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^esseignevrs, pour entendre miemxU fi- 
gure fuyuante, gr la bien accorder auec le texte du 
M premier & fécond volume, te vous vueil bien ad- 
uertir que le texte de la généalogie de Bourbon efi 
vn peu corrompu : ey le fault remettre ainfi, ou il 
\parle de Loys,feconddu nom,ey troifiefme Duc. 
Lediét fécond Loys eut vn filz , nomme 
IJflehan, Duc de Bourbon, qui fut prins à la 
^bataille d'Azincourt, & mourut en Angle- 
^ssssûâ: tcrre : & cc lehan eut vn fiIz,nommé Cnar- 
les,qui fut Duc après luy: lequel Charles eut auflî lenanjfixiefme Duc,qui 
mourut fans enfans,& luy fucceda Pierre,fon frere & cet . Oultrece, en ce- 
fte figure fuyuante, fur la fin de la généalogie de Nauarre,ouil met Blanche, aucuns 
mettent Ichanne: à laqu elle fa fœu r A lienor fucceda . le nous vueil bien au fi ■ 
aduifer que , combien que la figure jfemble faire Jehan , Philippe Marie , eyValentine 
( de laquelle vint le droifi de Milan à la maifon d'Orléans ) tous trois enfans de Jehan 
Galeas , ty d'Yfabeaude France , néanmoins la Cronique de Milan ,faiéfe par vn 
Donato Bojjo,met les deuxfil% au fecod mariage de ce Iehan Galeas, auec Catherine, 
fille de Bernabofon oncleiàquoy <eux,qui ont adioulré le règne du Roy Loys dottÇief-. 
me, À ce prefent volume ,femblent accorder. Encores entendre^vous, s'il vous plaifi, ■ 
qu'en cefte mejméligne d'OrleansJa ou il met Jehanne, femme du Ducd' Alençon , au- ' 
très mettent Marguerite, f emmerde Richard, Comte d'Efiampes . ^u refte, ne vous' 
eJmeweille'ZJten cefte-di fle figure il donne plus de pies à Charles, fixiejme,& par au- 
tres noms , ey autrement mariées, qu 'il neft contenu au texte du fueillet quarante de ce 
Volume fécond' car celuy, quia faitt les figures > eftynofitre que Nicolas Gilles , qui ne # 
èeftpasdrefèfurluy. au fi que Catherine fe trouve après mariée à Henry çïnquiefmè' 
du nom,Roy a 'Angleterre, en quelque endroit de ce prefent t^olume . . Item,fivousné > 
trouue^ point Loys troifiefme fil^ de Loys d'Aniou,fecond du nom,en la figure ( corne ' 
4 U vérité ne ïy trauuere^ny au texte mejme)eftime^<mfne ie<roy^que la raifon eji< 
qu'il mourut fans enfans . Quant au refte , nous auons corrige & Cffte.cy } çy les au- '' 
très, fuyuant les bons autheurs, nous accordant le plus quaûont peu auecnofire Arma-* . 
kfte ou Groniqueuf, non fans grande peine ey trauailimhme e fiant lé tàutfârfdepta- ' 
uesunji ' "~ " 

«M„ . .„ . 7 .. 

. Dequoyiefitffilkaufohun 
gneurs,me recommandent toufiostri à yo^bounes grâces. 
Second: volume. ' 
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}M*m:-. w , ^ r^i.W 

, CommentaptcsIepardonquelcRoytutfiut 

- au Roy de Navarre, ilmach^a contçe iuj : pa^ 

" Des courts q^c feirent les Anglois en Fran- 
ce:& cômentle Kbylèliàh offrit au Roy d'An- 
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leur querelle. ' * xv. 
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ris. xv. 
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Delà mort de mefsire Bertrand du GucfcUn, 
Conncftablc de France, xxxix. 

D'vne defeente d'Anglois, qui trauerferent de 
Calais iufïjues en Bretaigne autrauersdu Roy- 
aume, (ans cftre combatus,& de la mort du Roy 
Charles le Quint. xxxix. 

De l'ordonnance que feit le Roy Charles, cin- 
quiefmc,auant fon trcfpas: Se de la confirmation 
de iappoin&emcnt de Iehan de Montfort, Duc 
de Bretaigne. xxxix. 

Des bonnes mœurs & vertus qui eftôicntau 
Roy Charles le Quint. xl. 



Du Roy Ckarles,fixiefme,appele 
lehienaymé. 



Comment le Roy Charles, fixiefine, fut mené 
lâçrer à Reims : & cornent le Duc d» Aniou print 
les trefors du Roy Charles,le Quint, xl. 
. De l'efmcutc de ceux de Paris, pour les aydes : 
Se comment ilz p illerent les maifons des fermi- 
er dcfdi&es aydes,& celles des Iuifz. xl/. 

Des courfes que faifoient les Anglois,en Fran- 
ce^ après fc retiroient en Bretaigne:mais en fin 
les Barons ne les voulurent plus fouffrir. xl 

Du ScifmequieftoitenrEglife, touchant la 
Papaulté. xlij. 

Comment le Duc de Bcrry fut faidt gouucr- 
neûr de Languedoc. xlij. 

: Comment Hugues Aubriot , Preuoft de Pa- 
rlfofut d éclairé h*re tique, & condamné à perpe. 
tuelle prifon. xlij- 

De l'cfmeute des Flamens, contre leur Com- 
te, . xlij. 
. Comment monfeigneur Loys , Duc d v Aniou, 
fut fait Roy de Cecille,par l'adoption de la Roy* 
nclehanne. xliij. 

De l'efmeute qui fut à Paris,pour les aydes que 
l*o n vouioit mettre fus: Se comment le populai- 
re meit hors de prifon Hugues Aubriot. xliij. 
. Comment on vouioit de rechefmèttrc fus les 
aydes : dont aduindrent plufieurs commotions 
en France. xliiij. 

Comment toonfeigneur Loys, Duc d'Ariiou, 
fut couronne Roy de Cecille, parle Pape Clc- 
roent:& comment il conquift Prouence>& après 
a^a en Lombardie* * xliiij. 
. Delà guerre du Comte de Flandres contre les 

Santoy s & Fiâmes , qui s'allièrent auec les An- 
xliiij. 

Dei'ayde qbe feit le Roy au Côte de Flandres, 
contre les Flamens. xliiij. 
De plufieurs rctxcontrcs & defeonfitures/ai- 



ûes par les Françoys, fur les Flamens. xl»», 

De la bataille qui fut entre le Roy & les Fia- 
mens,à Rofebec,ou il moururbien quarante mil 
Flamens. x j Y ^ 

Comment la ville de Courtray fut pillée Se 
bruflée. ^ 

^ Comment après la guerre de Flandres le Roy 
s'en retourna vers Paris, mal content de ceux de 
la ville xlv. 

Cornent le Roy feit faire vn fiege en la court 
du Palais & de la proportion qu'il feit faire 
par mefsire Pierre d'Orgexnont , fon Chance- 
lé xlvj. 

De la commotion que feirent ceux de Rou- 
en , pour les aydes que l'on vouioit mettre 
fus. ' xlvij. , 

D'vne defeente d' Anglois,que les Flamens re- 
cueillirent, Se de la rébellion de ceux d'Orléans, 
pour le faiâr des aydes. xlvij. 

Du voyage que le Roy feit contre les Anglois, 
Se Flamcns,ou il porta l'Orifiambe.' xlvij. 

Du voyage que le Duc de Bourbon , & autres 
Seigneurs de Frânce , feirent en Barbarie/ur les 
Sarrazins. xlviij. 

Des maulx que plufieurs gens du commun 
d'Auucrgne faifoient, Se de la punition que le 
Duc de B erry en feit. xlviij. 

D'aucuns Doûcurs Iacobins, qui voulurent 
foubftenir la Vierge Marie auoir efte conçeuc 
en péché originel, Se pourquoy on les appela 

Huctz. * 

De la mort du Roy de Cecille , Duc <f Aniou: 
& comment le Roy de Nauarre voulut faire cm- 
poifonner les Ducz de Berry & deBourgongnc* 
oncles du Roy. xlviif- 

Delà guerre que feirent les Anglois : &<ta 
grand nauire qu*a(Tcmbla le Roy, pour leur faite 
guerre. *'f* # 

De la mort du Roy de Nauarre. xlix- 

Comment le Duc de Bretaigne feit prendre 
prifonnicr,par trahyfon,Ie Côneftable Cli/Ton, 
qui alloit faire guerre en Angleterre, dont il roc 
adiourné à côparoir en perfonne deuant le 
à Paris. 

Comment le Duc de Gucldresenuoyadcffiçr 
le Roy , dont aptes il fc repentit. k 
Comment en vn Confeil tenu à Reims,leRoy 
fur mis hors du eouuernement de fes oncles , te 
fur deit qu'il cftoit en aage pour ioujrr de fes 
droiftz. ■ L 

Comment la Preuofté des Marchans Se Efche- 
uins fut reftituée à ceux de la ville deParis. L 

De l'entrée de laRoyne à Paris. /• 

Comment le Roy allavifitcrlc Pape en Aui- 
ghon. !• 

Comment le Roy ofta au Duc de Berty , (on 
oncle , le gouuernement de Languedoc : Se Ait 
Scifmc qui fut en l'Eglife, par le trefpas du Pape 
Vrbain. 

Déformée que le Roy cnuoya contre les 
Sarrafclns , dont eftoit Chef le Duc de Bour- 
bon. lj« 

De l'appanage de monfeigneur Loys, Duc 
d'Orlean?,frere du Roy. 

Des doléances que le Conneftable de France, 
Clitfbn,feit au Roy,du Duc de Bretaigne. Ij» 

Comment le Seigneurie Graoncuidatoer, 
à Parts ,le Seigneur de Cliflbn , Conneftablede- 

France, 
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rance. lij. 
Comment le Roy dcuint malade en U ville du 
Mans, lij. 

Comment après la maladie du Roy, les Ducz 
deBerry & de Bourgongne entreprindrcnt le 
gouucrnement. liij. 
Du dixiefme qui fut leué en France. liij. 
Des accufations qui furent faites contre mai- 
ftrclehan luuenel, Preuoft desMarchans de Pa- 
ris, liij. 
Des Iuifz qui furent chaflêz : & d'vne courfe 
des Sarrazins. ' liij, 

DuScifmc quifut en rEglife,pourlaPa- 
paulté. liiij. 
Du mariage du Roy Richard d'Angleterre, Se 



Comment le Duc de Bourgongne vint 4 
Paris , pour foyexeufer de la mort du Duc d'Or- 
léans , voulant fouftenir qu'il auoit bien 
faift & (ainâement, 6c en obtint remifsion. 
fueil. lx/. 
D'vne defeonfiture de Liégeois. hj. 
De l'appoinâement faiâ à Chartres en* 
tre le ieune Duc d'Orléans, Se fes frères, & 
le Duc de Bourgongne , prefenc le Roy. 
fuciL lxij. 
Du Roy de Nauarre, qui s'allia au Duc de 
Bourgongne : & du de&ppoinâemeht de plu- 
jficurs Officiers, & du S eigneur de Montagu, qui 
eut la tefte coupée. lxij. 
Del'alTemblée deplufieurs Princes, qui ce- 



de madame Yfabeau de Frâce,fille du Roy Char noient le party du Duc d'Orleans,pour venir de- 

les v j.& comment ceux de Gennes fe donnerët uant Paris, bu cftoit le Duc de Bourgongne, qui 

au Roy. liiij. tenoit le Roy en fes mains. ixiij. 

Du trai&é de paix faiû entre les Roys de Frà- Comment mefcire Pierre des Eflars, Preuoft 
ce & d'A ngleterre,moy énant le mariage de ma- de Paris,tenant le party du Duc de Bourgongne, 
dame Yfabeau de France. liiij, efleua les bouchers & efeorcheurs de Paris 9 
Delapiteufe defeonfiture , qui fut fai&e par & en futfai& le Capitaine vn nommé Cabo- 
tas Turcz,fur les Chrefticns en Hongrie. Iv. che. Ixiij. 

Comment la feigneurie de Nemours fut cri- Des detfianecs du Duc d'Orléans Se fes frercf, 

gée en Duché , & baillée au Roy de Nauarre, en & du Duc de Bourgongne qui s'enfay t d auprès 

recompenfe de quelques terres. lv. de Mondidicr,ou il eftoit parqué. lxiiij 



De la mutation deplufieurs officiers; & dc$ 
hay nés fecrertes qui eftoiét entre les Ducz <T Or- 
léans^ de B ourgongne. lv. 

Comment Henry de Lanclaftre , qui fut ban- 
ny d* Anglctcrrcjfe retira en France. 1 vj. 

Comment lediâ: Henry de Lanclaftre s'en re- 
tourna en Anglcterre^pour faire guerre au Roy 
Richard > qu , ilprintpnlonnier ï & lcfeit mourir, 
&fcfcitRoy. lvj. 

Delà venue de l'Empereur de Conftantino- 
ple,à Paris, lv;. 

Commenrlahaync fecrette d'entre les Ducz 
d'Orléans 5c de Bourgongne fc manifefta. ivij. 



Comment ceux de Paris cen oient le party du 
Duc de Bourgongne , qui leur enuoya pour fe- 
cours le Corn te de (àinâ Paublequcl le Roy feic 
Conneftable: & ainfi eftoienr deux Connefta* 
bles en Frâce:& de la venue dudift Duc de Bour* 
gongne à Paris,ou il fut crié Noël. lxiiij. 

Delafènrence d'excommuniement que feic 
proférer le Duc de Bourgongne, contre les Sei- 
gneurs. " lxiiij. 

Comment le Roy d'Angleterre enuoya fon 
filz,& fon frère, à layde du Duc d'Orléans; & du 
fiege de Bourges. lxiiij. 
D'vne commotion que les Bouchers & efeor- 



Du débat qui eftoirentre les Princes, pour le cheurs delà boucherie de Paris feirent par le cô 



gouucrnement des finances. Ivij. 

De la defeonfiture des fept Anglois,cjui conv- 
bâtirent en champ contre leptFrançoys. Ivij. 

Du mariage de la Duchefle de Bretaigne au 
Roy d>Angleterre,& des deffiaces du Duc d'Or- 
léans audiet Roy d' Angleterre. Ivij. 

D'vne courfe que feit cnGuycne, fur les A n- 
glois,lc Conneftable d'Albrct. lviij. 

De l'appoin&emct fai& fur le débat des Ducz 
d'Orléans & de Bourgongne, touchant le gou- 
ucrnement du royaume. lviij. 

Du treipas du Duc Philippe de Bourgon- 
gne lviij. 
Des côdamnatiôns fai&es cotre Sauoyfi.lviij. 
D'vn autre appoin&ement qui fut fai& entre 
les Ducz d'Orléans & de Bourgongne. lix. 

De l'ordonnance fai&c fur Tes priuileges de 
ffiglife de France. Ix. 

Comment le Duc de Bourgongne feir tuer le 
Duc d'Orléans en trabyfon*- " Ix. 

Comment le Ducdc Bourgongncs enfuyta- 
prcslamort du Duc d'Orléans. lx. 

De deux Efcoliers que le Preuoft de Paris par 
baftiuetc feit pendre, panquoy fut condamne à 
les faire de/pendre , & baifer en la bou- 
che, ixj. 

Touchant les priuileges de VEgliCc de Fran~ 
<*. / Ixj. 



mandement du Duc de Bourgongne .*& com* 
ment ilz prindrent prifonniers des Officiers des 
Ducz de Guyenne , d'Otleans, Se de Bour- 
bon. Ixv. 

Comment le Duc de Bourgongne feit cou* 
per la tefte à mefsire Pierre des Effare, Preuoft de 
Paris,à mefsire laques de la Riuicre, & autres : Se 
feit mettre les Damoy Telles delà Roy ne, & de 
madame dé Guyenne prifonnieres. Jxv j. 
De l'efmotion qui fut de rechef fai&c a Paris par 
les Bouchers : Se comment le Duc de Bourgon- 
gne s'enfuy t hors de Paris. ïx vj. 

. Du fiege de Compiegne & Soiflbns, quire^ 
noient pour le Duc de Bourgongne. Ixvij. 

Comment le Duc de Guyenne, Daulphin, 
prin t le gouvernement du royaume. Ixvij. 

De la bataille d'Azincoutt dommageable aux 
Fraoçoys. lxvij. 

Comment le Comte d' Armighac fut faiÂ 
Conneftable de France; & du Duc de Bourgon- 
gne,qui vint deuers le Roy en armes. lxviij» 

De la mort du Duc de Guyenne, Si lehan, 
fonfrere,aifrie^fitzduRoy. lxviij. 

De la venue de l'Empereur a Paris ;& de la 
mort du Ducile Berry. lxviij. 

De la guerre que feit le Duc dê Bourgon- 
gne , contre monfeigneur le Daulphth : de com- 

A iiij 
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«nentil^rint la Roync,& fa fille,en fcs mains:& 
du Daulphin lequel vint à Paris. Ixvii;. 
Sl DcUprinfçdcCaenparlesAnglois. Ixix. 

Con^menc.Ie feigneur de nfleadam enxra à 
Parisjcriant, viue Bourgongnc,& cornent mon- 
feigneur le Dolphin fc r etrahit en laBafHUe : & 
comment le CQmte d'Armignac,Conneftable 
4? f ï a ^ c &fur^QÇ,&.plufieurs autres â Paiis.lxix. 
. Commentjcsgensdc monfeigneur le Daul- 
jphin faillirent à récouurcr Paris iparquoy il s en 
allaàBouTgeSjôrpuisàSaumtir. Ixx. 
Des Capitaines Poton &la Hirc. ixxj. 
Comment le DucdcBourgongne traida le 
mariage du Roy d'Angleterre à lafillcdu Roy 
de France. Ixx;. 
Des libertez de TEglife de France. Ixx;. 
Du parlement qu'eurent cnfcmbieji Corbcil, 
monfeigneur le Daulphin &le Duc de Bour- 
gongnç^&de laprjnicdc Rouen, parles An- 
glois. — lxxj. 

De l'aflemblée de Monftcreau , ou fut tué le 
DucdeBourgongne. /xxj. 

Du mariage du Roy d'Angleterre à madame * 
Catherine de Frace:& cornent lediét* Roy d'An- 
gleterre fe porta fie nomma Roy de Francclxxij. 

Des fîcges de Melcun & Con)piegne,mis par 
les Anglois ; & comment le Roy d'Angleterre 
emmena fa femmç,& laifla le Duc de Clarencci 
fon frère, Lieutenant en France , & de plufîeurs 
fcigneu^sd^ftpflfe, qui vindrcnc.au fecours du 
Paulphirç, j m . . Ixxij. 

De la bataille de Bauge, ou fut rué le Duc de 
Çlarcncc,frere du Roy d'Anglctcrre:& cômcnr 
le Comte de Boucan, Efcoflbisfut faiâ Connc-* 
fiable de France. . Ixxij. 

t Dsl lfL venue du Roy d'Apgleterre^n France, 
après lamort dy Duc de Clarëce , fô frerc.lxxiij. 

De la mort du Roy Henry d'Angleterre: & 
comment le Duc de Betbfort,fut Rcgent en Frâ- 
çe,pour leicuneRoy d'Angleterre. lxxiij. 

De la.rrtoxt du feigneur de Partcnay ; & com- 
ment la feigneuric dudi<a ljeu,vim auRoy conu 
me héritier du Duc de Berry , qui l'auoi: acquit 
fc. lxxiij. 
\ Du trcfpas du Roy Chàrles,fixicfmc. lxxiij. 

Du B^y Charles, feftiejme. 

Comment Henry,lc icunc Roy d'Angleterre^ 
fut nomme Roy deFrancc;& cornent onféclla 
ile (es feaufx^ la Chancellerie à Paris. Ixxiiij* 
Du fiege de Crauât, & delà bataille de la Gra- 
hellc. lxxv. 
Desficges;du Sedane,& du mot S.Michel.lxxv. 
. DelabaftilledeVernueil. lxxv* 
ï)ç$ ficgçs du Mâs,& de la Ecrtc BernardJxxvj. 
'* Comment lp Comte de Richement fut faifl: 
Connétable de France. . lx*vj. 
\. Comment les gouuerneurs du Rç>y furent 
rhaflrerçjecpurt. lxxvij. 
1 Comment le Duc de Bççcajgnefeit homma- 
ge $c alliance au .Roy. . lxxvifc 
Dufie^cd£.Mpntargis r tenu parles Anglois, 

3* uifipr feue par lés Françoysîtfdçia confpiratiô 
'aucuns Princes^ \ . ; lxxvij. 

Comment la ville du Mans futreprinfe par les 
ïf an ^S^pwitrçfcouiTe parles Angjoisiàlay- 
dcdçXalbor # , , . : IxxYiij. 



De la ptinfe de Pôtorfô,par les Angloidxxviij 
Comment le Comte de Salbcry fe meit à chc- 
min pour aller alTaillir Orléans: & en y aUànt 
pnnt toutes les places de la BeaufTc, lxxv iij. 

De la prinfc des villes de Baugéncy,Iargueau, 
ic Suiily,par les Anglois. lxxviii. 
.Dufieged'Orieans > du cbftcdela Soulongnc 
Ixxix. 

Duficge d'Qrleâsdu coftede iaBeauflcJxxix. 

De la bataille des Harcns. hxx. 

DeTAmbalTade que ceux d'Orleas enuoyerent 
au Duc de Bourgongne. . Ixix. 

De la venue delaPucell^verslc Roy de Fran- 
ce- Ixxx. 

Auitaillement d'Orlcans>par la Pucelle. Ixxxj. 

Du fiege d'Orléans letié parla Pucelle., Ixxxj. 

De l'allée de laPueelle deuers le Roy : & de la 
prinfe de Iargueau , & de Baugcncy . Ixxxij. 

La bataille de Patay ,3c prife de falbot. Ixxxij. 

Comment le Roy fèmeit à chemin, pour al- 
ler à Rcims,foy faire facrer. Ixxxij. 

Du Sacre du Roy , à Reims, lxxxiij. 

C omment le Roy,apres fon facre,tira vcrsPa* 
ris,& iemcirentpluficurs villes ScfortcrclTesen 
fon obcilfancc. lxxxiii> 
. Comment le Roy ,1a Pucelle,& pluficursbet- 
gneurs Françoys vindrenr deuanc Paris, lxxxv. 
- Delà prinfe de Laigny, &du parteinenc da 
Roy,pour aller en Tourainc. lxxxv, 

Commcntle Duc de Bourbon s'en alla en l'es 
païs,pour la pillerie que faifoiét les gés du Roy, 
fuflepeuplc. . ... lxxxv. 

La prinfe de fainél Pierre le Monftier , par la 
Pucelle. lxxxv;. 
. Rcnconrre des Anglois :& de fieges de fainft 
Sçelerin,& Laigny. lxxxvj. 

De la prinfe de la Pucelle deuant Gorapicgne: 
Uquellelcs Anglois fèirent mourir. lxxxvj. 
.. DclareduéKon de Melcun,Morct,CorbciUe 
boys de Vincennes,& autres places. lxxxvi). 

D'vne grande defeonfitarc d* Anglois, près 
Chaalons. . _ lxxxvi). 

De kiournéc d'Anton au Daulpbiné.lxxxvi;. 

De la venue du ieunc Roy d'Angleterre^ de 
fot> couronnemejità Paris. Ixxxvij. 

Du grand fiece de Laigny, par le Ducdc Betb- 
fort,quifut leuepar les Françoys. lxxxvitj. 

D'vne belle cntteprinfc quefeit le Seigneur 
de Lorejfur la ville do Caen. Ixxxviij. 

: DeCconfirure d'Anglois , 6iâc de rechtf par 
le Seigneur de Lore. lxxxir. 

Djîla queftion & débat des J>ucz de Bmaignc^ 
&d'Alcnçon. Ixxxix. 
De plufieurs places prinfes pics Angloi&lxxxix. 
; De la bataille de Gerheroy. ; xc 

. Delà prinfcdufeiçncurdelaTmhomlk 
^ Comment le peuple .de Ja balle Normandie 
3'efleua contre les Anglois. xc. 

De refmeurx dui comuh du pais de Caux. xc 
:. Duficge de fainaDèms. %ty 
* Du feigne ur dc'Vilby ,qui fut Capitaine de Pa- 
ris, & de larcduéHondePoiltoifc és.mainsdes 
Françoys. _ %c j. 

. Du;memorable traidéd'Arras^raia entre le 
Roy de France,& le DucdeBourgongne xcj. 
« De la mort de la Roy ne de France , Ifabeaude 
Bautères. . — xc jj t 

.DJvncdefcôfirurc d'Anglois,pres S.Dcnis.xdfj. 

Delà 
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Delareduâion de Paris. x xciij. 
Du mariage de môfeigneur leDaulphin,Loys 
& de madame Marguerite, fille du Roy d'Efco £ 
~ xciiij. 
De la prinfe de Pôroife par les Anglois. xciiij, 
Dclaprinfc deplufieurs places d'emblée par 
les Anglois , & autres par les Françoys; & de la 
venue du Roy à Paris. xciiij. 

Comment le Duc de Dourgongne meit le fie- 
ge deuant Calais. xciiij. 
De la grade famine & mortalité de Paris, xcv. 
De la Pragmatique Xan&ion. xcv. 
Du mariage de madame Catherine, fille du 
Roy,au filz du Duc deBourgongne. xcv j. 
DelaPragueriè. xcvj. 
Comment après le difeord des Princes appai- 
fc,lc Roy meit le fiege deuant la Charité : & du 
Scifme qui cftoit cnl Eglifc pour la Papaulté : & 
comment le Roy fc declaira du party d'Eugène 
fueil. xcvij. 
De la deliuranec de môfeigneur Charles,Duc 
d'Orléans. xcvij. 
DcsfiegcsdeCreil,&dePontoi{e. xcvij. 
pela prinfe deBcaumont le Rogicr,& de 
BeaomclniI:&de la dcfcôfirurc d'Anglois.xcviij. 
De la prinfe d'Eurcux,par Flocquer. xcviij. 
Du voyage de Tartas,enGafcongnc,& de plu. 
/leurs autres chofès. xcviij. 

Prinfe de la Baftillc de Dieppe, par monfei- 
gner le Daulphin. xcix. 

Comment le Roy enuoya faifiren fes mains 
les païs d'Armignac. c. 

Dcstrefucsprinfcs entre lesRoysdc France 
& d'Angleterre; & comment monfeigneur le 
Daulphin coduific lesgcnfd'armesen Allcmai- 



gne. 



c. 



Du trefpaflTemêt de madame Margucritc/em- 
me de monfeigneur le Daulphin. cj. 

Cornent mefsire Gilles de Bretaignefut prins 
prifonnier, parle commandement du Duc de 
Brctaignc,fon frère: & comment ceux de Gcn- 
nes fedonnerent au Roy. cj. 

Comment les Ambafladcurs des Elcûetirs de 
PEmpire,& ceux du Roy d'Angleterre vîndrent 
deuers le Roy,à Bourges,ou il eftoit. cj. 
Del'AmbaffadeqlcRoy enuoya deuers le Pa- 
pe Nicolas;& comment il trauailla grandement 
pour lefaiadcrvniondel'Eglife. V cij. 
De la prinfe de Fougieres. cij. 
Delaiefponfe du Roy d'Angleterre ;& delà 
prinfe du pont derArchc,& plufieurs autres pla- 
ces^par les Françoys. ciij. 
Delà réduction de la ville de Rouen. ciiij. 
De îa prinfe de Harfleu,par les Françoys,& au- 
tres places eh Normandie, cv. 

Comment le Duc d'Àlençon meit le fiege de- 
uant Belcfmc ; laquelle luy fut rcndue,& le Pon- 
thcaudpmer, & autres plaçes en Normandie, cv. 

La bataille de Formigny, où furet tuez quatre 
mil fepr cens Angloys. cv. 
Du (îc£c & pnnfc de Çacjpar lésFraçoys^cvj. 
Du fiége de Falaife,& de la pririfè d ? icellc , par 
les Frariçôys. çvj. 

Delà prinfe de plùfîcurS villes en Guyenne, 
d^rinftitution du Parlcmeiitdc Bourdeâu*:& 
&dcla rotale réduction de Guyenne, parles 
Eracçoys. : evij. 
Comment le Sire delXfparc, & autres allerét 



quérir les Anglois, affin qu'ils fuflènt encore 
leurs feigneurs en Guyenne. eviij. 

Comment le Pvoy Charles vij.meit eh fa maia 
toutes les dtez,fortereflcs, villes, & chafteaux da 
Daulphiné,q tenoit fon filz Loys,Daulphin.cix. 

Comment le Roy Charles, fcptiefmc, diâ le 
vi£fcoricux,mourut à Meun,fur Yeure.' ex. 

Du Koy Loys^n^tefme du nom. 

Comment le Roy d'Arragon enuoya au Roy 
de France , requérir ay de contre ceux de Barcc- 
lonne. ex. 

Comment le Roy defgageâ le terres de Picar- 
die du Duc de Bourgongne. cxj. 

De la confpiration que les feigneurs de Fran- 
ce feirent contre le Roy, pour le gouuernemcnc 
du royaume. cxj. 

De la mort du Duc d*Orlean$:& comment le 
Roy cuidoit retirer lediûDuc dcBcrry, fon frè- 
re, par doulccur. cxj, 

Trcfues entre le Roy de France & d'Angle- 
gleterrc* exij. 

Comment le Roy d'Angleterre enuoyaÀm- 
batfadeau Roy de France , pour traiâer appoint 
demenr. exij. 

Comment le Roy enuoya {on armée en Nor- 
mandie, exij. 

De l'appoin&cment faiû entre le Roy de Frâ- 
cc,& monfeigneur Charles,fon frerc, exij. 

Du fecours que les feigneurs d'Angleterre 
vindrent demander au Roy de France,contrelc 
Roy Edouard d'Angleterre. exij. 
,DeIa natiuité du Roy Charles,hui#icfmc.acij. 

Comment le Roy reprint en fes mains les ter- 
res engagées de Picardie , qu'il au oit vnc fois ra- 
chepteesdu DuçdcBourgongae:Ôcdela guer- 
re qu'ilz curent. . exiij. 

De l'armée que le Duc de Bourgongne feir, 
pour venir à Amyens. exiij. 

Cornent le Duc de Bourgongne vint à grade 
armée deuant la ville de N celle. ' exiij. 

Comment la ville de Parpignan fur baillée 
^araueuftsau Roy d'Arragon. cxiiij. 

Commentée Roy allai Vcrnon;& comment 
le Conncftable, contre lesfermens qu'il auoit 
faiâz,mandà le Roy d'Angletcrrp,pour defeen- 
dre en France. cxiiij. 

Appoin&emcnt fai& entré les Roys de Fran- 
ce & d'Angleterre, cxv. 
- Comment le Roy de Portugal vint requerit 
fecours & ayde au Roy de France. cxvj. 

La prinfe de Hefdin. cxvij. 

Comment le Roy feit hommage de la ville 
deBoulonene, à la gloricufe vierge Maric,d*vn 
cœur d'or frn,po#ànt deux mil efeus. ex vij. 

Cornent ceuxd* Arras eftoiét mal contens d'é- 
ftre en l'obeiflance du Roy , & cÔmcnt ilz cui- 
derët aller en Ambafiàde deuers la ComrcfTe de 
Flandres # pourauoir fecours ' »' cxvij. 

Comment mefiire laques d* Armignac, Duc 
de Nemours , & Comte delà Marche fut defei- 
pité aux Halïfc$ de £ari$. 4 cxviij. 

Des Ambafladcurs de par le Duc Maxttni!iâ,Ôc 
fa femme, & ks gé< du pais de Fladres, qui vîn- 
dretau Roy, pour^ràiâcr appoinÛemét.cxviy. 

Comment ceux de la ville de Cambray 
(c meirenr en l'obeyllance de l'Archiduc d» Au- 
triche : & comment le Roy enuoya fan ar- 
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méecspaisdcJ&Htgoijgae. cxiac% 

ÇommencleRoy d'AngletwreçtuiQyaAm.- 
baffade vers le Roy de Ff ancc,& zvkï comment 
Je Papey enuoyalc Cardinal de fiajiél Pierre ad 
Vin cula,Legat en France. cxlx. 

Comment le Roy fut malade, cxx. 

Comment le Rpyfeiç faite vn beau & grand 
camp de guerre. cxx. 

De la mort de madame Marie de Bourgon- 
gnc,C omteflè de Flâdres,& femme d*idi& Duc 
d'Auftriche. cxxj. 

Du trefpasdu Roy Loys xj. du nom. çxxj. 

Du trefpaflcmét de la Roync Charlotte, fem- 
me dudid Roy LoySyVnziefmc. cxxj. 

Du Roy Charles >hmfliefme. 

Cornent les trois Eftatz, furenttenus à Tours: 
& de ce qui fut ordonné. cxxi|. 

Comment toys,Dyc d'Orleans,s'enfuyt de la 
ville deJPanXcraignantdcftreprins. cxxij. 

Cornent l'armée du Royentraen Brètaigne, 
en pourfuyuant le Duc d'Orléans, qui s'eftoit il- 
lec retiré. cxxiij. 

- Comment le Roy de France gaigna la batail- 
le cotre les Brcrons,prcs S. Aulbin du Cormier, 
ou fut prins le Duc d'Orléans. cxxiii j. 

Comment le mariage futfaift entre le Roy 
Chatlcs,& madame Anne de Brètaigne. cxxiiij. 

Comment la Comté de Roufsillon fut ren- 
due au Roy d'Hcfpaigne. cxxv. 

Commcnft le Roy Charles fc partit de Lyon, 
pour aile? côquefter fô royaume de Naplcs.cxxy. 

Comment Picu^Mirandula mourut à Floren- 
ce,lorsque le Roy Charles y pafla. cxxvj. 

Comment le Rôy fep^irtit deRomme pour 
tirer vers Naplès. cxxvj. 
" Comment le Roy Charles cnttâ en la ville ae 
Naples,fans aucunes folennitcz. cxxvij. 

Cornent le Roy Charles feitfon entrée ttiû- 
phanteenlavilIcdeNaples. cxxvij 

Comment le Rpy Charles maulgré fes cflne* 
myspaifa triumphammçntFotnouc. cxxviij. 
• Cornent la rnaladic de Naples fut apportéè en 
France. cxxviij, 

- Du trefpas du Rpy Charles-hui&iefmc. cxxix. 

Du Roy Loys^doH^iefme du nom. 

Comment le Roy Loys , douziçfme conquift 
Ja Duché de fviil4n,qui l*iy *ppa? cciîoit. cxxix. 

Cornent le Roy LoySjdoufciçfme, au cômen. 
Çement de foti règne vendqitks offices pour a- , 
^oir argent. ... çxxx. 

Comment le Roy Loy^dopziefme,ftllacon- 
.qucfterlaDuché de Milâ, lojjg tgmps occupées 
parles Sforces, cxxxj. 

Cpmmentaprjcsquel^ Roy eut donne ordre 
_cn faPuçhçdç Milâ s'e retout;n$ççiFrâce.cxxxj. 

Côme,n; Loys Sfarce fut à Lyon, puis 
en la Tqyr de jfcuras* cxxxij. 
, Comment vn Ecolier at&çb&U Hor- 
Aie d'ençre lcsiîïaj*s dq Pxfb(lfç,çn ftinfte 
^Chapelle dM palais iPa^is. » ^ cxxxjjj. 

, Comment Françoysde VaUpy$,Puc d'An- 
^gOMlefmcidcpujs Rpy de Fcaace, fiaa Ça mada- 
me Çlaude,filjq di; Jlpy jLoy^xjj. . cxxjiij, 

Dm Conçiie de Tpglift d<f^râç^.tfflHàTours, 
.fur certains articles t à caufedii difcpfd du Pape 
. Iulius,& du JR^>y Loys. ♦ .sxxxiiij. 

m . m Comment les Heipaignoiz, ScJeursalliczi fil» 



leBtdefconfitzparles Françoysà Rauenne,ou 
fut occis le Duc de Nemours , Lieutenat pour le 
Roy. cxxxv. 

Comment les Anglois dépendirent en Fran- 
ce,& de la defeonfiturc fur la mer dcfdidlz An- 
glois. cxxxv. 

Commenjc le Roy Loys douzicfme,fut marie 
en féconde nopecs à madame Marie d'Angleter- 
re, &: de fon trefpas. cxxxv). 

Du Roy Franfoys y premier de ce nom. 

Comment le Royfepartit de France,pour 
aller conquefter fa Ducé de Milan. cxxxvij, 

Comcntlcs Suiflesquiauoientfaulféleurfoy 
au Roy,furét tournis à fac,pres S.Brigîde.cxxxvij. 

Comment le Roy fe trouua auec le Pape à 
"Boulongne la graiïc , &du Concordat quiy fut 
pourparlé,& faidb entre eux. cxxxvii). 
" Comment l'Empereur Maximiliâm , lequel 
voulu t in uader la Duché de Milan , fut vaillam- 
ment repoulfé par le Seigneur de Boutbo, Lieu- 
tenant pour le Roy. cxxxviij. 

Gomment les Roys de France & d'Angleter- 
re feirent certain trai&c de paix. cxl. 

Du traiâé faidfc par madame la Duchcfle d'An 
iou,aucc l'efleu Empereur,pour la dcliurancedu 
Roy eftanten Hefpaigne- cxlij. 

Comment le fèigneur de Bourbe fut tue, vou* 
lant entrer dedans ls ville de Romme,& cornent 
le Pape fe retira au chafteau de î>. Ange, cxliij. 

Des placards affichez par les places de Patis:& 
de la proccfsiô ou le Roy afiiftaen pfdne* cxlvij. 

Du commencement dés guerres de Piedmôd, 
& de Sauoye:& d'autres matières. cxlviij. 

De l'aflemblée de Nice, ou furent accordées 
trefués pour dix ans,entre là Roy & l'Empereur, 
par le moyen du Pape. c '* 

Du département de l'Empereur, du royaume 
de France, & de l'exécution qu'il feit contre les 
Gatoys:& de la fortification de la ville d'Adrrc: 
& du mariage du Roy d'Angleterre, à la fœur 
duDuc dcGucldrcs,qucdepuis il répudia, dj 

Des Edidz ^ordonnances que le Roy feit fur 
le faift de la gabelle du fcl. . cli |- 

Des armées que le Roy feit drefler pour la tui- 
tio & defféfe de fo royaume,en diuers lieux.clij. 

Des Bourguignôs defFaiûz en pluficurs lieux 
par lcsFrançoys;& de la guerre faidle i Landre- 
cy "fie ésenuirôns,qu'àupaïsdcBoulônoys. clii). 

Du voyage de Carignan , dontcftoic chef le 
fèigneur d'Enghie :*des prinfes de Luxembourg 
& Ligny : des fieges de Montcreul & Boulon- 
gne,par les Anglois;& de la guerre de Champai- 
gric ; de la paix entre le Roy Se l'Empereur, cliuj. 

Du preparatif de guerre faid pour rccouurcr 
" Bbulongpc : & du trefpas du Duc d'Orlcans^e 
*la deffai^e des Àngloi* en diuers lieux, & de la 
mort du Seigneur aEnghicn. 
' De là paix faià'e& publiée entre les Roys de 
"Tracé 6c d'AngIetérrc,& de la mort dudiû 
'd'Angleterre. , - - / 

Du trefpis de Frânçoys,).du nom,4e fesobfe- 
"qùés& funcraiHcs:enfemblcdc feu môfeigneut 
le Daulphin,&:du Duc d'Orleas fes en^clvij. 

Du Roy Henry y deuxxefmtàunom* 
L^prce,Sacre & ; couronemcnt du Roy Hei>- 
.ryvdeuxiefme du no , en la viIledeReims,dvnj. 
; v Dehatxntre lesEtèolicis de PVhiactfitédc k Pa- 
ns, 
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ris & les Religieux de S. Germain des Prez, pour 
raifon du Pré aux Clercs, clviij. 

L'cntréejlu Roy & de la Roy ne en laviliede 
Lyon. , dix. 

Commotion de la commune dupaïs& Du* 
chc de Guyenne ,pourraifon delà Gabelle du 
fel,& de rÀrrcft contreux donne. clix. 

L'entrée du Roy & de la Royne,à Paris ; auec- 
ques leTournoy fai&audiâlieu > pour la célé- 
bration de leurs ioyeux aduenement. clx. 

La proce/sion folennelle , faiâe à Paris par le 
Roy,pour l'extirpation desharrcfies,& augmen- 
tation de la foy Chrcftiennc. clxj. 

L'entrée du Roy & de la Royne en la ville de 
Rouen. clxiij. 

Comment le Roy feitapprcfler coures cho- 
fes vtilés & neceflairesau faid de la guerre,& de 
la prinfe de la ville de Mariembourg ,[& aufsi dé 
plufieui s autres v illcs & places. clxiii j. 

Des crefues fai&cs & accordées entre le Roy 



de France Henry , deuxiefmc du nom , l'Empe- 
reur Charles , cinquiefmc de ce nom, & Philip- 
pes,fon filz,Roy d'Angleterre, dxv. 

La prinfe des villes de Calais,Guynes,Hames, 
& de route la Comte d'Oyc, parmonfeigneur le 
Duc de Guyfc , Lieutenant gênerai pour le 
Roy. clxvij. 

Du mariage de Françoys de Valloys,Daul- 
phin, aifné hlz du Roy Henry,deuxie(mc du no, 
auec madame Marie Stuan,Royne héritière d'Ef 
coffe. clxvij. 

Du mariage de Philippes, Roy des Hefpai- 
gnes,auec madame Elizaberh,aifnée fille du Roy 
Henry ,deuxicfme du nom. clxviij. 

Du trcfpas du Roy Héry, deuxiefmc du nom: 
enfcmble du mariage du Duc de 5auoye,aucc 
madame Marguerite, fœur vnique dudiâ Roy . 
Henry. " clxviij. 

Dù Roy Françoys ij. du nom. clxix. 
Du règne du Roy Charles ix. du nô. clxxvij. 



Fin de la Table du fécond & dernier volume des Croniques Annales 
de France, nouuellement reueuës y & corrigées oui- 
tre les précédentes impre fiions* 
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Iehafilz de Phii.deValloys,eut ij.femmcs.Àu 
vij. ah de fon règne fut prins prifonnier près 
Poitiers , fon filz Philip. & pluficurs Princes. 




Charlesv.diaiefagceutàfem 
me Ichanne de Bourbon, dont 
eut deux filz.Charlcs vj.& Loys 
_ j.dunom,Ducd'Orleas:lequcl 
, efp.ValctinCjfilleduDucde 
Ich5,filz MiIan,&giftàS. Denis. 

P.errec. / aoxi'hfrt ' dePh.iUt 




E&turd, 
très eut 



1 Nt " v. 

Charles vj. fut Roy l'an mil |^^y==T] 
cccc.iiij.il y eut gros différent pour l'admi- Q\ () 
niftratiô du royaume entre les Ducz d'An- 'C£g> db 
iou& de Bourgongne, lequel différent fut 




cède Gxl, 



toft appaifé par leurs amys . Lcdift 
Charles defeonfît plufieurs foi? les 
Flamcns . En fon teps fut la grande 
mutinerie des Pariiiens,pour rai- 
fon des tailles & fubfides,quifcle- 
uoiont en la ville . Semblablcmenc 
fc mutincrét les Fiâmes & Anglois. 
Enfontépsfutlabolitiô duPrcuo- 
fté de Paris , & régna xlij. ans. 
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Du Rçy Philippe fixiefme,diéî de Valloys. 

pHiJippc , fïxicfinc de ce nom, qui eft furnomme 
A de Valloys, filz de mon/eigneur Charles, en fon 
viuât Comte de Valloys , lequel Charles auoit efté 
frerc du Roy Philippe le Bel , & lequel Philippe de 
Valloys eftoit coufîn germain dcfdï&z trois Roys 
precedens, Loys, Philippe, & Charles /enfans du- 
di& Philippe Je Bel , commença à régner fan mil L > Mnm fl cci 
ccc. vingt fept , & deceda au vingt & troifiefine an xx y- ca * 
de fon règne , à Nogcnt le Roy , fan mil trois cens 
cinquante, & gift à S. Denis en France.cômc il a e- 
lié diâ au chapitre précèdent. Au temps du treipas 
du Roy Charles le Bcl,madamc Ichanne d'Eureux, 
fa femme eftoit grotte d enfant , & eftoiét plufieurs 
quivouloient auoirle gouuernement d'elle & du 
royaumc:& entre autres le Roy Edouard d'Angle- 
terre, qui eftoit filz d'Yfabel , fille du Roy Philippe le Bel , &: four germaine des trois 
Roys de France derniers trcfpaflcz,& maintenant qu'il dcuoit auoir le gouuernement 
du royaume : & difoit encorcs qu'en dcfFaultc de ligne mafeulinc il deuoit fucceder au ^ 
royaume de France, & pour cefte caufe enuoya grandes AmbafTades en France. Mais m 
pource que le Roy d'Angleterre eftoit fubied & vaflal de la couronne de Frace,à caufe yùfaimjtfi 
des terres qu'il tenoit deçà la mer,& que iamais le royaume de Fcance ne fut gouucrné cké. 
par Anglois,n autres cftrangiers , attendu aufsi que la proximité de lignage , que difoit 
auoir iceluy Roy d'Angleterre, venoit par femme , & que db omni*no, tant par la loy Sa- 
lique que par les couftumcs,loix, ordonnances & edi&z du royaume de France , faiâz 
& conformez des le temps de Pharamond,premicr Roy de France, Paycn, Clouis pre- 
mier Roy Chrcftien > Charlemagne,& autres Roys de Francc,femmc ne fuccede point 
& ne doit fucceder à la côuronnç, n'au règne de Franccûl fut débouté de fa demande, 
& fut di& qu'il ne fut oneques veu qu'elle y fuccedaft , ne donna lieu de fucceder à per- m femmes 
fonne quelconque, foit mafle ou femclle,quclquc faulte de dirc&e ligne mafeulinc, qui ne fuccede i 
foit mteruenuë en Francc,& quand ainfi (croit que femme y deuft fucceder (que non ) k f*r*»nt 
fi ne deuoit ledift Roy Anglois venir à ladi&e fuccefsion : car pluftoft y fuffent venues Frme ' 
les filles des Roys Loys Hutin,& Charles le Bel. Car les filles euflent pluftoft fuccedé à 
leurspcres,quelefilzdclafœurd'iccux:lesmarizdefqucllcs filles femblablement y 
pretendoient &demandoient droift :& furent d'vne part & d'autre alléguées & dc- 
batucs pluficuçs raifons,tant de droi& diuin qu'humain:& n'eft aucun qui peuft foufte- 
nir à dire le contraire, que les Roys de France & les Françoys n'ayent peu faire ladifte 
loy s ordonnancc & constitution . Car le Roy de France eft iuge en fa caufe: j»ù exemptus 
ééimperi9 y vtdicitBMus y cAp. inucfhtwrAinmmtumfxftti Ce par ce fcul mot Roy , eft entendu Roy 
de France,qui eft le bras dextre de FEglifc , combien que Boniface d'Àmannatis folen- 
nel do&eur és droi&z Canon & Ciuil,dit que les Angloys ne le confeffent pasemais at- 
tendu leur ancienne inimitié , on ne doit tenir conte de chofe qu'ilz endient. Fina- 
blemcnt à la trefgrande pourfuyte de mefsire Robert d' Artoys , Comte de Beaumont, 
qui auoit efpoufc la fœur germaine dudift Roy Philippe, & qui eftoit l'vn des pins puif- 
fans Princes , &. mieux enlignagé qui fuft en France , lequel feit moult grande diligen- . 
ces de cefte matiere,& moyennant le bon droi&,fut di& par les gens des Eftats de Frâ- 
cc,que ledid Philippe de Valloys , comme plus prochain lignagicr , en ligne mafeuli- 
nc, auroit lcdift gouuernement & régence dcfdift royaumes , durant que ladi&e Roy- 
ne feroit grofferparquoy il fe porta regent defdi&z royaumes de France Ce de Nauarrc: 
| & comme tel feit prendre & receuoir les hommages de France : & s'acquitta trcfbicn 
de la perfonne de la Rov ne grofle , & des affaires dudift royaume : & mettoit en fon 
ukre , Philippe , filz du Comte de Valloy s, oncle des Roys de France, Regent des roy- 
Sccond volume. A A 
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aumcs de France & de Nauarrc , à cous les iufticiers, &c. Quand vint le premier iour 
d* Auril,cUe eue vnc fille au boys de Vincennes , qui fut appellée Blanche : laquelle fut 
depuis par difpcnfc marie'e aucc Philippe , Duc d'Orléans > filz de ce Roy Philippe de 
Valloys,aprcs la natiuitc de laquelle Blanche Iedi& Roy Philippe de Valloys parauant 
appelle Regcnt , fut appelle Roy, 

Comment le Roy Philippe de Valloys > h ailla a mefite Philippe y fl^ de Loys 
Comte dEurenxJe royaume de Nauarre i & cornent le Comte de Flan- 
dres feit hommage au Pgy, & Je plaignit a luy des Flamens. 

édict Roy Philippe de Valloys eut deux femmes . La première 
[fut lehanne fille du Duc de Bourgongnc , laquelle fut moult hum- 
ble &rvertueufe: $CtCC\tCF*fîtcHlustem]>orHm(vtpUcrci^ dî 
^laquelle il eut lehan , qui fut Duc de Normandie , & après Roy de 
' France, & vn autre lehan qui mourut ieune, & Philippe Duc d'Or- 
I lcans> qui cfpoufa ladi&e fille dudiâ: Charles le Bel, dont la racre c- 
rftoit demource groflc.La fecôde femme de Philippe de Valloys, fat 
Blanche fille du Roy de Nauarre, & de lehanne fille du feu Roy Loy s Hutin. Le Roy 
Philippe de Valloys tantoft après fon aduenement à la couronne, en enfuyuant le con- 
feil des fcignéurs,Barons & anciens du royaume, en approuuât la couftume & Fordon- 
nanec du royaume de Nauarre,rcftitua le royaume de Nauarre à mefsire Philippe, filz 
de Lôys Côte d'Eureux,qui luy dcuôit appartenir à caufc de madame Ichanne,fafcm- 
mc,fille du feu Roy Loys Hutin:& en recompcncc des Comtcz de Champaignc & de 
Bric,qui femblablemcnt dcuoient appartenir à ladi&e lehanne , luy bailla autres terres 
itCêmteJU & feigneurics en la Comté de la Marche,prcs Angoulefme . En ce temps Loys Comte 
FUndrts fiit de Flandres, vint deuers le Roy Philippe, & luy feit hommage de fa Comté , & fe com- 
hommtge *u plaignit au Roy de la malice & rébellion des Flamens , mefmement de ceux de Bruges 
^efrcnrtl ^ d'ipre : & luy fupplia qu il luy voulfift ayder à ce befoing , pour extirper & abbatre 
* leur orgueil & defobeiffance,ce que le Roy luy promeit faire,dont après s'en enfuyuirét 
de grandes guerrcs,tant en France,qu'en Flandres. Apres que le Roy eut difpofc d'au- 
cuns affaires, il fc délibéra daller à Reims, foy faire facrer, & là furent fai&z de grands 
ptcparatoircs'.puis s'en partirent le Roy & la Roy ne,& allèrent à Reims, ou ledid Roy 
en grand triumphe & affemblée de Princes fut facré,& la Roy ne facrée, parla main de 
mefsire Guillaume deTry c,lors Àrcheuefquc de Reims. 

Comment leï^oymeitjitsvne armée pour aller ayder au Comte de Flandres, fi 
l'en audit requis contre les Flamens, &y porta t Auriflambe, 

■ Incontinent après le facre du Roy, il s'en retourna & alla a S. Dcnis>& de 
i là àParis,ou il fut receu en grâd triumphe & honneur, puis tint Parlcmct 
] de mettre fus vne armée,pour aller ayder au Côte de Flâdres, qui le auoic 
• requis , ce que plufieurs luy defeonfeilloient, difans, que le temps n eftoie 
1 opportû, & que bonne chofe feroit à luy qu'il demourafl: en fon royaume 
iufqucs à vn an:lequel côfeil il ne print pas bien en gré, & luy en dcfpleut:& lors dema- 
daleRoy à mefsire Gaultier de Crecy feigneur de ChaftillôjConneftablc de Frâce,fon 
oppiniô-.lcquel voyant ?affe£tiô > & plus pour côplairc au Roy, que pource qu'il luy fem- 
ow à Un W*ft cftrcbon.de ce faire, feit cette refponfe : Qui abon cœur en la bataille , toufiôurs 
tœw à U bà* trouue temps côuenable:de laquelle refponfe le Roy fut bien ioycux . Lors lediû Rov 
uiile ttuf- fe lieue du confcil, ou il cftoit afsis , & embraffa lcdift mefsire Gaultier ConnefhblcA' 
mrs mm* deit aux autrcs:Q\n in ay mera ft me fuy uc:6c feit crier fon ban par tout fon royaumc,& 
temps corn*- ^ ^ cs g Cns ^ e g uerrc fe rendiffent à Arras à la fefte de la Magdaleine enfuyuâc. Apres 
** ' Udi&e alTemblée le Roy alla à S.Denis,& feit ce qu on n'auoit pas accouftumé de veoir 
fairetcat il feit ouurit les chaiTes ou font les corps S. Denis & fes côpaignons,& celle de 
môfcigncur S. Loy s : & luy mcfmcs print & apporta lefdiftz corps fai&z fur 1 autcI.K y 
feit dite \a meife pat V Abbé de ladiâc Abbaye: & après la mclfc feit apporter par lediâ 
Abbé V kutiftambe , & par fes mains la receut en la prefence de plufieurs Seigneurs te 
Batons,& icclle bailla en garde à vn Chcualicr , nommé mefsire Milles de Noyers : Se 
ce f aift, rcmeit & apporta luy mcfmes lcfdiâz corps fainûz en leurs lieux &: chafTes. 

DcJa 



Digitized by 



Google ..ft jéjL 




• DV ROY PHILIPPE VI. DICT DE VALLOYS.Eij. 

De la grand guerre que le Roy feitaux Flamens:& comment il reflitua 
le Comte en Ja Comté de Flandres. 

v a n d fbn armée fut prcftc il partit,& s en alla à Arras,& paflâ oukre,& 
tira vers le Mont de Caflel , ou les Flamcns eftoient aflemblez , & la feic 
mettre fes tentes près de celles des Flamens, & fut le païs dentour moult 
gafté ; & quand les Flamens veircntfoft du Roy approcher , ilz vindrent 
contre luy à moult grande &puiflante armée , & feirent va grand coq de 
toillc tain&e,& par derifion meirent vn efcriptcau dcflùs,auquel cftoit eCcript : Quand 
ce coq icy châtera le Roy trouué cy entrera : & appelloicnt ledidfc Roy Philippe, le Roy 
trouué,laqueJIe mocquerie leur tourna âpres à grâd mcfchcf . Lors le Roy ordonna fes i* F ^^ s 
batailles . La première bataille conduyfoient les Marefchaulx de France, & le g^nd^^^^ 
Maiftredcs Arbaleftriers: &auoient fix bannières ,& eftoient aueceux les gens de duFojphi-* 
pied, & tout le charroy & bagage . Quand les * Marefchaulx vindrent aux champs , ilz Uffegr des 
baillèrent aux fourriers place pour les Maiftrcs . La féconde bataille menoit le Comte t*™^* î uê 
d'Alertçonjfrcrc du Roy,cn laquelle y auoir vingt & vnc bânierts:&print fbn tour près ^/ 
dû mont de Caflel , & illec fe tindrent en bataille iufqucs à ce que les tentes & pauillôs ' V- 
fuflent tcnduz.La tierce bataille conduisit Je Maiftre de l'hofpital doultrc mer x & fci- 
gneuc de Beauuicu, Se y eftoient ceux de Languedoc . La quatricfmc conduifoit Gaul- 
tier de Chaftillon,Conneftable de France . En la cinquicfme cftoit le Roy en perlbnne l'orJonmnce 
& y auoit vingtneuf banniercs:& en fa compaignic cftoit le Roy Philippe de Nauarrc, *e formée Jes 
le Duc de Lorrainc,& le Comte de Bar:& y auoit vnc aifle de fix binieres, que mefsirc 
Milles de Noyers conduyfoit , & portoit FAuriflambe . La fixicfme bataille conduifoit Us FUmem. 
le Duc de Bourgongne,& y auoit dixhui£t bannierësXa feptiefinc conduifoit le Daul- 
phin de Viennc,& y auoit douze bannières . La hui&iefme conduifoit mefsire Robert 
d'Artois^omtc de Bèaumont,ou il y auoit dixhuiâ: bannières : & y auoit vne aifle des 
gens du Roy de Bocfmc,qui faifoient Fvnzicflne . Tous s'en allèrent loger es lieux que 
les Marefchaulx leur auoient ordonncz_:puis vint Farricregardc, ou auoit vingt & deux 
bannières , &r enuironna tout Foft , Se tira vers le Mont de Caflel , Se s alla loger en vne 
petite Abbaye,qui eft là aupres.Le Roy cnuoya lediâ: mefsire Robert d' A rtoys tenir la 
frontière à fainâ Orner :& commanda au Comte de Flandres qu'il allaft tenir fron- 
tière vers Hflc.Lc lendemain arriua le fcigneur de Bourbon, en Foft du Roy > auec grâd 
nombre de gens . Les Flamens, qui eftoient au mont de Caflel , veirent la grand* puif- 
fance du Roy, Se la belle ordonnance de fon armée : mais pourtant ne s'effrayèrent ilz 
point,& meirent leurs tentes hors la ville, & fc logèrent fur ledift mont de Caflel, à fin 
que les Frâçoys les peuflent vcoir.Là furent les oftz trois iours (ans rien faire. A la qua- 
tricfme iournée le Roy approcha , Se vint loger à vnc demie lieue près deux , for vnc 
petite riuiere qui s'appelle la Piennc . Adonc vint là mefsirc Robert de Flandres , & a- 
mena aucunes bannières qui eftoient à luy . Lors le Roy print côfeil cornent il pourrait 
tirer les Fiâmes hors du mont,& les faire defeendre en la vallcc:& pource cuydcr faire 
enuoya les Marefchaulx, & leur Bade de gës fourrager, & mettre les fcux:mais pourtât 
ne fc remucrét ilz point:& quad les Marefchaulx furent retourncz,ainfi qu'ilz fe defar- 
moient, Se que les Frâçoys de Foft, &: mefmemét le Roy & fes feigneurs eftoiét tous en 
leurs robbes,côme ceux qui ne doubtoiët rien, les Fiâmes defcëdirent haftiucmët aual 
le mont cotre les Fraçoys,qui eftoiét en la valléc,cuydât les prëdrc en defarroy : & lors 
les Marefchaulx Se leurs gens, qui neftoict pas defarmez, allcrët au deuat,& les feirent 
arrefter . Ce pendât le Roy Se fes gés s'armcrët haftiucmët & coururét fus aux Fiâmes: 
Se fut la bataille fi grande Se fi afpre qu'il fut tué defdi&z Flamés,bicn xix.ou xx.mil : & 
entre autres fut tué Qolin Rczequins * qui eftoit le principal mutin, côdu&eur Se capi- * Fmfirile 
taine des Fiâmes. Les gens du Roy,chaflans leurs enncmys,cntrerét en la ville du mot nomme Coli» 
de Caflel,& pillerét & bruflerent la vilie,la veille de la fefte S. Barthélémy, au moys de D4nn 'i m »* 
Aouft,l an mil ccc.xxviij. Apres celle defeonfiture aucuns Flamens fe vindrent rendre t m an m ;/ crt . 
au Comte de Flandres,qui eftoit auec le Roy au champ,ou auoit cfté labataille^uquel *Oiy. 
le Rôy fe tint quatre ioursdefquclz Flamcns le Roy condâna à diuerfes peines. Puis rc- 
ftabht le Comte en fa Comté,ên luy difant telles parolles : Beau coufin, gardez que dé- 
formais , par deffaultc de faire iuftice ne nous faille plus par deçà retourner . Puis s'en 
partit le Roy,& pafla la ville de rifle,lez Flandrcs,& s'en retourna en France. 
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LES CRONICL ET ANNALES DE FRANCE 
Comment au retour de Flandres Je Roy retourna a P aris,&* prefenu 
fin cheual & barnoys en F Eglife noftre Darne. 
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y a n d le Roy fut retourné à Paris,il s'en alla remercier Dieu & no* 
ftre Dame, en la grâd' Eglifc d'icclle, & Ce feit armer > & entra en la- 
diGte Eglife tout le long de la nef, armé, à cheual , iufques deuant le 
Crucifix :&prefcntafon cheual &(csarmcures ànoftre Dame,ea 
iuy attribuant fhonneur & la gloire de fa viâoire : & en figne de ce 
eftencorcs fa prefentation tout à cheual en la nef dcladi&e Eglife 
de Paris:& donna à icclle Eglife cent liures de rente perpctuelle,qui 
leur acquift & aflîgna en Gaftinoys. Enuiron celle faifon la guerre, qui longuement a- 
uoit duré entre les Angloys & les EfcofTois,fut appaifée par appoin&emct,& fut fai&lc 
mariage de la fille du Roy d'Angleterre auec le filz du Roy d'Efcofie : lequel promeit 
ayder audiâ: Roy d'Angleterre , en toutes fes guerres & armées , le Roy de France ex- 
cepté . En ce temps Pape Iehan , qui auoit oétroyé au feu Roy Charles le Bel,cn fon vi- 
uant,dcux dixiefmcs, les conferma de rechef audift Roy Philippe de Valloys : & apres 
ce furet trouuées des cedullcs attachées aux portes de pluficurs Eglîfes de Paris,qui fu- 
rent attachées par nuidbpar lefquclles cftoit contenu que FEmpereurJe Duc de Bauic- 
rc, & autres leurs complices tenoient le Pape Iehan pour hseretique, & auoieiu à leur 
pofte fai&eflire à Romme vn Antipape,dc lordrc des frères Mincurs,nômé frcrcPier» 
* ?Ut. cr rc Rîmiuche , * Côrdclicr, & fut à fa confecration nommé Nicolas le quint : & pour le 
dutresdifent confacrer feirent & promeurent pluficurs Cardinaulx,prefque tous mendias. Lefdiftz 
Hcttin y oh de Empereur & Antipape furent aucun temps à Romme , à grands defpens des Romains 
qui s'en ennuyèrent, & ne les voulurent plus porter ne fouftenir t & par ce furent cort- 
trainftz eux en partir hors de Romme , & alloient vaguans par les villes d'Italie : & a- 
uoit efté faid ledift Antipape , en hayne de ce que ledift Pape Iehan fc tenoit es mar- 
ches de France,& obtemperoit trop aux voluntez du Roy de France. 

Comment les Flamens sefleuerefït de rechef contre leur Comtr.& com- 
ment l'antipape fut excommunié. 

E Côte de £landrcs,que le Roy auoit reftably à fa feigneurie, n'oubliapas 
ce que le Roy luy deit à fon partement, c'eft à fçauoir qu'il feift iuftice des 
i malfaiôcurs:car dedans trois moy s aptes il feit mourir des côfpiratcurs te 
principaux mutins des villes de Fladrcs,bien dix mil ou cnuironrparquoy 
» vn des principaux Capitaines dcfdiâz Flamcns,nômé Guillaume le Cha- 
nu,de Bruges,cut paour,& s'en alla au Duc de Braba luy requérir ayde pour les Fiâmes 
contre ledift Côte deFlandrcs,leur feigneur, &: luy faifoit grandes promeffes de gens, 
d'argct,armcures,cheuaulx,& autres chofestmais lediâ Duc fut fage, & deit qu'il ne le 
feroit pas fans le côfentemët du Roy de Frâcc. Apres iceluy Duc enuoya, par aucûs de 
fes gés Guillaume le Chanu deuers le Roy :à lencontrc duauel Chanu furet faites in- 
formations bt enqueftes : &: luy trouué coulpable fut tourne au pillory , coupé les deux 
poings,& puis mis fus vnc roue : & quâd on veid qu'il s enclinoit à mourir,il tut trayné 
ala queue d'vne charcttc,Sc puis après pédu au gibet de Paris.En ce teps le Pape Iehan 
feit publier à Paris aucû procès contre 1* Antipape,nômc Pierre Ramuche,qui fc faifoit 
appcllet Pape Nicolas le quint &eftoitcôtcnuqu*iceluy Ramuchc auoit efté mariéa- 
uàt que d'eftre Cordelicr,& auoit abandôné fa femme:& qfadi&e femme nômec Iehâ- 
neMathic,viuoit encorcs,& Tauoit faiâ: femôdre & citer : mais en contenant les côfti- 
tutions & cômandemens de TEglife il ne vouloir point retourner à elle , parquoy l'cx- 
communioit.En ce mefmc tëps le Roy enuoya fes meffagers en Anglcterre,pour fom- 
mer le Roy Edouard d'Angleterre , de luy venir faire hômage de la Duché d'Aquitai- 
ne-Mquclz meffagers ne peurét trouuer façon de parler à luy -.mais parlerét à madame 
Yfabcau dc¥râcc,famcrc,feulemét : laquelle leur feit vnc refpôfc ambiguë & imperti- 
u Dwfcé ii tl ^ tc î commc femmes ont accouftume de faire : & de ce faiâ: lefdiâz meffagers s'en rc- 
Guytnnl fki. loutncr & en¥racc,fans autre chofe faire. Quand le Roy les eut ouys,il y enuoya d'au- 
Jîe f <mr le tres^ûgni&çr audi&Roy Anglois,quc s'il ne vouloit faire lediét hômage, il proccdcroic 
àïcncôtrc de luy ,par voye iuridique : & ce pédant feit faifir ladide Duché de Guycne. 
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DV ROY PHILIPPE VI. DICT DE VALLOY S. f.iij. 
Comment le Roy d'Angleterre vint à Amyehs deuersléRoy, luy feit 
hommage de la Duché de Guyenne. 

*a n mil trois cens vingt & neuf,aprcs JefHi&es fbmmations, Je Roy ïtnmUcc. 
^Edouard d'Angleterre fe meit fur mer pour venir en Francc,& vint 
defeendre à Boufongnc. Quand le Roy fçeut fa venue il alla aucc 
>grand'compaignie,iufqucsàAmyens,&enuoya audeuant de luy 
J des plus grands de fon lignage. Le Roy d'Angleterre vint à A myés, 
I ou le Roy le receut grandement, & honnorablement Puis parJcret 
fde la matière pour laquelle ilz s'eftoient aflemblez, requerât le Roy 
que ledift Roy Anglois luy feift hommage pour la Duché d'Aquitaine , & Comté de 
Pôthieu,qu'il tenoit. Le Roy d'Angleterre allégua que feu mefsire Charles de Valloys 
pere du Roy, quand il alla en Guyenne contre le feu Roy d'Angleterre , fon pere, il fa- 
uoit defpouillé d'vnc grand* portiô de ladi&e Duché d'Aquitaine, & qu'il n'eftoit tenu 
faire hômagc iufqu'à ce qu'il fuft réintégré de ladi&e portion.Le Roy deit au contraire 
que le feu Roy d'Angleterre auoit confifqué celle partie d'Aquitaine & plus . Finablc- 
mët fut diSt que Roy d'Angleterre feroit hommage lige de la portiô qu'il en tenoit, & 
que ce que le Roy en tenoit demourroit à la couronne de Frâccrlaquelle portion auoit 
efté forfai&e parle feu Roy d'Angleterre fon perertoutesfois fi le Roy d'Angleterre fe 
femoit de ce grcué , vint à Paris, & là luy feroit faift droi&par le iugement des Pers de 
Frâcc,& ainfi le Roy d'A ngletcrre feit hômagc de ladi&c portiô, & de IfL Côté de Pon- jjomnuge 
thieu,en la manière deflus déclarée. Ce fai&,furct faiûcs iouftes & efbattcmés,&: gr&dsfai#P4rle 
honneurs audift Roy d'Angleterre : & après fe départirent lefdi&z Roys. Le Roy s'en ty«"**l! em 
vint en France,& le Roy d'Angleterre s'en rctourna:& cnuoya ledid: Roy d'Angleter- j™ r *"£% 
re les lettres dudi£t hommage, données à Efelin, le trcntiefmc iour de Mars , mil trois ^ Dnc ^ 
cens & trente : lefquelles lettres d'hommage Iehâ Froiflard auroit incorporées de mot d^wuinc. 
à mot en fa cronique, fur Jadi&e année . En ce temps le Roy de Chiprc,ayant defir que 
fon royaume fuft anobly de la femence de France , cnuoya folennellc Ambaflade de- 
uers monfeigneur Loys,Comte de Clcrmont,Iuy requérir fa fille en mariage, pour fon 
aifné filz : laquelle luy fut o&roy ée,& l'emmenèrent les Patriarches de Hicrufàlcm, vn 
Euefquc,& autres meflagers dudift Roy de Chipre,honneftcment accompaignéc. 

En ce mcfme temps le Duc Iehan de Bretaigne, filz d'Artus, efpoufa en l'Eglifc no- 
ftre Dame de Chartres,la fœur du Comte de Sauoyc,le Roy de France, prefent:& par- 
auant auoit eu deux femmes. La première auoit efté fœur dudift Roy Philippe de Val- 
loys:& la fcconde,nôméc Blanche,fille du Roy de Caftillc ; de toutes lefquelles il n'eut 
aucuns enfans . Il auoit vn frerc , nommé Guy , qu'il maria à la dame d' Auaulgour , & 
luy donna la feigneurie de Ponthieure : & dcfdi&z Guy & dame d'Auaulgour y fsit v- 
ne fille,nomméc Iehanne,qui fut boytçufc . Ledift Guy trefpaflafan mil trois cens trë- 
te,delaiflant fadi&e fille : laquelle fondiâ; oncle maria à mefsire Charles de Bloys , filz 
puifné de Guy , Comte de Bloys , & de la fœur du Roy Philippe de Valloys : &luy feit 
faire par les Barons hommage,& prindrent le nom & les armes de Bretaigne, & par le 
trai&e dudiét mariage la feit fon héritière audift Duché , par le confentcmcnc des Ba- *f*t***n* 
rons dudiâ: Duché, rciettant à fon pouuoir Iehan, Comte de Montfort, foubz couleur M J**»»*}V 
du mariage d'clIe,combicn que lediâ de Montfort fuft fon frere de perc,& filzd'Artus^^ 
& de la Comtcflc de Montfort, nommée Yoland , qui auoit autresfois cfpoufé le Roy 
d'Efcofle,* comme dift a efté deflus. 



Comment le 7{oy Philippe de Valloys feit albâtre Us murs& portaulx 
des villes d 9 Ipre> Courtray,& autres villes de Flandres. 



I Près ces chofes le Roy, congnoiflant le grad orgueil qui eftoit és cours des Fla- 
1 mens,qui ne vouloient obeïr à leur Comte, enuoya en Flandres aucûs commif- 
lfaires,qui feirent abbatre & defmolir les portes, tours,& fortifications des villes 
d'Ypre & Courtray , & autres villes & forterefles , dont les Flamcns curent grand def- u feipeurit 
pitxar iamais n'auoit efté faift en Flâdres vn tel exploit. Audict an mil trois ces vingt & Bowrhm 
& neuf,fut la feigneurie de Bourbon érigée en Duché : & en fut mefsire Loys , Comte^ cr k' e€ * 
de Clermont,& de la Marche,feigneur de Bourbon,prcmier Duc. Duc t% 
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LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE 

En celle année fEuefque de Paris,accôpaigné de pluficurs Prclatz,au paruy de deuat 
Ja porte noftrc Dame de Paris,de fauthorité du Pape Iehan cxcômunia publiquement 
frerc Pierre Ramuche Antipape,Loys de Bauicrc Empereur , & frere Michel General 
détordre des frères Mineurs. En ce temps le Roy Philippe feit appellcr tous les Prelatz 
du royaume, pour corriger les abuz qu'eux & leurs Omciaulx faifoient, touchant les 
iufticesr&cuydcrcnt aucuns qu il voulfift ofter aufdi&z gensd'Eglife leurfdiâes iu- 
fticcs,mefmemcnt temporelles , mais non feit. En celle mefme année le Roy feit nou- 
uelle monnoye foiblc, par le confeil de Raymond de Bcdiers, comme ondifoit : lequel 
de Bediers tantoft après fc de(e(pera , & fe pendit. En celle mefme faifon pource que 
Aymon, frerc du feu Roy d'Angleterre, ne voulut obcïr au Roy Edouard, fon nepucu, 
& difoït que le vieil Edouard,fon frcrCjn'cftoit point mort,& qu'il viuoit cncorcs,lcdiâ; 
Edouard,fon ncpueu,luy feit couper la tefte. 

Comment le R^oy alla en Quignon veoirle Paj>e,& comment ï Antipape 

vint requérir pardon. 

N fan mil trois cens trcntc,la Rôy ne de France, fœur du Duc de Bourgo- 
gne eut vn filz,qui fut nommé Loy s : & pour cefte caufe,côme Ton difoit 
fe partit le Roy pour aller en voyage à fainéfc Loys de Marfcijlc, fon oncle 
de par fa mere : mais lediâ enfant quinze iours après fa natiuitétrcfpafla, 
& fut entprre cnfEglifc des ftercs Mineurs à Paris.Lc Roy en s'en retour 
nant vifita le Pape Iehàn,qui cftoit cft Auigtion , qui le receut honnorablcmét & femi- 
4iercmcnt:puis s'en retourna le Roy en £rance:& tantoft après lcdiâ Pierre Ramuche 
Antipape , qui fc nommoit Nicolas , congnoifTant fon mal , vint & entra en Auignon 
en habit feculicr & difsimulé,pour la crain&c du peuple: & le lendemain fc monftra en 
rEglifc,en k prefence dudi& Pape Iehan, en habit de Cordclier,cnant & difant : Pere 
i' ay peché & errc,& fuis indigne de pardon,toutcsfois ie viens au giron de fain&e Egli- 
fc.Lors le Pape monta en chaire,& feit vn prefehement & deit entre autres chofes que 
l'Aigle efgarée ne doibt pas cftrc aux chiens liuréc : &: quand le Pape eut fine fon fer- 
mon , l'Antipape fe ietta à fes piedz vnc corde au col. Lors le Pape luy ofta le lyen du 
col,& le leua, & le receut à trois bâifers : c'eft à fçaûoir aux piedz, à la main, & à la bou- 
chetdont pluficurs s'e(bahyrent:puis feit chanter Te DeumUud*musjeiom'wumconjitmHT' 

En celle année monfeigneur Philippe , Comte d'Eurcux , fut en la cité de Pampclu- 
ne courôné Roy de Nauarrc,dont le royaume luy appartenoit à caufe de fa fcmme,qui 
fille cftoit du Roy Loys Hutin,comme di& cft de(Tus. 

De îarreft de Parlement y touchant la Comté d'Artoys^donné contre mef 
fire Robert dArtoys : & desfaulces lettres que feit une Da- 
moyfelle : ^comment lediét mefîire Robert 
ejmeut grand' guerre contre le P$y. 

ce temps mefsire Robert d'Artois, Comte de Beaumôt, qui auoit cfpoufé 
fœur du Roy, & le gouucmoit paifiblemcnt , recommença procès contre 
madame Mahault , Comtcffe d' Artoys, fi comme il auoit autresfois faiû , & 
,cn auoit cfté fai& 8c dôné contre luy arreft en Parlementé maintenoie que 
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pattcnoit,auoict eite par irauiae muiiec:h les auoit de nouuei trouuces,K les produilit 
en iugcmét contre le Duc de Bourgongnc,frere de la Roync,qui tenoit ladide Comte 
à caufe de fafemmc,frllc du Roy Philippe le Long,& de la Royne Ichanne,fille de ladî- 
&c Comteffc Mahault : mais lcfdi&cs letttes pat luy produisirent trouuécs faulfes, 
* aliasDi- & nonobftant icclles pat arreft deladi&e court de Parlemét,ladiâ:e Comté fut adiugee 
u 7 on - audifît Duc de Bourgôgnc:& fut adueré qu vne damoyfellc de Bethunc,appellée la da- 
fiH MT ' mo ^ cUc Dun 6>* auoit efté caufe de faire lefdiûcs faulfes lcttres:& elle mefmcs,qui 
b^itAU- c ^ oit ^ ott ^ >ti ^ c & ingenieufe, y auoit placqué le fecl d'vne autre lettre : pour laquelle 
1 " A caufe icelle damoy fcllc fut bruflee au marché aux pourceaulx à Paris. Tantoft après, 

durant 



m* 



Digitized by 



Google 



DV ROY PHILIPPE VI. DICT DE VALLOYS.fiiij. 

durant ledi& procès ladi&c dame Mahault tfcfpafTa à Paris : & fut fon corps enterré 
au conuent des frères Mincurs,à Paris,& par fa mort ladi&e Comte efcheut a fà fiJJe la 
Royne Ichannc de Bourgogne, veufue de feu Philippe le Long, Roy de France* Quad 
ledi&mcfsire Robert d'Artoys, Comte de fieaumont , veid comme les chofês alJoient 
contre luy, il fut moult courroucé , & deit telles parolles du Roy ; Par moy,&par mes 
pourfuy tes àc diligeces fut faiâ Philippe Roy de France , mais par moy en fera définis. 
Tantoft après iceluy mefsirc Robert feit fècrettement mener fes chcuauix & bcfbn-* 
gnes à Bordcaulx, &c Ce meit fur mer,& s'en alla vers le Roy d'Angleterre : & depuis Ce 
retira lcdift mefsirc Robert à Guillaume, Comte de Haynault , & deuers fbri coufînle 
Duc de Braban,ou il fc tint aucû temps . Quad le Roy fçeut fbn partement, il feit faifîr 
fes terres, & luy manda qu xl fe vint purger perfonnetycmet des cas qu'on luy impb/bit, 
deuant les Pers de Frâce,mais il n'en tint copte . Et eft à fçauoir que ledidt mefsire Ro- 
bert s'eftoit grandement allié , fe retirant vers le Comte de Haynault. Car il auoit ma- 
rié fes filles , fvnc au Roy d'Angleterre, fautre à Loys de Bauicre, Empereur d'AIIema- 
gne,fautrc au Duc de Iuilliers, & la quarte eftoit fiancée au filz du Duc de Braban:tous 
lefquclz Princes & autres ledid mefsirc Robert efmcut cotre le Roy, au moyen dudift 
Comte de Haynault leur beau perermais le Roy feit rompre le mariage du filz du Duc 
de Braban, & luy donna le Roy Fvne de Ces filles , & par ce allia à luy le Duc de Braban. 
Puis trouua façon le Roy de France d'attirer à fon alliance le Roy de Bocfmc,qui Ce di- 
foitaufsi Empereur d'AIlemaignc, Princes ic Seigneurs de diuefspaïs, fEuefquc du 
Liege,& pluficurs autres : tous lefquclz vindrent deuers luy à Compiegne, & laie Roy 
donna à fon aifné filz lehan la Duché de Normâdie. En Fan mil trois cens trente & vn, fonmiitroU 
fe meut guerre entre mcflîre Ichan de Challons , & le Duc de Bourgongnc en laquelle cmxxxi. 
fut tué meflirc Charles d'EurcuXjComtc d'Eftampes : mais le Roy priiit la queftion en 
fa mainj& ne combatirent point : toutesfois les Bourguignons de la Comté feirent ho- 
mage audift Duc,& le retindrent pour leur fèigneur,à caufe de fa femme. 

Comment médire Robert d 'Àrtoysfut déchiré banny , &ps biens confif^ue^: £r 
du mariage de monfeigneurlebanjilT^ du Roy, a la fille du Roy de Boejme. 

e d i c t mefsire Robert d'Artoys,Comtc de Bcaumont, fut fi courroucé 
que oneques puis ne ceifa de brouiller & côtrarier au Roy , & à la courô- 
ne de Francc:& après qu'il eut cfté cité & appcllé par plufieurs iournées, 
en la prefenec d'aucuns meiTagicrs qu'il auoitcmioyez( lefquclz toutef- 
fois n'auoient point de pouuoir de luy finon de Fcxc'ufer ) fut par le Roy, 
tenant fon fiegc,cn la prefenec des Pers de France , declairé banny du royaume , Se fe$ 
biens confifquez . Apres ladi&e fentence le Roy partit de Paris,& s'en allai Mclun, Se 
là feit faire les nopees de monfeigneur Ichan fon filz , & de la fille du Roy de Boëfme, 
& puis s'en retourna à Paris : & le iour de la fefte fainft Michel , eri la chapelle du Pa- 
lais,en la prefence des Roy s de Boëfme , de Nauarre , des Ducz de Bourgongnc & de 
Braban,& de pluficurs Prelatz, Barons, Cheualicrs & Nobles, feit propofer qu'il auoic 
intention d'aller oultre merenfayde de la terre fain&e , & qu'il laifleroit lehan , fbri 
aifné filz , Duc de Normandie , pour gouucrncr le royaume ( lequel eftoit encores en 
l'aage de quatorze ans ) & feit iurer lefdicta Princes & Prelatz , illec prefens , qu'ilz luy 
feraient obeiflance durât fon abfencc , & que s'il aduenoit qu'il trcfpaflaft audifl: voya- 
ge , ilz le couronneroient Roy de France. En Tan mil trois cens trente deux , frerc l 4 an mil trois 
Pierre de Paluet , de Tordre des frères Prefcheut's , fut fai& Patriarche de Hicrufalemt cmxxxj. 
& l'cnuoy a le Roy vers le Souldan en Ambaflade , à ce qu'il ccfTaft de faire guerre aux 
Chreftiens. A fon retour il feit relation de la grand' obftination dudidt Souldan : par- de Frï 
quoy Pape lehan ordonna le paffage d'oultre mer , &: commanda audiQ: Patriarche «fitfaftCd 
prefeher la croiféc , & feit le Pape le Roy Capitaine gênerai de ladite armée & voy a- JJ^J JJJ 
gc : parquoy après ladiéte fefte faind Michel , par ledift Pattiarché feit le Roy faire vn ^J^j^J^ 
Sermon au pre au clcrcz , près Paris , pour prendre la croix pou* aller oultre mer , & mm*r % 
luy mcfmes fe croifa le premier & grand' quantité' de Nobles* & autres, enla prefence 
des Roys de Boëfme & de Nauarrcjcs Ducz de Bourgongne,de Braban, & de Lorrai- 
ne : &: ce mefmc iour feit le Roy de France le mariage de madame Marie , fa fille , au 
filz dudift Duc de Braban . Apres commanda ladi&c croifée cftrc prefehée par tout le 
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royaume,ce qui fat fai&j & fc croifcrcnt pluficurs pcrfonnes , mais non pas tant qu'on 
çuydoit qu il s'en deuft criofencar pluficurs curent imagination que ladidecroifee fc 
faifoit feulcmét pour auoir occafion de leuer argent fur le royaume , ainfi qu'autresfois 
on en auoit efté abufé. Tantoft après le Roy cnuoya mefsire Raoul d'Eu , Conncfta- 
blc de France,& f Eucfquc de Beauuais, fes Ambafladeurs en Angleterre , pour trai&er 
de paix, dont le Pape Fauoit fai& admonnefter : & requirent lefdiâz Ambafladeurs au 
Roy d'Angleterre de par le Roy de France , que pour la reucrence de Iefus Chrift il 
voulfift entreprendre lediâ: voyage d'oultre mer. Ledi&Roy d'Angleterre feit re- 
iponfe que moult luy fembloit eftrangc chofe que le Roy de France entreprinft ledift 
voyage d'oultre mer , & toutesfois il ne luy tenoit pas les chofes qu'il luy auoit promi- 
fcs:& chargea lcfdi&z meflagiers quil lny diflent que quand il luy auroit accomply fes 
promefles, quil luy auoit faites, il feroit pluftoft près d'aller audi& voyage que luy : & 
s'en retournèrent les meflagiers fans rien faire : & par ce fut renouuellée. la guerre en- 
tre les deux Roys : & pourçc que le Roy fut aduerty qu'il y auoit pluficurs Angloys au 
chafteau de Xain&es , il cnuoya le Comte d'Alençon , fonfrere , qui feit rafer ledid: 
De terreur chafteau. En ce temps , pource que le Pape Iehan auoit prefché en Auignon , publi- 
er ddmnee quement que les ames de ceux qui trcfpaflbicnt en cftat de grâce ne verroient point 
yimS d* pa- Dieu iufqucs après le iour du iugement , & auoit cnuoyé lediâ: Pape deux freres , lvn 
rl^tT'w^j P rc ^ cur ' & ^ autrc ^ ncur P our publier fa difte opinion , dont fourdit grand' mur- 
de^ceux^ murc cntrc * cs c ^ ercs de Fvniucrfité de Paris. La chofe venue à la côgnoiflance du Roy, 
trefpâjfent en & ^ cit aflcmbler grand nombre de Do&eurs Théologiens , & autres de ladite Vniucr- 
cjtttdègrtce. fité ,& par leur opinion fut trouué que le contraire de ce que difoit lediâ Pape eftoie 
vray,& les opinions defdiâz Théologiens feit le Roy rédiger par efeript , & mettre en 
trois lettres, contenant chafeune vne forme , kllécs de trente des fèaulx defdiâz Do- 
âcurs , & les cnuoya au Pape , & luy manda qu'il corrigeait ceux qui erroient au con- 
traire : & aucun temps après lediâ: Pape trefpafla en Auignon, &)uy eftant malade au 
liâ de la mort il appclla & reuoqua lediâ erreur qu'il auoit voulu tenir . Apres luy fut 
* pUtJift efleu le Cardinal de fainâe Praxede,* qui auoit efté moyne de Cifteaux^w fut appelle 
Pnfatêi Benedic xij.de ce nom : lequel Bencdic eut grand' guerre contre ceux de Milan, & co- 
tre les Guibelins,qui defeonfirét fes gcns,dont il fut moult appauury : & par ce cnuoya 
en France requérir aux gens d'Eglife du royaume qu'ilz luy feiflent aucun aydepour fa 
*ll dit fan- guerre : mais le Roy luy contredeit & cmpefcha, par ce que iamais* n'auoit efté faiû 
bUU chofe cn France:& voyant le Pape qu'il ne pouuoit auoir ayde defdiâz gens d'Eglife de Fra- 
"dent ce ^ ans lafaueurduRoy,illuy cfcriuit vnes lettres de belles parolles, & oâroya au 
*<JdïcUr? Roy la décime de deux années , fur lefdiâz gens d'Eglife de fon royaume rparquoy le 
Usxgy prtee- Roy fe confentit que lefdiâz gens d'Eglife de fon royaume feiflent ayde au Pape -.par 
dent àuf& m ce voyla comment il en alla : Donne m'en ie t'en donneray. Iccluy Pape Bencdic fut 
dur à donner bénéfices à nulles gens , s'ilz n cftoient dignes de les auoir , & n'en vou- 
loit donner aucuns à fes parens , & difoit que les Papes n'ont aucuns parens , & priua 
pluficurs des bénéfices quilz tenoient,parccque les vns n'eftoient capables, &ks 
autres en tenoient trop:& à fin que dorefnauant on ne donnaft aucun bénéfice aux in- 
dignes , il feit vne Decretale , qui fe commence par fon nom: Beneditlus Deus in imifa- 
Oultre ce feit le Roy de grandes exactions fur fes fubieâz . Lors vindrent cn fayde du 
Roy de France quarâte gallées Gcneuoifes,qu'iI auoit cnuoyée quérir par mefsire Hue 

* alias Qucuret,* fon Admiral,& en eftoit condu&eur vn nommé Barbcnoirc, * & prindrent 
Guycret , moult de Nauircs du Roy d'Angleterre , & coururent & prindrent les ifles de Gazç,& 
& Quie- autres portz d'Angleterre; & luy feirent moult de dommage. En celle faifon les gens 
urct. du Roy prindrent aufsi fur les Anglois le chaftel de Monttendrc , & autres forterclTes 

* al.Bar- en Xaintonge. En ce temps fut adiugé au Roy par forfaiture vne belle maifon ap- 
beuaire. pcllée le Monccl , près le pont fainâe Maxencc , en laquelle il fonda vne moult befle 

Abbaye , ou il meit nonnains pour Dieu prier. En ce temps aufsi la feeur dudiâ Roy 
Philippe,femme de mefsire Robert d'Artoys, qui eftoit banny, fut foupfonnéc d'auoir 
faiâ aucuns vœufe & charmesrparquoy elle fut prinfo, & mife prifonniere à Chinon,& 
fes enfans aufsi enuoycz prifonniers à Nemours. 



Comment le Rgy alla vifiterle Pa]>e:& d'vn P reuoft 
de P aris qui fut pendu. 
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fa^r^fcj 'a n mil trois cens trente cinq,* le Roy fc meit en chemin pour aller vers * vitres Jï* 
j le Pape Bcncdic,cn Auignorirmais au chemin luy print vne maladie,par - 

U rcPw^ô quoy il n'y peut aller,& luy enuoyaftsAmbaflTacIes pour obtenir certaines 
« ftS^Û gv requeftesfur lcfaiâdu voyage d'oultremcr,lcfqucllcs le Pape o&roya 
^^VZ^ç} libéralement • Apres ce que le Roy fut guery , luy & monfeigneur Iehan 
Duc de Normandie , fon filz , allèrent vifiter les villes & citez des loingtaincs parties 
de fon royaume: & en s'en retournant pafTa en Auignon,ou Iedid Pape Bencdic cftoit, 
qui le réecut honnorablement , & parlèrent de pluficurs matières , & entre autres des 
chofes neceflfaires & vtilcs pourlcdiâ voyage d'oultre mer. Puis print le Roy auccle 
Pape grand' familiarité & accointancc : & après fc meit au retour, & pafTa par Marfeilr 
le & Prouencc, pour veoir & vifiter fes nauires qu'il auoit faift aprrefter , pour faire Je.- 
diéfc voyage d'oultre mer,& enuoya dedans aucunes gallcrcs mefsirc Iehan deSepay,* * alias 
Admiral,oultrc mcr,pour veoir & efpicr la contenance des Turcz. Puis pafTa par Lyon Sepoy, 
& vint par Bourgongne, ou il trouua que le Duc & Comte de Bourgongne, & mefsire 
Iehan de Chaalons, auoient grand* guerre cnfcmble, pour le fai&du reuenudes païs 
de Saliins, & ne les peut pour cefte fois appoin£ter,mais prindrent feulement vne tre£ 
ue : & Fannéc enfuyuant le Roy les feit venir vers luy,& les appointa du tout. Enuirori 
celle faifon trcfgrandes &fblcnnclles alliances furent conformées entre lesRoys & 
les royaumes de France & d'Hcfpaignc . Enuiron la Magdalcine, mil trois cens trente u PfWoj? j e 
fix,mefsire Hugues de Coucy , Chcualier de Bourgongnc , Preuoft de Paris , qui auoit p Ar isfHtpen* 
cfté Prcfident en Parlement, fut aceufé & attainft de plufieurs crimes, abuz , & iniufti- dnau glct d$ 
ces qu'il auoit commifes en fôn office : & fut condamné à eftrc pendu & eftranglé au ****** 
gibet de Paris : laquelle fentence fut exécutée. Audift an Iehan Duc de Bretaignc N 
voyant qu'il ne pouuoit auoir hoir de fon corps,voulat cuiter les difeordz qui pouuoicc 
venir entre les fiens , à caufe de fa fuccefsion , par ce que les yns difoient defia luy vi- 
uant, que madame Iehanne , iadis fille de feu Guy , de Bretaignc , Vicomte de Lymo- 
gcsjfrerc dudift Duc, dcuoit eftrc fon héritière , & que les autres difoient que monfei- 
gneur Iehan de Brctaigne, Comte de Môtfort,fbn frerc puifné,le dcuoit eftrc, o&roya 
au Roy de France qu'il euft fa Duché après fa mort , en telle manière que s'il aduenoit 
qu'il euft hoir de fa femme , qu'il euft la Duché d'Orléans : mais aucuns Bretons Fem- 
pefchercnt,&: ne fortit point la matière d'cfFcft. Les gens du Roy d'Angleterre prin- 
dret par trahyfon le chaftel de Paracourt, en Xaintongc, & le leur liura vn gentilhom- 
me de Languedoc : lequel pour cefte caufe eut la tefte coupée,à Paris. 

Comment au fourcha^ de mefîire Robert d'Àrtoys > le Roy 
d'Angleterre dépendît en France. 

essire Robert d'Artoys,qui comme did cft defTus,auoit efté banny du 
royaume dcFrance,eftoit lors en Anglctcrrc,&par tous les moyens qu'il 
f pouuoit, animoit le Roy d'Angleterre, & tous les Princes aucc lefquelz il 
1 auoit alliance & affinité , à eux efinouuoir contre ledid Roy Philippe de 
1 Valloys : & rant feit & pourchafla que Icdift Roy d'Angleterre feit vne 
grâd' armée par mer & par rcrre,& defeendit en Xaintonge, ou il feit plufieurs maulx. 
Pour laquelle caufe le Comte d"Eu, Conneftable de France, les Côtes de Foix,& d'Ar- 
mignac, prindrét plufieurs villes en Gafcongnc,que tenoit le Roy d'Angleterre. Sem- 
blablcment Nicolas Bufchct , Thrcforier de France, aflembla plufieurs nauires , & feit 
vne courfc en Angleterre , & brufla vn port , & pluficurs bourgs à Fcnuiron : & en s'en 
retournant fes gens pillèrent & bradèrent les Iflcs de Iarrc : parquoy le Roy d' Angle- 
tcrrc,pour refifter aux Françoys , cuuoya en Gafcongne meflirc Verard d'Allcbret : & 
aufsi enuoya pour auoir Falliance du Comte de Flandres , &: des Flamens . Si s'aficm- j^^yj*^ 
blcrcnt pour cefte caufe le Comte & les Flamens , en la ville de Bruges : & pour ce que gUttm faci- 
le Comte, qui à celle heure cftoit bon Françoys , fçeut qu'vn Chcualier Gantois ,qui là ta les FUmes 
cftoit , auoit machiné contre le Roy , il le feit prendre & amener deuers le Roy , dont * tyt y* 1 ** * 
ceux de Gand furent courroucez : fi cnuoycrct à ceux de Bruges, à ce qu'ilz leurs vouk fanl*g**r~ 
fiflent ayder contre leur di& Comte:& pourec que le Comte fçeut qu'aucûs de Bruges 7,?^^* 
fe vou loient accorder Se adhérer aufdi&z Gantois 7 il alla en perfonne à Bruges , pour 
les punir : mais quand ceux de la ville fçeurent fa venue , ilz s'armèrent , & allèrent au 
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marche : & lors le Comte & mefsire Robert de Fiennes , vindrent contr'eux à banniè- 
res defp!oyces,audiâ: marché, & s'entrebatirent trefbicn, & y eut moulr de gens tuez: 
maisàlafinilconuint audift Comte qu'il fc reculaft:& tantoft après s en vint lcdift 
Comte deuers le Roy. 

Comment les Fîamens s'allièrent aux ^Anglois y par le moyen 
d'^rteuelle^Capitaine des Flamens. 

p r e s ce le Roy d' Angle terre,par le moyen d'aucunes intelligences qu'il 
1 auoit enuoya en Flandres grand nombre d' Angloys , en la faucur des Fla- 
( mens, contre lcdift. Comtc.lefquelz Angloys feirent beaucoup de maulx, 
& puis s'en retournèrent . Apres ce que le Roy fçcut que les Flamens s'e- 
ftoient ainfi cfmcuz , il enuoya deuers eux pour les appointer aucc lcdift 
Comtc,& les attrairc Se allier de fa patt,mais ilz n'y voulurent entendre : & femblable- 
ment y enuoya le Roy d' Anglctcrre:lequcl par grandes promefles Se perfuafions attra- 
tràhit à foy vn nomme laques d' Arteuelle , qui eftoit de Gand,qui autresfois auoit efté 
âuec feu meflire Charles de Valloys , en Lombardic , & en Fiflc de Rhodes , Se après a* 
ZtrteuelU uoit efté varlet fru&ier du feu Roy Loys Hutin^ depuis s'eftoit retrait à Gand,dont 
Cdfiuinedes c ft 0 j t natif, Se auoit efpoufé la femme d'vn bralfeurde ceruoyfe ,& depuis nagueres 
llmens. piamens fauoient faift leur Capitaine : Se par le moyen d'iceluy Artcuelle > qui don- 
noit à entendre que fans la cômuniçation de marchandife , Se bien vueillancc des An- 
gloys , ceux de Flandres ne pouuoient bonnement viure , n'eux entretenir , après plu- 
sieurs prefehemés Se perfuafions lefdi&z Flamcns s'allièrent audid Roy d'Angleterre. 

Comment les Flamens retindrent leur Comte : & comment il s'en partit de Flandres, 
fecrettement & d*emblée:& comment le pais de Flandres fut interdifi. 

v a n d le Comte de FIandres,qui eftoit auec le Roy de France,(çeut ces 
nouuclles , il alla en Flandres , pour vcoir s'il les pourrait dcfmouuoir de 
leur mauuais propos : mais quand il fut pardela , ilz le retindrent comme 
prifonnienparquoy il faignit deftre de leur partie, & luy baillèrent vn ha- 
Bonnecduttl» v billement de leur couleur , qu il porta . Vn iour le Comte, à quiilgrcuoit 

le dont yf*U moult deftre en la fubic&ion defdi&z Flamës,fes fubie&z,pour trouuer façon defeha- 
ComtcdeFti* per de leur mains,s'aduifa de prier des dames St damoyfclles de Gand à difner auecluy 
dm m , & f c j t f a j re grandes préparations ^ mais quand il eut ouy la mefle,il deit qu'il vouloir aJ- 
ler voiler vn héron auant que difner.il monta à cheùal,& s'en vint haftiucmcnt deuers 
le Roy, fans retourner, Se ainfi faillit la fefte. Quand lediâ Comte fut venu deuers le 
Roy, au moyen des cenfures efquelles iceux Flamens s'eftoient obligez & foubz-mis,lc 
Roy feit mettre finterdid en Flandres , & excommunier lefdi&z Flamens : lefquelzà 
celle caufe furent vn peu refroidiz de leur malle volunté. 

Comment le Roy d Angleterre alla en Allemagne ,& feit alliance auec l'Empereur 
& plujteurs P rinces ^contre le Roy de France, a la pourfuyte de me f ire Robert 
d'Artoys: ô* comment le Roy d'Angleterre print les armes de Fran- 
ce efcartelees auec celles d 9 Angleterre. 

Nfan mil trois cens trente huift,lc Roy d'Angleterre pafla la mcr,& ame- 
na auec luy fa femme, qui eftoit fille de mefsire Guillaume, Côte de Hay- 
nault, Se niepec de Ichan de Haynault fufdift, & allèrent enBraban, Se en 
Allemaigtie,ou il feirent plufieurs alliances : Se entre autres feirent allian- 
ce auec Loys de Bauicrc, qui Ce difoit Empereur ( combien qu'il fuft exco- 
municdeparlc Pape) Se autres Seigneurs d'Allemaigne : Se les prenoit Jedift Roy 
d'Angleterre comme (buldoyers, à certaine fomme de deniers , au cas que fi faultede 
MUyîeilc- payement y auoit, lefdi&es alliances eftoient nulles : & vint lediâ: Empereur Se Ces Al- 
tcemjf. ne met lemans iufques à Anuers , à tout bien trente deux mil * hommes de cbeual , Se deux 
netdiênobre. cens mil de pied : Se feitlcdi& de Bauierc ledift Roy Angloys Vicaire de l'Empire: & 

par 




£ An mil trois 
cens xxxTtuj. 




DV ROY PHILIPPE VI. DICT DE V ALLO Y S- f.vj. 

par le ccnfcil des deffufdi&z ledid Roy d'Angleterre changea fes armes , & les porta g^nd té 
efeartelées des armes de France & d' Angleterre,& fe nomma & intitula Roy de Frâce fyy i^Angt 
& d'Angleterrerce qu'il n'auoit iamais fai&.Quànd le Roy fçeut ces chofes, il aifembla printprt 
grand oft par mer & par terre, & eftoit fon armée bien à xxxiiij. ttoil homes de cheual, mmr ™ nt k 
Se ce, mil hommes de pied , & alla à Amyens attendant le retour d' Allcmaigne dudiéfc j 
Roy d'Àngleterrç , pour le combatre , & le prendre au paiTage : & fejt le Roy fçauoir à 
Iehan,Duc de Braban, & Guillaume de Haynault,qu'il n'eftoit pas content de Fayde &: 
faueur qu'ilz donnoient contre luy au Roy d'Angleterre , comme on luy auoit rappor- 
tée s'en vindrent exeufer yers luy. Pour faire ladi&e armée,feit le Roy de grandes exa- 
ctions fur fon peuplc,mefmemcnt fur les gens d'Eglife(car il auoit requis le Pape Bene- 
dic,qu'il luy o&royaft le decimede deux années ) & en la compaignie du Roy eftoient 
les Roys de Nauarre,& de Boëfrne,& fon filz Ichan , Duc de Normandie, le Duc d'A- 
lcnçonjfon frere,& plufieurs autres Princes,& y furet long temps:& quand le Roy veid 
fa longue dcmcurc,& qu'il fçeur qu'il ne venoit poinr,il s'en retourna en Frâce. Audid l'<m mil trois 
an mil trois cens trente huift, monfeigneur Ichan,Duc de Normandie, eut vn filz, qui u&xxxinf. 
fut nommé Charles,lequc! après luy fat Roy,cinquiefmc de ce nom. Enuirô ce temps, ?n' n 'j 
en enfuy uanc le priuilege de Loys Hutin,Roy de Frâce & de Nauarre, fut conelud par ^ rj^l^u 
les gens des Eftatz de France,prefent lediâ Roy Philippe de Valloys , qui s'y accorda, UrUiEjUfÇ. 
que l'on ne pourrait impofer ne leuer taille en France fur le peuple , fi vrgente necefsi- v 
té,ou cuidente vtilité ne Je requérait , & de fo&roy des gens des eftatz. En ce temps le 
Roy érigea en Comté la feigneurie de HarecoUrt.En celle mefme année mil trois cens 
xxxviij.trefpaiTa Guillaume,Comtc de Haynault,qui auoit efpoufé Ichâne de Valloys, 
fœur dudict Philippe de Valloys:& luy fuccedja fon filz, nommé Guillaume, audi& Cô- 
té de Haynault,de Hollande,& de 2clande,lequel efpoufa Ichâne,fillc du Duc de Bra- 
ban: & ladi&e Ichanne de Valloys fa merc,fœur du Roy,s'en vint demourer à Fôtcncl- 
lcs,fur Èfcau,&vfa fes iours en fAbbayer& à lors le Comte de Bloys auoit cfpoufe Ieha- 
ne,fille de mefsire Iehan de Haynault,feigneur de Beauraont,oncIe dudiâ ieune Guil- 
laume , Comte de Haynaulr. En l'an de grâce mil trois cens trente neuf, furent par iV» md trois 
les Gencuois, qui eftoient venuz à l'ay de des Françoys,àgrand quantité de namrcsi ***** 
& par les autres nauires de France , prins les chafteaux de Blayc, & Bourg , fur Giron* 
de : parquoy enuiron la fainâ: Michel audidfc an, le Roy d'Angleterre , qui eftoit enco- 
res en Braban,e(pcrant auoir l'ayde du Duc de Bauiere, Empereur, aiTembla grand oft 
d'Angloy s,Brabançons, Allemans, & autres fouldoycrs,pour deftruyre France, & vin- 
drent à Valcncienncs , &c en Cambrcifîs, du cofté de TherafTe . * Pour obuier à leur en- * Tmfrrl 
trée , le R oy de France femblablement affcmbla grand nombre de gens de guerre , & & riitracbe. 
alla à Noyon,& à faind Quentin en Vermandois : & là attendit vne piece,qu'ellc con- 
tenance tiendraient fes aduerfaires, & ne voulut point le Roy qu'on entraft ne couruft 
és terres de f Empire , qui font fort prochaines de ladi&e ville de fainâ: Quentin , &: at- 
tendoit pour veoir fi par aucûs moyens il pourrait pacifier fans faire guerre, à fin d'eui- 
ter efïufion de fang humain,& autres inconueniens qui fe peuuent enfuyuir, à caufe de 
la guerre : mais il tut aducrty qu'il courait vn bruyt par le royaume, qu'il ne faifoit cela 
que pour faindre, & qu'on Fimputoit & arguoit de lafeheté : parquoy incontinent qu'il 
le fçeut il s'arma,& feit armer fes gens, & le meit en voye d'roiâ vers l'oft des Angloy s, 
& cheuaucha cinq grand lieuës en bataille , iufques à vn lieu appelle BunorisfofTc, * en * ^ g 
intention de combatre fes ennemys : mais aucuns des Seigneurs de Frâce qui eftoient £ 0 çç e ^ 
auec luy(lelquelz,comme on difoit,auoient aucune (ecrette intelligence au Roy d'An- B uro ' n 
gleterre) luy dcfconfeillerent , & dirent que pour ce iour il ne deuoit batailler , car il £ Q ^ C ^ 
eftoit Vendredy, & eftoit bafie heure , & que fes gens auoient ia cheuauché cinq grof- v i ro yf 0 £. 
fes lieuës en bataille , & n auoient point repeu , eux ne leurs cheuaulx . Aufsi difoient ç c 
Hz qu'il y auoit vn mauuais pas entre les deux oftz , & luy confeillercnt qu'il attendift ^ 0IJ yy r4Of , 
iufques au lendemain : & tant fut le Roy perfuadé qu'il les creut ( qui luy vint à grand de non com- 
dommage & déshonneur ) & ordonna que chafcun fuft prcft à batailler le lendemain: bAtrefcfta* 
mais le Roy d'AngIetcrrc,qui fut aducrty de ces chofes, & de la grand' puifTance qu'a- *S>& Fr *™* 
uoit le Roy,s'cn partit fubtilement à l'heure de minuy t , & s'en retira en Braban , & de ' 4r /£* w 
la à Anuers : & ainfi fut le Roy fraudé, dont il fut moult courroucé le matin quand il le tM * m * 
fçcut : parquoy il s'en retourna en France* 
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Comment les FUmensfeirm hommtg 

terre, par juoy le l(oy leur feit guerre :& de la grande defconfi- 
ture qui fut fur le nauire du Roy de France. 

* hncdeuh- £^'Z^? a n t o s t aprcs les Fiâmes , pair l'cnhortemét de laques d'Àrtcuellc, fc 
tefdsjHtne H^ïJ 5§< rebellèrent contre Je Roy , & sallierent & feirét hommage auRoyd'An- 
troutHc\Us gleterre v quî eftoit venu à Gand, comme Roy de France, & telle nom- 
gHcrrtsJwy»* fj&c moienr& appelloientlefdi&z Flamens:& comme faulx & defloyaux laif- 
tesynpeudH' f cr ent leur Roy fouucrain & naturel feigneur • Apres ce le Roy d'Angle- 

3Sri,V tcrrc s en P afl k P ar 6ru S cs > & P ar lc Dan > & aHa crt A g lcterrc P our aflcmblcr gens & 
dtaresimdis argent pour faire guerre au Roy de France,& laifla la Roy ne fa fcmmc,qui lors accou- 
nous neyou- cha en l'Abbaye de fainâ Bauon de Gand. Vn nombre de nauires du Roy d'Angleter- 
lonspdschtn- re,cn la faifon d'hy ucr,vindrét foubdaincmét,& dépendirent à Boulôgne,& là ardirét 
mnoftre tu» i a p] u {p a rt des maifons, qui eftoient fur le port : mais ilz furent reboutez haftiucmcnt, 
toi*' Trr- & Prirent bien deux cens hommes de leurs gens : puis allèrent à Dieppe . Au moys 
auoit ou on d'Auril, audift an, fix mil Flamens Se quarante Cheualiers Angloys, auec le Comte de 
luydfaift Salbery,&vne autre Comte , vindrent courre deuant ftfle,Iez Flandres : car lors Icdiâ 
tort, cr foc- Roy Philippe poifedoitladiâc ville de flflc, Douay,& Bcthune . Les gens du Roy, qui 
torin */*;- 4 cftoient en garnifon à petite compaignic , faillirent au deuant , & les combatirent , & 
fapo *w>* ^ c * rcnt tc H cmcnt qu'il n'en demoura que douze , donr lcdiâ Comte de Salbcry eftoie 
' ' fvn, lequel fut prifonnier, & enuoyé au Roy, à Paris . Aucun temps après les Flamens 
& Brabançons offrirent paix au Roy , foubz aucunes conditions qu'il ne voulut acce- 
pter,par ce qu'ilz faifoient trop grandes demandes,^ cfmeut le Roy grand oft pour al- 
ler contre lefdiftz Flamens : Se pendant que fes gens s'aflembloient il enuoya fon filz, 
monfèigneur IehanDucde N ormandic, pour gafter la terre du Comte de Henault. 
Aprcs s'en alla le Roy à Arras : puis tira vers Cambray ( car il tenoit Se poffedoit lots 
ladi&e ville ) & fondift filz tenoit fîége deuant vnc place, nommée Bouchan , laquelle 
& plufieurs autres ilz prindrent au pais de Haynault . Le Duc de Braban , le Comte de 
GucldrcSjaucc moult de Flamens , vindrent pour leuer le fiege de deuant Bouchan, & 
y en eut moult de tucz:& fut là fai& le Duc dcBourgôgnc Cheualier : & après lefdiâz 
LeQuefhoji Ducz de Normandie Se de Bourgongné allèrent au Quefnoy le Comte , en Haynault, 
U Comte , o* & exilèrent tout le païs d'enuiron •> ou ilz bruflerent bien deux cens que villes que vil- 
icnwronfut ^ a g cs:& dirent vnc courfc deuant Valcnciennes, ou eftoit le Comte de Haynault (cô- 
exilé. y mc on difoit ) appareillé de combatre : mais nul n'yfsit hors de la ville : parquoy il s'en 
retournèrent en Foft du Roy , qui eftoit à Arras , lequel s'en retourna en France pour 
faire apprefter fon nauire , pour aller au deuant d'iceluy Roy d'Angleterre, à fin de luy 
empefeher à prendre port & terre en France : & furent fai&z Capitaines des nefedu 
Roy,Hue,Gouuerneur Se Admirai de Frâcc,mefsirc Nicole Bufchet,ChcuaIicr,Thrc- 
forier de France , & vn nommé Barbcnoire , Geneuois , qui aifemblerent pour le Roy 
bien quatre cens nefe,qu'ilz auitaillcrent,& entrèrent dedans,eux & leurs gens . Si ad- 
uintquclvn defdi&z Admiraulx ne voulut reccuoir aucuns gentilz-hommes en fes 

* al. vou- ncfe:& difoit on qu'il le faifoit pource qu'il vouloit *,auoir trop grandes foultcs,& print 
loient. pauurcs prifonniers Se mariniers, pource qu'il en auoit grand marché . Puis fe meirent 

en mer Se paflerent deuant Calais , Se s arrefterent deuant l'Eclufe , tellement que nul 
n'y pouuoit entrer nyfsir . Si aduint que le Roy d'Angleterre fut aduerty que le nauire 
du Roy eftoit tirée vers Flâdres : parquoy fe meit fur mer, Se auecques luy fe meit mef- 
fire Robert d'Artoys,Comtc de Bcaumont,aucc grandequantité de nefe Se grâd nom- 
Vdn mil trois bre de gentilz-hommes Se A rchiers:& la veille de la fefte fainft lehan BaptiftcJ'an mil 
cmjudrdte. tro i s cens quarante, vindrent droiâ: ou eftoient les nauires du Roy deuant l'Eclufe, 
SL fe meirent en ordonnance . Quand Barbcnoire , l'vn des Capitaines des nauires 
de France, qui auoit la charge , conduire , Se gouuernement de quatre gallées les veid 
vcnir,il luy fcmbla bien à vcoir que là ou ilz eftoient , les Angloys auoient grand' ad- 
uantage fur eux, Se le di& à fes compaignons , & leur confeilla qu'ilz prinlTent le large 
en la mcr,& le vent & le folcil à Tâduantaigc, mais ilz ne le voulurent croire : parquoy 
luy, qui eftoit expert Se congnoiflant en guerre de mcr,fe meit au large en la mer, & au 
deffiis du vent auecques les nauires dont il auoit la charge Se condui&c . Les A ûgloys 
abordèrent Se frappèrent fur les autres nauires : & d'abordée les Angloys curent le pi- 
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rc.iufqucs à ce qu t le Roy d' Angletcrrc,& la grand'flott'c de Ces nauircs arriuaffent . Si u àcfconji. 
commença là bataille forte & cruelle,qui dura depuis prime iufques ànônc,fi merueil- twpifi* 
leufe qu'il en mourut tant d'vn cofte que d'autrc,bicn trente mil : mais finalement les fafaj?™* 
nauircs du Roy de France fut cm defeonfitz & prins : & fut ledid mefsirc Nicole Buf- 
cher, T vn des Capitaines de France, prins tout vif : & après le Roy d'Angleterre le feit ^ /J*^ ' 
pendre au maz dvn nauirc , par ce que Tannée précédente il auoit faiéfc vne courfc en gloys &* pU* 
Angleterre,^ faid plufieurs maulx aux Angloys:& aduint cefte dcfcôfiturc par ecque 
les deux Admiraulx ne voulurét croire les confeil de Barbenoircrlequel Barbciroire fc 
fauua,& les nefz dont il auoit chargc,& en recueillit plufieurs autres petites de la char- 
ge des autres Capitaines, qui Ce retirèrent à luy :& combic que le champ demouraft au- 
di£fc Roy d'Angleterre , toutesfois pcrdit^il tous les nobles homes de fon pais, qui auec 
luy eftoicnt,& grand nombre d'autres : & euft perdu la bataillc(comme on dit) fi n'euft 
efté fayde des Flamcns,qui luy vihdrcnt à fecours . Le Roy d'Angleterre en ladi&e ba- 
taille auoit efté blcflfé en la cuyffe, & Ce tint aucûs iours en fô nauire, & là le vint veoir fa 
femme qu'il auoit laifle en gefiriefannée prcccdctc en Flâdrcs : & en fa compaignie al- 
la laques d'Arteuelle Capitaine des Fiâmes 1 Quand ledift Roy d'Angleterre fut venu^ 
par cauë iufqu'a l'Eclufc , il defeendit a terre , fc s'en alla en Flandres, ou il fut par tout 
bien rcccu:& après délibéra luy & les Fiâmes de faire la guerre, & d'affaillir le royaume 
de Frâcc,par deux coftczx'cft à fçauoir du cofté de Tournay,& d'autre part vers fainâ: 
Orner . Le Roy de France fut aduerty de ces chofes , & aflcmbla haftiuement fes gens 
en moult grand nombre , & cnuoya le Comte d'Eu,Conneftablc de France, le Comte 
de F oix,lè Marefchal Bertrand,&: quatre mil hommes d'armes à Tournay :.& puis en- 
uoya le Duc de Bourgongne & le Comte d' Armignac à tout quarante & deux banniè- 
res, à fainft Omcr:&lc Roy de France cftoit entre eux & Arras auec fa bataille. 

Comment Famée des Flamen$> que conduyfoitmefire Robert d'.^rtoys, 
fut defeonfte devant fainéi Orner. 

E d i c t mefsirc Robert d' Artois(par l'cnhortemct duquel s'eftoit meuë 
cefte grand' gucrre,& qui menoit vne des batailles du Roy d'Àffgleterrc) 
citant au mont de Caffel voulut venir vers fainft Orner : mais la plufpart 
des Flamens qui cftoient auec luy,mefmcmcnt ceux de Furncs & de Bru- 
gcSjdifoicnt qu'ilz ne pafleroiét point le NcufFofle J & ne fortiroient des li- 
mites de leur païs : fc qu'autrefois on les en auoit tiré hors,mais qu ôcques ne leur en e- 
ftoit bic prinsrparquoy iceluy méfsire Robert parla à cux,& les incita à aller auât,difànt 
qu'ilz fe tinflent tout afleurez , & que fi toft qu'ilz arriucroient deuant la ville de fainâ: 
Omcr,on leur ouuriroit les portcs,& leur liureroit on le Duc de Bourgogne, le Comte 
d'Armignac, & autres, qui cftoient dedans, & que de ce auoit reccu deux paires de lct- 
tresrfc feit tant qu'ilz palTerent oultrc.Lc Roy,qui fouucnt cftoit aduerty de ce que fai- 
foient fes ennemys , fc meit en voyc , pour aller vers fàinâ: Orner. Quand mefsire Ro- 
bert d' Artoy s le fçeut , foubz vmbre de ce qu'il donna à entendre à fes gens , que pour 
certain làdi&c ville de fain& Omer luy feroit liurcc,ilz sarmercnt,& s'en allèrent met- 
tre en bataille deuant ladifte ville de fainû Orner : mais le Duc de Bourgon£ne,le Cô- 
te d'Àrmignac,& leurs gens faillirent fur eux, & fort fc combatirët,& fut tue bien trois 
mil FJamens,& plufieurs prins prifonniers,& les autres mis en fuy te,& abandonnèrent 
leurs tentes & pauillons . Lediât mefsire Robert mefmcs y perdit fon c(cu,fon heaume, 
& fa bannicrc;mais il cfchapa par fuyterfc fut cefte bataille fai&c le vingtiefme iour de 
Iuillet, fan mil ecc, xl. Apres ce furent fai&cs plufieurs courfes & entreprinfes , ou il y L\n mltrois 
eut plufieurs gens tuez d'vnc part & d'autre. C€ns l»* r *t<* 

Comment le Roy d' Angleterre meit le jiege deuant Tournay:& des 
lettres qu 'il efcriuit auRoy de France. 

JVandlcRoy d'Angleterre fçeut la defeonfiturc delà compaignie de mefsire 
j Robert d' A rtoys,le lendemain il feit pafTer tous fes gens la riuicre de l'Efcau, & 
Ifeit afsieger la ville de Tournay , & y fut vnze fepmaincs, trois iours moins .,Le 
Roy de France , qui auoit la plus grand' aflembléc de gens qu'on auoit iamais veuë en 
S ccorid volume. % B B 
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Frâce,s'alla loger près d'îprç, & làluy apporta l'on vncs lettres de par le Roy d'Angle- 
tcrrc,defquclles la teneur s'enfuit. De par le Roy de France &c d' Angleterre,Seigneur 
uttns en- d'Irlande. Sire Philippe de Valloys y par long temps vous auons pourfuyuy par meffa- 
wjmfâtlt gicrs , & en pluûeurs autres manières , à fin que vous nous feifsiez raifon , & que vous 
/^tf^/7gfc- nous rcndilsiez. noftre droid héritage du royaume de France , lequel vous nous aucz 
Tracée * on S tcm P s occu pé à force . Et pource que nous voyons bien que ceft à grand tort , & 
fiant 4 ifû. °l ue vous entédez perfeuerer à noftre iniurieufé détenue, & fans nous faire raifon droi- 
& fturietc,nous fournies entrez en la terre de Flandres,çomme fouuerain feigneur d'iceU 
le tcrre,& pa(Tcz parmy le pais : 6c nous fignifions que prins auons fay de de noftre fei- 
gneur lefus Chriit,& du droi£t,auec le pôuoir dudiâ: païs:& aucc noz gens & alliez, rc^ 
gaçdâs le droiâ: qu'auôs enTheritage , que vous nous détenez à grâd tort,nous nous re- 
tireras deuers vous,pour mettre fin à noftre droi&uricre demâde & calégerfi nous vou- 
lons approcher. Et pource que fi grâd' multitude de genfd'armes,qui viennet de voftre 
' party,nc fe pourraient myc tenir fi longucmét cnfemble, fans faire grande deftru&ion 
au peuple, & à tout le païs ( laquelle chofe : chafeun bon Chrcftien doibt euiter, & fpc- 
ciakment Prince à autre Prince , qui fe tient pour gouuerneur & principal Capitaine 
de gcnfd'armes)nous defirerions moult qu'à brief iours fe print la fin, pour euiter mor- 
talité , & occifion de gens ( aufli que la querelle & apparoiflante à vous & à nous , à la 
deftru&ion de noftre calengc ) & fe ceiTaft entre nous deux : laquelle chofe nous vous 
offrons pour les chofcsdeflufdiâes:combicn que nous penfbns bien la grande nobleflc 
de voftre corps,fens,& voftre aduifement. Et au cas que ne vouldriez cefte chofe, qu'a- 
donc fut tnis en noftre calenge, pour affermer bataille de vous mcfmcs , auec cent per- 
fonnes de voftre part,desplus fuffifans,& nous mefmcs à autre^out pareillement : & fi 
. vous ne voulez vne voy e ou Fautre , que vous nous aflîgnicz certain iour deuant la ville 
de Tournay,pour côbatre puiffance contre puiflance, dedans dix iours après la date de 
ces prefentes lettres . Et les chofes deffufdides voulons eftre congneucs parmy tout le 
jrnondc, & qu'en ce cft noftre defir, non pas par orgueil, ne par oultrccuidance , mais il 
celle fin que noftre Seigneur mette repos de plus en plus, entre les Chreftiés:& la voyc 
que fur ce vouldrez cflire des offres deffufdi<Stes,rcfcriuez nous parle porteur de ces 
lettres, en luy faifant haftiuc deliuranec. Donne foubz noftre grand feel , à Lefclin fur 
fEfcau,prcs Tpurnay,en fan de grâce mil ccc.quarante, le vingttcfme iour de luillet. 

De la rejponfe quefeic le Roy Philippe de Valloys aux lettres du Roy d'^nglttem. 

vakd le Roy de Ffancc,& fon confeil curent veu ces lettres,tarttoften- 
uoyerét rcfpôfe au Roy d'Angletcrre,en cefte forme. Philippé,par la grâ- 
ce de Dieu Roy de Frâcc,à Edouard Roy d'Angleterre • Nous auons veu 
vnes lettres enuoyées à Philippe de Valloys , apportées en noftre court, 
efquellcs lettres eftoiét aucunes requeftes. Er pour ce que lefdiûcs lettres 
ne venoient pas à nous , lefdi&cs requeftes aufsi n'eftoient pas fai&es à nous , comme 
il appert par la teneur décides lettres : & pourtant ne vous en faifons aucunes re/pon- 
(c : toutesfois pource que nous auons entendu,rant par lefdides lettres , qu'autrement, 
que vous eftes embatu & entré en noftre royaume de France , en portant grand dom- 
mage à nous & à noftredid royaume , & au peuple meu de volunté , fans point de rai- 
fbn,& non regardanr ce qu homme lige doibt regarder à fon droiâ: Seigneur (car vous 
eftes entré en noftre hommage,en nous congnoiffant (fi corne raifon cft) Roy de Fran- 
ce^ promis obeïflancc, telle qu'on la doibt promettre à (on Seigneur lige, fi comme il 
appert par voz lettres patentes (èellées de voftre grand feel : lefquclles nous auons par 
Utgy 'isAn deuers nonsj noftre entente eft telle quand bon nous femblera de vous chaffer hors de 
Sh**™]"* noftre royaume , à l'honneur de nous, & de noftre maiefte royallc , & au profit de no- 
Zfiber 'u~ ftre peuple : & de ce faire nous auons ferme efperance en lefus Chrift , dont tous biens 
>#j4g?^W* nous viennenr . Car par voftre entçeprinfè, qui eft de volunté , non pas raifbnnablc,a 
trtmer,dont eftéempcfché lefaind voyage do^ltremer, & grand* quantité deChreftiens mis à 
flufieurs mort,& le feruicc de Dieu appetifie,& fainde Eglife aornéc de moins de rcucrence. Et 
maulxfînt ce que vous cuydcz auoir les Flamcnsà voftre ayde , nous cuydons eftre certains 
a umn^j j cs f )onncs villes & communes fc porteront en telle manière par deuers , & enuers 
nous,& noftre coufin, le Comte de FJandres, qu'ilz garderont Jeur honneur , 6c Joyau* 
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te^&dcccqu'ilzontmefpriris iufqucs à cette heure cy ,acftépar mauuais confcil dé 
gens,qui ne regardoient le profit du commun, mais au profit d eux feulcmcnr . Donné 
fur les champs,au Prieuré fainfl: Andry,pres Ayre,fbubz le fccl de noftrc fecret, en fate 
fenec de noftre grand féerie trcnticfmc iour de Iuillct,Fan mil trois cens quarante. 

De r appoinfterhent quifutfaiéî deuant Tournay 3 entre les Rojs de France 
à* Angleterrefar le tyoyen de la Comtejfe de Haynault. 

v r ces entrefaites ceux de Tournay , qui eftoient afsicgcz, criuoyerent 
deuers le Roy,que pour Dieu il les voulfift fecourir:& tâtoft après le Roy 
cnuoya le Duc d'Athènes, le Vicomte de Thouars, le Vicomte d'Aunay* 
le feigneur d'Auxerrc , le feigneur de Craon,le Daulphin d'Aûucrgne,lc 
feigneur de Cliflbn, le feigneur de Bcauicu, le feigneur de fainft Venand> 
& pluficurs autres Princes & Barons , aucc bien deux mil hommes , & tirèrent vers le 
mont de CafTel : mais les Flamens Faqoient ia reprins . Si boutèrent le feu par rout , & 
cuydcrcntlesFrançoys par les fumées faire leuer le fiege qui eftoit deuant Tournay: 
mais pour ce ne s'en leuerent lcfdi&z Angloys. Lors le Roy fc confcilla s'il entrerait 
dedans le païs de Flandres , ou s'il y roit à Tournay : mais aucuns amys du Comte dç 
Flandres,qui eftoient aucc le Roy, pour cuitc^ que fon païs ne fuft gafté , confcillerent 
au Roy qu'il allaft vers Tournay. Si tira le Rpy vers là , iufqucs à trois lieues près, & là 
fe logea près de Ces ennemys : & n'y feirent d'vn cofté ne d'autre pas de grandes armes. 
Loçs madame lehanne de Valloys , Comtcfle de Haynault , femme du feu Comte 
Guillaume de Haynault , laquelle eftoit feeur dudiâ: Roy Philippe de France , & auoit 
fa fille marie'e audiâ: Roy d'Angleterre, alla& vint par tant de diuerfes fois deuers pesdlléeso* 
fvn & deuers Fautrc dcfdi&z Roys,pour trouuer quelque appoin&ement , que iour fut tenues juc 
afsigncpour parlementer entr'eux : & lors ledid laques d'Arteuellc , Capitaine dcsfitU&m* 
Flamens,dcit au Roy d'Angleterre ques'ilz n croient comprins en Fappoigftemcnt 
qui ferait faift, que ia de là ne bougeraient, & ne lè quitteraient point du ferment qu'il 
leur auoit fai&:mais ladite Comtcfle de Haynault,qui auoit grand paour que Fappoin- f 4tx <fr„ /re 
ftcmét ne fc fcit,deit au Roy d'Angleterre, que ce ferait bien grand' pitié & dommage U%py de FrZ. 
que pour le di£t d'vn villain, tel qu'eftoit Icdi& A rtcuellc , le fang de la plus grand' no- cccr-le^oy 
blciTe du monde fuft en danger d'eftre rcfpâdudfc furent commis pluficurs ^râds Prin- 'A^lffcw. 
ces d'vncofté & d'aurrc,pour debatre les articles de Fappoin&emcnt : c'eft a fçauoir de 
la part du Roy de France , le Roy de Boëfmc, le Comte d'Armignac , le Comte de Sa- 
uoye,mcfsirc Loys de Sauoyc,lc feigneur des Noyers, & autres : & de la partie du Roy 
d'Angleterre, mefsire Guillaume de Thihonne, l'Euefque de Lincolc , lehan de Hay- 
nault,le feigneur d' Anthoyn, & autres . Et pource que la chofe ferait longue à trai&er, 
furet prinfes trefucs iufqucs à certain iour. Apres iccllcs accordées, le Roy s'en retour- 
na en France, & le Roy d'Angleterre, qui auoit tcnuleficgc deuant ladi&e ville de 
Tournay vnze fepmaincs , moins trois iours , s'en alla en Flandres , & aucc luy alla le 
Comte de Flandrcs,& s'entrefeftoyerent pluficurs foisrmais ne fçcut lediâ: Roy d'An- 
gleterre tant faire qu'il attiraft à luy le Comte de Flandres, ne qu'il voulfift abandon- 
ner lobcïflancc du Roy de France , & par ce s'en retourna en Angleterre : & mefsire 
Robert d' Artoys, à qui le Roy d'Angleterre auoit donne la Comte de Richcmont, dc- 
moura par deçà la mcr,& s'en alla deuers Iehan,Duc de Brabâ : puis, aucun téps après, 
sen pafla en Angleterre . Tantoft aptes le Comte de Flandres, qui eftoit demouré en 
fon païs , pource qu'on luy faifoit peu d'obeïfTancc à fon gré , par maltalcnt s'en partie 
d auec les Flamcns,& s'en vint deuers le Roy de France:& furent lcfdi&cs trefucs pro- 
longées , & continuées à diuerfes fois* En l'hyuer enfuyuant le Roy pourfuy uit que 
les alliances qui eftoient entre le Duc de Bauicrc , Empereur , & le Roy d'Angleterre, 
fuflent mifes a neant,& meit peine d'attirer à luy iceluy Duc, & les Allemans : & pour- 
ce cnuoya lcdid Duc fon Chancelier , & autres meflagiers , qui fureut en France tout 
rhyucr:&: promeit le Roy audift Duc qu'il luy aydcroit à le réconcilier enuers le Pape, 
qui Tauoit excommunié : dont le Pape fut fort efmeu cotre les Prclatz du royaume^ui 
auoient efté de ce confeil : & dit on qu'il fçeut bon gré au Roy de Nauarrc , qui audiéfc 
confcil auoit efté d'opinion qu'audid Duc on ne pouuoit faire accord,que premiermet 
il ne fuft reconcilié à l'Eglife . En icellc année iceluy Duc, comme Empereur, érigea la 
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u Cùmie de fcigncuric de Gueldrcs en Duché : laquelle parauant n'cftoit que Comté,& le M^rqufc 
Gueldm en- fa j c i u iUicrs en Comte. 
gee en Duché. 

De U guerre qui Ce meut entre meJSire Charles de Bloys , & me f ire lehan 
de Montfort,J>ourla Duché de Bretaigne. 

Nîan mil trois cens quarante & vn t lehan Duc de Brctaignc , qui auoit 
5| cfté auec le Roy en farméc de Flâdres,trefpafla en chemin.en s en retour- 
nant en fon païs,fans hoirs de fon corps , & gift fon corps à Plermcl : par- 
quoys'efmeut grofle diflenfîon entre mefsire Charles de Bloys ,filz du 
i7P ^îpro Q$ tc Bloys,& nepucu dudift Roy de France,dc par fa mere, qui auoit 
efpoufé la fille de feu Guy de Brctaignc , Vicomte de Lymoges , premier frère dudicfc 
feu Duc de Brctaigne , de par fes perc & mere d'vne part , & mefsire lehan, Comte de 
Môtfort,aufsi frère puifné,dc par mere dudiâ feu Duc,lequel de Motfort auoit efpou- 
fé la fœur dudiâ: Comte de Flandres , pour raifon dudiâ Duché, d'autre part : laquelle 
fucceflion de Bretaignc chafeun d'eux prerendoit luy appartenir : & fut la caufe deba- 
^rrefi de t U ë en Parlement, difatolediâ: de Montfort, que par la générale couftumede Bretai- 
TtrUmittoH' ^ nc ^ p U i s q U 'il y auoit hoir mafle , la Duché ne dcuoit point aller en ligne de femme. 
dTJeBrc^d- Tant fut procédé en la matière, que par arreft donné au moys de Septembre audift 
an,ladiâe Duché fut adiugée audiâ: mefsire Charles de Bloys , à caufe de fadifte fem* 
& me fille dudiâ: feu Guy de Bretaigne, Vicomte de Lymogesilequel mefsire Charles de 

Bloys en feit hommage au Roy,& le Roy fen reueftit,& fi le feit Cheualicr . Ce voyant 
ledift mefsire lehan de Montfort , auquel fembloit bien que le Roy & fa iufticc fuffent 
fauorables audiâ: Charles de Bloys,j(bn nepueu, s'en alla incontinent mettre dedans la 
cité de Nâtes,& autres villes de Bretaignc, pour refifter & obuier audiâ mefsire Char- 
les de Bloys, & empefeher quefarreft donné à fon profit nefuft exécuté ; & pour auoir 
alliance au Roy d'Anglçterre , enuoya lehan de Montfort, fon filz, lequel fiança & ac- 
corda vnc des filles du Roy d' Anglcterre:& voyat le Roy que lediâ de Montfort eftoit 
defobeiflant, & refiftoit contre le iugement de fon Parlement, &: s'allioit des Angloys, 
fes anciens ennemys,il feit faifir la Comte de ontforr, & toutes fes autres terres qu'il 
auoit en France:& enuoya tnonfèigncur Ichan,Duc de Normandic,fon filz , le Comte 
d'Alcnçon,fon frcre,cn Bretaignc,pour faire mettre ledift arreft à exécution par main 
forte : lefquclz allèrent deuant ladiâe cité de Nantcs,ou eftoit lediâ de Montfort, & y 
u Duché de meiren t le fîegc . Ceux de la cité fçachans & congnoiflans le Roy de France dire leur 
Brettigie eft fouuerain Seigneur,& que ladi&e Duché eft tenue de la Couronne de Fracc , & les fub- 
^ummedt * e ^ z ^ JCC ^ C refortifTans au iugement de Jadi&e court de Parlement , & que par ce ilz 
Frdnce. cftoient tenuz obeïr aux iugemens de ladite court de Parlement , meirent ladi&e cite 
en fobeiïTance du Roy : & hit deliurée audiâ: mefsire Charles de Bloys, qui là eftoit, & 
la bailla Ion en garde au Comte de Bloys,fon frerc : & baillèrent lediâ: lehan de Monc- 
fort,aufdiâz Ducz de Normandie & d'Alcnçon,IefqucIz l'amenèrent à Paris deuers Je 
Roy,& fut mis en prifon au Louurc, & après fut dcliuré,ou,côme difent aucuns, efcha- 
pa par fubtilz moyens : & après s'en alla en Bretaignc,ou il ne vcfquit gueres, & eft en- 
terré aux frères Prcfchcurs de Kcmpcrle : & dient aucuns qu'auant fon trcfpas s'appa- 
rurent à luy de mauuais efpritz:& quand il mourut,il fut veu fur le lieu ou il mourut, & 
és enuirons , fi grand nombre de Corbeaux qu'on ne cuydoit point qu'en tout le mon- 
de y en euft tant . 11 eut vn filz,nommé Iehan,de fa femme, fille de Loys, Cote de Flan- 
dres,qui luy fucceda en fes feigncurics.Or nonobftant fà prinfc,la Comte/Te fa femme, 
auec fes allicz,pour fon filz continua la guerre en Brctaigne,& elle mefme eftoit armée 
* al. Hcn- & r vn courfîer,&: fes damoyfcllcs qui cftoient dedans Hanncbonr,*ou les gens du Roy 
bent &: tenoient fiege , portoient pierres & autres chofes pour ictter fur leurs aduerfaircs : & 
Hânibct. vindrent d'Angleterre en fon ayde,lcdiâ mefsire Robert d' Artoys, lors Comte de Ri- 
chemont , qui eftoit retourné en Angleterre , & le Comte de Salfebery, auec plafieurs 
Angloys:& audiâ: voyage en la prinfc de Vannes, lcdift mefsire Robert d'A rtoys, Co- 
te de Richcmontjfut nauré d'vn traiâ: en la cuyflc, & fut mené en Angleterre, & mou- 
rut à Londres , & fut fon corps là enterré luy fort regretté du Roy d'Angleterre & 
l'dnmdtrois des Anglpys aufsi. L'an mil rrois cens quarante & deux , les trefues prinfes entre Je 
cent xlj. Roy,& le Roy d'Angleterre Se fes alliez , furent prolongées iufques à la fainft lehan. 

£n celle 
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En celle année ledid Roy Philippe meit fus la gabelle du fel , & feit fa monrioyc tel- PeUmpnJido 
lement empirer,que le denier en vailoic cinq, dont le peuple murmura fon contre luy. ùUràbell* 
Au mpys de May,audi& an, trefpafTa le Pape Benedic , deuxiefme , cri Auignon . Si M ^ 
enuoya Jcdiâ; Roy en Auignon , deuers les Cardinaulx monfeigneur Iehan , Duc 
Normandie, fon filz , & le Duc d'AIençon , fon frere, à fin de faire eflire Pierre Roger 
Cardinal, A rchcucfquc de Rouen,natif de Lymofin,rcligicux de Tordre fainû Benoift, 
home fort Jettré,& grand Prcfchcur : mais auant qu'ilz fuflent en Auignon, ilz auoient 
defia cfleu lediâ Roger, comme lefdiôi Ducz eurent nouuelJes, routesfois ilz allèrent 
iufqucs en Auignon deuers Juy,&il les receut moult honnorablcmcnt,& fut (acre Clc- 
mcnr,fixiefme de ce nomrlcquel premièrement auoit efté fimple Moyne , & en moin* 
de feize ans parauant efté Prieur de faindtc Babile,apres Abbé de Fefcamp, après Euef- 
que d'Arras,& puis Archcucfquc de Sens,apres tranflatée à Rouen, &fai<ft Cardinal. 

En ce temps, c'eft à fçauoir le trcntiefme iour de lanuier , mil trois cens quarante & L * dn m \i t - t 
deux,trcfpaflamôfeigncur LoysVDuc de Bourbon, Comté de Clermont, & de la Mat- ccnsxltj. 
che ; & luy fucceda Pierre, fon filz, qui mourut en la bataille de Poitiers. En ce temps s Tutlnmf 
fut fainfl: Yucs en Brctaigne,lequcl fut direéteur & defféfeur des querelles des femmes de 
veufucs,orphclins,& pauurcsgens . Er note qu en fa légende eft faifte mention des ex- 
ploidtz faiftz parles gens de la iuftice du Roy, au pais de Brctaigne:par lcfquelz appert 
que ledift païs de Brctaignc eft du fief de la couronne de France . fcnuiron celle faifon Uscheuûm 
le Roy d'Angleterre feit & ordonnaau chafteau de Vvindefore vnc fefte à tenir chafeû Ju bU» ut- 
an,ou il y auroit quarante Chcualiers preux , qui Ce nommeroiét les Cheuahers du bleu 
lartier , à l'exemple & fcmblance des Cheuakcrs de la table Ronde , que le Roy Artus 
iadis £eit faire audift lieu de Vvindefore, qu'il auoit fai& conftruirc & xdifier. 

Comment le Roy d'Angleterre & les FUmens ne voulurent entendre à faire aftoin- 
tfementau mandement du Pafe:gr de ï émotion de ceux d'Orléans, tou- 
chant les bled'Z > dont furent pendu% plufieurs a leurs goutieres. 

• r^fl a. n t o s t après le couronnement dudift Pape Clement,& durant Icfdi- 
œ âes trefucs d'être les Roys de Frâce & d'Angleterre, iceluy Pape enuoya 
deux Cardinaulx,pour fignifier aufdi&z deux Roys, de Frace & d'Angle- 
cerre,&r leurs allïez,qu'ilz feiflent paix finale cntreux.Lefdi<az deux Car- 
\^^5^f dinaulx parlèrent au Roy de Frâce,qui leur feit rcfponfe qu'il entendroit 
volunticrs a taire ladite paix : parquoy ilz s'en partirent pour vouloir aller en Angle- 
terre : & quand le Roy d' Angleterre fçeut qu'ilz vouloient pafler la mer , il leur manda u refponfi 
quilz n'y entreraient ia : mais qu'il entendoit en brief vifirer fon royaume de France, f"t*np 
& illec pour la reuercnce du fiege de Rommc,il orroit volun tiers ce qu'ilz vouldroient '^"«S /rtwf 
dire, Apres,lefdi&z Cardinaulx allèrent en Flandres,pour trai&er de paix auec les Fia f m f*' re dH * 
mens,qui eftoient excommuniez : maislefdiftz Flamcs,comme gens obftmez,deirent J^ r ,j^'p 4m 
quilz n'entendoient point àappoinâ:cmcnt ,s'ilz n eftoient premièrement abfoulz: ** 
toutefois feirent tant lefdi&z Cardinaulx, qu'ilz feirenr aucun appointeraient auec le 
Roy, les Brabançons &lesHaynuyers,fauffalliancc qu'ilz auoient au Roy d'Angle- 
terre • Durant ce remps faifoient forte guerre en Bretaigne ceux qui tenoient le party 
de mefsire lehande Momfort, combien qu'il fuft détenu prifonnicr au ^chafteau du 
Louurc,à Paris,à l'cncontre de mefsire Charles de Bloy s:& au moys de Septembre au - 
di& an defeendit en Brctaignc,cn propre perfonne, ledifl: Roy d'Angleterre auecques 
grand' atmée,pour ayder àlehan de Montfort,filz dudtà: mefsire Ichan de Montfbrr, 
qui auoit fa fille fiancée, & meit le fiege à Vannes, & partie de fes coureurs deuant Nâ- 
tes, Scbrufterent les faulxbourgs . Quand le Roy de France fçeut la venue & defeente 
en Brctaignc,dudi& Roy d' Anglcterre,& qu'il auoit ia mis le fiege à Vannes, & que fes 
gens couroient deuant Nantes , il tira droid U auec grand' armée : mais lefdiâz deux 
Cardinaulx, Lcgatz, feirent plufieurs allées & venucs.pour trai&cr la paix entr'eux , & 
furent fai&es vnetrefue iufqucs à trois ans : &deuoient enuoyer lefdi&zdeux Roys, 
leurs Ambaffades en Auignon, deuers le Pape , pour trai&er de paix : parquoy le Roy 
d' Angleterre s'en retourna en Angleterre. Audift an mil trois cens quarante & deux, 
s en partit de France le bon Roy de Nauarrc,pour aller àFaydc du Rtfy deCaftille,qui 
continuellement auoit guerre contre les Roys de Grenade > Se de belle Marine , Sarra- 
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sans, qùi opprimoicnt la Chrcfticnté : & pafla lediâ: Roy de Nâuarrcpar deuers le Pa- 
pe, qui luy oftroya pardon, & planierc remifsion,pour luy , &; généralement pour tous 
ceux de fa compaignic •. & alla fur les Sarrazins > ou il feic de grandes vaillances , luy &c 
fes gens : mais par la volume de Dieu , luy print vnc griefue maladie , dont il mourut, 
& ne dura paé grandement , Se fut fon corps enterré en fEghfe noftrc Dame , en la ci- 
De UmA%* t ^ panipelune % £n ce temps eut vne grande commotion de peuple, en la cité d'Or- 
mfamx "l cans >àcaufedclacharté dcsbledz,& ne vouloient ceux de ladite ville en ayderà 
4 % orU*»s* ^ curs voyfins , combien qu'en éuflent grand* abondance, ainfi qu'ilz ont communé- 
ment de mauuaife accouftumance,quand le cas y efchet,& n'en voulurent bailler pour 
nul argent qu'on leur offrift, ne fouftrir qu'on en emmenaft . Quand le Roy le fçeut, & 
aufsi qu'ilz auoient faiâ: plufieurs iniures &defobeïflanccs à Ces officiers , qui auoient 
voulu faire deliurer lefdi&z blcdz , par leur ordonnance , à ceux qui en auoient vrgen- 
te neceffité, il y cnuoya aucuns Commiflaircs & gens de Guerre, & en furent plufieurs 
l'un miltms des coulpables penduz & eftranglcz à leurs goutieres. En fan née mil trois cens qua- 
cm xUj. rantc & tro i Sj meffire Oliuicr de Cliffon, meifire Geoffroy de Maleftroit, & fon filz, Se 
plufieurs autres Chcualiers & Nobles , tant de Bretaignc que de Normandie , furenc 
décapitez es Halles de Paris , pour trahyfons qu'ilz auoient machinées contre le Roy, 
& porté faueur au Roy d'Angleterrc,cftant dedans Brctaigne, & audift mcfsirc Ichan, 
Comte de Montfort, pour ce qu'on difoit qu'ilz le vouloient faire Duc de Norman- 
die. Geoffroy de Harccourt, par ce qu'il ne peultcftre appréhendé, en perfonne, fut 
par arreft de Parlement, pour ladi&c caufe,banny de France . Scmblablemcnt fut ban- 
nie du royaume de France la femme dudiâ: Oliuier de Cliffon , qui cftoit dame de Bcl- 
leuillc , laquelle cftoit chargée defdiâcs trahyfons. Aufli fut banny Oliuicr de Clif- 
fon, fon filz. Audiâ an les Roys de France & d'Angleterre enuoyerent leurs Ambafla- 
i**n miltrois des en Auignon, deuers le Pape , pour trai&er paix , comme il eftoit conuenu. En fan 
censxlv. m jj tro j s ccns q Uarantc & cinq,cnuiron la Pcntecoftc, les Gafcons & Bourdcloys rom- 
pirent les trefucs entre les Roys de France & d'Angleterre , & feirent plufieurs cour- 
ics,& moult de maulx , au pais du Roy : &: lors le Roy d'Angleterre cnuoya lettres au 
Pape,cn Auignon, en luy donnant à entendre , contre vérité , que le Roy auoit rompu 
les trèfues , àFoccafion des dcifufdidz de Cliflbn , Maleftroit , & autres : & par iccllcs 
lettres deffioit le Roy:le(quclles lettres le Pape enuoya au Roy de Franccrlequel quand 
, - il en futaduerty, & qu'il fçeut que lcdiâ Roy d'Angleterre venoit contre luy, par mer, 

du cofté de Flandres , & ia eftoit defeendu à ï Efclufc>, en grande diligence il afTcmbla 
fes gens,& alla droiâ à Arras . Le Roy d'Angleterre vint deuant l'Efclufe, par Tenhor- 
tement de laques d'Artcucllc , qui luy auoit promis faire faire hommage par les Fia* 
mens, & faire fon filz Edouard,Princc de Galles , Duc de Flandres, & ériger la Comte 
en Duché,& en priuer Loys,Comte de Flandres, & Loys, fon filz, moyennant que Jc- 
didt Prince de Galles efpouferoit la fille du Comté de Flâdrcs;& pour cefte caufeauoic 
ledi& Roy d'Angleterre amené fondift filz , Prince de Galles , qui eftoit aage de treize 
ans feulement : mais lefdi&zFlamens,voyans quclcdid Àrteuelle ne les faifoitque 
utïUmms brouiller & mutiner, s'efleuerent contre luy, & le tuèrent vilainement. Quand le Roy 
tuèrent j€r- d'Angleterre le fçeut , & voyant que fon entreprife eftoit rompue , il s'en retourna en 

uiêMeyfuks Angleterre , & cnuoya fon armée vers Bourdeaulx, au deuant du Duc de Normandie, 
îenotten mu» £> _ 1 1 ' r> r j> / i rj» 

tinerie contre 4 UC * c *W * on P ere au01t cnuo Y c cn Gaicongne , auec grand armée de genfd armes. 
leur seigneur, Au moys d'Aouft audift an mil trois cens quarante & cinq, lediâ: Ichan de Brctai- 
ct contre le gne, Comte de Montfort,s'en retourna en Brctaigne auec vnc grâd' armée d'Angloys, 
UgAtirïce. &meit le fiege deuant la ville de Quimpcrcoren tin : lequel fiegcles gens de mefsire 
Charles de Bloy s leuerent, & encloy rent lediâ de Montfort , au chafteau : mais on luy 
feit voye , &: s'enfuy t par nuift. En ce remps le Roy enuoya grand' armée à monfei- 
gneur Iehan,Duc de Normandie, fon filz, en Gafcongne, contre les Comtes d'Erby & 
de Lanclaftrc , Angloys, qui y eftoient dcfccnduz , & ia auoient prins la place de Bcr- 
gerat , ou eftoit dedans pour le Roy mcfsirc Ay mond de Poitiers , Comte de Valent^ 
nois,qui flic tué à Faflault, & le Comte de FIflc qui fut blccé : & s'en retourna lediâ Duc 
de Normandie : mais le Roy Fy renuoya de rechef auec grand' armée , & meie lefiegc 
.deuant Aguillon, ou il fut iufques au moys d'Aouft Fan enfuyuant. 
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De la mort de mefîre H enry de Â4aleftroit:gr du mariage de Philippe, 
Duc d'Orléans fi^duRjty. 

r N ce temps maiftrfc Henry de Malcftroit , frerc dudiû Geoffroy de Mal* 
' cftroir, qui auoit cfté décapité* & lequel màiftre Henry eftoit maiftre des 
requeftesde fhpftcl du Roy , après là mort de fon frerc s en alla au Roy 
d'Anglcterre,& fe porta capitaine de Vannes : mais il fut prins & emmè- 
ne' deuers le Roy. Et pource qu'il ne fe peut exeufer , il fut côftituc prifon- 
nier , & mis en la tour du Temple a Paris , & après rendu & mené à fJEucfquc de Paris, Punition de 
en vn tombereau aflîs fur vn aiz mis au trauers : &par vertu d'vne commiffion du Pa- 
pc que le Roy auoit impetrée, s'efforçoit de le faire dégrader, toutesfois il ne le fut pas: ?^J&*'>> 
mais parlciugcment dcFEglifcilfut par trois fois mis en fefchelle,au paruy nbftre^?^ 
Dame de Parir, ou les fergens & menues gens luy feirent de grands opprobres , en luy IfâjLk 
icttant de la boue & des pierres,dont il fut blcffé iufques au fang, nonobftant la deffen- *grT 
ce que faifoient les officiers de l'Eucfque,fur peine d excommuniemét . Puis il fut con- 
damné à perpétuelle chartre, ou il fut enclos , & a(Tcz toft après il mourut , & fut porté 
en la court du Palais , pour monftrer au peuple. En celle mefmc année le Roy donna 
à monfeigneur Philippe , fon fécond fîlz , la Duché d'Orléans , Se traifta le mariage de 
luy & de madame Blanche , fille du feu Roy Charles le Bel : & n auoit lediâ Philippe 
que dix ans,& ladi&e Blanche en auoit dixfept : & le lendemain furent faites grandes 
iouftes. En celle mefme année Guillaume,Comte de Henault,filz de feu mefsire Guil- 
laume de Henault,& nepucu dudiâ: Roy Philippc,de par fa mcrc,mounit en vne guer- 
re qu'il auoit en Frize:& auoit efpoufé Ichanne,aifnée fille du Duc de Brabâ,de laquel- 
le il n'auoit nulz enfans:& par ce vint ladi&e Comté de Hcnault à Marguerite fa fœur, 
femme de mefsire Loy s de Bauicre,Empcrcur & Roy d'AUcmaignc. 

De la venue du Roy d' Angleterre auecgfiwde armée en France comment 
il print ctajjkult la ville de Caen, &gros nombre de grands Sei- 
gneurs qui efioient dedans ladifte ville. 

/année mil trois cens quarante & fîx, le Roy d'Angleterre vint en Frâ- 
! ce,auec bic douze ncfz * fur mer, & à grande armée defeendit à la Hoguc * al.dou* 

!; fainft V vaft, en Conftentin,& cheuaucha par Normandie, & gafta le païs zc cens ôd 
• à feu & à fang , & vint iufques deuant la ville de Cacn qu'il print d'affault, deux cés 
^& moult y moururét de gens d'vne part & d'autre : & furent prins dedans D**p£k* 
le Comte d'Eu, Conneftable de France,le Seigneur de Tancaniille,ccnt Chcualiers,&^ w 'î^ 
douze cens homes armez , dont le Roy d'Angleterre cnuoya les meilleurs pnfonniers P" nt f 4 f 4 rf* 
en Angleterre , & ardit grande partie de la ville. Apres cheuaucha vers Falaifc & Ly- ^ ^ Ji 
fieux : & pource quil n'y eut là qui les guerroy aft, ilz vindrent vers Rouen, & fçeurent ^Zf^£° S 
que le Roy de Frâce alloit contr eux à grand' armée , du cofté d'oultre Seine : parquoy gréndsfà- 
ilz vindrent au Pont de l'arche, ou le Roy de France leur efcriuit & offrit bataillermais gn**hfùt- 
le Roy Edouard d'Angleterre le refufa, difant, qu'il fe combatroit à luy deuat Paris , & fa*»t**<Uns 
non ailleurs. Si pafferent les Angloys la riuiere de Seine, du cofté Chartràiri, & après **** yiUi0 
s'en vindrent à Vcrnon, Mante, & Meulant, & de là à Poiify , & fe logea le R oy d'An- 
gleterre audid lieu de Poiffy , & fon filz à fainft Germain en Lâye : & toufiours mefsi- 
re Geoffroy de Harccourt, qui auoit efté banny du royaume de France, pour la 
caufe deflfus declarée,& lequel auoit pourchaffe la venue des Angloys en France, alloit 
deuant , &: menoit les auant coureurs , bruflans & gaftaris le païs. Le Roy de France, 
qui auoit grande armée auec luy , & entrç les autres eftoient venuz à fort mandement 
Êude,Duc de Bourgongnc,& fon filz,qui eftoit Comte d'Artoys,& de Bôulongnc, co- 
ftoya toufiours l'armée du Roy d' Angleterre,tout du long de la riuiere de Seinc,dc fau- 
tre part de l'eauë.Tâdis que le Roy d'Angleterre eftoit à Poiffy, & fon filz à faindt Ger- 
main en Lay c , ou ilz furent par fix iours , leurs coureurs gafterent & bruflerent tout le 
pais du Vau de Gallie & d'enuiron , iufques à fain& Cloud : & veult on dire que par di- 
uctfes fois ilz tneirent le feu en la maifon du Rueil,qui appartenoit à l'Eglifc fainft De- 
■r nis,par don du feu Roy & Empereur Charles le Chauue-.mais par les mérites de fainâ: 
r Denis elle demoura fans eftrc domraagée : & fçachant lcdift Roy Philippe les maulx 
, BBiiij 
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que faifoiét lefdi&z Angloys jil fc meit Hors de Paris, & fe logea & parqua à fainâ Gcr. 
main des prcz,pour attendre le Roy d'Angleterre, qui luy auoit mande qu'il fecomba- 
troit àluy deuant Paris , & non ailleurs,, & luy raâda qu'il y vint . Et pource que le Roy 
de France veoit que le Roy d'Angleterre ne venoit point , il délibéra de l'aller côbatrc 
iufques à Poifly, ou il eftoit.-mais nouuelles luy yindrent que ledift Rëy A ngloys auoit 

faiâ faire reparer le pont de PoiiTy (qui parauant auoit efté abatu par les Françoys,à fin 
que les Angloys ne s'en peuflent aller fans combatrc)pour paffer & s'enfuyr, & que luy 
& (es gens s'en eftoient allez,& à leur partement auoient bruflé l'hoftcl du Roy à Poif- 
fy,& tout le bourg referuée FÀbbaye : aufsi auoient bruflé les chafteaux & Egli/cs de S. 
Umùajtfm Germain en Layc, la maifon du Roy en la foreft de Raiz,Montioye, & autres lieux qui 
î£r"^ cftoicnt lors tenuz & rc P utez lcs pl us beaux, finguliers, & principaux domiciles , pour 
SKf e£ le deduyt & foulas des Roy s,qui fuffent en Fracc.Puis tira ledict Roy d'Angleterre vers 
uJufindt Bcauuais : & pource qu'il ne peut entrer en la ville,il brufla les faulxbourgs,&fAbbayc 
de fain& Lucie : & après s'en retira vers Picardic,bruflantipillant,& gaftâr le paï$:tuant 
& prenant prifonniers hommes &c fcmmcs,& feifant plufieurs autres inhumanitez. 
Quand le Roy de France fçeutquelc Roy d'Angleterre s'en eftoit allé, il s'en partit 
de Paris,pôur le fuyuir , & alla après luy. en grande diligence : & tant cheuacha qu'il ar- 
* al. Arc- nu* ahifi q le Roy d'Angleterre vouloit difner à vn heu appelle Rames.*Lc Roy d'An- 
nes. gleterre fçcut que le Roy de France auoit ce iour cheuauché deux licuës , & eftoit pres 
de luy, dont il eut fi grand paour qu'il abandonna fon difner , & s'en partit fubitement, 
& alla loger plus pres de la foreft de Crecy : Se les Françoy s qui là arriuerent.moult las, 
repeurent eux & leurs cheuaulx, du difner que les Angloys auoient apprefte à Rames. 
Depuis s'en alla le Roy d'Angleterre à vn lieu qu'on appelle la Blancquctacquc , & il- 
lec pafla la riuierc de Somme : & le Roy pana à Abbcuille,& feit reparer le pont, qui e- 
ftoit trop foiblc pour fon oft & charroy , ou il demoura tout le iour de Vcndredy , pour 
* alias, aflcmbler fon oft:& le Samedy matin s'en alla à la Bray e, * vn lieu affez pres de la foreft 
Broyé, de Crecy : & là luy vindrent nouuelles que fon ennemy le Roy d'A ngleterrè eftoit à 
quatre ou cinq lieues près d'illec,& toutesfois il n'en eftoit qu'à v ne lieue. 

De U bataille de Crecy pres Abbeuille>ou mourut la fleur de la 
Qheualerie de France. 

l'd» miltrtis ï ©fSÏ?Î!| N V 1 R ° N Ineurc dc ve *P r " & iour du famedy audidr an mil trois cens 
tmxlyi. §/| q^ante & fix,lcdia Roy Philippc,qui eftoit defirant de combatre fon ad- 

- ^ uerfaire,moult fièrement & de grand & ardant courage,fans. vouloir eroi- 
Jre le confeil de Ces gens,de les laifler repofer iufques au lendemain, fe dcii- 
. bera d'aller aiTaillir fes ennemys . Si fe meit à voye pour aller aprcs,& che- 
uauchoit en bien petite ordonnance , & les trouua en vn lieu qu'on appelle Crecy , ou 
ilz eftoient : & fi roft qu'il les apperçeut feit crier alarme , & les aflaillit : Icfquelz fi roi- 
dement Ce défendirent que la iournee fut pour eux , & les Françoy s defeonfitz : là ou 
moult vaillamment de fa perfonne fc porta le Roy Philippe en celle bataille, & ne taf- 
choit qu'à trouuer le Roy d'Angleterre en perfonne , pour combatre à luy main à 
main : & fi auant Ce bouta qu'a grand' peine le peut on retirer , & fut en grand danger 
En U hdtdille de fa perfonne : tourcsfois iJ fût retiré , & fe fauua . En ladite bataille mourut la fleur 
<U CrtcjjM* de la Cheualeric de France , & fut la plus grande perte & confufion que iamais fuit ad- 
T U £Hj^ ucnuè > donciInjftmcmoirc:& principalement en ladite bataille moururent Iehan 
kmmT' dc Luxembourg,Roy de Boëfmc,filz de feu Henry de Luxembourg, Empereunlc Cô- 
te d' Alcnçon , frère dudiâ: Roy Philippe de France ( lequel auoit vn filz nommé Pier- 
re , qui luy fucceda ) le Duc dc Lorraine , le Comte de Bloys , nepueu du Roy , de par 
fa merc , les Comtes de Flandres , de Harecourr , dc Sanccrre , de Vienne , & autres 
plufieurs Barons,Chcualiers & Efcuyers , iufques au nombre de quinze cens . A près ce 
le Roy auec fi peu de gens , qu'il auoir autour de luy fe tira à Amyens : & le lendemain 
iour de Dimcnchc, bien matin, plufieurs Françoys qui s'en eftoient fayé de la bataille 
les vnsçales autres là , & ne fçauoicnt comme il eftoit allé delà befongne, fe rendirent 
audiâ lieu dc Crecy, ou auoit efté la baraillc, & apperçeurent les bannières du Roy de 
tranec queles Angloys auoient gaignéc , & les renoient debout au champ . Si cuydc- 
rent JcfdiOz Françoys que le Roy fuft là demeuré victorieux , & s'approchèrent , & fe 
meiret en Foft des Angloys , qui de rechef en tuèrent prcfque aùfsi grand nombre que 

ilz auoient 




Digitized by 



Google j ,jjgj^ 




DV ROY PHILIPPE VIT DICT DE VALLOYS. f.xj. 

Hz auoicnt faiéfc Je iour précèdent • Et combien qu aux hommes n appartient point de orgueilcon* 
propofèr raifon fur Jes iugemens de Dieu,par ce qu'ilz leurs font incongnuz,toutesfois U( O tl ft>à$<>- 
iJ eft vray fcmblable à croire que celle malle aduenture aduinr fur les Françoys par pu- p^TJ^/y A 
nition pour fenormitc de leurs péchez . Car lors eftoit en France moult grand orgueil \illenm%cm^ 
&conuoitifedericheffe,&diffolution^ difformes , tant es fentdegZds 

hommes comme es fcmmes.Lc corps dudiét Roy de Boèfme fut porté à Luxembourg mtdx* 
&celuy du Comte d'Alençon à Paris^nterrcr aux Iacobins:& furent apportez les en- 
fans de cinquante Cheualicrs de fa terre,qui eftoient mors auec luy, Iefquelz font figu- 
rez autour de fâicpulture. , 

Comment le Roy d'Angleterre meit le fiege a Calais. 

près ces chofes ainfi fai&es,le Roy d'Angleterre,moult ioyeux de la vi- 
' ftolre qu'il auoit eue , s'en alla à Monftreul fur la mer, à Boulongne,& de 
j uant Calais, ou il meit le fiege, qui dura toute celle année . De ladi&e vil- 
; le eftoit chef Sç Capitaine pour le Roy de France , vn vaillant Cheualier 
nommé mefsire Ichan de Vienne en Bourgongne:&y fut depuis le troif- 
iefme iour de Septembre iufques au troifîefmc iour d' Aouft enfuy uant:& auoit le Roy 
d'Angleterre iuré que iamais ne partirait delà iufques à ce qu'il euft ladi&c ville à fa 
volunté,& luy adminiftroient lcfdi&z Flamcns,durant lediâ: fiege,viures & argent. f 

En Tannée mil trois cens quarante & fept , durant ledi& fiege , fut faid certain ap- 1 dn ""f^yis 
poinftement auec lefiii&z Flamens:& par iceluy reçeurent pour leur feigneur & Com- cm * v ^ 
te,le filz du feu Comte de Flandres , qui eftoit mort en ladi&c bataille de Crccy : & luy 
promeirent & iurerent loyaulté : mefmcmét qu'ilz rie le contraindroienr point à pren- 
dre femme contre fa volunté : n'a faire chofc qui fuft contre la loyaulté qu'il dcuoit au 
Roy de France , fon feigneur : & par ce cefTcrcnt iccux Flamens de mener viurcs au£ 
diftz Angloys, qui tenoient le fiege deuant Calais. 

Des dommages que feit en Poitou, Xaintonge> & Perigort y le Comte 
<ÏErby,Angloys:& comment le Rvy voulut auoir le Crucifix 
£ or >e fiant en t Edifie Jainft Denis en France. 

y a n r> monfeigneur Iehan Duc de Normadic,filz du Roy,fçeut la 
guerre que fon perc auoit en Picardie, il abandonna le pais de Gaf- 
^congnc,ou il faifoit la guerre, & le fiege qu'il tenoit dcuant Aguillô 
' & fe meit à chemin pour s'en venir vers le Roy fon pere : & quand 
'le Côte d'Erby , qui eftoit à Bourdeaulx , pour le Roy d'Angleterre 
fçeut le partement dudift Duc de Normandie , il efmeut fon oft, & 
ivint iufques à Xain&cs , à fainft Ichan d' Angcly , & tira à Poitiers, 
& toutes icclles villes print fans refiftenec, & les pilla , gafta , & ardit tout le plat païs, 
& print tous les threfors Se richefles qui eftoient en ladi&e ville de Poitiers, tant des E. 
glifcs comme autres, & emmena les Bourgeois, Marchans, & Chanoines prifonniers, 
& ardit la plufpart d'icelle ville , & le Palais du Roy . Puis s'en retourna à Bourdeaulx, 
auec grandes richeffes:& en s'en retournant alla deuant Bergerar, qu'il j>rint . Tantoft 
après s'en alla lediâ: Comte d'Erby en Angleterre , par ce que la Duché de Lanclaftre 
luy eftoit efcheuë,pat le trefpas de fon pere:& puis s'en retourna au Roy d'Angleterre, 
qui tcnoit le fiege dcuant Calais En ce temps le Roy feit mander au couuent de fainft pu phi- 
Denis en France, qu'ilz luy voulfiffcnt prefter &: ayder d'aucune fomme , pour le fai£fc de y*U 
de fes gucrres:& entre autres chofes demandoit le grand Crucifix d'onmais f Abbé re- h s 4 u \ ">o*- 
monftra comment le Pape Eugène auoit proféré fentence d'excômuniement fur ceux cr^fi x f or 
qui le defcouuriroient, ou y feroicnt dommage, fi comme ileftefcript au pied dela^Jf* 
croix dudiâ: Crucifix, parquoy le Roy s'en déporta. Én ce mefme temps,pource qu'on glifi f A ' ln ft 
ne Cçauoît ou trouuer argent pour fournir aux guerres du Roy , Pierre des Effars de la Denis en ïrb 
nation dcNormâdic, Threforicr, garde & difpenfatcur des threfors du Roy en partie, ff - 
fut pnns prifonnicr , & mené en diuerfc prifon deîvnc en f autre : & après moult de re- 
proches qui luy furent fai&cs & di&es,pour efcheuer la mort fut condamné en la fom- 
flac de cent mil florins, qui après à la prière du Comte de Flandres luy fut modérée à • 
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4 vewcjû* cinquante mil,& fut defehargé de la Thrcforcric . Apres ce les Abbez de Marmoufticr 
fyf~ mte * & de Corbic, furent cftablis gouuernçurs des finances de France :& aucun temps a- 
VwÏÏTL P rcs lcur ^ urcnc adioinftz auec eux ,pour gouucrueurs dcfdi&cs finances,quatrc Eucf. 
juummé* ques& quatre Chcualicrs. 
France. 

Comment mefîre Geoffroy de Harecourt vint à mercy auRoy.gr com- 
ment les Lombars y banquiers , & vfuriers furent prins en 
France,& bannis hors du royaume. 

v d i c t an mil trois cens quaratc & {èpt,mefsirc Geoffroy de Harecourt, 
congnoiflant la faultc qu'il auoit faifte & commife enuers le Roy de Frâ- 
ce , ion naturel & fouucrain feigneur , fe vint prefenter en la pccfcncc du 
du Roy,& fc getta à genoulx à Tes pied?,vnc touaille au col,difant:Ic con- 
fefle que i'ay efté trahyftrc au Roy & au royaume , dot i'en requiers mife- 
ricorde & pardomlaquellc mifcncorde le Roy de fa grâce luy oâ:roya.En ce temps auf- 
fi furent prins tous les Lombars,banquicrs, & vfuriers qui eftoient en France, & furent 
chalfez & bannis du royaumc,pour la grande euacuation qu'ilz faifoient des finaecs de 
Francc,dont le royaume eftoit appauury :& par procès faid contr eux fut ordonné que 
quiconque feroit tenu cnqcrs eux en aucunes vîùres,cn baillât au Roy le fort principal, 
il ne payeroit rien des arreragcs.Et qui feroit de prefent ainfi ce feroit bien faift, car ilz 
font beaucoup de mal en Frâcc:& quand ilz y viennent iamais n'y apportent vn ducat, 
mais feulement vnc fueilJe de papier en vnc main, & vnc plume en Faurrc , & ainfi ton- 
dent aux Fraçoys la laine fur le dos,& leur font gabelle de leur propre argent. Il fut lors 
trouuc que les debtes qu'on leur deuoit montoiét oultre vingt & quatre cens mil liurcs 
dvfurcSjdefquelles le iort principal ne montoit point oultre douze vingtz mil liurcs. 

De la prinfi de Calais parle Roy d 9 Angleterre. 

e d i c t Roy de France feit fi grande diligence qu'il aflcmblagens, 
or,& argent : & cnuiron la Pentccofte audift an alla à S. DcnisA' 
print rAuriflambc,& la bailla à porter à mefsire Geoffroy de Char- 
ny , vaillant Chcualier y du païs de Bourgongne : & puis fc meit en 
voyc,pour & en intention daller leuer le fiege que le Roy d'Angle- 
terre tenoit deuât Calais. Ce pendant fc rendit deuers luy le Corn- 
te de Fladrcs,filz du Comte,qui eftoit mort en la bataille de Crccy: 
lequel les Flamcns contre leurs promeffes &fermcns auoient voulu , & de faift vou- 
loicnt contraindre par menaces de mort à prendre & fiancer à femme la fille du Roy 
d'Anglctcrrcrce qu'il n'auoit voulu faire,dont le Roy de France, & la mere dudid Cô- 
tc,furcnt bien ioyeux,& luy en fçeurent bon gré . Tantoft après du vouloir du Roy &c 
marié iceluy Comte à la fille du DucdeBraban. Le Roy allaiufqucs àHcdin,&:ill^ 
attendit fes gens , & moult luy ennuya à les attendre. Quand ilz furent venuz il tira 
vers Calais, & prefenta au Roy d'Angleterre la bataille , mais il ne Ja voulut accepter. 
Ledi&Roy d'Angleterre, & le Duc de Lanclaftre, parauant Comte d'Erby , &lcs An- 
gloys qui eftoient nouucllemcnt retournez d'Angleterre , auoient tellement enuiron- 
néladi&c ville de Calais , par mer & par terre , que les viures ne leur pouuoient eftre 
mencz,& ne les peut le Roy fecourir,pource que le lieu ou eftoit le Roy d'Angfetcrrrc 
eftoit inuafible,& furent en telles necefsitez qu'ilz mangèrent leurs chcuaulx,cbatz, 
ceux <U Cé- chiens & cuirs de beufe. Finablemcnt ceux qui eftoient dedans iadifte ville de Ca- 
Uspdrextre- lai S) par faulte de viures & necefsité de faim, furent contrainâz rendre la ville es mains 
lïv^iu du Roy Edouard d'Angleterre par compofition leurs vies fauucs ,& les robbes quik 
% iïfrdiJlïï portoient tant fculcment.Celà fai&,Iedi& Edouard s'en retourna en Angleterre : & ce 
Tcnt rendre' Voyant le Roy de France , il s'en retourna à Paris , & là fe rendirent à luy à refuge les 
.t« npitAn pauures gens de Calais , aufquelz les Françoys feirenr de grandes aulmofncs &huma- 
gletyn. nitcz:& hit ordonné que tous les offices qui vacqueroient fufTent donnez aufdiâz gês 
de Calais , félon leurs vacations . Le Roy eftant à Paris , feit grand' afTemblée de Pre- 
latz,& Noblcs,pour auoir conftil comment il pourrait mener à fin fes gucrrcs;le(queJz 
luy confeillcrcnt qu il feit grand' armée par mer Se par terre, & luy offrirent faire ayde 
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de gcnSjéi d'argent. Le Roy feic Capitaine de par Iqy es marches de Picardie monfèi- 
gneur Geoffroy de Charny,lcqucl eut en (a compaignie le feigneur de Montmorency* 
& autrcs,auec bien quinze cens lances,& allcfent audid païs : & là eurent intelligence 
far le chaftel de Calais par vn Geneuois,qui en eftoit Chaftellain, & au iour qui leur e- 
ftoit afsigné allèrent deuant ledid Calais:mais ledid Geneuois auoit reuelé Fentreprin- 
fe au Roy d' Anglctcrre,qui eftoit dedansdcquel & le Prince de Galles faillirent à grâd' 
puiflance fur les Françoys,qui fe combatirent vaillamment: mais en la fin leur conuint # 
mettre en fuy te, &: y fu t prins IcdiSt feigneur de Charny > monfêigneur Huftace de Ri- 
chemont ,& autres. 

De U guerre de Bretaigne d'entre mepire Iehan de Montfort & mepire 
Charles de Bloys y qui fut prins prisonnier deuant d'Arian. 

N fan mil trois cens quarante & hui&,furent donnée trefucs aux Fiâmes, v*n miltroi$ 
pour trois ans : & furent le Duc de Braban, ÎArcheucfque de Trefues , & 
monfeigneur Iehan de Hcnault , commis à traiter Fappoin&ement def- 
di&zFlamcns: & pource que les Angloys tenoient plufieurs places en 
Bretaignc,& entre autres la Roche d' Arian, & faifoient moult de maulx, 
& gaftoient le païs,& la Duché : meffire Charles de Bloys, Duc de Bretaigne, aflcmbla 
plufieurs Barons, èc gens de guerre, & alla afsieger ladi&e piacfc, & là eut moult grande 
bataille. * Et combié que lediâ fflefsire Charles de Bloys euft le plus grand nombre de ¥Lé croni{. 
gens , toutesfois pource que la bataille fut de nui&fès gens ne s'entrccongnoiiToicnt deBretdigne 
point,ains s'entretuoient Fvn l'autre par grand defordre:& en la parfîn loft dudi&mef erFroifard 
firc Charles fut defeonfit, & luy prins , par mefsire Robert du Chaftel, & fort nauré, & difentjueet» 
fut mené au chafteau d'Aulroy:& de là fut après mené à Vâhes , ou il fut bien vn an,at- 9 4 * mtl4 * 
tendât qu'il fuft guery de plufieurs playes qu'il auoit eues en la bataiJle:& fut après iftc- 
né au chafteau de Brcft.-car la mer eftoit fi bien gardée par les Fraçoys, que les Angloys , 
ne l'ofoient mettre fus,pour le métier en Angleterrertoùtesfois à la fin ilz le menèrent: 
mais auant fon partement, la Ducheffe fa femme eut congé des Angloys daller vifiter 
le Duc fon mary . En icelle bataille furent prefque tous les Barons de Bretaigne mors 
ou prins. Quand les Angloys meirent lediâ Duc és nauircs, ilz luy baillèrent plufieurs 
loueurs de vielles & guiterncs,&: à luy mefmcs en baillèrent vne, & le contraignirent à 
en iouer par derifion . Apres la bataille gaignéeparles Angloys deuant la Roche d'A- Homhlcer 
rian^iccux Angloys prindrét ladi&e ville & tuèrent hommes , femmes te petits enfans, cruelle iAb»- 
dc quelque aage , fexe ou condition qu ilz fuflent : mais le lendemain les Barons & po- m *» tte ' 
pulaircs du païs de Breraignc fc meirent fus pour ladi&e Duchefle, &prindrent ladi&e m ftP* rl€S 
ville : & après ce enuoycrét deuers le Roy pour requérir ayde.-lequel leur eriuoya le fei- ^ 
gneur de Cran,& mefsire Anthoine d' Auric,Cheualier,auec grand' arméeilefquelz rc- 
prindrent plufieurs villes fur les Angloys,& tuerct tous ceux qu ilz trouuerent : toutef- 
fois à la prinfe de ladide ville de la Roche il auoit cfté accordé que les Angloys , qui e- 
ftoient de.dans,auroient leurs vies & habillemens faufs, & leur furent baillez aucûs Ca- 
pirainespour les conduire : mais on ne peut garder que le menu populaire ne les tuafL 
Le vingtiefme iour de Iuillet, audiefc an, mefsire Alain de Hourdcry , Chcualier , Con- confnU 
feiller du Roy en fa chambre des enqueftes en fon Parlementât pendu & eftranglé au 1er de Parle* 
gibet de Paris , par iugement contre luy donné en ladifte court de Parlement , pour ce mMÏfùfiii 
qu'en vne commifsion , ou il auoit efté commis par ladiâc court,auec mefsire Iehan de P^ 1 ^^ 90 
Thorondc, aufsi Cheualier,*Confeiller en icelle court , en vne caufe contre Geruais le-' i^jl^t 
Comte, Aduocat en Normandie,iceIuy de Hourdery âuoit enregiftré la confeftion de 
aucuns tefmoings, aufquelz il n'auoit point parlé,& dont les aucuns eftoient mors,&* a- 
uoit corrompu le dire des autres tefmoings , en la faueur de l'vnedes pitiés. Làfep- 
maine deuant Paiques flories , audidt an mil trois cens quarante & huict , mondift fei- 
gneur Ichan,t)uc de Normandie, en la ville de Sens feit lappointfement efttre la Ca- 
tc(Teinerc de Loys,lors Comte de Flandrcs,& Iehanne Comtctfe de Boulongne,qui a- 
uoit efté femme de feu Philippe de Bourgongne, filz du D^ic de Bourgongne , & de la 
fœur de ladiâe ComtefTe , fur ce que ladicte Comteflfe de Flandres vouloir auoir le bail 
dudiâ Philippe & de ladiâc Comteflc de Boulo^gne , en tant que touchoit la Comté 
d*Atoys,& autres queftions qu ilz auoient eniémble. 
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LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE. 
. De FacquiJttionJupaïsde Datdphiné. 

*a n n e e mil trois cens quarante ÔC ncuf,lcdiât Roy de France Philippe 
de Valloys acquift de fes propres deniers,& moyennant certaine compo- 
fkion,lcpaïsdc Daulphiné , d'vn nommé me/sire Irfibert DauJphin, 
& luy en paya Je pris de quarante mil efeus , pour vne fois , & dix mil flo- 
ermschafcun an fa vie durant ,& autres pa&ions fai&es entr'eux : lequel 
Imbcrt le vendit fbubz telle condition que les Roys dcErance ne le pourroient alié- 
ner^ que Faifhéfilz de France, incontinent après fa natiuité , en auroit & prendroie 
le nom &c tiltre de Daulphin:& ce feit il tant par defpit de ceux qui luy deuoient fuecc- 
der,qui auoient faiéfc plufieurs chofes contre la volunté, qu'aufsi pourec qu'il vouloit v- 
fcr paifiblemcnt & folkairement le demourât de fes iours en religion . Et de faiâ après 
iadiïte vendition,fc rendit de Fordrc de S.Dominique, au conuent de Lyon : & ladiûe 
acquifition ainfî fai&c lediéfc Roy Philippe,à la requefte de monfeigneur Iehan fon filz, 
Duc de Normandie,donna iceluy païs du Daulphinc à Charles, aifné filzdu Duc Idhâ: 
lequel Charles alla iufques à Viennc,audi£fc païs de Daulphiné,& là receut les homma- 
ges des vafTaulx d 'iceluy païs,& en print poffefsion & faifine. 

Des mariages du Roy y & de fin fil% Duc de Normandie , & 
du Comte de Foix. 

vdict an mil trois cens quarante & neuf, mourut à rioftrc Dame 
des Champs pres'Paris,madame Ibhanne Royne de France, qui fil- 
le auoit efté de monfeigneur le Duc de Bourgongne,& fut enterrée 
à S.Denis :& le troificfme iour d'Aouftaudi&an, ledift Philippe 
Roy de Frâce elpoufa pour féconde femme,en la ville de Brayema- 
dame Blanche , fille du feu Roy de Nauarre , qui eftoit mort contre 
les Sarrazins,cn Hcfpaignc;laquellc Blanche eftoic aagée de dixfcpt 

ans ou cnuiron,& eftoit moult belle Damc:& audiÛ an, le Comte de Foix print à fem- 
me vne autre fille d'iccluy Roy de Nauarre &c de madame Ichannc fa femme > fille du 
feu Roy Loys Hutin,filz de4?hilippe le Bel : & furent les nopees au Louurc, à Paris : & 
au moy s d'O&obre enfuyuât trcfpafTa ladi&c Iehanne. En celle mefme année trefpalfa 
aufsi madame Bonne , femme de monfeigneur ïehan Duc de Normandie , fille du feu 
Roy de Bocfme,qui mourut en la bataille de Crecy:& fut fon corps mené & enterré en 
fabbaye des Nônains de MaubuifTon,prcs Pontoife.En cefte di&e année le Mardy,v/i- 
ziefrne iour de Feburicr, iour de Caxcfme prenant , Jediéfc Duc de Normandie cfpoufa 
Iehanne ComtefTc de Boulongne,qui femme auoit efté de monfeigneur Philippe , filz 
du Duc Eude de Bourgongne,& en auoit vn filr,aufsi nomme Philippe, qui decedacn 
Faagc de ( treize ans , au chaîftel de Rouure près Dy-ion . En ce temps fe combatit mon- 
feigneur RaQul de Caours,& plufieurs autres Chcualiers, eftans enuiron fix vingts bo- 
rnes d'arrncs,qui eftoient pour le Roy en Bretaigne,contre mefsirc Thomas d'Argon- 
MFroiJfard nec* Chcualicr Anglois,Lieutenant du Roy d'AngleterrcaudidpaïSjdeuât Jechaftcl 
iiïii^r- d\Aulroy:& fut lediâ mefsirc Thomas mort,& de (es gens bien cent hommes d'armes 
l'T/T"* & ' cs autrcs defeonfitz & prins.En celle année mil trois Cens quarante &: ncuf,au moys 
d'Auril,ledia Philippe acquift deiès deniers de laques de Mallorgue,hi Côté deRouf- 
fillon & Sardaigne, les Baronnics, villes , chafteaux & chaftellenics de Montpellier & 
leurs appartcnanccs,le pris de fix vingtz mil efeus d or,dc poix,lors courans. 

Du trefpajfement du Roy Philippe de Valloys. 

^N celle mcfme année, furent fai£tcs& accordées trefucs entre lefdiâz 
Roys de France & d'Angleterre fbubz efperance d appointfement , &c(c 
foubzmeirenc de leur queftiô au Pape: deuers lequel Je Roy enuoyagrads 
AmbafTades : m*i$ le Roy d'Angleterre n'y enuoya point,& ne faifoit que 
^ _ - diflîmulcr : parquoy le quatorziefme iour de Iuin Tan miltrois cens cin- 
* Froif.dM quante , furent lefdiftes trefucs prolongée : & durant icclles , au moys d'Aouft, le Roy 
Concis. citant à Nogent le Roy près Coulon,* luy print vne griefuc maladie,dc laquellc,!e Di- 
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mcnche xxij. dudiâ: moy s,il alla de vie à trefpas au lieu de Nogcnt , en Fan de fon aage 
cinquante & fept,& de fon règne xxiij. & fut le ieudy enfuy uant fon corps amené à no- 
ftre Dame de Paris , & le lundy enfuyuant fut enterre en f Eglife S- Denis en France , à 
moult belle ordonnance . Son cœur fut porte enterrer à Bourgfontainc en Valloys , en , 
FEglife des frères Chartreux , & fes entrailles aux Iacobins de Paris : Dieu par fa grâce 
luy face pardon à famercar ce fut vn moult vaillant Prince & bô catholique , qui en fon 
temps eut moult de guerres & de perfecutions par Ces aduerfaires:& eft par aucuns ap- 
pelle Philippe le bon catholique , & par les autres le bien fortuné : car ce fut à Juy vnc 
grande &: moult belle fortune de paruenir à la couronne de France , attendu qu'il y a- 
uoit auant luy trois hoirs maflc$,enfans de feu Philippe le Bel, qui tous moururent (ans 
hoirs maflcs,& ne durèrent cnuiron que treize ans:& fi eut pluficurs victoires cotre Ces 
ennemys & adueWaires , qui moult le trauaillcrcnt toute fa vie . En ce temps fut vne fi G ™fc mé ^^ 
grande mortalité,qui eftoit aucc crachat de fang,& eftoit fi côtagieufe que non pas feu- f^^J^^ 
lement par communication de l'vn à l'autre, mais aufsi pour regarder l'vn l'autre , l'vn Pdrt ^ s j Hm !S. 
mouroit,& mourut bien les trois pars du monde- de. 

• Du Ityy lehan* 

IEhan, premier de ce nom , filz dudiâ Philippe de 
VaUoys , commença à régner, Tan mil trois cens i' 4n mitre» 
cinquante ,& trefpafla au quatorziefme an de ConeemçinfuSte. 
règne, l'an mil trois cens foixante & quatre . Ceftuy 
au commençcment eut à femme madame Bonne, * 
fille du Roy deBoëfme, dont il eut quatre filz, & 
trois filles : c'eft à fçâuoir Charles, qui fut Roy après 
luy,& fut appelle Charles le quint,Loys, qui fut Duc 
d* Aniou, & Comte du Maine,Ichan, qui fut Duc de 
Berry & d'Auucrgne, & Philippe qui fut Duc de 
Bourgongnc. L'vnc des filles fut mariée au Roy de 
Nauarrc , l'autre au Duc de Bar , & la tierce au Duc 
de Milan : laquelle dame Bonne rrefpafla l'vnziefmc 
iour d'Aouft , mil trois cens quarante & neuf, & a- 
pres eut à femme madame lchanne , Comtefiê de 
Boulongne,veufue de feu Philippe de Bourgongnc,filz aifné d'Eude,Duc de Bourgon- 
gne,& pere de Philippe Duc de Bourgôgne,qui deceda à Rouu rc près Dy-ion,lc vingt 
& vniefme iour de Nouembrc l'an mil trois cens foixante & vn,comme fera di& fur 1c- 
di& an. Le Dimenchc xxvj. iour de Septembre l'an mil trois cens cinquante , lediéfc 
Roy lehan , & madame lchanne fa femme furent folcnnellcmcnt couronnez en TE- 
glifc de Rcims,& là feit le Roy plufieurs nouucaux Chcualicrs : c'eft à fçauoir Charles 
fon aifné filz,Dau!phin de Viennois,Loys fon fecôd filz^Duc d'Âniou,môfcigneur Phi- 
lippe Duc d'Orléans fon frere,Philippc Duc de Bourgongnc, filz de madame Iehannc 
fa femme, & de feu Philippe Duc de Bourgongne, fon premier mary , les Comtes d' A- 
lençon,d'Eftamçes, de Darapmartin, mefsirc lehan d'Artoys, & pluficurs autres : puis L'entrée triu- 
s'en vint le Roy a Paris , ou il feit fon entrée le dixfepticfme iour d'Oftobrc enfuyuant phante à* 
qui fut moult belle & honnorable : & cftoient tous les gens des meftiers de Paris habil- Z°y l'^n en 
lez de liurées de diuerfes couleurs,& dura la feftcvne fepmainc:& îllec demoura le Roy ^ ?^ 
iufques à la faind Martin d'hyuer,pour dôner ordre à fa court de Parlement, & au faift Pms ' 
de la iuflice,& aux autres affaires de fon royaume. 

Comment le Comte d'EuyConneftable de France, fut décapité, &fut 
faiél Connectable mejiire Charles d'HeJpaigne. 




prms 



E mardy xvj.iour de Nouembrc cnfuyuât,meflire Raoul de Necllc, Côte 
d'Eu,& de GuyncSjConneftablc de Francc,qui nouucllement eftoit venu 
d'Angleterre de pnfon,ou il auoit efté depuis fan mil trois cens quarante 
fix,qu'il fut prins par les Angloys en la ville de Caen,ou il eftoit, lequel a- 
uoit efté par plufieurs fois cflargy par les Angloys,pourvenir en Frâcc,fut 
en fhoftel de Neclle a Pat is, par le Preuoft de Paris:& par cômandement du Roy 
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% fut mis en prifon audift hoftcl,& le Vendredy enfuy uant,bicn matin, cft la prifon mef- 
me ou il cftoit,fut décapité : & là cftoient prefens du commandement du Roy , quic- 
ftoit logé au PalaiSjle Duc de Bourgongne,le Comte d' Armignac,le Comte de Mont- 
fort , Mônfcigncur Iehan de Boulongnc , & autres : & auoit efté mis prifonnicr pour 
itïrSî ^ plufieurs trahyfons, qu'il confcflfa voluntairement , en la prefence du Duc d'Athènes, 
captii CC * & ^ es deffufdi&z, auoir fai&es & machinées auec les Angloys à rencontre du feu Roy 
& du royaume : & fut foh corps enterré aux Auguftms, hors le monftier. Aumoysde 
lanuier enfuyuant,le Roy feit mefsire Charles d'Hefpaignc^Conncftablc de Francc,& 
luy donna la Comté d' Angoulefmc , & feit le mariage de luy , &: de la fille de mcfsiit 
Charles de Bloys, en fon viuant Duc de Brctaignc. Le premier iour d'Auril enfuyuant 
futfaictevnc rencontre entre Françoys 8i Angloy s en Xaintonge,& furent defeon- 
fitz les Erançoys, & y fut prins mefsire Guy de Neelle, fon frerc , mefsire Raoul d'Àu- 
*îm$kd dencha, * & plufieurs autres : & au moys de Septembre après la ville de fain£t Ichan de 

* ^'$$ en , Angely,quç les Angloys auoient tenue cinq ans,fut recouuerte parles Françoys : mais 

XTwj'p!» a P reS C ^ C ^ Ut renc * uë aux Angloy * > P ar ce 5 UC * cs Ff ançoy s ne peurent auoir viures , Se 
nx ** 40 valoit lors le feptier de bled à Paris , huitt liures parifis . En ce temps eftoit Chancelier 
de Erance^efsire Pierre de la Foreft, Archeuefque de Rouen. 

De la prinfè de Guynes parles Angloy s, for les Françoys. 

unsti* m$ LJ^p^ prinfes^ar trahyfon,parles Angloys, nonobftant les trefues qui cftoient 

' ors >& ^ l cur li ur * vn nommé Guillaumede Beaucouroy, Lieutenant du 
\k wnStÈ^ Capitaine dudiâ: lieu, lequel pour ladi&c caufc fut prins & décapité^ a- 
Vdn mil trois près pendu . En fanneeenfuyuant mil trois cens cinquante deux, le xihj. 

cmly. iour d* Aouft^ledift Guy de Neelle, Marefçhal de Frànce,combatit contre les Angloys 
en Bretaigne,& fut lediéfc Marefçhal occis en la bataille,& fcmblablemét le feigneur de 
Bricquebec,& le chaftelain dé Beauuais , & plufieurs autres. En celle année le Duc de 

* ienctrou- Lanclaftre filz du Roy d'Angleterre,* & vn Duc de Boëfm^ Allemartt,fe deuoientcô- 
ue pomt ail- b atrc à oui tf ance à Paris,dcuant le Roy de France, pardeuanc lequel kdid Duc de Bo- 
M/i?Tdté ^ mc ^ auo ** a PP e ^^ P our aucunes parolles que le Duc de Lanclaftre auoit diâes , tou- 

k chat f° n honneur 2 & côparurent les parties deuat le Roy hors Paris,au pré aux CJercs, 
terre. P rcs fainft Germain des prez : après qu'ilz eurent fai&z les fermens & piontc à chcual, 
lefpéc au poing, preftz de combaçrc, le Roy print leur qùeftion en fes mains , & les ap- 
pointa fans bataille . En iceluy an mourut Pape Clément fixicfme, en Auignon, &fut 
elleu vn Cardinal du tiltre d'Oftie, natif de Lymofin, qui en fon propre nom eftoit ap- 
pcllé Eftienc Aubert,& auoit efté Eucfque de Clermôt,& fut facré, & appelle Innocét. 

Comment le i^y de Nauarre , Comte d'Eureux, qui auoit eJpouféU 
file du Roy Ieban>feit tuer mef ire Charles d'Hcjpaigrie, 
Connejlahle de France. 

7 ' cïîiiiSff&s N ? an mi l trois ccns cin( l uantc & troisjle Roy Charles de Nauarre, Com- 
l s» mu mis JSi mjf^tl te a'Eurcux , qui auoit efpoufé la fille du Roy Iehan , eftant lors à Eureux, 

dont il eftoit Comte , monta à chcual , & en fa compaignie eftoit mefsire 
Philippe de Nauarre,fon frere,mcfsirc Iehan, Comte de Harccourt, &fa 
frères mefsire Geoffroy de Harccourr, leur oncle & plufieurs Cheuafiers, 
cbtrlesJtHe- & autres,tant Normans que Nauarrois , allèrent à FAigle , ou eftoit lors mefsire Char- 
ffMgne Con* les d'Hefpaignc , Connectable de France : & quand ilz furent aux faulxbourgs le Roy 
ne/l*l>le Je d c Nauarre s'arreft.a en vne grange , & feit entrer Ces gens dedans la ville : lefquelz al- 
Frtneuuc'en ] erent au logis du Conneftable qu'ilz trouuerent encor' au Iiâ:,& là le tuèrent, puis s'en 

* # vindrent au Roy de Nauarre, qui les attendoit en la grange aux fiulxbourgs. O faid 

s en retournèrent en la ville d'Eurcux^u iceluy Roy le fortifia & fe garnit , & luecluy 
s'allièrent plufieurs Nobles de Normâdie,& mefmcmët lcdift feigneur de Harecourc, 
// r °^lue le f e, g neur ^ c Hanebuyc,^ mefsire Iehan Mallct,* feigneur de Grauille , lciêigneqr de 
mhuTmm* M c l enn e> * & plufieurs autres . Apres eferipuit lediâ: Roy de Nauarre letercs aux bon- 
fa nCê 9 nés villes du royaume , Se aux gen* du grand Cônfeil du Roy : efquellcs lettres eftoit 
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faidz que ledid Conneftable luy auoit faidz , puis cnuoya ledid Roy de Nauarre , le 
Comte de Namur deuers le Roy à Paris,pour s'exeufer dudid faid : & aucun temps a» 
près le Roy enuoya deuers luy plufieurs grands perfonnages , c'eft à fçauoir monfei- 
gneur Guy de Boulongnc,Cardinal,Robcrtle Coq,Euefque de Lyon, le Duc de Bour- 
bon,le Comte de Vendofme, & plufieurs autres, aulquelz le Roy de Nauarre , à qui ne 
fuffift pas de demander que le Roy luy pardônaft Ion meffaid, & feit plufieurs grandes 
demandes de quelques chofes qu'il vouloit auoir du Roy Iehan , &: fut la chofe deflors 
en dangier de faire grandes guerre entre lefdidz deux Roys:car ledid Roy de Nauarre 
auoit faid de grandes alliances & grades femonces en diuers païs,& fi garniffoit fes vil- 
les & places , qu'il auoit en Normandie & ailleurs : coutesfois finablcment fut faid vii 
appoindement, par lequel entre autres chofes le Roy de France promeit au Roy do 
Nauarre , & luy afsigna xxxviij. mil liurcs de rente , tant pour acquiter certaine rente 
que ledid Roy de Nauarre prenoit fur le threfor du Roy, qu'aufli pour autre rente que 
le Roy luy deuoit aflîgner par aucuns traidez faidz longtemps parauan Rentre les pre- 
decefleurs des deux Roys , pour caufe des Comtez de Champaignc & Bric , à caufe du 
mariage du Roy de Nauarre , Comte d'Eureux, fon pere , qui efpoufa la fille du Roy 
Loy s Hutin , filz de Philippe le Bel, à laquelle lefdidz royaumes de Comtez de Cham- 
paignc & de Brie dcuoient appartcnir;& pour Faflictte defdidz xxxviij. mil liurcs tour- 
nois de rente luy furent baillées les Vicomtcz de Beaumont le Roger , Bretueil ,- Con- 
ches,Orbec,le Ponteaudemer , le Baillage & païs de Conftentin . Oultre ce luy fut ac- 
corde que fefdidz alliez de Normandie luy feroient hommage de leurs terres , fe faire 
le vouIoicnt,autrement non : &: qu'il tiendroit toutes lefdidcs terres , auec celles qu'il 
tenoit parauat,en Perrie, & qu'il pourrait tenir s'il vouloit en fefdides terres fon efchi- 
quier,aufsi noblement comme le Duc de Normandie & pardonna le Roy aufdidz de » 
Harecourr, de Grauillc, & à tous ceux qui eftoient confentans & aydans à la mort du- 
did feu Conneftable . Nonobftant tout cela, auant que le Roy de Nauarre voulfift ve- 
nir deuers le Roy,il conuint au Roy luy liurer vne grande fomftjc d'efcuz , & bailler en 
oftage monfeigneur Loys Duc d'Aniou, fon fécond filz :& lors vint à Paris , à grand 
orgueil,& grand' compaignie de gés d'armcs:& le iiij.iour de Mars, audid an fut ledid 
Roy de Nauarre, en propre perfonne en la chambre de Parlcmenr, deuant le Roy , te- 
nant le fiege , auec aucuns de fes Pers , & plufieurs de fes Confeillers , & y cftoit auflî le 
Cardinal de Boulongne,&1autres:& pria ledid Roy de Nauarre au Roy qu'il luy pleuft Du tyy de 
luy pardonner la mort dudid Conneftable , en difant qu'il auoit eu de ce faire bon- N4IMryf 
ne & iufte caufe , laquelle il cftoit preft de dire au Roy vne autresfois , & qu'il ne Fauoit P dr 0 
point faid au contemnement du Roy,ne de fon office de Conneftablc,& qu'il ncieroit ^J^p^ 
de rien fi courroucé comme d'eftre en Findignation du Roy, Lors mefsire laques de mcn t <T*uoir 
Bourbon, Comte de Poitou, que le Roy auoit faiâ; nagueres parauant Conneftable de tuécr occislc 
France, du commandement du Roy meitlamain audid Roy de Nauarre , & le {t\K Conne ^ e 
on retirer à part:& lors entrèrent en ladide chambre de Parlement la Royne Iehannc * c Fr4ncc * 
qui femme auoit efte de Charles le Bcl,tantc de la Royne Blanche,& icelle Royne Blâ- 
che,qui femme auoit efté dudid feu Roy Philippe de Valloys dernier trefpa(Té,& eftoic 
fœur dudid Roy de Nauarre , & feirent la reuerence au Roy , &c s'agenoillcrcnt . Et a- 
donc mefsire Regnaul t de Trie,did Patrouillard,s'agenouilla fubitement, & deit:Mon 
trefredouré feigneur,voicy mes dames les Roynes, lehanne &r Blanche, qui ont enten- 
du que monfeigneur de Nauarre eft en voftrc malle grâce, dot eîle font moult dcfplai- 
fantes & courroucées, pource font venues par deuers vous,& vous fupplient que voftrc 
plaifirfoit luy pardonner voftre maltalent ,& fi Dieu plaift îlfc portera dorcfnauant 
enuers vous fi bien que vous & tout le peuple de France en fera bien content . Apres 
lesparollcs dides, ledid Conneftable &Fvndes Marefchaulx de France allèrent re- 
quérir ledid Roy de Nauarre , & le ramenèrent en ladide chambre de Parlement , le- 
quel Roy de Nauarre Ce meit entre les deux Roynes . Et lors ledid Cardinal de Bou- 
longnc,en parlant au Roy de Nauarre, deit telles parolles : Monfeigneur de Nauarre, 
nul ne fe doibt efmcrueiller fi le Roy seft tenu mal contet de vous, pour le cas aduenu, 
qu'il ne conuient ia reciter, car vous Fauez a(Tcz public par voz lettres,& autrement : & 
ne le dcuflîcz pas auoir faid , car vous cftes enuers luy tenu , à caufe de ce queftes fon 
prochain parent , & eftes fon homme & Per , & fi auez efpoufé madame , fa fille, & de 
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tant plus en aucz vous mcfprins : toutesfois pour fhonneur <lc mes dames les Roy nés, 
qui tant affc&ucufement font requis, & aufsi qu'il tient que fauez faift par mauuais cô- 
fcil,il le vous pardonne de bon coeur, &c de bonne volute, & lors lcfdi&es deux Roy nés, 
& le Roy dcNauarre,fe meirent te genouil à terre,rcmerçiat le Roy, Apres ce,deit en- 
corcs lcdi& Cardinal,prcfent pluûeurs fcigneurs,qu aucuns,fuflent du lignage du Roy, 
ou autres, ne s'aduenturaflent plus de faire dorcfnauant telz fai&z & oultraecs aux gés 
& officiers du Royrcar s'il aduenoir,& fuft le propre filz du Roy,il en feroie taire iuftice 
& reparation:& ce diâ:,lc Roy fe leua:& aucuns iours après ledid Roy de Nauarrc s'en 
retourna en Ces terres de Normandie . Aucun temps après fe réconcilièrent deuers le 
Roy de France,le feigneur de Harecourr, & fon frerc, qui eftoient alliez parauant aucc 
ledift Roy de Nauarrc, & luy reuclerent moult de chofes:& lors s'en partit de court le- 
dift Cardinal de Boulongne , & s'en alla deuers le Pape en Auignon : & difoit on qu'il 
s'en eftoit allé fort en la malc grâce du Roy:& femblablcment s'en partit monfeigneur 
Robert de Lorris,grand Confeillcr du Roy, haftiuement par ce qu'on le chargeoit da- 
uoir fçcu fentreprinfe de la mprt dudift feu Gonneftable de France. 

Comment après le pardon que le Roy eutfaifl an Roy de Nauarre jd 
machina contre luy> parquoy le Roy feitjaifr fes terres. 

l'dn mU trois T fjT nbiSlef ^ ^ ^ an m ^ tro * s ccns c ' nc l uantc & quatre , au moys de Nouembre , lediâ 
çtns Uij. r/M ^^^1 ^ e N^uare fe partit fecrettement de Normandie, fans le fçcu & con- 
' U&QZy* g ncu j u ^ 0 y 5 & s > cn a jj a i u fq Ues en Auignon , latitant par diuers lieux 8c 
de là en Nauarrc : & fut le Roy aduerty d'aucunes machinations qu'il a* 
uoit faiftes contre luy. Parquoy il alla en Normâdie,& fut iufques àCacn 
& feit prendre & faifir en fes mains les terres que lediâ Roy de Nauarre auoit en fes 
païs de Normadic,rcfcruc Eurcux,Pontheau de mer,Cherebourg,Gauray, Auranchcs, 
& Mortaing,par ce que ceux qui eftoient dedans deirent quilz ne les bailleroicnt à au- 
tre qu'audift Roy de Nauarrc,qui les leur auoit baillées en garde- 
En celle année grands Ambafladcs des Roys de France & d'Angleterre, allèrent cri 
Auignon deuers le Papc,pour traiéfcer la paixrc'eft à fçauoir du party de Frace, PArchc- 
ucfque de Roucn,Chancelicr de Francc,& le Duc de Bourbon : & pour la part du Roy 
d' Anglctcrre,le Duc de Lanclaftrc, & plufieurs autres : mais ilz n'y ^eurent rien faire: 
& furent par le Pape les trefucs d entre les deux royaumes prolongées feulement , iuf- 
ques au moys de Ianuier . Audift an vint à Paris , de parle Roy de Nauarre , deuers le 
Roy,mefsire Gaucher de Lorris,lequel après ce qu'il eut parlé au Roy,en emporta fauf 
conduyrpour ledi&Roy de Nauarre , iufques en Auril enfuyuant. En celle année 
le Roy feit faire florins dora Faignel,&en donnoit on cinqnante & deux , au marc 
Vdn mil trois d'or fin : & deffendit le cours de tous autres florins. L'an mil trois cens cinquante cinq, 
milv. vindrent aucuns Angloys deuant le chaftel de Nantes , & le foir de Carefmc prenant y 
en eut lij. qui entrèrent dedans ,& le prindreht d'emblée par efchelles : mais mc&ire 
Guy de Rochefort,qui en eftoit Capitaine, lequel eftoit allé en la ville, hors du charte!, 
feit tant par aflaultou autrement, qu'il le recouura en la nuift mefmcs , & furent Icf- 
diftz cinquâte & deux Angloys mors,& prins . Enuiron la fefte de Pafqucs audift an,lc 
Roy enuoya monfeigneur Charles, Daulphin de Viennois,fon aifné filz,pour cftre fon 
Lieutenant en Normandic,& y demoura tout FEfté : & luy oétroyerent les gens dudift 
païs deux mil hommes d'armes pour trois moys :&c au moys d'Aouft enfuyuant lediû 
Roy de Nauarre s'en retourna de Nauarrc,& vint en France,& dcfcëdit à Cherebourg 
en Conftenrin,cn Normandie, auec biçn deux mil hommes:Ie(quclz ceux qui eftoient 
de par luy en fes placcs,coururenr,pillercnt,& gafterent tout le païs d'cnuiron,comme 
enncmys,& prindrent le Chaftel de Conches, qui eftoit en la main du Roy : mais en la 
fin fut fai& appointements s'en vint lediû Roy de Nauarre,le dixhuiâicfme iour de 
Septembre , par deuers mondiâ: Seigneur le Daulphin , qui eftoit au chaftel du Val de 
Rucil,cn Normandie: & amena mondi& feigneur le Daulphin le Roy de Nauarre 
deuant le Roy , au chaftel du Louurc à Paris , en la prefenec des Roynes Ichannc & 
le %oj hhin BIanche,fes tante & fœur . Si iura & afferma que depuis la mort du Conneftable, il n V 
fArdonnaU uoit f aia c ^ Q ç e q U j <jcuft tourner au defplaifir du Roy , & requeroit que s'il y auoit au- 
auxojdctfa cuns c l ui ^ cu ^ ent aceufé qu'on les luy nommaft,pour foy iuftifie^requerât au Roy qu'il 
udm. ^ u y pkuft pardonner fon maltalent , & promettoit que dorefiuuant à toufiours luy fc- 
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roit bon & loyal : & alors le Roy luy feit dire par le Duc d'Athènes , Conncftablc de 
Francc,qu'il luy pardonhoic tout de bon cœur : niais qu'il gardaft de rencheoir. ' 

Des cour/es quefeirent les Angloys en France : & comment le Roy lehan offrit au Roy 
d'Angleterre de fe comhatre a luy corps à corps, pour leur querelle* 

y Vdi£t an,au moy s d'O&obreJe Prince de Galles, filz du Roy d'À ngleter- 
' re, vint en Francc,& defcendit à Bourdeaulx à grand' armée:puis rira vërs 
! Thoulouze,& pafla la riuiere de Garône,puis cheuaucha vers Carcaflbn- 
nc , & ardit les faulxbourgs de la cité : & après alla vers Narbonne & Be- 
fîers:puis s'en retourna en Bourdclois,piIlant & gaftant le païs, & emme- 
na grand nombre de prifbnnicrs, fans contredit : & toutesfois cftoicnt audiéfc païs de 
par le Roy , le Comte d'A rmignac , qui eftoit Lieutenant gênerai du Roy_en Lànguc- 
doejes Comtes de Foix,& de Ponthicu,Conneiiable,& abtres en plus grande compai- 
gnic que le Prince de Galles , dont on murmura fort contr'eux . En ce mefme moys 
le Roy d'Angleterre descendit à Calais, auec grand' arméc:puis tira vers Hedin, & ro- 
pit le parc , & brufla lesrriaifons qui y eftoient : mais il n'entra pas au chafteau,n'y en la 
ville . Lors le Roy de France, qui auoit faiétfbn mandement , & aflembté fès gens à A- 
my cs,fï toft qu'il fçeut la nouuelle de la venue dudift Roy d'Angleterre, partit d'Amy- 
ens pour aller au deuant : mais quand le Roy d'A nglcterre f^cut fa venue, il ne fofa at- 
tendre^ s'en retourna à Calais . Si alla le Roy après luy, le fuyuant iufques à S. Orner: 
& de là cnuoya lediâ Roy deuers le Roy d'Angleterre, le feigneur de d'Euchàn,*vn de * FroifJit 
Ces Marefchaulx : & luy manda que s'il vouloir il fe combatroit à luy corps à corps , ou Vml 'm. 
puiiTance cotre puiflancc, à quelque iour & en quelque lieu qu'il vouldroitrmaïsle Roy 
Angloys, comme lafchc & failly de courage, rcfufa la bataille, Se s'en repafla la mer , & 
retourna en Angleterre : parquoy le Roy s'en reuint à Paris, 

D^ne grand 9 ajfemhlée que le Roy feit à Paris. 

nviron la fefte fainéfc Andry enfuyuant,Ie Roy feit affembler en la vil- 
! le de Paris les gens des trois Eftatz de fon royaume , & par mefsire Pierre 
|delaForeft,lors Archcuefquc de Rouen, & Chancelier de France, leur 
| pria en la chambre de Parlement qu'ilz euflent aduis qu'elle ay de ilz luy 
pourroient faire pour la conduire de fa guerre : & pource qu'il auoit en- 
tendu que Ces fubie&z Ce tenoient greuez de la mutation qu'il auoit fai&c de la mon- 
noye,il offrit à faire forte monnoye & durable : mais qu ? on luy feift ayde fuffifante : lcf- 
quclz feirenr refponfe , ccft à fçauoir les gens d'Eglife par la bouche de monfeigneur 
lehâ de Craon,lors Archeuefque de Reims,les Nobles, par la bouche du Duc d'Athè- 
nes^ les gens des villes, par la bouche d'Eftienne Marcel , lors Preuoft des Marchans 
de Paris,qu'jlz eftoient preftz de viure & mourir auec le Roy, & de le feruir de corps Se 
de biens ,& requirent delay pour délibérer enfemble de quel ayde ilz le fecourroient 
lors. Apres ladi&e délibération feirent refponfe qu'ilz feroient au Roy chafeû an tren- ioffre^ut 
te mil hommes d'armes,dom le Roy fut bien contcnt,& les mercia : & pour fournir au furent *ui{oj 
payement Srfbulde defdi&z trente mil hommes, fut ordonné que la gabelle du fel & les trots efitt^ 
J'impofirion du vingt denier pour liurc auroient cours,& feroienr leuées fur toutes ma- 'JfyMâ^* 
nieres de gcns,tant d'Eglife,Nobles,qu'autres : mais pource qu'on ne fçauoit loré com- P4W ' 
bien lcfdidcs gabelles & impofitions pourroient monter , & fi elles fuffiroient bien au- 
did payement & fouldc defdidz gens de guerre , fut ordonné qu'ilz Ce rafTcmbleroicnc 
au premier iour de Mars enfuyuât,pour yeoir l'cftat de la valeur d'iceux aydes. Auquel 
iour afligné ilz trouuerent que lefdi&es gabelles & impofitions ne pourroient fournir 
audiâ: payement : & par ce fut ordonné que toutes manières de gens du royaume (fu£ 
fent du lignage du Roy, Prelatz, Religieux, Hofpitalicrs, Officicrs,Marchans, Labou- 
reurs, ou autres quelzconques)qui auroient cent liurcs de rente ou de reuenu en benc- Impojttim 
fîces,ou de gaiges d'olîîces,feroient ayde au Roy de quatre liures,& au delTus,&; au def fi**»* 
foubz au feur remplaige,& les gens de mefticr & Labourcurs,qui n'auoient nul hérita- 
ge ou rente, feroient chafeun dix folz. m 
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Comment le Rvylehan feit -décapiter pendre à Rouen le Comte de 
Harccourtyles feigneurs de Grauilleje Preaulx,& autres. 

L'tn mUcec. ffiMC&te E moys de Mars , audiâ: an mil trois cens cinquante & cinq , ledi# Roy 
ànymtttr /| \&r*^ Iehan donna audift monfeigncur Charles ,Daulphin de Viennois, fon 
an l' % aifné filz,la Duché de Normandie,& le rcceut à hommage : puis fenuoya 

Jï fljfcjj ffi à Rouen , pour en prendre poflefsion , & en reçeuoir les hommages des 
V J^Z^y vaflaulx . Et pource qu'aucun temps après il fut rapporté au Roy que de- 
uers fondift filz s eftoient retirez, & prenoient gouucrnément autour de luyje Roy de 
Nauarre,le Côte de Harecourt,les feigneurs de Preauk,de Grauillc, & autres:&quilz 
empefehoient que ceux dudiéfc païs de Normandie ne feiflfent au Roy fayde qui luy a- 
uoit efté o&royéepar ceux dudift pais de Normandie , enfaflemblée qui auoit eftefai- 
âc fannée précédente, par mondiâ feigneur le Duc de Normandie, au val de Rucil,& 
aufsi auoient di£t plufieurs iniurieufes & orgueilleufes parolles de Ja perfonne du Roy, 
de môfeigneur le Duc,fon aifné filz, & de tout le royaume, le cinquieûne iour du moys 
d'Auril, audift an, le Roy fe partit du lieu de Maneuille bien matin, auantle iour, tout 
armé , & en fa compaignie cent hommes tous armez , entre lefquclz eftoient monfei- 
gneur LoysjComte d'Aniou,fon fïlz> monfeigneur Philippe, Duc d'Orléans, fon frère, 
* Troiffkri monfeigneur Charles * d' Artoys, Comte d'Eu, & fon frère, le Comte de Tancaruille, 
i^€ms mc ^ sire Arnou * <*e Deuchan , * Marefchal de France , & autres iufques au nomhrc de 
comte d'Eu, cent r & cheuaucha tant qu'il vint droid au chafteau de Rouen, par Fhuys de derrière, 
monfeigneur hors les murs,fans entrer en la ville,ou lattendoit le Capitaine,auquel il auoit fai&fça- 
chtrlesfin uoir fa venue. Si entra dedâs,& trouuâ cn la falle afsis au dtfncr, môdidt feigneur Char- 
frereerc. Jes,DauJphin de Viennois, & Duc de Normandie, fon aifné filz, Charles, Roy de Na- 
*d^fndre- uarrCî lehan Comte de Harecourt , le feigneur de Preauljc , mefsire lehan Mallet , fei- 
g en Fwj> g ncur j c Grauille,Ic feigneur de Clermont,monfeigncur Loys de Harecourt,frere du- 
dict Comte, les feigneurs de Friquault, de Tournebeu, de Clerc , de Maubué , Maincf 
*Froif.dift mares,* tous Chcualiers,Colinet DoubIet,*& lehan de Portalu,Efcuyers,& aucuns au- 
deMdmef- rres,le(quelz ne fc doubtoict pas de fa venuë.Tous lcfquelz il feit leuer de rable,& met- 
^dImu^ tre en P r ^ on > cn diucrles chambres audiâ chafteau, & leur feit bailler chafeun vn con- 
Jehi de r*H* ^ cur:& P uis s cn a ^ a difncr:& fi toft qu'il eut difne,luy & ceux qui eftoient venus mô- 
bdto. terent à cheual,& fortirét par lediéi chafteau hors la ville,cn vn champ, ou le Roy auoit 
fai& faire vn efchaufault fur quatre pipes:& là furent amenez cn deux charrcttes,par le 
commandement du Roy,lefdiâz Comtes de Harecourt,le feigneur de Grauillc, le fei- 
gneur de Maubué, & Colinct Doublet : & leur furent les teftes coupées en laprefenec 
du Roy,de fcfdi&z cnfans,de fondit frere,& autres:& puis les corps furent trainez, & 
penduz au gibet de Rouen,& leurs teftes mifes à des lances fur le gibet . Le lendemain 
feit deliurer le Roy les autres prifonniers, qui auoient efté prins,referué lediét Roy de 
Le^oy ieit* Nauarre, & lcfdi&z Friquault & Portalu, qui furent amenez prifonniers à Paris :& fut 
tune çr *h- m ^ j e j^ Q y j c >f auarrc au Louure,& les deux autres au Chaftclet . Pour laquelle caufe 
^'sTrdris. Pllili PP e dc Nauarre,frere dudiû Roy de Nauarre, & mefsire Geoffroy de Harecourr, 
oncle dudid feu feigneur de Harecourt,feirent garnir les places dudift Roy deNauar* 
re,qu'il auoit en Normâdie, de gens & de viures:& amalTerent grand nombre de gens, 
& tindrent long temps le païs de Conftentin, contre le Roy & (es gens:&: à leur fuggc- 
ftion & pourfuyte le Duc de Lanclaftre, Angloys, defeendit audiâ: païs de Conftentin, 
M d orbec auec quatre mil hommes,& cheuaucherét à Lyfieux^u Bcchelouyn,* au Pontheandc 
froijfdrd. mcrj ou me f s i re Robert de Hocquctot, * Maiftrc des Arbaleftricrs de France, auoit ia 
*rr°T° ty ^ icn tenu ^ e ^ C S C P ar ^ ui< ^ f e P maine s:lcfquclz ilz furprindrent tellement qu'il fut con- 
ctMHoU^ trainû,& ceux de fa copaignie^s'en fuy r,& laifler les engins & artilleries quilz auoient. 
tôt. Depuis cheuaucherét lcdift Duc & fa compaignie vers Bretueil, & rafrefchirét le cha- 

ftel de gens & de viures:& pource qu ilz fçeurcnt que puis naguercs la ville & le chaftel 
d'Eureux auoit efté baillé es mains des gens du Roy de France > qui longuement auoiet 
efté deuant , pat les Nauarrois qui eftoient dedans , lcfquelz parauant auoient brufle la 
plufpart d'icelle ville, & la grade Eglife,ilz tirèrent à Vcrnueil au Perche,& la pnndrct, 
pillèrent & roberent tout,& en bruflerent la plus grande partie. 
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De laprinfe du Roy Iebanydeuant Poitiers 

svandIc Roy,qui auoit aflemblé fbn armée, fçeut ces nouùelles, il 
1 cira vers Vernueil,cn grande diligence : mais en cheminant il fçeut 
^qu'ilz en eftoient partis , & alloicnt vers la ville de f Aigle , & ne les 
1 pourrait acconfuyurc : parquoy il print vn chafteau , appelé Til- 
f liers , que tenoient les Nauarrois . Puis alla deuant Bretueil , ou il 
tint fiege par huift fepmaincs , Se après luy fut rendu par compofi- 
teion : & de là s'en alla à Chartres , ou luy vindrent nouuelles que le 
Prince ,de Galles, aifnéfilz du Rôy d'Angleterre, eftoit parry de Bourdeaulx , 8c auoit 
cheuauché par les païs d' Auuergne, Bourbonnois & Lymofin , & auoit efté deuant les 
villes de Bourges & Iflbuldun , & bruflé les faulxbourgs , par ce qu'il n'auoit peu entrer 
dedans . Puis aUoit pafle à Viaon , pillé la ville, & tous les autres lieux des païs par ou il 
eftoit pafle : & après eftoit venu fur la riuiere de Loyre , & pafle par Romoran tin , qu'il 
print d'aflault, Se plufieurs Chcualiers qui eftoient dedans : entre lefquclz eftoit le fei- 
gneur de Cran, mefsire Bouciquault , & fHermite de Chaumont. Puis eftoit tiré à 
Tours:& lors le Roy de France alla à Tours pour le rencontrer : mais quand le Prince 
de Galles le fçcut il fe voulut retirer, & retourna vers Poitiers, pour cuyder retourner à 
Bourdeaulx dont il eftoit venu : & côbien que le Roy n'euft encores tous fes ges aflem- 
blcz : toutesfois pourfîiyuit il ardamment,& de hault courage lediâ Prince ae Galles, 
Je plus toft qu'il pouuoit pour le rencontrer & combatre , & auoit grand' paour qu'il ne 
luy efchapaft ; & tant cheuaucha que le Samedy dïxfcptiefme iour de Septembre , mil 
trois cens cinquante fix,il fut à deux lieues près defoft du Prince de Galles • Iccluy Sa- L % *nm}trw 
medy les Comtes d' Auxerre & de loigny , le feigneur de Chaftillon fur Marne , grand ms 
Maiftre d'hoftel du Roy,auec les compaignies qu'ilz conduifbiét , le combatirent auec 
plufieurs des gens dudift Prince de Galles, qu'ilz rencontrerent:& furent Icfdiâz deux 
Comtes , & le feigneur de Chaftillon defeonfitz & prins . Le Dimenchc xviij. iour du- 
dift moys,le Roy Iehan ioignit & approcha fbn oft iufques à vn quart de lieue près de 
foft dudidt Prince de Galles, qui eftoit logé es champs de Beauuoir & de Maupertuys. ' 
Lediâ Prince de Galles n'auoit qu'enuiron hui& mil hommcs,& les Françoys eftoient 
bien quarante mil combatans . Là vint le Cardinal de Perigort , qui auoit efté enuoyé 
par Je Pape , pour trai&er la paix dcfdi&z deux Roys de Frâcc & d'Angleterre , & aufsi 
du Roy de Nauarre , qui eftoit prifonnier au Louure : lequel Cardinal feit plufieurs al- 
lées & venues efdi&z deux oftz,d'vn cofté à fautre : & feit le Prince de Galles de moult 
grandes offres au Roy.C'eft à fçauoir de rendre tout ce qu'il auoit conquis , & fes gens p^^,^ 
prins & pillé, depuis fon partement de Bourdeaulx,& de iurer de non fby armcr,neluy Princt 
ne fes gens,defept ans contre le Royrlefquelles offres le Roy ne voulut acccpter:& du- <U GtUesun 
rat ce temps qu'on parlementoit, les Angloys fc fermerét de hayes, buyflbns & grands K?J 
foflez: & voyât ledict Cardinal qu'il ne pouuoit riens faire s'en alla à Poitiers,qui eftoit 
à deux lieuës ^res du lieu,ou le Roy de France auoit logé fbn oft,deuant celuy du Prin- 
ce de Galles, és champs de Beauuoir & de Maupertuys, qui eftoit près d'vn chaftel no- 
méChauuigny, appartenant à FEuefque dc Poitiers , afsis en vn fort païs de hayes & 
de buyflbns , tellement qu'on ne pouuoit aborder fur fes gens . Mais ce neantmoins le 
lendemain matin, qui fut le lundy xix. iour de Septembre, audiâ: an mil trois cens cin- 
quante fix,ledi& Cardinal,qui eftoit moult defplaifànt qu'il ne pouuoit faire la paix, re- 
tourna , & alla d'vn oft à Fautre , & les cuyda par fbn prefehement pacifier : mais il n'y 
peut donner remede:& luy fut did par vn Seigneur Françoys,qu'il s'en retournaft har- 
diment ou il luy pIairoit,& que plus ne fe trauaillaft de porter nulles parollcs d'appoin- 
ftcmcntjCar il luy en pourroit mal prcndrc.Quand ledift Cardinal veit ce,il print con- 
gé du Roy, & s'en alla au départir deuers le Prince de Galles , &luy deit : Beau fîlz fai- 
tes ce que vous pourrcz:iI vous fault combatre, car ie ne puis trouuer nulle grâce d'ac- 
cord deuers le Roy de France.Le Prince deit:Nous nous fommes mis en noftre dcuoir 
de faire offres , qui nous femblent raifonnables , & puis qu'ainfi eft qu'il n'y veult en- 
tendre, & qu'il n'y a autre moyen, c'eft bien Rntcntion de nous & des noftrcs de le Lesrmù *- 
combatre, & Dieu vueille ayder au droiSt . Lors lediâ Prince parla &prefcha fes g^^J^Tuprmce 
& leur remonftra le dcuoir enquoyilseftoit mis pour auoir appoin&ement: & puisjecallesk 
quainfi eftoit qu'il ne J'auoit peu auoir,qu'ilz fe deliberaflent de batailler vaillamment,^^ 
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& venger leurs vies , & quilz eftoient gens pour combatre les Françoys , & les defeori- 
fire«,,& là gaigner honneur &: theuanec fi à eux ne renoit : & moult d'autres parolles 
leur di£t pour leur dôner courage:& ce di&,meit le meilleur ordre qu'il peut en fon oit. 
Lors monfeigneur GauIticr,Duc d'Athènes, Comte de Bncnne en Champaigne Con- 
neftable de France, monfeigneur Arnoul de Duel, & mefsire lehan de Clermortt, Ma- 
refchaulxde France , auec leurs batailles cnuironnerent Foftdudiét Prince de Galles 
DeUJefon- d'vne parr.& monfeigneur Charles, Duc de Normandiç,aifné filz du Roy, qui auoitla 
fturedesFrS» féconde bataille: monfeigneur le Duc d'Orléans, qui auoit la tierce, s'apptocherent 
çojsfottcjxr d Vne autre part dudift oft:mais les Àngloys eftoient en fi fors hallicrs , buyflbns &di- 
U Prime Je ucrs p ais & d c fi malle venue , qu'il n'eftoit homme tant fuft à droift , à pied ou à che- 
c °*j' s ual qui peuft aborder fur eux : &c lors les Archiers Angloys, dont il y auoit grand nom- 
^ ttS% bre, commençerent à tirer fur les Françoys moult fort & vertueufement,, eux deffen- 
dans ; & de la grande quantité du traid Méfièrent à farriuce moult de gens & de chc- 
. uaulx : àfoccaïion dequoy grand nombre de Françoys tournèrent le dos, & fe meirent 
en fuy te . Les autres fc combatirent fermement , & fut la bataille moult afpre & cruel- 
le^ en icelle furent tuez de la partie du Roy,monfeigneur Pierre,fecôd Duc de Bour- 
bon,Comte de Clcrmont & de la Marche,qui en fon viuant auoit efté faid Per & Cha- 
brier de France,le Duc d'Àthenes,Conneftable de France, mefsire lehan de Clermôt, 
Marefchal , mefsire Geoffroy de Charny , qui portoit ï Auriflambe , monfeigneur Re- 
gnault Chameau , Euefque de Chaalons, le feigneur de Pons , & pluûeurs Nobles , Et 
cuyers, Cheualiers,& autres , iufques au nombre de fept à huict cens : & aufti y furent 
rrinfcdiiXoy prins. prifonniers le Roy de France, qui en la bataille s'eftoit plus vaillamment porté 
Jcbd» ieum & combatu, que nul autre de ceux de fa compaignie , & fut prins à la retraide aux por- 
Poûtenypdr tes fc poiriers, par vn Cheualicr natif de faind Orner, nommé mefsire Denis deMor- 
^nonudier becque, Chcualier du païsd'Artoys, lequel s'eftoit retiré au feruice du Roy d'Angle- 
r ° yu terrc,pour vn homicide qu'il auoit faift à faind Orner, en guerre d'amys.-auqucl mefsi- 
re Denis,le Roy bailla fon dextre gand pour gage , & luy pria qu'il le menaft deuersle 
¥ Ie jç d y ^ Prince de Galles,fon coufin.-car il yoyoit bien que tout eftoit perdu par defordre/ Auf- 
Usnoms de fi furent prins monfeigneur Philippe fon quart filz , monfeigneur laques de Bourbon, 
cesprifinmers Comte de Ponthieu, frère du Duc de Bourbon, mefsire lehan d'Artoys, Comte d'Eu, 
peuvent e/ïre ^ ç on f rcre Charles , Comte de Longueuille , le Comte de Tancaruille , monfeigneur 
mé^lejT n ^ c ^ an ^ e Melun,& fon filz, 1' Archeuefquc de Sens, mefsire Simon de Dampmartin,le 
m*l Aifîde Comte de Vendofme , le Comte de Sallebriche, le Comte de Naflbu , le Marefchal de 
dfotrer Uf Suchan,& plufieurs autres Barons, Chcualiers,Efcuy ers, iufques au nombre de dixfepc 
fiellfontUs cens , ou enuiron : entre lefquelz mors & prins y auoit cinquante deux Cheualiers ba- 
flmlrrAjs. neretz . Et voyant la grande defeonfiture qui venoit fur les Françoys , on feit retrairc 
monfeigneur Charles,Duc de Normandie, aifncfilz du Roy , & fes deux autres frères, 
& aufsi le Duc d'Orléans , frère du Roy , & aucuns autres : & finablement il fut trouué 
qu'il auoit efté prins dixfept Comtes , fans les Barons,Cheualiers,Efcuyers : & y furent 
mors de fix à fept mil hommes , & y eut des prifonniers qu vns qu'autres deux fois au- 
tant que les Angloys eftoient. 

Comment U Prince de Galles enuoya le E^y lehan priJonnieraBourdeaulx. 

! p r e s la bataille ledict Prince de Galles fe retira en vn pauillô,pour 
foy rafrefehir : là luy fut par ledid mefsire Denis de Morbecque, 
' amené le Roy de France prifonniertlequel Prince alla au deuant, & 
i luy feit moult grand honneur & reuerenec, en le reconfortant , & 
i luy difant que ce qui eftoit aduenu n'eftoit pas de fa vaillance: mais 
Iqu'à Dieu auoit pleuqu'ainfifefeiftj&Fenhortoit de faire bonne 
^cherc : & après le mena à Poitiers,ou on luy feit ouuerturc.Tanioft 
àpresle mena a bourdeaulx , auec les autres bons prifonniers , referuc le Comte d'Eu, 
qui eftoit fort bleffé : lequel fut enuoyé fur fa foy , & plufieurs autres menuz prifon- 
niers furent mis à rançon , &: Iai(Tez aller fur leur foy , pour pourchafler leurs rançons, 
& tant comme le Roy fut és main* du Prince de Galles , il le trai£ta moult honnora- 
blement, & luy faifoit tout Fhonneur qu'on luy pouuoit faire . Mondiû feigneur Char, 
les, Duc de Normandie, le Comte de Poitiers, fon frère, le Duc d'Orlcans,lcur oncle, 
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aprcs ladiâ:e dcfconfiturc s en vindrent à Paris, pour auoir confeil fur la deliuranec du 
Roy, leur pere. 

j. De tajfemblee faifle à Paris, def gens dès trois Eftat% de France >aj>res la 

prinfê du Roy hban^ourle faiél de la deliurance d'iceluj . 

» E quinziefmc iour du moys d'Ofitobrc enfuyuant , furent aflemblcz à Pa- 
ris les gens des trois Eftatz de France , qui auoient efté mandez par mon- 
diâ feigneur le Duc de Normandie: lequel par la bouche de fArcheueÊ 
• que de Rouen,Chancelicr de France, leur demanda confeil S£ ayde, pouf 
M deliurance du Roy,(bn pcrc,&pour la conduire de la guerre : & forent 
par les gens defdiâz Eftatz députez cinquante perfonncs,quiplufieurs fois s aflemblc- ^emtUefi- 
rent: & après aucunes iournées feirent dire à monfeigneur Je Duc qu'ilz parleroient cratc^mfe 
voluntiers à luy en fècret: lequel à cefte caufe alla deuers eux auconucntdes Corde-/* 4 ** Cflf - 
liers:& là ilzluy remonftrercnt que pluficurs des Threfbricrs, Maiftres des comptes & M*mJ* Pd* 
des monnoyes , qui auoient efté du temps de fon pere > auoient mal adminiftré les de- ^TX* 
niers des finances , & requeroient que commiffion fuft oâroyée à fencontre deux , & tm$Eft*tX± 
qu'ilz fuflent puniz , & leurs biens coniîfquez , & qu'il muaft tous officiers , & mefmc- 
ment ceux dont les noms s'cnfuyucnt . Monfeigncur Pierre de la Foreft, Archeuefquc 
de Rouen, Chancelier de France,mefsire Simon Bray, Chcualier du grand Confeil du 
Roy , & premier Prcfident de Parlement , mefsire Robert Lorris, Cheualier, premier 
Chambellan du Roy, mefsire Nicole de Braque , Cheuaher , Threforier de France , 8c 
Maiftrc des comptes , Enguerrand du petit Celier , Bourgeois de Paris , Threforier de 
Franccjchan de Pouilleuillain, General des monnoyes, lehan Chauucau de Chartres, 
Threforier des guerres , qui tous eftoient coulpablcs : Se à cefte caufe qu'ilz fuirent pu- 
niz par ceux qu'ilz nommeroient > & s'ilz eftoient innocens,fi vouloient ilz qu'ilz per- 
diflent leurs biens,& demouraflent fans offices . Item luy requeroient qu'il vôulfift dé- 
tourer lediâ Roy de Nauarre , que fon perc auoit faiâ emprifonner , en luy difant , que 
depuis qu'il auoit efté prins prifonnîer , n'eftoit venu bien au Roy n'au royaume . Item 
requeroient que lediâ Duc fe voulfîft gouucrner par quatre Prelatz,douzc Chcualiers, 
& douze Bourgeois qu'ilz luy bailleraient : lequel Duc leur deit qu'il auroit aduis fur 
ces chofcs,auec fon confeilrmais pource que la matière requeroit célérité , il leur prioic 
qu'ilz luy diifent prompte refponfe de quel ayde ilz luy vouldroicnt faire oâroy : & ilz 
luy deirent qu'ilz luy feroient vn dixiefme & demy pour vn an , fur les Nobles & gens i 9 *jfci** 
d'Eglifc , & que les gens des bonnes villes feroient pour cent fois vn homme d'armes: f™»* 1 ** 
lequel ayde fe montoit bien, à trente mil hommes d'armes, lefquclz toutesfois ilz paye- ^ Eftla 
roient par leurs mains:Sur lefquelles requeftes & offres lediâ: Duc eut confeil par deux i P4rlJ 
ou trois iours,& enuoya par deuers lefdi&z deputez,aux Cordclicrs, leur prier qu'ilz fe Duc de Nor» 
voulfiflent déporter defdiâcs requeftes , & qu'elles touchoient fort le Roy fon pere, mundic 
fans lequel il ne vouldroitbefongn^r , dont lefdiâz députez ne voulurent riens faire. 
Et pource que mondiâ feigneur le Duc ne pouuoit auoir foâroy dudiâ ayde, il fut cô- 
feillé les leur accorder fecrettement : mais ilz voulurent que lediâ Duc leur promift & 
deit publiquement en la chambre de Parlement : & ce faifoient & pourchafïbicnt au- 
cuns particuliers defdiâz Eftatz , qui auoient bien intention que tous les faiâz du roy- 
aume fulTent par eux gouuernez : mais mondiâ feigneur le Duc fut confeillé de ne le 
faire pas • Et pource qu'a rheurc moult grand peuple eftoit affcmblé en la chambre de 
Parlement , & en la fale du Palais , ou dcuoient cftrc faiâes lcfdtâcs requeftes audift 
Duc,par la bouche de maiftrc Robert le Coq, Euefquc de Laon, lediâ: Duc eut confeil 
comment il pourroit faire départir le peuple , & par le confeil qu'il eut , il enuoya qué- 
rir en ladiâe chambre de Parlement , pour venir en famaifon,qui eftoit à la poin&c 
du Palais , au bout des iardins de la Conciergerie , aucuns de ceux des trois Eftatz : Se • 
principalement maiftrc Raymond Sacquct , Archeuefquc 6c Lyon , mefsire Ichan de 
Craon, Archeuefquc de Reims , & lediâ: Euefquc de Laon, pour le clergé : & pour les 
Nobles y furent mcflïrc Valentin de Luxembourg, racffirc Ichan de Conflans,Ma- 
rcfchal de Champaigne,^ meflire lehan de Picquigny,Gouucrneur d' Artoys : & pour 
les bonnes villes y furent Eftiennc Marcel , Pteuoft des Marchans de Paris, Charles 
Rouiïac , Efchcuin , & pluficurs autres . Et la leur deit le Duc aucunes nouucllcs qu'il 
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auoit ouy estant du Roy fon pere, comme de fEmpereur : & leur demanda par confeil 
s'il leur fembloit qu'il fuft bon que lefdi<3cs requeftes , qui luy deuoienteftre faites ,& 
pour lcfquelles ouy r le peuple eftoit alfemblé, fufTent délayées iufques à vne autre fois. 
Surquoy les gens du confeil dudid Duc , & aufsi les autres par fiftion furent d'opinion 
quelles fu(Tent différées iufques au Ieudy enfuyuant , & ainfi s'en retournèrent en la 
chambre de Parlement : &c incontinent ledid Duc cnuoya ledift Duc d'Orleans,& au- 
tresjpour dire au peuple qu'il ne pouuoit pour ce iour ouyr lefdi&es requeftes, pour au- 
cunes nouuclles qui luy eftoient venues du Roy fon pere, &c de FEmpereur fon oncle, 
dont il leur feit lors aucunes dire publiquemet , & ainfi s'en départirent de ladifte cha- 
brc. A près trouua façon de faire départir de Paris grand' quantité du peuple , qui eftoit 
venu à faifemblée defdi&z Eftatz , & les enuoycr hors de Paris , chafeun en fa maifon, 
&leur deit qu'il les remanderoit , dont plufieurs defdi&z Eftatz, qui auoient intention 
de gouuerner le royaume de France , par le moyen defdi&es requeftes qu'ilz auoient 
fai&es audift Duc, furent moult dolens. 

De ïayde qu'oélroyerent ceux de Languedoc y ô" du refus de ceux de Paris. 

emblablement audift moys d'O&obre les ges des trois Eftatz du 
* païs de Languedoc de l'autorité du Cote d' Armignac,qui eftoit Lieute- 
$ nâtduRoy audidpaïs,s'a(TéblerétàThoulouze,&liberalemét o&roye- 
rent vn grand ayde au Roy,& promeirent fouldoyer pour vn an cinq rail 
hommes d'armes,mille gens à cheual armez,mille Arbaleftriers, & deux 
mil partui(înicrs,tous à cheual. Et oultrc ordonnèrent qu'audiâ: païs , fi le Roy n 'eftoit 
dehuré durant ladite année , homme ne femme ne porterait en habillcmens , or, ar- 
0r ^ gcnt,ne perles,coulcurs de vert ne gris, robes ne chaperons découpez , n'aurres cointi- 
JmU feïrtnt * & ^ ue * an gl curs nc nieneftriers ne ioueroient de leur meftier durant ledid an. 
^tmxdTun- Môdiâ: feigneur le Duc requift par plufieurs fois à ceux de Paris , qu'ilz luy voulfiffcnt 
gnedoc. faire aucun ayde pour le fai& de la guerre : mais ilz nc voulurent oneques accorder, 
s'ilz ne faifoient de rechef aflembler les gens des trois Eftatz , ce qu'il ne trouuoit par 
confeil qu'il deuft faire : & par ce enuoya aucuns de fes Confeillers , parles Bailliages, 
pour leur requérir ayde. Enuiron celle faifon mefsire Robert de Clermont,Lieutenanc 
de monfeigncur le Duc de Normandie, defeonfit au païs de Conftentin bien fept cens 
des gens du Roy de Nauarre, & fut tué mefsire Geoffroy de Harecourt, qui s'eitoit rc- 
du ennemy du Roy de France, deflors que le Comte de Harecourt fon frerc, fut déca- 
pité à Rogcn:& furent fes gens,qui peurent efchaper,côtrain£tz fe retirer à S, Saulueur 
le Vicomte, que ledift de Harecourt auoit vendu au Roy d'Angleterre , aucc fes au- 
tres feigneuries, pour en iouyr après fon trcfpas : & depuis en la main du Roy de Fran- 
ce,& de mondidt feigneur le Duc de Normandie, fon filz , fut baillé le Pontcaudcmcr, 
& prins par compoiîtion. 

Comment lediél Duc de Normandie, Regent> alla deuers ï Empereur 
fon oncle & de ïefmàtion de ceux de Paris. 

i\n mil trois ^y^^tb&ÇH ^ moys de Décembre, audid an mil trois cens cinquâte fix,monfeigneur 
^M^n^à ^ e Duc de Normandie partit de Paris, & alla en la ci té de Metz, deuers 
TW^X^I mon ^ ci g ncur Charles de Boëfme,Empereur de Rommc,fon oncle de par 
^/S^^^ & niere pour auoir confeil fur le faid de la detétion de fon pere,& dugou- 
ttoHuelUmo* fc£fc^4=c8* uernement du royaume : & laifla fon Lieutenant durant fon abfencemô- 
noyepubhfea feigneur Loys,Comte d'Aniou,fon frère : & le dixiefme iour dudid moys fut publiée à 
^fèlT^' ^ aris nouuc ^ c monn °y c > 4 ui a uoit efté fai&c par l'ordonnance dudid Duc de Nor- 
wutêoir /r^ manc * ie • C'cft à fçauoir deniers blancs de fix folz huiâ deniers Patifis , de taille , & de 
feHfU. trois deniers d'alloy , & auoit cours chafeun denier pour douze deniers : & le mouton 
d'or fut mis à trente folz tournois : defquelles chofes le commun de Paris fut moult el- 
meu.Car ceux qui gouuernoient en ladi&e ville nc vouloient fouflfrir ledid Duc auoir 
finance,fans leur congé:& pour cefte caufe le Prcuoft des Mychans, nomméEftiennc 
Marccl,& plufieurs des habitans de la ville de Paris, allèrent au Louurc en moult grad* 
nôbre deuers lediâ: Comte d' Aniou , & luy requirent qu'il voulfift faire cefler le cours 
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de la monnoyc que monfcigncur de Normandie , Con frere , auoic nouucJlemcnt fai# 
faire , & luy deirent que pour riens ilz ne foufFriroient qu elle euft cours . Mondid fei- 
gneur d' Aniou leur deie qu'il auroit confeil fur ce,& que le lendemain leur en feroir i& 
fponfe:& par ce fe deparrirent pour celle heure : mais le lendemain iJz retournerct do 
uers luy en plus grand nombre quatre fois qu'ilz n auoient efté Ja iournee précédente* 
& femblablement y retournèrent la iournée enfuyuanc:&. voyant le Comte d'Adiou 
la grande aflemblée qu'ilz faifoient , leur accorda qu'on cefleroit de faire Jàdi&e mon- 
noye^ iufques à tant qu'il fçauroit la volunté de fon frère , deuers lequel ilpcnCoit tan-* 
roft cnuoyer , & luy eferire Ja requefte dcfdidtz Preuoft & liabitans : &c ainfl fe départi- 
rent^ ne courut depuis ladi&c monnoyc . Le xxvij. iour du moys de Ianuier enfuyuât 
mondid feigneur de Normandie retourna à Paris , de deuers ion oncle FEmpercur, ou 
il cftoit allé à Mctz:& cftoit en fa compaignie Y Archcuefque deRoucn,Chancelier de 
France,lcqucJ auoit efté nouuellcmét tàiâ & prononcé Cardinal en court dù Rommci 
& allèrent deuers luy lcfdi&z Preuoft des Marchans &: habitans de Paris en grand 
nombre:& pour l'honneur dudici nouueau Cardinal plufieurs ordres Se collèges de la* 
di&c ville allèrent en procefsioh iufques àfainéi Anthoine des Champs , hors Paris* 
Tantoft après que mondid feigneur le Duc de Normandie fut arriué à Paris, il enuoya ( r: " * 
deuers ledift Eftienne Marcel , Preuoft des Marchans de Jadide ville de Paris , aucun* 
de Ces Confcillers qui luy deirent qu'il fc trouuaft vers fainû Germain de Lauxerroisi , 
car ilz luy auoient à dire aucune chofe de par monfeigneur le Duc : lequel Preuoft à 
l'heure de difner y al!a,auec luy grande compaignie des gens de ladi&e ville , dont y cii 
auoit pjuficurs armez àdefcouuert :&làlcfdidz Confeillcrs luy requirent qu'il reift 
ceffer ceux de ladi&c ville , qui donnoient empefehement au cours de ladi&e mon- 
noyc : mais ilz refpondirent que rien n'en feroient : & y eut fi grande efmeurepar rou- 
te la ville qu'ilz feirent cefTertous ouuriers d'ouurer ,& commandèrent que chafcun 
s'armaft : & furent en grand danger les officiers du Roy , qu'on ne feift aucune chofe Furm j <lA 
contre eux. Lors mondiâ feigneur le Duc, pour fuyr a l'inconuenicnt qui fe pouuoir cmmuncJ* 
enfuyuir,& de la fureur du peuplc,contrc fa volunté s'accorda à ce qu'ilz voulurent , & vmu 
confentit que ladi&c monnoye n euft point de cours , Se que les gens des trois Eftatz 
fuflent aflemblez , & que par eux en fut ordonné : dont lcdid Preuoft des Marchans 
requift lettrcs,que ledid Regent commâda à vn Notaire. Pour laquelle caufc plufieurs 
defdiftz officiers s'abfèntcrent : & ledid: Chancelier, qui auoit efte fai& Cardinal,ne Ce 
monftra plus à Paris pour celle fois : & pource que parauant on auoit appointé que 1c- 
diô Chancelicr,Ic Seigneur de Macy,& autres, yroient à Bourdeaulx, pour les trai&ez 
du Roy de France & d'Anglcterre^lz requirét que ceux n'y allaflent point , & que leur 
coramifsion fuft reuoquéc-.parquoy côuint que ledid Duc la reuoquaft,referué le Cha- 
celier Cardinal, par ce qu'on di£fc qu'il conuenoit qu'il y allaft , pour rendre au Roy fes 
feaulx de ladi&e Chancellerie . Oultre ce conuint audi& monfeigneur le Duc , à la re- 
quefte dudift Preuoft des Marchans, qu'il cnuoyaftSergens & gens en garnifon és ho- 
ftelz de mefsirc Simon de Bucy, & mefsire Nicolas Bracquc , Maiftrc d'hoftel du Roy, 
qui longuement s'eftoit entremis de fes finances , & aufsi és maifons d'Enguerrand du 
petit Celicr,Thrcfoncr de Frâce, & lehan PouillcuiHain,Maiftre des Comptes, & Ge- 
neral des monnoyes , & furent leurs biens inuentoriez . Apres à la pourfuyte de ceux 
de Paris , les gens des trois Eftatz de tout le royaume furent mandez fe raflcmbler au-> 
di£fc Paris^u cinquipfme iour de Feburicr cnfuyuat.Pendant que ces chofès fc faifoient 
à Paris, mefsirc Philippe de Nauarre , qui eftoit en Conftentin , cheuaucha auec hui& 
ou neuf cens hommes en fa compaignie,iufqucs au deuant de Chartres, & de là à Bon- 
ncual : & puis s'en retourna pillant & gaftant tout le païs par ou il pafla . Aufsi mefsire 
Guillaume de Grauillc print fur le Roy , par trahyfon , le chaftel d'Eureux , & occift le 
Chaftelain dudiâ chaftel,& le bailla aux Nauarrois. 



De tajfemblee des trois Eftatz de France >fai£le de rechef a Paris. 



H 



V iour qui auoit efté eftably furent aflemblez à Paris les gens des trois Eftatz,eti Desremon* 
grand nombre de PrcIatz.Nobles, & gens de bônes villes : & par plufieurs iour-^ rf *; w î^ 
nées confeillercnt cnfcmblc au conuct des Cordeliers,& là feirent plufieuf s ox^^^ 19 
donnâces : & le troifiefme iour de Mars mefsire Robert le Coq,Eucfque de JLaô,en faf- p m 
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hlieJcs trois fçmblée des gens defdiftz trois Eftatz ch la chambre de Parlemét , prefent lediâ Duc 
TSw^tf"' 4e Normandie* le Comte d'Àniou , & le Comte de Poitiers, Ces frères , & plufieurs au- 
mrLmdit trcs > CI * ^ grand ftombré que toute la fallc cftoit pleine , prcfcha & deit que le royaume 
& les finances auoicnt par cy deuant efté mal adminiftrées & gouuernées , & que ce 
proecdoit par la faulte dudid Cardinal , Chancelier > de mefsire Simon de Bucy , mai- 
* al. Gha- ftre Iehan Chauuciart,* maiftre Pierre d'Orgcmont, Preiident en Parlement, Nicolas 
mclart. Bracquc, Içlian Pouilléuillain, laques l'Empereur , Eftienne de Paris , mefsire Robert 
de Lorrisjehan Turpin,& autres iufqucs au nombre de quatorze qu'il nomma : & que 
les gens dcfdi&z Eftatz ne les pourroient plusfbuffrir n'endurer, & auoicnt délibéré 
enfemblc que les deflixs nommez , & autresdes £lus grands & principaux officiers, fe- 
f oient priuez de leurs offices royaufc : & requift a mondid fcigneur le Duc,que deftors 
* il les voulfift priuer , Combien qu'ilz n'eulTcnt efté ouyz , & fi eftoient la plufpart d eux 
rejfidcns en la ville de Paris. Oukre ce requéraient que tous les officiers du royaume 
fuflent fu^penduz , & que reformateurs telz qu'ilz nommeraient fuflent enuoyez par 
tout le royaume , pour enquérir & reformer les abbuz qui s'y faifoient , & pluficurs au- 
tres requeftes qu'il feitrlefquelles aduoUcrent mefsire Iehan de Picquigny,pOurl'£ftai 
ïiesgrdndes ^ cs Nobles , & Eftienne Marcel Preuoft des Marchans , & Colard le Caucher , * pour 
C ^^lm ^ c ^ at conunun ^ es villcs:&r requérait oultre ledit Euefque que bonne monnoye cou- 
ment Nkoûs fU ^> ^ tç ^ e 9 ac tâ&Qn. gens des Eftatz ordonneraient ; & en ce faifant promettoient 
le chmmr. fouldoyef trente mil hommes , lefquelz ilz feraient payer par les mains de ceux qu'ilz 
y commettroient.Monfeigncur le Duc,voyant qu'autrement il ne pouuoit auoir ayde, 
leur otroya toutes leurs requcftes:&: furent lefditz deflus nommez priuez de leurs of- 
fices , tous les autres officiers du royaume fufpenduz , tellement qu'aucuns iours ne 
fut point tenue de iurifdition , iufques à ce que le Preuoft de Paris fut reftitué en fon 
idplujpdrt pffice . Scmblablemcnt , au regard du Parlement , ceux qui auoicnt efté efleuz par les 
desoffiatridi gens defditz Eftatz,en ordônerent & en ofterent plufieurs, & n'y en biffèrent de ceux 
U court de y eftoient , que feize : 6c au regard de la chambre des Comptes ilz ofterent tous les 
T deicTpt^ Maiftres & l cs Clcrcz qui y eftoient, en nombre de quinze , & en meirent quatre nou- 
êfti^T ueauXjdeux Clercz,& deux Laiz : lefquelz,pource qu'ilz n'y côgnoiifoient riens,Ie len- 
demain requirent qu'on leur baiilaft aucun de ceux qui parauant y eftoient , pour leur 
rcmonftrer le fait de ladite chambre:& par ce y en forent remis quatre : & tanroft a- 
pres fut; la monnoye publiée à Paris,par lefditz gens des trois Eftatz. 

Des trefues prinfes entre le Roy & le Prince de Galles, & d'vne 
affembUe des Ejlat^jompuè. 

> E dixfèpticfme iour de Mars enfuyuant , en la ville de Bourdeaux, 
f fut pourparlé de faire la paix entre le Roy de France , qui eftoiten- 
cores à Bourdeaux,& le Prince de Galles,au nom du Roy d'Angle- 
terre , fon pere : & pource qu'il y auoit plufieurs articles , quclcdiâ 
' Prince referuoit à fon dit pere,furet prinfes trefiies iufqucs à deux 
(ans, lefquelles trefues furent publiées à Paris,le cinquiefmed'Aunl 

^cnfuyuantr&aufsi fut crié qu'on ne leueroit point le fubfide, qui a- 

uoit efté ordonnépar les trois Eftatz , ne qu'icoux Eftatz ne Ce r'afTcmbleroient pas la 
quinzaine d'après Pafques , comme ilz auoicnt ordonné : dont le peuple fut mal con- 
tent & efmeu , mefmemcnt contre FArchcuefque de Sens, & les Comtes d'Eu, & de 
Tancaruille , qui auoient apporté leftlites lettres defdites trefues & defFenfes, & di- 
foit le peuple que c'eftpit vne trahyfon. Pour ladite caufe lefditz Archcuefquc de 
Sens,& Comtes d*Eu,& Tancaruille , s'abfenterent de Paris, moult courroucez : &di- 
fbic on qu'ilz auoient dit qu'ilz s'en vengeroient contre ceux de Paris:&r qu'ilz affem- 
son gttet* bleroient gens d'armes:parquoy on feit fiire grand guet & garde à Paris:& le huiâief- 
Pdrts. me j our dudiâ: moys d'Auril, veille de Pafques, lediâ Duc de Normandie 5 parla con- 
trainte defdidtz gens des trois Eftatz, ordonna que nonobftant le cry précèdent ledift 
aydcfeleueroit, & que les Eftatz feraient aflcmblez à la quinzaine enfuyuant de Paf- 
ques . Durant lefiiiftes trcfues,lc Duc de Lanclaftre,qui auoit tenu huit ou neuf moys 
le fîegëdcuanr Renés, leua ledit fiege par le commandement du Roy d'Angleterre: 
mais on luy donna quarante mil efeus,pour Ces fraiz. 
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Comment le Roy Iehan futmenéfarle Prince de Galles, en Angleterre. 
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tf* E mccrcdy vnzicfme * iour d'Auril , fan mil ecc. I vij. après Pafqucs , pour ^ u % cron. 
conclure le trai&é d'appoin&cmét pourparlé à Bourdeaux , ledift Prince de France di- 
r de Galles feie mettre le Roy fur la me'r à Bourdeaux, pour le mener en An fint nuriy 
» gleterre,& arriua le quatricfme iour de May enfuyuant,cn la ville de Lon-ftV e f mc * 0ltr 
^dres:& hors ladidevillcjencheuauchant, le Roy d'Angleterre rencontra &"f*eleqoy 
le Roy de France aux champs , & luy feit grand honneur & reuerence, & parla à luy j r<f k v °*â 
Ionguement;& après pafla oultre fon chemin , & ledift Roy de France & Je Prince de ^uMriefme 
Galles entrèrent en Londres, & luy feit on de grands honneurs, & ne fut pas fort dete- dutift 
nu ne gardé:car il alloit chafler , voler , & ailleurs cfb^tre à fa plaifonce , toutes les fois 
qu'il luy plaifoit : & auoit autour de luy telles gens qu'il demandoit , cftant logé en vn 
bel hofteI,appellé Sauoy e,qui eftoit au Duc de Lanclaftre hors la ville dcLondres. En- 
uiron la fefte fàinâ Iehan enfuyuant, les Cardinaulxde Perigort,Durger,& de Rouen, 
f Archeuefque de Sens,& autres,allercnt en Anglcterre,deucrs le Roy de France, pour 
faire & conclure Iediâ trai&é de paix , ouilz demourerent longuement : & difoit Ion 
en France par plufieurs fois que ledi& traiâé eftoit rompu ,& qu'il ne fe feroit point. 
Tantoft après faffemblée defdidz trois Eftatz de France, les gens des bonnes villes co- 
gnurent que les douze qui auoient efté commis pour le gôuuernement des deniers de 
fayde , n'eftoient pas loyaux , & que les pourfuy tes qu îlz auoient fai&es cftoient ten- 
ons à leur profit particulier :parquoyilz ne voulurent plus obéir ne riens faire pour 
eux , & furent la plufpart des officiers , qui auoient efté oftez , remis en leurs Eftatz & 
offices : & lors mondiâ: feigneur le Duc de Normandie deit au Preuoft des Marchans 
de la ville de Paris & autres, qu'il ne vouloir plus auoir de Curateur, & vouloir dorefna- te Duc de 
uantgouucrncr luy mefmes, & quilzne scntrcmiffentplus du gouuerncment du roy- *torm*ndic 
aume , lequel ilz auoient lors tellement entreprins qu'on obeïflbit plus à eux qu'à luy: 
& commença mondift feigneur le Duc à cheuaucher par aucunes de fes bonnes villes 
du royaume , & leur faire requefte en fa perfonne , pour auoir ayde deux ; parquoy le- fâ re 
did Euefquc de Laon,qui auoit toufiours conduir,comme le principal , le faiâ: de ceux gonuerneur 
defdidz trois Eftatz,s'en retourna à Laon,& voyoit bic qu'il auoit tout gafté . Ce voyâs du royaume. 
ceux de Paris , au moys d'O&obre enfuyuant, fe réconcilièrent enuers mondiû fei- 
gneur le Duc de Normandie , & feirent tant qu'il retourna en ladicie ville , & luy pro- 
meirent fournir vne grand' cheuance pourayderàla deliurance du Roy fon pere:& 
pour celle heure ne luy requirent riens contre les officiers du Roy, ne pour la deliuran- 
ce ilu Roy de Nauarrc , dont parauarit ilz luy auoient par plufieurs fois parlé : mais ilz 
luy requirent que fon plaifir fuft que vingt ou trente bonnes villes fuffent mandées af- 
fembler à Paris , ce que ledi& Duc leur o&roya : &i en furent par luy mandez iufques à 
feptante, combien qu'ilz n'en euflent demandé que vingt ou trente . Quand ilz furent 
là venus ilz ne feirent aucune chofe : & allèrent deuers le Duc , 8C luy deirent qu'ilz ne 
pouuoient befongner , fi tous les trois Eftatz du royaume n eftoient aflemblcz , & que 
fans eux ilz ne pourroient riens faire n'accorder , comme ilz difoient . Si leur o&roya 
ladi&e a(Tcmblee,au feptiefme de Nouembre enfuy uant,& tellemct fut mené mondi& 
feigneur le Duc à ladi&e aflemblée , par diffimulation , qu'il fallut qu'il leur o&royaft 
tout ce qu'ilz vouloient,car il n'auoit plus de finance. 

Comment le Roy de Nauarrefut mis hors deprijon > parnjn Cheualierqui 
£ auoit en garde: & comment par prefehement £jr autrement il vou- 
lut feduire le peuple de France contre le Koy. 

V moys de Nouembre audi& an, mil ccc.lvij. le Roy deNauarre, qui eftoit pri- a^mû trois 
fonnier au chaftel d' Allcux,en Câbrefis,fut par trahyfon, & fans le fçeu du Duc censhy* 
de Normâdic,deliuré par mefsire Iehan de Picquigny, Cheualicr,lors Gouuer- 
neur d' Artoys , auquel le Roy fauoit baillé en garde : lequel Roy de Nauarrc vint à A- 
myés,& deliura tous les prifonniers,tât de la iufticc d'Eglife, que des prifons du Roy ,& 
feiourna en ladi&c ville par aucûs ioursrpuis par le moy é de la Royne Blanche, fa feeur, 
& de la Royne Ichanne , fon ante , & autres fes amy s , qui pour cette caufe eftoient ve- 
nus à Paris , luy fut cnuoyc faufeonduit , par mondift feigneur le Duc de Normandie, 
Second volume. D D 
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tel que les gens du Roy de Nauarrc voulurent deuifer , pour amener en fa compagnie 
tanî&dc relzgensqucfcon luyfembleroit.armezoudefarmez-.&dc ce rut caule& 
conduteur principal fEuefquc de Laon , qui eftoit le principal qiuconduifoit le fiuA 
des gens defdite trois Eftatz,& lequel auoit proiete & procure lefdicjes chofes, parla 
puilance & ayde dudia Preuoft des Marchans de Paris . Et fut Icdiâ : fàufconduit por- 
té audicl: Roy de Nauarre,iufqucs à Amyens,par vn Clerc,nomme Matthieu de Piqui. 
gny,& par vn des Efcheuins de Paris , nommé Charles Roufiac : parquoy plufieurs des 
gens des bonnes villes, qui eftoient venus àraflemblée defdi&z trois Eftatz , fpccialc- 
ment des parties dé Champagne & Bourgongne , s'en partirent , & eux en retourne, 
rent fans prendre congé, quand ilz fçeurcnr que le Roy de Nauarre deuoit venir , pour 
ce qu'ilz Ce doublèrent qu'on leur voulfift faire aduouër la deliurance d iceluy Roy .Le 
penultimeiour dc'Noucmbre audi£t an, la veille fainô Andry,cntraleRoy de Na- 
LrrcàParisî&cftoientallez FEuefquedc Paris , le Preuoft des Marchans de ladiâe 
ville , & autres plufieurs au deuant de luy , iufqucs à faind Denis , & alla dclccndre , & 
foy loger en Fabbaye fainéc Germain des prez . Le lendemain iour de famft Andry,icc- 
luy Roy de Nauarre, qui auoit fai£ fçauoir à ceux de ladite ville, qu il vouloir parlera 
eux, monta en vn cfchauffaultdur les murs de ladite Abbaye fainct Germain des prez, 
du cofté deuers le pré aux Clercz , lequel efchauftault auoit pieça efte hiàpont le Koy 
de France , pour veoir combatre les gaiges de bataille , qui aucunesfois fc fafoicncen 
vnes lices , audicl: pré au Clercz : en laquelle place cftoient venus grand nombre de 
gens de ladite ville de Paris , & des autres villes qui eftoient venus a adite allemolcc, 
par le commandement qu'auoit âift faire ledid Roy de Nauarrc, & ledict Preuoft des 
Marchans , à plufieurs quarteniers & cinquanteniers de ladite ville : & eitoient em- 
m prefih*- mez à dix mil perfonnes, & plus : & illec ledift Roy de Nauarrc prcfcha , & de* mou c 
mJfUfi* de chofes voulant dcmonftrer qu'il auoit efté priiis fans caufe , & détenu P™ onn, « IC ; 
U tyàm. f pace de dixneuf moys:& contre plufieurs des officiers du Roy , & dudict ^ c f^ 
mrrt k «** mandie leit aufsi p i uueurs c hofes:& combien que contre le Roy, ne contre 
itHns ' de Normandie , il ne deit riens apparremenr , toutesfois en deit il des chofes allez dc - 
honneftes, par parolles couuertes . Scmblablcment auoit prefche & publie a Amyen , 
& eftoit fon intention de paruenir à eftre Roy de France . Lejcn^ain P™£iout 
de Décembre allèrent au Palais, deuers monfeigneur le Duc de Normadic, ledit! re- 
uoft des Marchans , maiftre Robert de Corbie , & autres de ladiftc : ville : & luy rqu - 
rent déparies bonnes villes , qu'il voulfift faire raifon & iufticc audicl: Roy dcN u r- 
rc : & loVs ledid Euefque de Laon , qui eftoit le principal, & prefidoit au <™^diL 
Duc,&par FaduertiflVment duquel lefdiflzRoy de Nauarre Preuoft des Marchans & 
autres Je leur partypar les pourfuytes qu'ilz faifoient , refponcut 
gncurle Duc de Normandie, fans luy en demander c onge , que ledi «Doc faw"a 
Roy de Nauarre grâce & courroific,comme bon frère a autre doibt faire:* n auoit or 

hommeàlenroufdemondra f^^^^^^^^St 
Laon . Le Dimenche enfuyuant mendie* fc.gneur le Duc , oar Fenhortcmcnt d .ecluy 
Euefque de Laon, alla en l'hoftel de ladite Royne Iehanne,a petite compagnie , 
parler audiS Roy de Nauarre, qui n'eftoit encorcs daigne venir par deuers luy : içque 

paignie de gcnfd'armes : & à fon arriuée les gcnsdudiét Royoftcrent de : agard de 
Fhuys de Fhoftcl les gens dudia Duc de Normandie . Quand il fut entre , ilz s ; en ^ 
lucrenr aflez lafchemenr,& parlèrent aucun peu cnfcmble : & forent ordonnez aucun 
Confcillers pour ouyr les requeftes que le Roy ^ Nauarrc vouloit faire : puis le depa 
tirent d'enfemble . Le lendemain furent rapporrecs lefdictes requeftes , en la p e en 
de mondia feigneur Je Duc de Normandie,^ de plufieurs Confeillers.a polte, reiz c 
me le deflufdia Euefque de Laon voulut faire appeller au confeil, tous a la polte duaiu 
Roy de Nauarrc : & s'y rrouua \ediSt Preuoft des Marchans , maiftre Robcrr de t-or 
bie , Ichan dcflfle , & plufieurs autres de ladite ville, foubz vmbre daller pw c °* 
rcr d'autres matières : lefquclz furent tous d'opinion , que mondicl feigneur ^^le ÎJUC» ' 
cordaftaudiét Roy de Nauarre IcfcU^cs requeftes :& en opinant par Ieditt î rcuc 
des Marchans, on deit qu'il deit relies parolles : Monfeigneur , accordez amyablcrnen 
Dts SSUi a" Roy de Nauarre ce qu'il demande : car il conuienr qu'il foit ainfi. Comme s il v - 
pUces,er loit dire : U fera faift , vueillcz ou non. Si furent rendues audi£ Roy de Nauarrc to • 
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tes les villes & forterefles ,& toute la terre qu'il tenoiten Normandie , lors qu'il htfortmtfes qui 
prins: & pardonna mondid feigneur le Duc audid Roy de Nauarre,& à tous fes adhe- A*' rendues 
rens, tout ce qu'ilz auoient mcfFaid au Roy & au royaume de Francc:& fi fut ordonné 
que les corps du Comte de Harecourt, des feigneurs de GrauiUe, de Maubué , & Coli- n Jù'J? Nê £ 
net Doublet , que le Roy Iehan auoit faid décapiter , & pendre au gibet de Rouen, fe- mandie. 
roientdelpenduz&renduzà leurs parens, pour les mettre en terre fainde ,& toutes 
leurs terrcs,qui auoient efté confifquées,rcnducs à leurs erifans ou héritiers. Et pource 
que ledid Roy de Nauarre demandoit pour fes iftiures& intereftz grande fommede 
florins, & difoit on à part qu'il s'attédoit bien du moins auoir en recompenfe la Duché 
de Normandie, ou la Comte de Champaigne, il fut ordonné qu'on traideroit auec luy 
de continuer cefte requefte îufqucs à vn autre idur:& après ladide conclufion mondid 
feigneur le Duc enuoya Commifïaircs , pour faire deliurcr audid Roy de Nauarrc fes 
places qui eftoient tenues au nom du Roy de France : & après furent lefdidz Duc & 
le Roy aucuns iours mangeans enfemble (buuent,& faifans bonne chcre:& ce pendant 
vindrent nouuelles à Paris , que Faccord cftoit conclud en Angleterre , entre le Roy de 
Frâce,& celuy d' Anglctcrre:& difoit on que le Roy (croit de brief de retour en France. 

Des maulx que les Nauarroisfaifoient autour de Paris. 

N ce temps que ces chofes fc faifoient vindrent vcrsViIleprcux,Trappes, 
& autres lieux,au Val de Gallic, pluficurs gens de guerre par diuerfes flo- 
res & compaignies , qu'on difoit eftre à meflire Philippe de Nauarre , & 
ne fçauoit on qui eftoient leurs Capitaines , & pillcrét tout le païs iufques 
à trois ou quatre lieues près de Paris. Le treziefme iour de Decébre,iour 
fande Luce, s'en partit de Paris ledid Roy de Nauarre , auec plusieurs gendarmes, & 
s'en alla à Mante : & illec manda & vindrent deuers luy au iour de Nocl enfuyuant , la 
plufpart des Capitaines des places du Roy de Francc,en Normandie:Iefquelz il entre- 
tint & feit difner auec luy:& difoit on qu'il auoit faid de grandes alliances.-parquoy mô 
did feigneur le Duc de Normandie feit aflcmbler pluficurs gens de guerre , pour eftre 
à Paris,& és villes denuiron,pour rebouter les ennemys,qui pilloient & roboiet le païs: 
mais ceux de Paris eurent imagination, que c'eftoit pour les greuer, & luy en parlèrent 
plufieurs fois:& il rcfpôdit toufiours que c eftoit pour ladide caufe : mais ce ncâtmoins 
ne voulurent foufFrir que nul homme armé entrait en ladide ville, & feirent garder les 
paflages & entrées • Semblablcment ledid Roy de Nauarre , qui par ledid Euefquede 
Laon eftoit toufiours aduerty de tout ce que faifoit mondid feigneur le Duc, fçachant 
faflfembléc qu'il faifoit , feit de fa part grand amas de genfd armes : & doubtoit on que 
tout le paîs deuft eftre gafté : car les Capitaines qui eftoient pour le Roy de France és 
places d'Eurcux, Bretueil, Pontheau de mer , & autres ne les vouloient rendre audid 
Roy de Nauarrc,fans mandement du Roy de France:& par ce difoit ledid Roy de Na- 
uarre (qui ne queroit qu'occafion de dire qu'on ne luy tenoit pas les conuenances , que 
mondid feigneur le Duc luy auoit faides ) que fon intention eftoit de pourchafler ton 
droid. La première fepmainc de Ianuier audid an , ceux de Paris qui rauorifoicnt du 
tout le Roy de Nauarre, commandèrent que tous ceux de ladide ville eufTent chappe- Des thype- 
rons mipartys de rouge de pers;& toufiours eftoient les genfd'armes dudid Philippe rSsmipàrtys 
de Nauarrc autour de Paris,pillant,robant,& rançonnant les pauurcs gens. Pmfiens. 

Comment le Roy de Nauarre feit defpendre du gbet de Rouen, 
les corps du Seigneur de Grauille y & autres. 




mm 



E huidiefmc iour dudid moys de Ianuier.mil trois cens cinquante & fept, * le- mxintenmt , 
did Roy de Nauarre alla à Rouen, auec grand' compaignic de gens, tat armez Unecommea 
Iquc dcfarmcz,ou ceux de la ville le reçcurét , & allèrent honnorablemét au de- fi n *» f**- 
uât de luy :& iceluy mefme iour les Nauarrois ardirët vn bel hoftcl,que le Duc de Nor- ^jf$™j t 
madie auoit à trois lieues de Rouen appelle Couronnc.Lc Mecredy enfuyuant que fut Co Jfa ePf f s 
arriue ledid Roy de Nauarrc audid lieu de Rouen , il enuoya defpendre les corps des j^nen^fut 
quatre, qui auoient efté decapitcz:mais on ne trouua rien du Comte de Harccourt:car bruflepar Us 
fes parens Fauoient faid parauant fecrettement oftcr:& furent lefdidz corps dudid miumis. 
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Seigneur de Grauille,& autres,cnfepuelis par trois béguines, & mis en trois coffres , & 
amenez chafeun en vn chariot couuert de noir : & alla lediâ: Roy de Nauarre en per- 
fonne iufques au gibet , auec grand nombre de gens : & y auoit cent hommes babillez 
de noir , qui portoient cent grandes torches : & furent les corps arreftez au lieu ou îlz 
auoient cfté décapitez , & illec chantées vigilles : & après furent portez en fEglife ca- 
thédrale noftre Dame de Rouen : & là furent mis foubz vne grande chappellc de boys 
pain&e de noir , toute couuertc de cierges de cire, & en vn des chariotz, qui amenerét 
IcCdiâz corps eftoient les corps des feigneurs de Maubué & Colinet Doublet . Apres 
lèdiâ chariot auoit deux Efcuyers armez de leurs armes fur deux cheuaulx , & leurs a- 
mys après. Au fécond chariot eftoit le corps de mcflïre Iehan Mallet,Seigneur de Gra- 
uillc,& après auoit deux hommes à cheual, qui portoient deux bannières de fes armes, 
& deux autres fur deux cheuaulx armez , Fvn pour la guerre, & faut-re pour le tournoy. 
Au troy ficfme chariot n'y auoit point de corps , mais il faifoit reprefentatiô dudiû Cô- 
te de Harecourt : & après auoit deux bannières , & deux hommes armez,& ledift Roy 
de Nauarre &: les amys apres.Le lédemain lcdi£t Roy de Nauarre feit affembler le peu- 
ple de ladi&e ville de Rouen, deuant l'Abbaye de S. Ouen, & leur feit vn pareil fermou 
qu'il auoit fai& à Paris & à Amycns : & puis parla des quatre décapitez, & les appelloit 
vrays martyrs, puis alla en ladifte Eglife noftre Dame , & feit ce iour feoir à fa table le 
Maire d'icelle ville,qui eftoit vn homme de petit eftat,marchant de vin. 

Des remonjhances^ùefeitmondiéijeigneurle Duc de Normandie, 
K Regent,àceuxdePariss 

* Les cron. f^^^^' E Lundy * vnziefme iour dudiâ: moys de Ianuier audift an mil ccc. Ivij. 
JcFrdncedi» J mondift feigneur le Duc de Normandie,qui longuement auoitefte à Pa- 

yé»* ietuljy 5/ [ffi^gi r is , & ne pouuoit auoir cheuance, n'argent, feit fçauoir à ceux de la ville 
mm feftpe* |£ Ps!^ <l u> d vouloir parler à eux, & qu'ilz s'aflemblaffent aux Halles : mais lediâ 
cd* S *° Hr Euefque de Laon , & le Preuoft des Marchans qui fauorifoient le Roy de 

Nauarre,& auoient le gouuernement des finances , le cuiderent defmouuoir & empef- 
cher , difans que grand danger eftoit à luy de foy mettre 8: fier entre fi grand nombre 
de peuple qu'il veoyoit près & legier à efmouuoir : neantmoins il ne les creuc pas , & y 
Des remon* alla , & feit plufieurs remonftrances , difant qu'ilz ne creuflent pas ce qu'on leur auoit 
pmce% donné à entendre : car les genfd'armes qu'il faifoit affembler , n'eftoit point pour les 
feit le Duc Je greuer, mais pour les garder , & garentir le peupla de France , qui moult auoit à fouf- 
wlrïed y & ^ vou ^ oit ^ U tout viurc & mourir aucc cux * Et au regard de ce qu'on leur a- 
™lmeft*nt uoit ^ cit ^ ^ * es ^Coit venir pour les piller , il n'y auoit onc penfé ; & oulcre deit que 
aJfemUéés toutc la finance qui auoit efté leuée au royaume depuis que ceux des trois Eftatz en a- 
mUes. uoient eu le gouuernement, il n'en auoit eu denier ne maille, mais il entendoit bien en 
faire rendre bon compte à ceux qui auoient reccu Iadi&c finance,comme raifon eftoir, 
& fi eftoit fon intention de dorefnauât gouucrner le royaume , & que s'il euft eu le gou- 
uernement pieça, il euft châtie fes ennemys , & n'euft pas tant attendu à les chafler , & 
que ceux qui auoient eu &c prins le gouuernement n'y mettoient point de remède , & 
remonftra plufieurs autres chofes que le peuple eut moult aggreablcs,& dont plufieurs 
v fe tournèrent de fon party tparquoy ledià Preuoft des Marchans & fes alliez, doubtant 
que le peuple ne s'efmeuft contre luy &: fefdi&z complices, en la faucur dudiâ Duc ,1e 
r ^£utre Ajfem* Vendredy enfuyuant feit vne affembléc en TEglife faind laques de FHofpitai:mai« 
ttécdtiftmple quand ledi£t Duc le fçeut il y alla, & auec luy ledift Euefque de Laon, & feit dire & re- 
de Pumks. m onftrer au peuple ce qu'il auoit propofé leiour précéder aux Halles, & qu'il ne tenoit 
î*lof 1 1 P as * ^ °^ ne tcnoit au ^ c Nauarre ce qui luy auoit cfté promis , en s exeufant 
' que ceux qui auoient la garde des places, de par ie Roy, fon pere, ne les vouloient bail- 
ler pour fon mandemcnt,s'ilz n'auoient mandemét de fon di& pere* Cela dif^monfci- 
gneur le Duc s'en partit par vn grand tumulte,qui s'efleua entre le peuple: & après fon 
partement ledid Preuoft des Marchans & fes alliez deirent plufieurs parolles,mal fon* 
v 31 Cw». de nans contre mondtâ feigneur le Duc : & deit vn nomme Charles Rouflac * plufieurs 
cotre les officiers du Roy, & que ledi& Preuoft des Marchas eftoit vn bon preu- 
n * M% d'homme, & qu'il auoit faid tout ce qu'il auoit peu pour la liberté du peuple, & que s'il 
çuidoit que ceux qui là eftoient , & les autres de Paris ne le voulfitient porter & foufte- 
nir, il chercheroit ailleurs fon fauuement ou il pourroit . A lors plufieurs de ceux qui la 
f eftoient 
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eftoient de leur alliance,crierent à haulce voix qu'ilz le pôrccroient & fouftiendroienc 
contre tous:& ce fçachant mondid feigneur le Duc manda venir en fon logis plufieurs 
des principaux de la ville , & les attrahit à luy tant qu'il peut , leur requérant qu'ilz luy 
voulfîflent eftre bons fubieâz , & il leur feroit bon feigneur , & iJz luy promirent qu ilz 
viuroient & mourroient aucc luy , & qu'il auoit trop mis à prendre le gouucrnement* 
En ce temps s eftoient raflemblez les gens des trois Eftatz à Paris , & y eftoient venus 
plufieurs des bonnes villes , mais il n'y vint aucuns Nobles , & peu de gens d'Eghfc , & 
s'aflemblerent plufieurs iournées,&nepouuoient eftre d'accord. Si s'en aUerent,& or- 
doilnerent qu'ilz retourneroient f vnziefmc iour de Feurier enfuyuant:& par prouifion 
ilz ordonnèrent qu'on feroit nouuelle monnoye plus foible que celle qui auoit efté fai- 
âe,& que lediâ Duc de Normâdic en auroit dû profit le cihqurcfme denier,& les qua- 
tre feroient pour la guerre , & valut le mouton trente folz Parifis . Ce pendant les deux Monnoytno* 
Roynes,Iehannc & Blanche,qui eftoient à Paris,fc trauailloiét fort de traiâer Fappoin- uAk orionà 
dément d'entre monfeigneur le Duc de Norma«dic,& le Roy deNauarrc,qui eftoit à Aimluf. 
Mantermais il y auoit de Ces gens à Paris : c'eft à fçauoir monfeigneur Iehan de Piqui- 
gny , & autres > qui alloient & venoient : & toufiours venoient a Paris & es enuirons 
genfd'armcs, tant que lediâ Duc eut bien à la Chandeleur deux mil hommes d'armes, 
gensdefaiâ. Lefeizicfmc iourdudiâ: moysde Ianuier monfeigneur Loys, Comté 
d'Eftampes, print à femme madame Iehanne, fille de feu Raoul, Comte d'Eu, Connc- 
ftablc de France, qui fut décapité en fhoftel de Neelle à Paris : laquelle Iehannc auoit 
efté femme de monfeigneur Gaultier, Duc d'Athènes , Comte de Bricnnc , en Cham- 
paigne,&r Conneftable de France,qui mourut à la bataille de Poitiers:& ce mefme iour 
les aduerfaires du Roy prindrent &pillcrcnt la ville d'Eftampes,& emmenèrent grand 
nombre de prifonniers des forterefles qu'ilz tenoient en Beaulfe. 

Des efmeutes de ceux de Pans : & comment il% tuèrent au Palais , en la chambre du 
Regent> deux des Marefchaulx de France:& comment lediflRegent pour 
la feuretede fa perjonne porta vn chapperon de leurliuree. 

> E xxiiij.iour dudiâ moysde Ianuier Iehan Baillet,Threfôrier de mondift tebân initia 
feigneur le Duc, fut tué à Paris en la rue neufue fainâ Mcrry,par vn chan- Tbnfiner <& 
^ gcùr,nommé Perrin Marc,lcquel incontinent s'en alla en FÉglife S.Iaqucs l *r 

de la boucherie : mais môdiâ feigneur le Duc,qui en fut moult courroucé ™ s 
^ilc feit tirer hors de ladiâe Eglife de nuict,par meffirc R obert de Clermôt, ^ r >» c bdn- 
fon Marefchal , & meflSre Iehan de Chaalons , & le Preuoft de Paris , nommé Guillau-^w. 
me Staife : & le lendemain fut trainé iufques au lieu ou il auoit frappé le coup , & là eut 
le poing coupé,& fut mené pendre au gibet de Paris: mais FEuefque de Paris feit tant 
que ledid Perrin fut defpcndu, & fon corps eftably & rapporté en ladiâe Eglife , en la- 
quelle il fut enterré, & à fon enterrement fut prefent lediâ Preuoft des Marchans . En 
ce temps le Roy de France, qui eftoit prifonnicr en Angleterre, enuoya mefTagiers de- 
uers fon filz le Duc de Normandic,FEucfqué de Therouene, fon Chancelier,le Comte 
de Vendofme,le Seigneur d'Orual, * le Seigneur d'Aubigny, & mefsire Iehan de Sain- ^ IfJ Crofh 
tre,Cheualier, &r Iehan de Champcaux, pour luy faire fçauoir le traiâé qu'il auoit faiâ de France di- 
pardela : lequel fut aggreable à monfeigneur le Duc , & à ceux de fon Confèil • Enui^ fint de Der* 
ron le cinquiefmc iour du moys de Feurier enfuyuant mefsire Iehan de Piquigny,Chc- cr à* 
ualier,vint à Paris de par le Roy de Nauarre : & feit à mondiâ feigneur le Duc,prefcns f™fc\% n 
les Roynes Iehannc & Blanche , requefte qu'il tint audiâ Roy les conuenâces qu'il luy fa^Jïf 
auoit promifes , & luy feit rendre fes forterclTes , & les xl. mil qu'on luy auoit promis pendre^r* 
fautre fois qu'il auoit efté à Paris , & aucuns ioyaulx qui luy auoient efté prins lors qu'il de ul vous 
fut faiâ prifonnier,en difant deuant lefdiâcs Royncs,que lediâ Roy de Nauarre auoit fiûfotnt 
tenu de fa part ce qu'il auoit promis audiâ Roy & audiâ Duc , & que fi aucun à qui il t 9W ^ isnm9 
fuft tenu de refpondrc vouloir dire le contraire,il diroit qu'il métiroit.Lors lediâ: Duc, t^JJ^^ 
qui eftoit debônaire, s'agenouilla deuant lefdiâes Roynes, qui le feirent incôtinent le- teSi dauiaftt 
uer &: feoir,& deit qu'il auoit bien tenu audiâ Roy de Nauarre ce qu'il auoit promis,& y« toufiours 
que lcdid de Piquigny n'eftoit pas home à qui il deuft re(pondre:& lors lediâ: Euefquc nes'tccordent 
de Laon deit que le Duc auroit plus grâd aduis fur lefdiâes rcqueftcs,& en refpondroir t 4 ** 
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tant qu'il fuffiroit , & ainfi fe départirent. En celle fcpmainc ceux de l Vniuerfitc , & 
le Preuoft des Marchans de Paris,& ceux de fa fe&c, s'affemblerent , & allèrent deuers 
mondiâ feigneur le Duc,au Palais : & par vn frère Iacobin, nommé maiflxe Symon de 
Langrcs , luy feirent dire qu'il rçndift les places du Roy de Nauarre , ainfi que promis 
luy auoic cfté , & qu'ilz auoient délibère qu ainfi fe feroit : & au furplus qu'il luy pour- 
ueuft fur fes autres requeftes & appoin&aft auec luy , autremét ilz fèroieut à lencontrc 
deceluy qui ne vouldroic venir à appoin&cment. L'vnziefme iour dudift moysde 
Miltrêh cm Fcuricr audiâ: an mil trois cens cinquante & fept, fe raffemblerent à Paris les gens des 
ty* trois Eftatz , comme ilz auoient fai& parauant : & ordonnèrent que les gens d'Eghfc 
payeraient demy dixiefme pour vn an , & les villes fermées fcroientpour feptantefc 
Usgmsd* & x ^ cux vn homme armé . Le quatorziefmc iour dudiéfc moys lediâ Preuoft des Mar- 
mtftierde ?*- chans feit armer & aflemblcr les gens de meftier de Paris , à fainâ £loy , deuant le Pa- 
risfe mdrtnt lais : & eftoient bien trois mil hommes armez : & ainfi qu'vn Aduocat , nommé mai- 
tn dîmes. ft rc Regnault d'À cy, alloit du Palais en fa maifon , près fainâ Landry, il fut tué par lef 
diâz gens de meftier , deuant fEglifc de la Magdalcine, en fhoftel dvn paticier,ouil 
fc meit pour foy cuider fauuer. Apres ce, ledid Preuoft & ôeux de fa compaignic en- 
trèrent au Palais , & montèrent en la chambre ou eftoit mondift feigneur le Duc , au* 
Homicides quel lediâ: Preuoft deit telles parollcs : Monfeigneur ne vous elbahifiez de choie que 
ftô7j*ù™ vous voyez : car il cft ordonné,& conuient qu ainfi foit fai&:& ce diâ:,aucûs de fa com- 
P a >g n * c coururent fus à mefsire lehan de Conflans,Cheualier, Marefchal de Champai- 
gnc,& en la prefenec dudiâ Duc, îoignant fon lift, le tuèrent : & aucuns autres couru- 
rent fus à meflîre Robert de Clermont, Marefchal dé mondift feigneur le Duc , qui fe 
recula tant qu'il peut, &fe retrahit en la chambre du retrait de mondid feigneur le 
Duamais ilz le fuyuircnt,& là le tuèrent : & lors mondiâ feigneur le Duc,qui de cefut 
moult effrayé , pria lediâ; Preuoft qu'il le voulfift fauuer ( car tous fes gens & officiers 
s'en eftoiçnt ia fuy s , & Fauoient abandonne ) & adonc lediâ: Preuoft luy deit : monfei- 
gneur n'ayez point de paour , car vous n'auez garde. Lors luy bailla lediâ: Preuoft fon 
chappcron,qui eftoit miparty de rouge & de pets, à la liurée de ceux de la ville , lequel 
ze Vue de j c mc j t cn f a te ft; C: & lediâ: Preuoft print le chapperon de môdid feigneur le Duc, 
No ^" a qui eftoit de brunctte noire , orfauerizé d'or, & le porta tout le long du iour en fa tefte: 
^âintlfwr & l° rs * ucu &s de la compaignie prindrent les corps de ceux qui auoient efte tuez , & 
fdwurfiyU cnlaprefence dudiâ: Duc les traincrent inhumainement iufqucs deuant la pierre de 
JUfrcndrelm marbre , en la court dudiâ: Palais , & là demourcrent cftenduz & dcfcouuers , iufques 
chafperS mi- a p res difncr bien tard , & n'eftoit nul qui les ofaft ofter . Apres ce , lediâ Preuoft & fes 
t âr 9 gens s'en allèrent en ÏÏioftel commun de la ville , en Greuc , & deit au peuple que ceux 
g o* fers. auo j cnt tuc2 ^ eftoient faulx & trahyftres , & qu'ilz auoient efté tuez & mis à 
mort pour le bien de la chofe publique,& leur requift qu'ilz neFabandonnairent point: 
& lors le populaire criant,deit qu'ilz aduouoient le faiâ,& qu'ilz fouftiendroient ledidt 
Preuoft iufques à la mort:Iequel Preuoft apres ces chofes faiâes s'en retourna^ alla de 
rechef auec grand' compaignie de gens armez au Palais , iufques à la chambre dudiâ: 
Duc, qu'il trouua moult dolët & cfbahy de ce qui eftoit aduenu:& luy deit qu'il nesef- 
bahift de riens des chofes qu'il auoit veuës : car ce auoit cfté faiâ pour cuiter plus gtâd 
inconuenient : & requift lediâ Preuoft que mondiâ feigneur le Duc voulfift aduouër 
le faiâ , & cftrc tout vn auec eux , & fi meftier eftoit d'aucun pardon , le leur donner. 
Ce que lediâ Duc leur oâroya :& pria audiâ Preuoft qu'il feifttant que ceux de Pa- 
ris voulfiffcnt eftre fes bons amys , & il feroit le leur : & apres s'en retournèrent ledift 
Preuoft & fa compaignie:& tantoft apres iceluy Preuoft cnuoya deux pièces de draps à 
mondift feigneur le Duc,ïvne rouge, & l'autre perfc,pour faire faire des chapperôs luy 
& fes gens, a la liurée , & tclz que ceux de ladi&e ville les portoient . Ce qu'il feit, & les 
portèrent, aufsi feirent ceux de la chambre des Comptes , & tous autres officiers com- 
munément. 

Dugouuernement^ue ceux de Paris entreprenoient. 

lEs corps defdiâz deux Marefchaulx mors furet par lordônacc dudid Preuoft 
ides Marchas, enuirô l'heure de vcfpres,enuoyez en vne charrette à fainûc Ca- 
Ithcrinc du val des Efcohers:& là furent laiifez en la court deuât rEglife,dedans 
ladi&c charrcttc.Lcs religieux n'y oferent touchcr,& allèrent deuers ledidt Preuoft des 
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March5s,pour fçauok qu'on vouloit qu ? ilz en feiflcnt.U leur deit qu'ilz en feiffent ainfi 
que lediâ Duc leur ordonneroit.Si allèrent deuers luy":& il leur deit qu'ilz les enterrât 
fent fecrettement fans folennité : mais aflez toft aprei l'Eucfque de Paris feit defferidre 
auftii&z religieux qu'ilz n'enterraifent le corps dudiâ meffire Robert de Clermôt , par 
ce qu'il le tenoit pour excômunié,pourcc qu'il auoit aydé à mettre hors du monftier de 
fainâ laques, Perrin Marc , qui auoit tué Iehan Bailler. Le lendemain dudid cas ainfi 
aduenu lediâ: Preuoft des Marhans feit aflembler les gens des Eftat2 qui eftôient à Pa- 
ris,au conuent des Auguftins:& leur feit par maiftre Regnault * de Corbie,fairc des re- *P*raiê4»t 
nfonftrances , que ce qui auoit efté faiâ cftoit pour le bien de la chofe publique , & feit wnmmcy* 
tant que les aucuns aduoiierent lediâ cas . Et le Samedy vingtquatriefme dudid môys ^^^^ 
mondiâ feigneur le Duc alla en la chambre de Parlement, aucc aucuns de fes Confeil-^^^^ 
lers,qui luy eftoient dcmourez:& alla deuers luy lediâ: Preuoft des Marchans & grand 
nombre de gens armez & déformez : & luy requirent qu'iTgardaft Se entretint les pre- 
mières ordonnances qui auoient efté fai&es par les gens des Eftatz , & que leurs com- 
mis gouuernaiTent leurs finanecsrauffi qu'il meift aucuns en fon confeil qu ilz luy nom- 
meraient : liquel Duc accorda tout ce qu'ilz voulurent requérir. 

Du retour du Roy de Nauarre à Paris. 

ELundy vingtfixiefme iourdudi&moys deFeurier le Roy deNauarre 
vint & entra à Paris , en grand' compaignic de genfd'armcs , tant de fes 
\ gcns,comme ceux de Paris:& alla defeédre à fhoftel de Necllc, qui eftoit 
au Duc de Normandie: & tantoft qu'il fut arriué le Preuoft alla deuers 
)Iuy , le prier qu'il voulfift porter & fauorifer ceux de Paris , & fbuftenir & 
aduouër ce qu'ilz auoient faiâ: puis efcriuit lediâ Preuoft des Marchans aux bonnes 
villes du royaume,pour les allier à ceux de Paris, & qu'ilz prinflènt tous chapperons de 
leur liurée,ainû qu'ilz les auoiétprins , Scies portoiêtmondi&fcigueur le Duc de Nor- 
mandie,^ Roy de Nauarre, monfeigneur d'Orleans,frere du Roy , le Comte d'Eftam- 
pcs,& plufieurs autresrmais de la part defdi&es villes ilz n'eurét oneques relponfe,n'al- 
Jiance, & ne prindren t point lefdi&z chapperons , Lediâ Roy de Nauarre eftant à Pa- 
ris,ledid Duc &c luy mangèrent fouuent enfemble, & s'entrefaifoient bonne chere,par 
femblant: & luy donna lediâ Duc fon hoftel de Necllcrmais ce neâtmoins ceux de Pa- 
ris Ce mutinoient, & s'armoient tous les iours:pour laquelle caufc plufieurs des officiers 
du Roy de Nauarre, & dudiâ Duc s'abfcnterent de ladiâe villc:& mefinement TEuef- 
que de Therouenne,Chancelier de France,qui nouucllement eftoit retourne d'Angle- 
terre^ auoit laiffé fes feaulx au Roy,& s'e alla en fon pais en Allcmaignc,* par ce qu'il * aLd'Au- 
veit qu'on vouloit vfer d'autres feaux,que de celuy du Chaftelet,du^ucl on vfcit en 1 ab uergne. 
(ènce du grand . Durant que ces chofes fc faifoient , le Roy manda a mondiâ feigneur 
le Duc, fon filz , qu'il luy cnuoyaft en Angleterre deux Prelatz , & quatre Cheualiers, 
pource qu'il eftoit par delà petitement accompaigné, & deux bons & habilles notaires, 
pour drefler les lettres du trai&é & appoin&ement d'entre luy & le Roy d'Angleterre. 
Aufli deuant ce temps , le Roy d'Angleterre manda à ceux qui tenoient les forterefles 
en France, lcfquelles auoient efté prinfes depuis les trefucs accordées à Bourdcaux, 

3u'ilz les rendant : & pour ce faire cnuoya deux Cheualiers Angloys : mais plufieurs 
es Capitaines, qui eftoiét dcdans,n'en voulurent riens fairc:mefmemét au païs Char- 
train:& difoient qu'ilz n'eftoient point au Roy d' Angleterre,& qu'ilz les tenoient pour 
le Roy de Nauarre,& faifoient plufieurs maulx & pilleries. 

De tauthoriteque vouloit prendre en France le Roy de NauarreiÇ? com- 
ment monfeigneut le Duc de Normandie y aifntfâ^du Roy> 
fut declairé Regent. 

T Edict Roy de Nauarre eftant à Paris, donna plufieurs faufe conduiâz , pour aller U 
^venir par tout le royaume de Francezpar lefquelz il commandoit à tous officiers du 
royaume , comme s'il euft efté Roy de France , & y obeïflbit on plus à luy qu'on ne fai- 
foit à ceux de mondiâ feigneur le Duc de Normâdie,qui eftoit filz du Roy:& le mardy 
douzieûne iour de Mars enfuy uant keluy Roy de Nauarre s'en partit de Paris , & alla 
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à Mantc:& mondift feigncur le Duc de Normandie demoura à Paris: Iequcl,lc quator- 
zième iour d'iceluy moy s,fut publié & deelairé Regent du royaume(car parauant il ne 
Vu tiltre s'eftoit nommé que Lieutenant,depuis la prinfe de fon pere) & for ordonné que doret 
le Pue de nauant on ne feelleroit plus du feel de Chaftelet , ainfi qu'on auoit faift depuis ladi&e 
Nomdndie.^ p rin ç c ^ f cc n croit on j es f eaux dudiâ: Regent. Et és arreftz de Parlement, & let- 
^mtitoith trcs & Chancelleric,parIoit ledid Regent,& eftoit fon tiltre tel qu'il s'enfuyr : Charles 
ùttm ftil aifné filz du Roy de France, Regent du royaume, &c. & fut le nom du Roy eftainft , & 
•ftrojoit. baillez les feaulx dudift Regent à maiftre Ichan des Dormans , fon Chancelier , Eucf 
que de Beauuais,& furet mis au confeil dudiét Regent, le Preuoft de Paris,maiftre Ro- 
bert de Corbie, Charles Rouflac, Se Iehan de l'Ifle . Tantoft après mondiû feigncur le 
Regent alla à Senlis,& de là à Compiegne, ou il y auoit mandé les Nobles de Picardie: 
& ttfufiours y auoit genfd'armes>ou diuifiôns fur le païs , qui pilloient & gaftoient tout 
& pillèrent Montlehery, Chartres, Corbcil, & emmenèrent grand nombre deprifon- 
niers. Irem,le dixfeptiefmeiour dudiâ: moys de Mars,fut pnns auprès de fainft Cloud 
yn Efcuyer,nommé Philippot de Repenty,& amené à Paris : &: le Lundy matin fut dé- 
capité , par ce qu'il confc(Ta eftre de la compaignie de plufieur* qui auoient cmreprins 
de prendre mondid feigneur le Regent, en la noble maifon de faindt Oucn,pres Paris, 
ou il aiioit efté trois ou quatre iours deuant. 

De la rejponje des gens des Eftat% de Champ aigne : £r comment ceux 
de Paris faifoient plufieurs entreprinfes. 

E Lundy après Quafimodo,neufîefme iour d'Àuril,fan mil trois ces 
f cinquâte & hui&,mondi& feigneur le Reget fc trouua à Prouins,ou 
il auoit mandé les gens des trois Eftatz de Champaignc:& combien 
^que le Roy de Nauarre euft promis s'y trouuer , toutesfois il n'y alla 
' point, & y alleret de par la ville de Paris, mefsire Robert de Corbie, 
^ T , r c ^ I mcflîrc Pierre de Rofny,*Archediacre de Brie.Et illec aux gens des 
difent Robert jç^^^g^^ Eftatz,mondi& feigneur le Regent par fa bouche leur deit & remô- 
ft ra i e danger en quoy eftoit le royaume de France , & les affaires qu'il auoit, & leur re- 
quift qu'ilz y vouUîflent mettre remède : Iefquelz luy feirët par la bouche de meffirc Si- 
* Cron. de mon de Rou(fy,Comte de Bricnne,*refponfe,qu'iIz eftoient preftz de le confciller, fer- 
Fnnce difent uir & aydcr,dc corps & de biens , comme bons & loy aulx fubic&z:mais pourec que les 
Brefne en pj us g raIÎ( j s fc pj us puiffans de Champaigne nettoient pas là,ilz requirët qu'ilz fepeuf- 
Uonnoiu j^ cnt a {f em bj er cn ] a VI j] e Vertus:& difoit iceluy de Roufly qu'ilz n'yroient plus à Pa- 
ris : laquelle requefte fut accordée par lediâ: Regent : puis s'en partit iceluy Regenr,& 
alla en f Abbaye de PrullyA de là à Monftereau faultyonnc,dont le chafteau eftoit gar- 
dé de par la Roync Blanche fœur du Roy de Nauarre , par vn Cheualier , nomme mef- 
* al. Tau- fi fe Toupin,*que ledift Regét feit fommer de le mettre en fes mains:& après plufieurs 
pin. difficultez il le rendit audiâ: Regent, qui entra dedans, & y coucha vne nuift ; & là luy 
vindrent nouuelles que ceux de Paris s'efmouuoienr,& auoient intention de leur met- 
tre dans le marché de Meaulx , & le faire garder . Pourquoy le Regent vint audiâ 
Meaulx, ou eftoit madame la DuchefTe, fa femme, & y auoit enuoyé deuant le Comte 
rdrtilleriedu de loigny,& bien quarâte hommes d'armcs:& ainfi qu'il s'en vouloit partir de Meaulx 
lounre mife pour aller à Compicgne, ou il auoit mandé aflembler ceux de Picardie, & de Verroan- 
en thoftelde doys , luy vindrent nouuelles que ceux de Paris , auoient mis gens de par eux dedans 
U ville f*r j e c haftcl du Louurc, & y auoient prins grand' quantité d'Artillerie , que ledift Rcgcnt 
les mmsns de y auoit fe^. retra j rCj fc i cc \\ e auoient faift mener cn leur hoftel de ville , en Greue,& û 
ms. auoient efeript audiâ Regent vnes bien eftranges lettres clofes. 

De îaffemhlée du Regent & du Roy de Nauarre : & comment ceux de Paris 
voulurent faire ledift Roy de Nauarre leur Capitaine. 

EN ce temps, & depuis que le Rcgcnt eftoit party de Paris , peu de Gcntilz-hommcs 
repairoient à Paris , dont ceux de la ville eftoient defplaifans : & difoient que les 
Gentilz-hommes leur vouloient mal , & fut vne grande diuifion au royaume ; car plu- 
x fieurs tenoicnt le party du Regent, comme leur droid: feigneur , en Tabfcnce de fon pè- 
re^ 
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rc , & les autres tcnoient le party de ceux de Paris . Autres nouvelles vindrent audi£fc 
Regent , luy eftant à Compicgne , que ceux d'Amyens auoient grand difcord en leur 
ville, les menuz contre les grands : fi fe meit en voyed'y âller , & alla iufqués à Corbyc: 
mais pource que fur les champs y auoir plufieurs ennemys gens de guerre , Angloys & 
Nauarrois , qui gaftoient & pilloient tout , & emmenoient mefmement ceux des fof- 
tcrelfes d'Efpernon , Chafteaulandon , & plufieurs autres lieu5tv & emtttenoienr gens 
prifonniers, il n'alla plus auant, & difoit on qu'à celle courfe fctfHi&z enncrîiy s auôiènt 
bien gaigné cinquante mil moutons d'or,& grand nombre de prifonniers/ • 

. ItemleDimenche vingtneufiefme iour d'Auril furent les Champenois alTeriibléz 
en la ville de Vertus , pour faire refponfe audiéfc Regent , ainfi qu'ifë àuoiefif pro- 
mis à faffemblée de Prouins : mais lediâ: Regent n'y peut eftrc , par ce qu'il eftoft çn- - 
cores occupé au voyage vers Amyens , & y enuoya monfeigneur Simon de RoufTy, ; 
Comte de Brienne, qui leur feit parluy femblablcs requeftes , qu'il lêurauoit &i&à \. 
Prouins , lefquelz de Ghampaigne,luy oâroyerent faire vn ayde : c'eft àTçaùoir de fe- 
ptante feux,és bonnes villes vn homme d'armes,& au plarpaïs de cent feuxvn homme ^ v 
darmes,& des perfonnes de mortes mains,& formariages, de deux cens feux vn hôm- - ^ 
me d'armes : les gens d'Eglife vn dixieftne , les Nobles de cent liures cent folz:lé£' 
quelz ay des ilz leueroient par leurs mains,referué le dixiefme des gens d'Eglife que le- 
di& Regent auroit pour fa dcfpence . Et pour ce qu'à la dernière auemblée,faiâ:e à Pa- 
ris des gens des trois eftatz, il auoit efté ordonné qu'ilz s'aflfemblcroient en ladi&e villé 
de Paris,au premier iour de May enfuyuant,ledi& Regent manda & ordonna que ladi- 
te aflemblée feroit fai&e à Compiegne:& ainfi fe feit,dont ceux de Pans ne furent pas 
contens, mais ceux de toutes les autres villes en furent bien ayfes -J& là fut accordé vn 
fubfîde tel que les Châpenoy s Tauoient accordé:qui eftoit vn dixiefmc,fur les gens d'E- 
glife,fur les Nobles de cent hures de terre, cent folz, & es bonnes villes, de feptâte feux 
vn homme d'armes. Apres s'en alla ledift Regent loger à CJermont en Beauuoyfin, ti^ 
rant vers le Roy de Nauarre, qui eftoit logé à Mcrlo,pour parler à luy : & le deuxiefme 
iour dudid moys de May s'aifemblerent Icfdiâz deux Princes au marché dudiâ Clcr- 
mont,chafcun en grand' compaignie de genfd'armes : & là ledid Roy de Nauarre par- 
la fort de ceux de Paris , à fin que ledid Regent voulfift accorder à eux : lequel Regcnf 
deit au Roy de Nauarre qu'il aymoit la ville de Paris , & fçauoit bien qu'en icelle ville 
auoit de bonnes gens , mais il y en auoic aucuns qui luy auoient fai& de grandes rudef- vUinBeà* 
fes & vilennies, comme tué les marefehaulx en fa prefence, & aufsi puis n agueres faid K% ent ^^3y 
prendre fon artillerie au Louure : & oultre luy deit qu'il n'auoit pas intention d'entrer ^ & au * r r*> 
en Paris,que fes befongnes Se affaires du royaume ne fufTent autrement drèffécs : & re- c ™*" ceitxde 
quift audi& Roy de Nauarre qu'a les dreffer le voulfift ay der,ce qu'il promift faire:&r le 
lendemain le Roy de Nauarre s'en partit,& vint à Paris,ou ceux de la ville le reçcurent 
& s'efiouyrent grandement &: honnorablcmcnt fefpace de dix iours , & deflors le cui- 
derent faire leur Capitaine. En ce temps la ville de Paris n'eftoit point clofe de murs clojltmin 
du cofté de deuers la Baftille faind Anthoine: & pource deflors le Prcuoft des Mar~ mm de p** 
chans:& ceux de fa fe&e, qui vouloient tout entreprendre le gouuernemcnt de la cho- ris. 
fe publique , au moyen aufsi qu'ilz fçauoient certainement qu'ilz nettoient point en la 
bonne grâce de mondift feigneur le Regent,& qu'on leur deit que lcdift Regent les a- 
uoit defficZjiceluy Prcuoft des Marchas feit fermer ladi&e ville de petitz murs (angles, 
& de foflez tout au long depuis la riuicre,du cofte des Celeftins,& tirant tout oultre les 
portes fainâ: Anthoine,le Temple 5 fain<3: Martin,fainâ: Denis,Montmartre,fainâ: Ho- 
noré^ iufquesl la tour du Boys,qui eft fur la riuiere près du Louure : & par ce feit en- t* 
clorre ledid chafteau du Louure , qui n'auoit plus d'ifllie hors la ville : & à faire ladi&e ZJ^™ 1 ^ 
clofture y auoit chafeun iour quatre mil ouuriers,fe(pace d'vn an. hmvlri™ 

D es grands maulx que le Roy de Nauarre & fis gens faijoient en France. 

iVrant Faffemblée de Compiegne fut di&audi& RcgctqueTEuefque deLaon, 
qui eftoit le principal en fon confeiI,luy eftoit faulx & trahyftre, & que par luy e- 
1 ftoiét aduenus tons les maulx, à caufe des aduertiflemes qu'il faifoa audiét Roy 
de Nauarre,& à ceux de Paris : pour laquelle caufe ledid Eucfque fut en danger d'eftre 
villenné par aucûs Nobles,qui eftoient aucc ledift Rcgent:parquoy lediâ: Euefque,qui 
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en fut aduerty,s en partit fecrcttemcnt & haftiuement dudiâ Compiegne , & s'en vint 
iufques à fainét Denis, & de là mâda à Paris qu'on l'allaft qucrirrparquoy lediâ Roy de 
Nauarrc,qui encorcs eftoit à Paris, & ceux de ladi&c ville, l'enuoyerent quérir à grand 
nombre de genfd'armes , qui remmenèrent à Paris. Durant ce temps mefsire lehan 
* al.Mcn- de Meudan,* Chaftelain d'Eurcux, pour le Roy de France , qui n'auoit voulu bailler la 
dan , & place au Roy de Nauarre , meit le feu en ladi&e ville d'Eureux, & fut trouué arfe & dc- 
Meulanc. ftrui#e,dôt lediéi Roy de Nauarre fut moult indigné . Les gens dudift Roy de Nauar- 
re , de lagarnifon d'Efpernon , dont eftoit Capitaine mefsire lames Pippcs , lequel en 
fes faufs-condui&z s'appelloit Lieutenant dudiâ: Roy de Nauarre , cheuaucherentpar 
Gaftinoys , & ardirent Nemours & toutes les places & villages d'enuiron , dont moult 
de gens s efbahy rent : car lediâ: païs eftoit afsigné en douaire à la Royne Blanchc,fœur 
l'an ml trois dudid: Roy de Nauatre . Le quinziefme iour de May audift an mil trois cens cinquan- 
ttn% hH ^ te tC & kui&> ^ urent cnuoyées d'Angleterre pluiieurs lettres de par plufieurs feigneurs de 
m ' France,& d'ailleurs qui là eftoient: par lefquelles eftoit fai&c mention que la paix des 
Desmdiftres ^ cux ^°y s ^ e Frace & d'Angleterre eftoit fai&c & accordée. Ce que plufieurs ne vou- 
Je s Pons o* loient croy re,par ce que parauant auoit efté ainfi mandé par diuerfes fois, dont n eftoit 
des œuvres riens , & aufsi que les aucuns ne Teuflcnt point voulu : & ce mefme moys ceux de Paris 
de Pmsy feirent décapiter & efcarteler le Maiftrc des pons de ladi&e ville, & le Maiftredes œu- 
tJT* elîïr- UrCS ^ C c ^ ar P enticr > P our 1 e R°y à Paris , pource qu'on difoit qu'ilz auoient entreprins 
fffcçT de mettre par la riuiere les gens dudiâ: Regcnt,cn icelle ville. 

De la Iaquerie de Beauuoyjtn. 

fVDicT moys de May s'cfmcurét plufieurs menus gens populaires 
au pais de Bcauuoyfin,& coururent fus à tous les Nobles qu'ilz peu- 
' rent trouuer audi£t païs:& tuèrent cux,leurs femmes,& cnfans,pil* 
'lerent, bruflerent & dcfmolirct leurs maifons:& auoiét faiâ vn Ca- 
i pitaine,nommé Guillaume Caillet : puis allerét à Compicgnc,mais 
(ceux de la ville ne les voulurent pas laifler entrer dedans , fi s'en re- 
tournèrent à Senlis,& feirent tant qu'ilz entrèrent en la vil|c,& ab- 
batirent le chaftef d'Armcnonuille , & plufieurs autres places d'enuiron , & allèrent à 
Beaumont fur Ayfe,& abbatirent partie du chaftel:& la Ducheflc d'Orléans , qui eftoit 
Touranoy Us dedans senfuyt,&: s'en alla à Paris : & ladite aflemblée de Beauuoyfin,qu'on appclloit 
houes de * a Iaqucrie , par ce qu'ilz eftoient tous habillez de laques , fe multiplioit tous les iours. 
Bftuuojfmc» Ce pendant lcdiéfc Regét,qui eftoit à Meaulx,s'cn alla à Sens, ou il fut receu moule hô- 
ftoientdinfî norablcmcnt par ceux de la ville . Quand ceux de Paris fçeurcnt qu'il eftoit party de 
*j>pclle\. Meaulx,ilz aflcmblerent gens iufques à huiâ cens hômes,dont eftoit Capitaine vn no- 
me Pierre Gille,efpicier de Paris, &t vn autre nommé Ichan Vaillant: lefquelz leneuf- 
l'dnmd trois iefme iour de Iuin,audi<£t an mil trois cens cinquante & huifl:,allerent à Meaulx, &dc- 
cens hùj. dans la ville & cité les bouta vn nommée Iehan Soulas,Maire de ladi&e ville : combien 
que ceux de ladi&e ville euflfent promis & iuré audiâ Regent , à fon partement ,luy c- 
ftrebons& loyaulx ,& qu'ilz ne feraient ne fouffriroient faire chofe qui fuft contre 
luy, neantmoins ilz reçeurent iceux gens de guerre, & dreiTercnr tables, vin & viandes 
parles rues : & quand ilz eurent repeu , ilz s'allèrent mettre en bataille deuant Je Mar- 
ché dudiâ: Meaulx ( qui eft vne place moult forte , feparée de ladifte ville & cite , la ri- 
uiere de Marne entre deux) & auecques eux fc meirét plufieurs des habitans deladiûe 
ville & citérauquel marché la Duche(Te,femme dudi£t Regent,& la fœur d'iceluy nom- 
mée Yfabeau,qui après fut DuchefTe de Milan,& Comtcfle de Vertus,que le Roy Icha 
luy donna en fon mariage f s'eftoit retirée : & auec elles eftoient le Comte de Foix , le 
feigneur d' Angcft,& plufieurs autres Gentilz-hommcs , que lediâ: Regent y auoit laif- 
fez pour les garder:& yfsircnt du marché le Comte de Foix,& cnuiron vingteinq hom- 
mes d'armes, qui frappèrent fur lcdift Pierre Gille &c fa compaignie, auecques lefquelz 
DeU Trilledc s eftoient mis plufieurs de la ville de Meaulx, & les tuèrent & defeonfirent. Toutef- 
Mt.vdxqui fois il fut tué vn Cheualier dudifl: Marché , nommé mefsire Loys de Chambly , qui fut 
fin Arfejruf* frappé d vn vireton près de fœil : & puis ceux dudift Marché meirent le feu en ladite 
/ r crpdtic. ville & cité,& la pillèrent Se bruflerent,rcferué la grand' Eglife, & aucunes maifons des 
Chanoynes,& fut bruflé le chaftel, qui eftoit au Roy, & y dura le feu bien quinze iours: 

&fut 
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& fut prins lediâ Ichân Soulas , Maire , &c autres principaux de ladi&c ville , & fot le- 
diâ Maire décapité, Lediâ monfeigneur le Regent , pour obuier aux aflcmblées dc£ 
diâz Iaquiers de Beauuoy fin , fcit grand* affemblée de Gentilz-hommes & autres * & 
leur feit courir fus:& par tout ou on les trouuoit on les mettoit à mort*& tellement que 
auant qu'il fuft la fainâ Ichan,on difoit qu'on en auoit bien tué vingt mille. 

Comment le Roy de Nauarre futfaift Capitaine de Paris* 

Emblablcmcnt lediâ Roy de Nauarre courut fus à ccuxdcBeauuoyfin, 
& tua plufieurs des communes : & en la ville de Clermont, feit couper la 
telle audift Guillaume Caillet leur Capitaine.Et jxnircc que ceux de Pa- p H Cdpitmt 
ris luy mandèrent qu'il allaft vers eux , il fe retira a fainâ Ouen, en la no- des laques de 
ble maifon , & illec alla parlementer auec le Prcuoft des Marchans : & le Beduuojfin, 
Icudy quatorziefmc iour de Iuin, iceluy Roy de Nauarre vint à Paris , & au deuant de î*}f? f eu ~ 
luy allèrent lediâ Preuoft des Marchans, & plufieurs autrcs,qui Faccompaignerent iu£ {f/^ 
ques en FAbbaye de fainâ Germain des Prez , ou il alla loger . Le lendemain il alla en my n n% 
îhoftel de ladi&c ville de Paris , & prefcha longuement au peuple : & entre autres 
chofes deit qu il ay moit moult le royaume de France, &le bien de la chofe publique, & 
qu'il y eftoit bien tenu , car il cftoit des fleurs de lys > de tous coftez , & euft efté fa mere 
Roy ne de France, fi elle euft efté homme, car elle cftoit feule fille du Roy , & pource e- 
ftoit preft de viurc & mourir auec eux . Apres ce parla & prefcha Charles Rouflac , & 
deit plufieurs chofes contre les Officiers du Roy & du Regent , & que le royaume e- 
ftoit mal gouuernc , & cftoit befoing qu ilz feiflent vn Capitaine , qui bien les gouuer- 
neroit, & bien luy fembloit que meilleur ne pourraient ilz auoir que le Roy de Nauar- 
re : & tellement les forgea & perfuada que plufieurs qui là eftoient à pofte , crièrent à 
haulce voix Nauarre, Nauarre, mais la plu/grand' partie fe tcut , &r ne 1 oferent contre- 
dire^ fut Jediâ Roy de Nauarre tenu & faiâ Capitaincdc Paris:& luy deit le Prcuoft lei&Je m 
des Marchans qu'ilz eferiroient à toutes les bonnes villes,à fin qu'ilz confentiflent que mm/ut cf. 
il fuft Capiraine vniuerfel du royaume de France. Lediâ: Roy de Nauarre fcit le fer- h» Ctfitmt 
ment à ceux de Paris,de les garder & deffendre cnuers & contre tous : ic puis leur deit b**m,fâ* 
Beaux feigneurs ce royaume eft bien malade, &: y cft la maladie moult enracinée ,& C€H *** Fân h 
ne peult pas eftre fi toft guery : fi ne vous vueillcz mouuoir contre moy,fi ic n appaifc & 
toft la chofe, car il fault befongner auec le temps. 

Des maulx quefaifoient les Nauatrois au royaume de F tance. 

,EDiCT Roy de Nauarre,qui ne tafehoit qu'à gafter & deftruire le 
) païs de France, & attrairc le populaire à luy , contre lediâ: Regent, 
faifoit toufiours courir fcs gen(cTarmes,pillant & gaftant le pais , & 
J auoit faiâ venir en fa compaignic grand nombre d' AngIoys,dont il 
• en feit mettre plufieurs dedans Paris:lefquelz à vne efmeute qui fut 
| en la villc,furët tuez,& eftoit la chofe en vne merueilleufe côfufion, 
>dont lediâ Regent fut aduerty , lequel auoit efté long temps fur les 
champs, pour départir les compaignies defdiâz laques de Beauuoy fin,& aufsi des An- 
gloy s & Nauarrois, qui eftoient fur le païs, es marches de Sens , Prouins, Chafteauthi- 
crry,Gandeluz . Il fut aufsi aduerty que plufieurs Gentilz-hommes , qui eftoient auec 
lediâ Roy de Nauarre, lauoient habandonné , par ce qu'il faifoit courir fus & deftrui- 
re les autres Gentilz-hommes du païs,contre lcfquelz ilz ne vouloient point eftre. Du- 
rant ces chofes la Roync lehanne, tante du Roy de Nauarre,qui cftoit à Paris, mettoit 
grand* diligence à trouer façon de faire appoinâemcnt entre lediâ Regent & le Roy 
de Nauarre : fi alla vers lediâ Regent qui eftoit cnuiron Meaulx,attédant fes genfd'ar- 
mes qui vcnoicnt:& toufiours ardoient les Gentilz-hommes de fa compaignic les mai- 
foris qu ilz trouuoient eftre à ceux de Paris, s'ilz n eftoient Officiers du Roy ou du Re- 
gent : & n eftoit homme qui allaft par païs, qui s ofaft aduouer eftre de Paris . Plufieurs â ^j^ m 
Gentilz-hommes, qui s'eftoient tenuzauec lediâ Roy de Nauarre, principalement ^is^Jfijut 
ceux du païs de Bourgongnc, quand ilz veirent qu'il eut la Capitainerie de Paris,l'abâ- ofe tinter 
donnerct,difans qu ilz ne feraient point contre le Regent, & s'en allèrent en leur païs. eflndeptrk. 
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Le Roy de Nauarre & fa compaignie allèrent vers Gonnefïe, & de là vers Scnlis : 8de- 
didt Regent,auec grand compaignie, qu'on eftimoit bien à trente mil hommes de che- 
ual,s approcha de Paris,& s en vint loger à Chelle faindtc Bauldour:& la Royne lehan- 
ne eftoit à Laigny, qui moult fe penoit de faire l'appoindtcmcnt : mais elle ne pouuoit 
pour l'orgueil de ceux de Paris : parquoy ledidt Regent s'en vint loger à Conflans , au 
près du boys de Vinccnes, & au pont de Charenton, & la feit faire vn pont fur bateaux 
pour palTer la riuierc de Seine:& tint ledidt Regent, qui auoit bien trente mil cheuaulx 
en fa compaignie , ceux de ladidte ville de Paris fi prêtiez qu îlz ne pouuoient auoir vi- 
ures,n'yffir de ladidte ville : & lors ledidt Roy de N auarre s'en retourna , & s'en vint lo- 
ger à faindt Denis , auec grande compaignie de gens ennemy s du Roy & du royaume, 
Angloys , & autres des garnifons contraires qu il auoit mandez & amaflez . En ces en- 
trefaites ladidte Royne lehanne alloit & venoit chafeun iour audidt lieu de faindt De- 
nis , deuers ledidt Roy de Nauarre , & audidt lieu de Conflans deuers ledidt Regent , & 
fe penoit & trauailloit moult pour faire l'appoindtemcnt, mais elle n'y pouuoit trouuer 
moyen : toutesfois elle feit tant qu'vn iour huidtiefme de Iuillet s'afïcmblcrcnt lefdi&z 
Regent & le Roy de Nauarre en vn pauillon , qui pource fut tendu près la porte fainft 
Anthoine,ou fut chanté vne me/Te,pour confermer l'appoindtemét que ladidte Royne 
leJfpyJe Nd auo it pourparlé , &pour bailler le corps de Iefus Chrilt aux deux Princes : mais ledid: 
^ftcemrU ^ C ^ auarrc > ^ n au °i t P as vouloir tenir chofe qu'il promift , le refyfa , en difant 
corpsdenoftre qu'il n'eftoit pasàicun. Durant que lefdidtz deux Prinees eftoient au pauillon, leurs 
feirneur iefis g cns eftoient tous armez , à chcual , & rengez en bataille , près à combatre d'vne parc 
ebrijt. & d'autre : toutesfois par certain appoindtemét qu'ilz feirent fut promis audidt Roy de 
Nauarre, pour toutes chofes qu'il pourroit demarider,luy feroit baillé dix mil liuresde 
rcnte,& quatre cens mil florins à l'efcu,en quatre années, chafeun an cent mi!:& parce 
promeit ledid Roy de Nauarre aller à Paris, pour les mettre en robeïtfance dudkl Re . 
gent, &luy en faire lendemain refponfe : mais il n'en feit nens,& s'en retourna à fainft 
Denis, & ledidt Regent és carrières de Conflans , ou il eftoit logé . Et combien quele* 
didt Roy de Nauarre euft promis audidt Regent luy porter le lendemain ladidte rcfpô- 
fe de ceux de Paris , & qu'il feroit tant qu'ilz Ce mettroient en fbn obeïflance , comme 
didt eft,& qu'ilz luy payeroient trois cens mil efcus,pour ayder à la rançon de fon pere, 
pourueu qu'il leur quidtaft toute peine criminelle, n'en feit ries ledidt Roy, ains pluftoft 
pource qu'on luy deit que ceux de Paris eftoient mal côtens qu'il auoit faidt appointe- 
ment fans eux , & difoient qu'ilz fe pafleroient bien de luy , il vint à Paris , & feit à eux 
plus fortes alliances, contre lediâ: Regent, que iamais : & meit dedans la ville de Paris 
pluficurs Angloys, & ennemys du royaume, qu'il auoit auec luy , lcfquelz il laiflaenla- 
didterville, & s'en retourna à faindt Denis : & fortirent ceux de Paris en grand nombre 
fur les gens dudidt Regent , qui eftoient logez iufques à la Granche aux merciers, près 
Dcfconfitttrc ] a porte faindt Anthoine : lcfquelz furet tantoft fecouruz par l'oft dudidt Regét,& furet 
^nsLtJrt* CCUX ^ e ^ aris ^efconfïtz & mis en ^ u y tc > & P^ u ^ eurs mors • Le lendemain douziefme 
^UfdinH^nn iour ^ e Iuillet ledidt Regent enuoya à faindt Denis deuers ledidt Roy de Nauarre, qui 
tkome ' s> y cn eftoit allé,pour fçauoir qu'il auoit volunté de faire , & le feit requérir qu'il vint a- 
uec luy(car il auoit promis luy aydcr)& il deit que ledidt Regent auoit enfrainét le trai- 
dté, & que fes gens auoient couru fur ceux de Paris , le iour précèdent , combien quele 
contraire eftoit vray, car ceux de Paris auoient aifailly ceux dudidt Regent . Le Samc- 
dy quatorzième iour dudidt moys de Iuillet ceux de Paris faillirent auec grande com- 
paignie d'Angloys,& allèrent pour affaillir ledidt Regent fecrettement,parlepontque 
il auoit faidt du cofté de faindt Vidtor:& auant que ledidt Regent &r fes gens s'en apper- 
çeuflent il en y eut pluficurs qui eftoient ia bien auant furie pontemais quand ilz furent 
apperçeuz ilz furent lourdement reboutez, & en furent tuez plufieurs : Se tantoft ceux 
de fôft dudidt Regent pa(Terent la riuiere , & ardirent Vitry , & autres villages d'enui- 
ron:& ladidte Royne lehanne alloit & venoit fouuent deuers lefdidtz Princes , pour re- 
ctal p*m nouer ledidt traidté. Aufsi ce iour furent faidtes pluficurs efearmouches du coftede 
fe comment la Baftille faindt Anthoine , ou les gens dudidt Regent allèrent courir : & finablement 
ret k tnnuytr ceux de Paris , qui fouftenoient de grandes pertes & dommages, voyans que le baft les 
tiaturreUHr ^ e ^ c '> f urenc aucunement ennuyez dcfdidtcs guerres & di/cordz : & difoient quele 
Cdfitdinc. ^ c Nauarre ne faifoit que brouiller , & qu'il ne tenoit riens de chofe qu'il promift. 

Si commcnçerent à murmurer contre luy, & à traidter de faire leur appoindtcinenttn- 
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ucrs lediâ Regent, par le moyendc ladite Roync Icharinc : & allèrent aucuns de par 
eux deuers lediâ Regenr > du cofté de par delà la riuiere de Seine , deuers Vitry : c'eft 
à fçauoir ladiâe Royne Iehanne , FArcheucfquc de Lyon , qui cftoit ehuoyé de par le 
Papc,f Euefque de Paris, le Prieur de fainâ Martin des champs , Iehan Velot , * Éfche- * 
uin , Colin le Flamcnt, & autres : & auoient en leur compaignic pluficurs gens armez, JJdot. 
& parlèrent à luy en vn des batteaux du pont qu'il auoit faiâ faire pour pafler ladiâo 
riuiere de Seine : & fut requis par ceux de Paris audiâ Regent qu'il leur voulfift par- 
donner fon maltalent, & qu'ilz fe mettraient en fa mercy, par telle condition, qu'il or- 
donneroit de leur faiâ par le confeil de la Royne Iehanne , du Roy de Nauarrc , & du 
Duc d'Orlcans,concordablemcnt,& non autrement, adioinâ aucc eux le Comte d'E- 
ftampes : & que les alliances qu'ilz auoient faiâes au Roy de Nauarre, auec les bonnes 
villcs,& tous autres, demoureroient en leur vertu . Ce que lediâ Rcgent leur accorda: x 
& aufsi de faire ouurir les paffages des riuieres , à fin que viurcs & marchandifes peu£ 
fent eftre amenées à Paris : & fut ordonne iour au Mardy enfuyuant pour faire les cho- 
fes defliifdiâcs en la ville de Laigny fur Marnc:à cefte caufe fut leué & departy foft du- 
diâ Regent : mais ce neantmoins ceux de Paris ne voulurent laiffer entrer en ladiâe 
ville aucuns des gens dudiâ Regenr. 

Deplujteurs efmotions ^ui furent faiâes a Paris : & comment ctux de 
Paris fe déchirèrent du party du Regent,& tuèrent le 
Preuoft des Marchant, & autres. 

» A veille de la Magdalcine, vingt & vnicfme iour dudiâ moys,cftoit 
^le iour aftigne pour foy trouuer à Laigny,mais il fut continue & re- 
mis à Corbeil vn autre iour : & celuy mcfmc iour,aprcs difner, s'et 
> meut grand diïcord à Paris , entre ceux de la YilJe & pluficurs An- 
' gloy s,que lediâ Roy de Nauarre auoit laiflez & mis dedans ladiâe 
I ville : & vint le difeord , pourec qu'on difoit qu'aucuns autres An- 
) gloy s qui eftoient à fainâ Denis, & à fainâ Cloud, pilloient, & ga- 
ftoient le païs . SiVefmeut le commun de Paris , & coururent fus ?uifdiâz Angloys , & 
en tuèrent vingt & quatre, ou vingt cinq, & fi en prindrent quarante (cpt des princi- 
paulx de ceux qui auoient difné auec lediâ: Roy de Nauarre , en fhoftel de Neelle , & 
plus de quatre cens autres en diuers hoftelz de ladiâe Ville , & les meirent prifonniers 
au Louure : dont lediâ Roy de Nauarre , le Preuoft des Marchans , fEuefquc de Laon 
& les autres gouucrneurs , leurs alliez , furent moult courroucez : parquoy le lende- 
main iour de Dimenche,fefte de la Magdalcine, allèrent en la maifon delà ville, ou 
fc rendit moult de peuple enuiron l'heure de Midy , tous armez en la place de Grcuc: 
aufquclz lediâ Roy de Nauarre deit qu'ilz auoient mal faiâ d'aiioir tuélefdiâz An- ConfentemSt 
gloy s ( car il les auoit faiâ venir foubz fon fàuf-conduiâ pour leur ayder ) mais lediâ J***"?**"* 
populaire commença à crier que tous lefdiâz Angloys fuflent tuez, & qu'ilz vouloient \^^f^^ 
qu'ainfi fuft faiâ : & auec ce qu'ilz vouloient aller à fàinâ Denis pour tuer ceux qui y 
cftoîfcnt , qui auoient tout pillé & gafte le païs : & deirent audiâ Roy de Nauarre , & 
audiâ Preuoft, qu'ilz les y menaflent . Ce qu'ilz leur accordèrent, & promeirent qu'ilz 
yroient auec eux : mais auant que partir, fut bien enuiron l'heure de vefprcs,dont 
pluûdurs prefumerent qu'ilz différaient leur partement , pour aducrtirlcldiâz An- 
gloy* , à fin qu'ilz ne fuffent prins à defpourueu Lors fe meirent à chemin, & difoit on 
qu'ilz eftoient bien enuiron feize cens hommes de chcual,&huiâ mil hommes de 
pied. Les vns faillirent par la porte fainâ Honoré,& lediâ Roy de Nauarre, & le Pre- 
uoft des Marchans , fortirent par la porte fainâ Denis , & fe tindrent longuement en 
vn champ entre Montmartre , & le moulin à vent : & furent veuz des coureurs venir 
du cofte deuers Montmartre, qui deirent qu'ilz auoient veu aucuns Angloys au boys 
de Boulongne. Lors ceux de Paris , qui eftoient fortispar la porte fainâ Honoré &: 
aucuns autres qui eftoient allez quand & lediâ Roy de Nauarre & Preuoft des Mar- 
chans , fc meirent à chemin , tirant droiâ là , & en veirent quarante ou cinquante en- 
uiron le long du boys de Boulongne , & cuidoient qu'il n'y euft que ceux qu'ilz voy- 
oient : fi les allèrent affaillir, & à celle heure vhc grand' turbe d' Angloys, qui eftoit cm* 
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ûcciftoniyn bufchée dedans le boys,fortit fat eux.parquoy ilz fc meirent en fuyte vers Paris, & An- 
wmbre de gloys les chaflerent, tuant, & en tuèrent bien fix cens : mais ncantmoins, combien que 
ffljûîC* lcdi & R °y de Nauarre & Preuoft des Marchansles vcifTcnrainfi tuer, ilz ne s'en rc- 
^ JS ' muèrent oneques , & ne les fecoururent aucunement . Cela fai£l , ledift Roy dcNa. 
uarre s en alla à fainft Denis , & lcdiâ Prcuoft des Marchans s en retourna à Paris , & 
luy Se ceux de fa compaignie furent moult huyez & blafmcz de ce qu'ilz auoient ainfî 
laide tuer les autres , lans ics fecourir : & deflors le peuple de Paris commença fort à 
murmurer contre lefdi&z gouucrneurs.Ce ncantmoins le Vendredy enfuy uant vingt- 
fcptiefme iour dudi&moys de Iuillct,lediû Prcuoft des Marchans, & en fa compai- 
gnie bien hui&vingtz ou deux cens hommes armez allèrent auchafteau du Louurc, 
& meirent hors lcidi&z Angloys , qui eftoient prifonniers , & les enuoyerent par la 
porte fainâ Honoré iufqucs hors -la ville :& s'en allèrent lefdi&z Àngloys deuers le 
Mutinerie de Roy dcNauarre à fainâ Denis , & lediâ Prcuoft des Marchans aucc eux, lequel fc 
ceux de Paris tint trois iours qu'il n'ofoit feurcment retourner à Paris <* Le Mardy dernier iour du- 
€ **Tà? Ptt ' ^ mo y s ^ c * ui ^ ct > kdiû Prcuoft des Marchans , & autres Ces alliez , allèrent difner 
Jj^, * *** en la baftillc , ou boullcucrt dclaportcfainft Anthoine, tous armez : & quand ilz fo- 
rent là ledift Preuoft commanda a ceux qui gardoient ladi&e porte , quilz en baillaf- 
fent les clefz à IofTeran de Mafcon, qui eftoit Thrcforicr du Roy de Nauarre : mais Jet 
diâes gardes deirent qu ilz n'en feraient riens : Se fur celle queftion fc meurent grofles 
parolles entr eux , dont vn nommé lehan Maillard, qui gardoit vn quartier des murs 
de ladi&e ville , près ladite porte ouyt les nouuelles , & vint incontinent à Iadi&e por- 
te ; & quand il eut ouy le débat , il deit audift Prcuoft des Marchans que les clefz ne fe- 
roient point baillées audift lofleran : & fur fe meurent pluficurs groiles parolles : &cc 
voyant ledi& Maillard il print vne bannière aux armes du Roy , Qe monta à cheual , & 
commença à crier à haulte voix : Montioy c fainft Denis : cheuaucha par la ville , & 
tous ceux qui Je vcoyoient allèrent après luy criant : Montioy^ uinft Denis, & alla iuf- 
qucs aux Halles : & vn Cheualier , qui auoit nom Pépin des Eflars , print vne autre ta- 
niercaux armes du Roy, criant fcmblablement parla ville: Montioye fainft Denis. 
Quoy voyant lcdiû Preuoft s'en partit de là: puis print aucunes lettres que luy auoit 
enuoyées le Roy de Nauarre , & s'en alla à la Baftille, & en fa compaignie eftoient Phi- 
lippe Guyphart,& Simon Paulmier. Ceux qui eftoient en ladite Baftille requirent 
audiâ Preuoft qu'il leurmonftraft lefdiâcs lettres, & s efmcutgroiTc riote entr'eux, 
tant qu'aucuns qui là eftoient coururent fus audiâ Philippe Guyphart qui fe delfcndit 
te Preuoft vaillamment, toutesfois il fut tué : & après tuèrent ledid Èftienne Marcel , Preuoft ,& 
des. Marchas* îcdiâ Simon Paulmier : lcfquelz furent tantoft defpouillez , & trainez parmy la rue 
a* le clerc de deuant Jadiâc Baftillc, iufqucs à fainde Catherine du val des Efcoliers , ainfi quilz a- 
h v jPf/ eP * m uoient faiâ mettre les Marcfchaulx de Champaignc & de Clermont ( car pluficurs re- 
ns fi 4rntHC V noient que c eftoit de l'ordonnance de Dieu , qu'ilz eftoient mors de pareille mort, 
qu ilz les auoient fai£t mourir ) & lors lcdi& peuple s efmeut pour aller quérir de leurs 
complices : & en allant par la rue , on leur deit que lehan de Fille , le ieunc , eftoit en 
fhoftel de Tours à la porte Baudet : fi y entrèrent & le trouuerent,& le tuèrent, & fenv 
blablement Gilles Marcel , Clerc de la marchandife , qui eftoit aucc luy : & tantoft fo- 
rent defpouillez, & trainez fur les carreaux , deuant fhoftel de la ville , & la laiflez tous 
nudz . Semblablement fut tué vh nommé lehan Pont , & autres , vers la porte fainâ 
Martin : & forent prins prifonniers Charles Rou#ac , Efcheuin de Paris , & lcdiâlof- 
feran de Mafcon, Thrcforicr de mondiâ fejgncur de Nauarre : & le lendemain furent 
lcfdi&z RoulTac , & de Mafcon trainez de ChaJftclct iufqucs en Grcuc^ & decapitez,& 
leurs corps icâcz en la riuicrc. 

Comment le Regent entra a Paris : & comment le Roy de Nauarre le 
deffia > & des maulx que faifoient les Nauarrois. 
& i^ngloys. 

L'an mlccc. T E Vendredy fécond iour d' Aouft , audi& an mil trois cens cinquante & huiâ,mon- 
c di& feigneur le Regent vint à Paris,cn moult belle compaignic,& fot receu à grand' 
ioyc du peuple de la ville : & le lendemain lediét Roy de Nauarre Fenuoya deffier, 
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& fc dcclaira fop cnnemy & aduer&ire . Aucuns iours après furent décapitez plufîeurs 
des trahyftrcs de ladite ville : ccft à fçauoir vn nommé Pierre Gilles , Mefsiro Pierre 
Caillart, Cheualier, natif d'Orléans qui eftoit Chaftellain du Louure,deux Aduocatz, 
& autres plufîeurs : & ce mefmc iour moAdiâ: feignent le Regent alla à FhofteL de la 
ville, & parla au peuple, & leur rcmonftra les grandes trahyfons qu'auoient voulu faiçc 
contre le Roy fon pere,& contre luyjes trahyftres qui eftpient mors, & aufsifEuefque 
de Laon , & plufîeurs autres qui encores viuoicnt , &qu'ilz tendoient à vouloir faire 
Roy de France lediâ: Roy de Nauarre 3 s'ilz fuflent venus à leurs attainftes > &: mettre ptsremon- 
les Angloys Se Nauarrois dedans la ville de Paris, Je iour que le Prcuoft des Marcfians princes se 
auoit cfté tué : & dcuoient piller & mettre à mort tous ceux qui fc tenoient de la par- f eit 
tic de fon pere,& de luy,& auoict efté fignées les maifons de plufieurs,de diucrs fignes, ™Jf/ 
dont plufîeurs furent cfbahys . Les Angloys & Nauarrois,qui cftoient tout vn, allèrent 
à Meleun , &lcs meit la Royne Blanche , fœur dudicl Roy de Nauarre dedans le Cha- 
ftel , & pnndrcnt vnc partie de Jadi&c ville , deçà la riuicre : mais lediâ Regent y en- 
uoy a, & feit garder Fautre partie : & gafterent & bruflerent lefdi&z Nauarrois l'Abbaye 
du Lyz,&tous les lieux denuiron, du cofté dclaforeft de Bière , & de Gaftinois . Lc£ Desfortespl* 
diâz Angloys & Nauarrois prindrent les forterefles & places de Poifly,fain& Germain 
en Layc,Raix,Crcil,& plufîeurs autres,& tous les iours couraient, pilloient & prenoiet ^Tj™ Fr *~ 
prifonniers,iufqucs aùpres les portes de Paris, & feirent moult de maulx & dommages ^J^*"" 
en France. Audift moys d'Aouft plufîeurs Gcntilz-hommes, & gens de commune de^ 
Tournay % & autres villes de Picardie , meirent le fiege deuant vn chaftel qui eftoit à 
FEuefque de Noyon, que les Angloys & Nauarrois tenoiët, & en eftoit Capitaine mef- 
fire îehan de Piquigny , qui s'eftoit rendu cnnemy du Roy & du Regent , aucc ledi& 
Roy de Nauarre : mais lefdi&es communes furent dcfconfitcs,& s enfuyrent,& furent 
prins prifoniets bien fi^ vingtz des Gentilz-hoipmcs. Aufii furent prins Jcdiét EueA 
que de Noy on , & furent menez prifonniers à Creil , que tenoit ledict de Piquigny de- 
puis que ladite place auoit efté prinfe. 

Comment le Chancelier de Nauarre fut tue: & comment meJSire Iehan 
de Piquigny cuydafurprendre Amyens. 

A première fepmaine de Septcmbrc,lc Roy de Nauarre, partant de 
f Mante, chcuauchaauec bien deux mil hommes, & alla à Meleun 
rafrefehir fes gens , & vcoir fcs fœurs * la Royne Blanche, & vne au- * a jj as £ 
>tre nôméc Iehannc, &en cheuauchat brufla & pilla Chartres foubz f œur ; ' 
[ Môtlehcry, & les autres lieux par ou il pafla • Item le Mecrcdy dou- 
< ^ ^y^t^ )W ziefmc iour dudiâ: moys de Septembre , maiftre Thomas de Ladit, 
JÇ^5^5^^^^Chancelier dudift Roy de Nauarre,qui auoit cfté mis prifonnier au 
Palais de Paris , des le quatriefme iour du moys d'Aouft, fut par vertu d'vrçes bulles de 
Pape ordôné eftrc rendu à FEuefque de Paris:& ainfî que deux hommes le portoiét du- 
diâ: Palais en Fhoftel dudi£tEue(que( par ce qu'il eftoit enferré, & ne pouuoit aller à p»cbance- 
pied)fi toft qu'il fut hors la porte dudiâ Palais, aucuns compaignons de Paris le tircret, ^ nie ^^ T t 
& Fabbatircnt à terre, & le tuèrent. Mcfsire Iehan de Piquigny , qui trahyftrcufcmcnt ^yJS«r2i 
s'eftoit retiré aucc le Rqy de Nauarre, cotre le Roy & le Regenr,aucc grand' côpaignie paUi$ £ p 4 . 
de genfd'armes alla à Amycns,par ce qu'il auoit intelligence à aucuns Bourgeois de la- ris. 
difte ville,qui auoient promis la luy liurer : mais il faillit à fon entrcprin(c,par la volun- 
té de Dieu, & auflî par la refiftence que feirent les bons Bourgeois de ladite ville , & le 
Comte de fain& Paul , qui là vint haftiuement, & n'y entrèrent point , & bruflerent les 
faulxbourgs:& lefdi&z Bourgeois, qui auoient voulu faire ladite trahyfon furent prins 
& décapitez par ceux de ladide ville. Lefdiftz Angloys & Nauarrois cheuaucherenc 
par diuerfes fois le pais de Mucian, Dampmartin, Gonncfle, la Ferté fur Marne, & au- 
tres Iicux,& emmenoient prifonniers, Se tout pillèrent & gafterent, & tenoient en fub- 
ic&iori toutes les riuieres d entour Paris,dont ceux de Paris ne pouuoient auoir viures, 
tant au deflus comme au deflbubz : & pillèrent ta ville de Laigny fus Marne , & fî gar- 
doient que ceux de Tournay, l'Iflc, Arras, & autres villes de Picardie neuflent nulz vi- 
ures : car ilz tenoient tout le païs de Bcauuoyfin. 
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De la coutfe de Robin Canolle 9 Anglojs\^ comme 
UàrMsfillerentlefaisd'Au 

l'an mil trois !*>2\<î£S$ ^ m0 y s d*0&obrc ttois cens cinquante 6c fyrift , Robin Canollc.C*. 
JmtmfÈm. ^M^^ pitaine de plufieurs fbftereffcs Angloyfcs,en Brctaignefc Normandie, 
te cr hmft. tc^^ cheuaucha 6c courut contjemôt le long de la riuierc de Loy re,& print en 




Orleânoy s Chaftcauneuf,fur Loy re,& plufieurs autres places : Se tâtoft a* 

* crû. Ftan. T&Ë^Qàx^ près la ville de Chaftillô . Et puis tira en F Auxerfois en Puy foye, * & print 
difintO'tn vnc pj acc nommée Malicdfnc,& plufieurs autrcs:mais les gens du païs saffemblercnt 
Pmfan. & aucc eux ç c mç | t vft Qieualier nommé mefsirc Arnault de Cetuolle, autrement did 

FA rchcprcftrc, qui venoit au mandement du Regent , auec gcnfd'armcs , & chaflerent 
honteufement ledift Robin Canolle . Si s'en retourna:mais par tout ou il paffoit il bou- 
toit le feu, 6c emmenoit prifonniers . Item le vingtcinquicfme iour dudifrmoys furent 
prins en la ville de Paris,par fordonnance dudift Regenr,plufieucs des habitans,grands 
& puiflans gens , par ce qu'il auoit cfté aduerty qu'ilz auoient confpiré trahyfons con- 
tre luy enuers le Roy de Nauarre,dont le peuple fc cuida cfmouuoir, & allèrent deuers 
luy au Louure grand nombre de gens de meftier,& autres,parcns & amys defdi&z em- 
prifonnez,& feirent par vn Aduocar, nommé maiftre Iehan Blondel, luy requérir qu'il 
1 les deliuraft:&r il deit que le lendemain il yf oit à fhoftel de la villc,& quand ilz Tauroict 
ouy parler s'ilz vouloient ilz les deliureroit. Si alla ledift Regent le lendemain,& mon- 
& aucuns h** ta les degrez de la croix,qui eft en la place de Grcue, 6c dccîaira les trahyfons qu ilz 
hitans de p<*« auoient machinées , & qu'ilz eftoient alliez au Roy de Nauarre : 6c quand il eut parle, 
risfûddbe- & que le peuple eut ouy leur cas n y eut plus nul qui pourfuyuift leur dcliurâcc:& lediâ 
ment du^py Blondel cria mercy audiéfc Regent de la pourfuyte qu'il en auoit fai&e, toutcsfois,pour 
e NâiMm. cc j eur cnrrc p r i n f c c ft 0 i t fi fecrette qu on ne la peut auercr , aucuns iours après ilz 
furent deliurez . AumoyscfcNoucmbrc enfuyuant atriuerent à Paris les Cardinaulx 
de Perigort&Durget, que le Pape auoit cnuoyez pour traiter la paix dudiâ: Regent 
& du Roy de Nauarre , & allèrent à Meulanc deuers le Roy de Nauarre , & après a 
Mcleun. deuers la Roync Blanche fa fœur , & par tout ne feirent riens , fi s en retour- 
nèrent en Auignon. Le hui&icfmé iour de Ianuicr les Angloys & Nauarrois qui c- 

* al.ycrre. ft°îcnt à la Fertc fus Oyzc ,* prindrent la ville de Laigny , & là pillèrent , & emmenè- 

rent plufieurs prifonniers : 6c quand ilz en furent partis , aucuns brigans , qui eftoient 
u ville de venus de Milan , s'allèrent mettre dcdans,& la gafterent , tellement que tous les habi- 
uignj fur tans s enfuyrent -, & Thabandonnerent qu elle demoura toute gaftéc : & le douzicfmc 
M*rne fiUee. iour dudi&moys enuiron quatre cens Angloys 6c Nauarrois, quitenoient la place 
Jtm^a^ ^ ^ iz * cn Octc,appartenât à TEuefque de Troycs,coururent deuât la ville de Troyes: 
enole. * mais ^ c Comte de Vaudemont , 6c ceux de ladite ville , fortirent fur eux, & en tuèrent 
enuiron fix vingtz , & autant de prins : parquoy les autres bruflerent ladi&e place de 
Aiz, & s'en partirent . Item le iour des Brandons , dixicfme iour de Mars lefiMz An- 
* fermes gloys & Nauarrois feirent vné aflembléc à Re&emiers * en Champaignc , & allèrent* 
Cron. Fr*n. Auxerre , ou ilz ne trouuerent nulle ou petite garde : & par nuift d emblée prindrent 
ladi&e vile , 8c montèrent par cfchcllcs par deflus les murs , ou ilz ne trouuerent nulle 
refiftencc:& y furent fai&z Cheualiers Robin Canolle,& Thomclin Fouque Angloys. 
Au chaftel de ladifte ville fut prins mefsire Iehan de Chaalons , filz du Comte a Au- 
xcrre,& fa femme : & prindrent lefdi&z Angloys & Nauarrois tous les biens des habi- 
tans , 6c faignirent vouloir brufler ladiâc ville : mais lefdi&z habitans la rançonnè- 
rent à quarante mille moutons d'or,& foixante perles, du prix de dix mille mou- 
tons: & pour contregarde dcfdi&cs fommes emportèrent les reliques de ladite E- 
glifc fainâ: Germain d'Auxerrc, que lefdiâz habitans promeirent degaiger : & fi 
feirent abbatre les murs , 6c brufler les portes de ladi&c ville , & emmenèrent grand 
nombre d'hommes , femmes & enfans prifonniers : 6c toutesfois n eftoient pas lef- 
di&z Angloys 6c Nauarrois plus de mille, comme on difoit: 6c après allèrent lef 
*al.Àerrcdi£tz Nauarrois à Aubignyfur Ncrrc,*enBerry , jk prindrent la ville d emblée, par 
&Mettrc. nuy& , 6c la pillèrent. En ce mefine moys mefsire lames de Pippcs , &: mefsirc O- 
te de Hollande , Cheualier Angloys , partirent d'Eureux, pour aller deuers le Roy de 

* Grdnifcn* Nauarrc.Les compaignons du chaftel de Scnna,* qui éftoient aux (èigneurs de Garan- 
n*Cra.Fr4n. c i CTSi cn furent aduertis , 6c allèrent au deuant d eux , & les prindrent prifonnicrs,auec 
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quinze ou (eize de leurs gens. Ainfi que ceux de ladi&c ville d'Auxerrc,qui eftoient al- 
lez à Paris pour faire la finance de leur rançon, s en retournaient pour porter grand' 
partie de leur rançon,ilz furent prins par les Bourguignons, qui leur ofterent leur ar- * alias 
gent.ltem le deuxicfme iour de May mil trois cens lix. fut la ville de Chaftilion fur Loing,& 
Louin * bruflée par mefsirc Robin Canolle, &: Ces gens , qui emportoient leur part éfi les Cron. 
butin de la pilleric d' Auxerre,& s'en alloientà Chaftcauneuf. de Franc. 

Détaffcmblci faifie a Paris parle Regent* pour veoir le pourparléd'ap- . Louuain. 
poinêlementfaiéî par le Roy en Angleterre. 

E Dimcnchç dixncufiefmc iour de May ,par lettres de modiâ fei- 
gneur le Rcgent fut fai#c vnc cojçujocation de peuple à Paris,pour 
ouyr Se veoir le trai&é de paix qui auoit efté accordé en Angleter- 
rc,entre le Roy de France & celuy d'Angleterre : lequel auoit efté 
apporté par monfcigneur Guillaume de Meleun, Archeuefque de 
Sens,le Comte de Tancaruille fpn frereje Côte de Dampmartin, 
& mcfsire Raoul Denhan* lylatefchal de Francc,tous prifonniers *Pâra*dnt 
des Anglois.A laquelle alfembléc furent peu de gens , par ce qu'on ne pouuoit venir à ^nommtvn 
Paris de nulle part , pour les dangiers des ennemys qui tenoient toutes les villes & pla- 
ces d'entour. Àudid iour lcdid Regent fut au Palais , fur le Perron de marbrc,cm- V^Sl^ 
my la court , & en la prefénee du pcuple,illcc aflemblé,feit par maiftre Guillaume des 
Dormans,Àduocat du Roy en Parlementaire ledift traifte:par lequel le Roy d'Angle 
terre vouloir auoir tout les pays & Duchez de Normandie, Guy ennc,Xaintongc, u f *»p* 
Agenois, Tarbc 5 Perigort,Lymofin,Cahors,Bigorre,Poitou,Àniou,lcMaine,Tourai- V e 
ne,les Comtcz de Boulongne,Guynes,Ponthieu,Monftreul fur la mcr,Ca!ais,& toute r ^^J^ 
la terre de Merq,& toute fotiueraineté & feignéuric,&les tenir comme voyfin du Roy: m ^ l j kl ^ 
& vouloit auoir l'hommage & fouueraineté de la Duché de Brctaignc , & quatre mil- 
lions d'efeus d or fîn,de la monnoye du Roy Philippe : & Ci vouloit auoir la poflcfsion 
des villes & Chaftcaulx de Rouep, Cacn, Vernon,le pont de Larchc, Goulet , Gifors , 
Molmeaulx, Ar*que$, Gaillart, Vire , la Rochelle, cent mil liures d'Oftrelins , & qu'on 
luy baillaft dix feigneurs pour oftages:&cc fai£t,il mettrait le Roy en fon royaume,tou 
tesfois loyal prifonnier,iufques à ce que les choies deflufdi&cs fuirent accomplies. 
Apres ce que les gens des Eftatz illec a/Temblez, curent ouy le contenu efdi&cs lettres, 
& eu fur ce deliberation,ilz rebondirent que lcdift trai&é n'eftoit point accordablc:& 
pour ce ordonner de faire bonne guerre aufdi&z Angloys : & pour ce faire offrirent 
Yn grand ay de audi£fc Regent : lequel Rcgent r'appclla la plufpart de Ces Officiers , qui 

auoient efté oftez^par les gens des trois eftatz. 

«. 

De tappoinêîement de Bretigny y pour la rédemption du Roy lehan : eîr 
de la cour je des Angloys par France. 

V moys de Nouebrc audi& an mil ccc.lix.lc Roy d'Angleterre^ Prince , ^ 
de Galles,& autres fes filz Je Duc de Lâclaftrc,& toute la puifTance & (ci cù^Kcr 
j gneuric d'Angleterre arriuerét à Calais, aucc grand nôbre de nauires & neu f % 
de gés,& cheuaucheret par A rtois & Vermâdois, vindrét en Chapaigne, D»%oy de 
& raeirét le fiege à Reims:ou ilz furent par xl.iours:& auoit intention Je *sfogl*terre 
Roy d'Angleterre de foy faire epurôner Roy de Frâce,s'il y fiift entré:& quâd il veirét V nn T^j e 
qu'ilz n'y pouuoiét ries fairc,ilz Ce lcuçret,& paffa le Roy d'Angleterre par deuat Chaa^^y^^ 
lôs,fans y arrcfter:& puis trauerfa la riuierc de Marne,au defliis de la ville:puis palferêt % fiy fjn 
les riuicres d' Aulbe & d' Aifc:& cheuaucheret toute la Chapaigne,& tirerêt à Sés,à Au courincr /ço> 
xerre,& à Pôs,& vindret deuers luy en la ville d'Aguillô ceux de Bourgôgne,& luy dô* d*fr*nce % 
nerët cc.mil florins:à fin qu'il ne feift nul mal à la Duché,& qu'il n'y entraft point.Puis 
palfa la riuierc d'Yonne,à Golanges la vineu(e,& tira vers Neuersrmais ceux de la ville 
côpofcrent pour le pays de Niuernois & d'Ozois, à fin que les Anglois ne les pillaflent 
point : puis tirerêt vers Paris par Gaftinois,& afsiegca le Prince de Gallcs,la fortereffe 
d'Vffeiz,* des Tournelles,pres Prouins,cn laquelle auoit plufieurs Cheualicrs Frâçoys * â '* as ^ u 
qu'il print,ceft 1 fçauoir les feigneurs de Bonuille, Dorgeuillc,Iehan des Barrcs,Iehan ™ e " c *s- 
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Braquc,to 9 Cheualicrs,& pluficun autres ,Le Mardy dernier iour de Mars>kdid Roy 
d'Angleterre s'alla loger en l'hoftcl du parc de Châtelou,cntre Chaftres Ô^Motlchcry, 
& fes enfans en fa côpaignic, & fon oft eftoit à Chaftres & à Môtlehcry ,à Cotbeil, & à 
tout le païs d'enuiron Paris, iufques près Corbeil & Lôgiumeau : & fut prinfe iourncc 
jpour trai&er la paix entre lediâ Roy d' A ngleterre, & lediâ: Rcgent , par le moyen de 
frerc Simon de Langrcs,General,Maiftre des frères Prcfchcurs , Légat de par le Pape 
pour ladi&e caufe:& s'aflfemblcrent les députez des parties , à la maladerie de Longiu- 
meau, mais ilz ne feirent ricns-.parquoy le Roy d'Angleterre & tout fon oft fe defloge- 
Duj(cy de rent & vindrét loger près Paris,à Mont-rouge , à Vanues,à Vaugirard 5 à Chaftillon, 
^Angleterre à Gcntilly , & autres lieux prochâins,& fe môftrcrent plufieurs fois en bataille deuant 
yù^mUga Paris,mais nul n'en fortit:&furcnt illec logez iufques au iour de Quafimodo enfuyuat 
Paris en tan mi * trois Cens ^ x ^ nte ^^ z deflogerent &bruflercnt plufieurs deidiâz villages,&fri 
mil en. /*•. rettt mau l x innurûcrables. Et voyant Iedift Roy Anglois qu'il ne pouuoit riens faite 
à Parisien partit pour s'ein aller yers Normandie & le Mainc,& tyra vers Chamcs:& 
<juand luy & fes gens foret entre Montlchcry & Chartres, cheut vne fi treshorribleîc 
elpouuetable grefle, efclairs, tônerre & fouldrcs,qu'il en mourut plufieurs de fes gens; 
& à celle occafion ledift Roy d'Angleterre fut fi efpouété,qu il voua à Dieu qu il teroit 
paix & appoinârmcnt auec le Roy de France, & ledift Regent , fon filz. Si mandate 
feit dire par mefsircAubcry,Abbc de Clugny,qui eftoit venu de nouucldc par le Pape 
que fi lediefc Regent vouloit entendre à appoin£tcmcnt,il feroit content d'y entendre: 
^arquoy par grand' délibération de confeil, lcdi& Regent cnuoy a grands A mbaffades 
a Chartres,ou lcdicfc Roy d'Angleterre eftoit près d'illcc:& allerét en ladifte Ambafli< 
dc,meffire lehan des Dormans,Eucfque de Bcauuais,ChâceIier deNormâdie,mefsirc 
Ichan de Melun,C6te de Tacaruille,qui encorcs eftoit pr^fonnicr aux AngloySjlcsSri 
gneurs de Bouciquault , Marefchal de France,dc Montmorency , de Vignay , mefsire 
lehan Groléc,rttaiftrc Simon de Bucy,Eftienne de Paris,maiftrc lehan des Mares,Àd- 
uoeat en Parlemcnt,& lehan Mai]lard,Bourgeôy s de Paris:& prindrent lieu pour eux 
afiembler à vne lieue près de ladiae ville,à vn village appelle Bretigny : auquel iour & 
lieu les defliifiiommez Ce trouuercnt pour la partie d*idi£t Regent, & pour la partie du 
Roy d'Angleterre furent le Duc de Lanclaftre,les Comtes de Norantônc,de Vvaruic 
de SufFort,RcgnauIt de Colcftan,Gaultier de Marigny ,Chcualier , & plufieurs autres: 
& par tant de iours s'aflemblerent , que le hui&iefmc iour de May audift an mil trois 
.cens foixante,ilz vindrent à appoin&cment : par lequel fut baillé audift Roy d'Anglc- 
tcrre,pour la rançop du Roy,le pays de Poitou,les fiefs de Touars ScBelleuillc, les pais 
'otfpinfte* de GafcongnCjÀgenoySjPerigortjLymofinjCahorSjTarbejBigorrejGaurejRouerguc, 
mentfaifteth Àngoulmoy s,& toute fouucraincté,auec les hommages des Seigneurs eftans eniceux: 
tre le noj Monftreul fur la mcr,Ponthieu,Calais,Guy nes,Ie pays de Merq , Saugatc,Boulongnc, 
d ^ngeter- Hames,Valles,& Oingnis. Et oultre ce fut promis payer la fomme des trois millions 
7eb^touc^It ^ c ^ cuz d'or,dont les deux valoiét vn Noble d'Angleterre, & par ce moyen lediâ Roy 
Urdnpn du- d'Angleterrc,& fon aifnc filz renoncèrent pour cux,& leurs fucceflfeurs aux droiâzfc 
diftnoy. tiltres qu'ilz pretendoient auoir en la couronne de France, & du royaume ,àlafouuc- 
raincté & ordonnance du Duché de Normandie , des païs de Tourainc , Aniou &lc 
Maine,à la fouueraineté & hommages du Duché de Brctaigne,&Comté de Flandres* 
& rendrait ledift Roy d'Angleterre Je Roy de France à Calais,dedans trois fepmaines 
après la faind Ichan enfuyuant,aux defpens dudift Roy d'Anglcterre,horslesfraizde 
Thoftel du Roy de France:& audiâ: lieu de Calais feraient payez audift Roy d'Angle- 
terre fix cens mille efeus contens,& quatre cens mil dedans Tan prochain cnfuyuanr, 
& le furpl 9 en ladite ville de Calais à certains termes:& ne pourrait lediâ Roy de Fra 
ce foy armer cotre ledid Roy d'Angleterrc,iu(ques à tant qu'il euft accomply tous les 
poinftz dudiâ: trai£tc:& demouroient pour oftagcs en Angleterre môfeigneur Loys, 
offages qui Comte d'Aniou,monfeigneur Iehan,Comte de Poitiers , qui après fut Duc de Berry> 
farït baille^ enfans diidid Roy de France, monfèigneur Philippe , Duc d'OrlcanSjfrerc du Roy,k 
mwt£j& d uc j e Bourgongnc,le Comre de BIoys,& fon frereje Comte d'Alençon,fon ficrc,te 
jenretj dTL ^ omtc ^ c &i n & Paul,lcs Comtes de Harecourt,dc Porcian,Valcntinoys,degrâdPre, 
faix faitte ^ c Brenc,de Foreft, les feigneurs de Vaudcmôt,de Coucy,de Fyennes,de S.Venar, de 
w*re luy er Preaulx , Garencieres,de la Roche Guyon, Dcftouteuille, de Hangeft, le Dauphin de 
U/{oy jebdn. Auucrgne,le feigneur de Montmorency , d'Andrczel, Guillaume de Craon, Loys de 
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Harecourt,& autres-.& furent faiftes & publiées trefues delà iufques à la fain& Michel 
de Tan fuyuant . Lequel appoin&ement fut confermé par mondid feigneur le Rcgent 
eftant à Paris,oule Roy d'Angleterre enuoyâ fix Chcualicrs, pour luy vcoir faire le fer- 
ment fur le corps de Dieu:&: femblablcmcnt feit pareil ferment & confirmation le 
Prince de Gallcs 5 eftant à Louuicrs, promettant tenir lediét trai&é ferme & ftable . Cfc- 
là faiâ:, le xx. iour de May audiâ an, le Roy d'Angleterre , Ces enfans , 6î les gens^ auec 
les oftages, montèrent fur mer à Honnefleu , & s'en allèrent en Angleterre : & grand 
partie de leurs gens allèrent paflfer la riuiere de Seine, au Pont de f Arche, du confente- 
ment du Regent, &: de là tirèrent à Calais : & demoura le Comte d' Vvaruich en Fran- 
ce,pour le Roy d'Angleterre , pour faire tenir les trefues : mais il s'en acquita mal : car 
les Angloys Ce meirent à cfpicr les chemins, & roboient & tuoient les gens, & faifoient 
plus de maulx que du temps que la guerre cftoit ouuertc . Quand ledid Roy d' Angle- 
terre, fes enfans &oftagés furent là arriuc2, le Roy lehan de France les fcfto y a gran- 
dement^ vn difner,en la tour de Londres, & promeirent l'vn à l'autre garder & entre* 
tenir le traiâé de paix qui fai£t auoit efté é 

Comment le Roy lehan fut ramène en France* 

r V moys de Iuillet cnfuyuant , c'eft à fçauoir le hui&icfme iour, le Roy de Dugrostm* 
' France fut amené à Calais : & lors mondift feigneur le Regent partit de pmnt fùfiu 
[Paris , & alla à fainft Orner , pour accomplir ce qu'il pourrait du contenu fo&t** k 
jaudiâ: tratàc, à fin que fondid petefuft deliuré : & furent fai&z de grands "J 4 "™" 1 ' 
'empruntz par le royaume, & en prefterciit ceux de Paris, pour le premier ï^tfl^ 
payement cent mil Roy aulx : & au moys d'O&obre cnfuyuant arriua le Roy d'Angle- ^ ~ 
terre & fes gens audift Calais : & alla le Roy de Francc(qui trefpres de là eftoi;t ) au de- 
uant de luy,iufqucs à fa nef. Aucuns iours après le Roy de France, qui cftoit au chaftel, 
l'allaveoirenfon logis en la ville :& feit lediâ Roy de France la paix d'entre le Roy 
d'Angleterre & le Comte de Flandres : & après pria audidt Roy d'Angleterre , que luy 
& Ces enfans diûiafTcnt le lendemain au chafteau , ce qu'ilz feirent : & furent afsis à fa 
table le Roy d' Anglcterre,le prcmier,au hault bout,le Roy de Frâce le fécond, le Prin- 
ce de Galles le ticrs,& le Duc de Lâclaftre le dernier ; & eux eftans à tablc,ledi& Com- 
te de Flandres arriua à Calais , qui alla au chaftcâu , iufques deuant la table ou ilz di£ 
noient,& feit la reuerence, en fby agenouillant deuant le Roy de France, & après faluâ 
le Roy d*Angleterrc,fans foy agenouiller : & luy feit le Roy de France trcfbonne chè- 
re. Apres aifner les deux enfarts du Roy d'Angleterre partirent de Calais , pour aller 
en pèlerinage à noftre Dame de Boulongnc , & deux des enfans du Roy de France les 
conduyrent:& mondift feigneur le Regcnt,qui cftoit à Boulongnc, alla au deuât d'eux 
enuiron demie lieue . Le lendemain ledid Regent laifla les deux enfans d'Angleterre 
à Boulongne, & (es deux frères pour leur tenir compaignie , & s'en alla à Calais deuers 
fbn perc,ou il fut tout ce iour:& le lendemain il retourna au gifte à Boulongnc , & qua- 
Cx au millieu du chemin il rencontra les enfans du Roy d'Angleterre qui s'en rctour- 
noient à Calais . Le Samedy vingtquatriefme iour dudifr moys , lefdi&z deux Roys 
de France & d' A ngleterrc,ouyrent me(Te en vnc oratoire,&: iurerent fur le corps de le- 
fus Chrift, qu'ilz vferent enfemblc, qu'ilz tiendraient la paix qu'ilz auoient faifte , fer- z s j € 
me & ftable , &: n'allèrent point à l'offrande, par ce que l'vn ne vouloit point aller de- Fnncecr 
uant l'autre : & quand vint à la paix , on la prefenta premièrement au Roy de France, èjcndatm 
qui ne la voulut prendre ,&: laprint en fa main,& la porta audift Roy d'Anglcterrc,qui ^WrLjp- 
ne la voulut prendre de fa main :& par ainfî s'entrebaiferent eux deux, fans prendre rtnt ^nt^ 
autre paix . En celuyïour fut faiâ l'apoin&emcnt dudift Roy de France ,& dudift C« 
Roy de Nauarre,&dc mefsirc Philippe de Nauarrc , fon frerc combien que lediâ: Roy j/p^fa £ 
de Nauarrc ne fuft pas la prefent.mais bien y eftoit ledift Philippe de Nauarrc, fon fre-^*. 
re,qui fc feit fort pour luy , & iura ladifte paix : & le Duc d'Orléans , frère du Roy de 
France, la iura pour le Roy. Lors lcdicl Roy lehan érigea le païs d' Aniou en Duché, 
qui parauant n'eftoit que Comté,& la donna à fon filz Loys. A lehan fon autre filz dô- 
na les Duchcz de Bcrry & d' Auuergne:&r à Philippe le plus ieunc de fes enfans, donna 
la Duché de Touraine. En ce temps mefsire Berault , Daulphin d'Auucrgne , efpou- 
fa la fille du Comte de Foreftz,que ledi£t Comte auoit engendrée en la fœur de mefsi- 
rc laques dç Bourbon. 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANGE. 
Desojtages qui furent baillez pour larefte de hrançonduRoy. 

E vingtcinquiefme iour dudiâ moys d'Octobre , lcdicl Roy Ichan fut ro. 
1 talemét mis hors de prifon,& à fon libéral arbitre.Si s'en partit de Calais, 
) Se vint à Boulongnc , ou il conuoya le Roy d'Angleterre bien vnc lieuë 
t jhors de Calais : & le Prince de Galles vint auec le Roy iufques à Boulon- 
Ç?enrTÎiS)gne:& le Lundy enfuyuant lcdiét Prince de Galles s'en retourna à Calais: 
& par ainfi appert que ledict Roy de Frace fut prifonnicr audiâ Roy d'Angleterre en- 
uiron quatre ans . Le xxix. iour dudict moys d!Octobre,lc Roy partit de Boulongne, & 
vint à fainâ Orner : Se le Samcdy cnfuyuant,le Roy d'Angleterre monta fur mer pour 
s'en aller en Angleterre ,& emmena auccluy fes oftages qui luy auoient efté baillez 
pour feureté du payement dureftedelarançon duRoy:c'cft àfçauoir monfeigncur 
Loys, Duc d'Aniou, Comte du Maine, Se monfeigneur lehan, Duc de Berry,& d'Au- 
uergne, eiifans dudiâ Roy de France , monfeigneur Loys , Duc de Bourbon , mefsire 
Picrre,Comte d'Alençon,& monfeigneur Iehan,frere du Comte d'Èftampes, tous des 
fleurs de Liz, Guy, frerc du Comte de Bloys , le Comte de fainét Paul, les Seigneurs de 
Montmorency,dc Hangeft,de S. Venant,d'Andrezcl, les Comtes de Brcnnc, de Cou- 
cy,dc Harecourt , de grand Pré, & le feigneur de la Roche Guyon . Le Roy de France 
cftant à fainct Orner , turent faites de moult belles iouftes , pour l'honneur de luy , & 
de fa venuë.Puis s'en vint à Hcfdin,& là feit les ordonnances de fon hoftclrordonna fix 
Maiftres des requeftes, trois Clercs, & trois Laiz, & fix Maiftres de fes Comptes, trois 
Seculiers,& trois Clercs : Se après s'en vint à Compiegnc, à Senlis,& à fainâ Denis : Se 
là le Roy de Nauarre vint deuers luy , Se luy feit la reuerence deuant le grand autel de 
TEglife faind Denis , & ramena aucuns oftages qui luy auoient cfté.enuoyez : car il ne 
s'ofoit mettre en voyc d'y venir fans feureté : toutesfois il fe fia du tout aux parolles du 
Roy, Se iura fur le corps de Iefus Chrift , que deflors en auant il feroit bon, féal, & loyal 
fubiect du Roy,& du royaumc:& après iurererit pour la partie du Roy, le Duc de Nor- 
mandie^ mefsire Philippe de Nauarre, & lors le Roy le print par la main , & l'emme- 
na difner auec luy : puis print congé lediâ Roy de Nauarre , & s'en alla . En ce temps 
moururent l'vnc après l'autre les deux filles du Duc de Normandie ,dont il fut moult 
courroucé ( car il n'auoit nulz autres enfans ) & furent enterrées à l'Abbaye des Non- 
nains de faincl Anthoine des Champs, près Paris. 

De la venue du Roy lehan à Paris, après fin retour d'Angleterre:®* comment 

il alla en Auignon deuers le Pape. 

van miUms J^&J^^^f v d i c t an mil trois ces foixante,Ic trcziefme iour du moys de De- 
cms lx. fc5@^ YÊ^^t c5brc > cntra * c R °y Icna dedans Paris, ou il fut receu moult honora- 
it» fte -d^j^^ blement , & furent les rues tendues , Se portoit on vn poille de drap 
fiirent ceux K^^^^^S dor fur lu y» & luv fclrét ccux dc Paris prefent en dô de mille marcs 
ï A0A§W!L^S £i ' argCnt Cn vaiffclIe:& ,ors commença à tenir la court de Parlcmcr, 
mhn^' Sy&vtyv ^5 qui âUoit va< l ue 'P ar r c(pacc d'vn an,ou enuiron . En ce temps auoit 
\Lrd- J n * C7S=^dé%^^parmy le royaume en diuers lieux, mcfmcmcnt cn Champaigne & 
gcterrt. B "e, pluficurs Angloys Se Nauarrois , & autres gens vacabons , qui tenoient plufieurs 
fortereues,& pilloient Se gaftoient tout le royaume,& s'appclloit vnc bande de la grâd' 
compaignie:lcfquelz quand ilz fçéurent le retour Se la deliurance du Roy de France/e 
reculèrent Se retirèrent vers le païs de Languedoc , & prindrent & pillèrent la villedu 
Pont fainct Efprit , & autres . En iceluy an fut faifte Fordonnancc de faire retourner 
ÏMmUmis Içsluifz en France.. Le vingt &vniefmc iour de Noucmbreen Fanmilrrois censlxj. 
mite, mourut à Rouure,pres Dy-ion,Philippc,Duc & Comte de Bourgongne, Comte d'Ar- 
toys,d'Auuergne,de Boulongne,Palatin,de Brie,& de Champaigne, de faage de treize 
ans ou enuiromlequel Philippe auoit lors efpoufé Marguerite, fille du Comte de Flan- 
drcs,que Philippe,quatriefme filz du Roy Iehan,efpoufa apres:auquel Duché de Bour- 
ra Duchi de 8 ô g ne ,cd , ia R °y Ichan Iu y tocccda,à caufe de fa femme , qui eftoit mere d'iccluy Phi- 
Bturgongm J, ppc • & és Comtez d'Artoys Si de Boulongnc luy fucceda mefsire lehan de Boulan- 
tfcheut m gne,fon ondc,de par fa mere : & alla ledicl Roy lehan predre la poflefsion dudiét Du- 
**, de e™. chc de Bourgongne,& de tous les droite de Champaigne,au defplaifir du Roy de Na- 
uarre, 
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uarrc* qui scndifoithcriticr&fucccfleur: &vouloitJcRoy d'Angleterre traiter Id 
mariage de mefsire Hcrmon, * fon quart filz, & de ladifte Marguerite , veufue dudi& MPm 
Philippe de Bourgongnc,& fille dudiâ: Loys,Comtc de Flandres. Item audiét an mil Edmuni 
trois cens foixante & vn,fc combatit le Comte de Tancaruille,& plufieurs autres Che- Vf* 
ualiers & Efcuyers pour le Roy , contre ceux des compaignies,dont à efté parlé,en vn ccc ^ u 
lieu appelle Brignes,pres Lyon fur le Rofne,&y furent prins lediék Comte de Tancat- 
mllc,le Comte de Sallebruche, le Comte de Ioigny, mefsire laques de Bourbon , frère 
du feu Duc de Bourbon,Comte de la Marchejqui tatoft après mourut, pour les playes 
qu'il auoit reccues:& le Comte de Foreft,& plufieuts autres Cheualiers mdururent fur 
le champ de labataillc. Aufsi mourut tantoft âpites mèfsire Pierre de Bourboh,filz du- . 
diâ feu mefsire laques de Bourbon, Au moys d' Aouft fan mil trois cens foixante ôc f dn m ^ CCCi 
dcux,lcdiâ Roy lehan Ce meit en voye pour aller en Auignon, pour veoi r le pape In- ^ 
nocent,qui lors viuoit: mais il fçcut en chemin qu'il cftoit tre(pafle:par la mort duquel 
fut efleu fÀbbc de Marfcille , appelle mefsire Guillaume Grimoart,qui parauant auoit 
cfté Abbé de fainâ Germain d'Auxcrrc, & eftoit nay de Beaucaire : & fut efleu en fon 
ab(cnce,& luy mandèrent les Cardinaulx & Prclatz qu'il allaft en Auignon , ou il alla, 
& fut facré,& appelle Vrbain le quint : lequel ledid: Roy lehan alla voir en Auignon, 
& le receut ioyeufemerit le Pape, & luy feit moult grand honneur : & feit lediâ: Pape 
vnfermonen Auignon, &prefchak voyage gênerai d'oultre mer, pour le recoure- le %?y i&an 
ment de Ja terre faincte , & en feit ledift Roy lehan de France, illec prcfent,Capitaine^ ïff* 
gcncral,& luy bailla la croix,& aufsi au Roy de Cyprc,qui y cftoit , & plufieurs autres ^[pttgmeje^ 
Princes, & Seigneurs : & ordonna le Cardinal de Perigort Légat , pour lediâ: voyage, netalde ht* 
En celle année madame Yfabcau de France,fillc de feu Philippe le Bel,mourut en An- mée foultre 
gleterre, & eft enterrée aux Cordeliers de Lôdres. Item en celle année la Princcffe de mer * 
Galles accoucha,en Angoulefine,d'vn filz,quï fut nommé Edouard,comme fon perc. 

De U mort du ïtgy lehan > en Angleterre: & de la guerre que faifoit 
mefîire Bertrand du Guef clin contre les Àngloys* 

^An mil ccc. Ixiij. le troifiefme iour de lanuicr , lediâ: Roy de France par ^ An ^ ^ 
legicre volûtc,& cotre le côfeil de tous fcs Barôs,fâs befoing qu'il en fuft, i xi ^ 
retourna en Anglctcrrc,& menaauecques luy mefsire Ichâd'Artois,CÔ, 
1 te d'Eu,& plufieurs autres Seigneurs,pour trai&cr la deliurâce de fon fre- 
^re le Duc a Orlcâs,de fô filz Ichâ,Duc de Berry ,& des autres oftages qui 
cftoict demourez en A.nglcterre(car fon filz Loys,Duc d'Aniou,auoit efté deliuré par- 
auat)& fut lediâ: Roy lehan par lediâ: Roy d'Angleterre, & par ceux de Lôdrcs,rcocu 
moult grâdcmét & hônorablemet:& là fut iufques au moys de Mars cnfuyuât,qu'il luy 
print vnc maladic,qui luy dura iufques au huiâicfme iour d'Auril enfuyuant, que Ton f An ccc 
contoit mil ccc. lx . & quatrc:auquel iour il alla de vie à trefpaffemét,cn l'hoftel de Sa- Ixinj. 
uoye,prcs de ladi&e ville de Londres: & fut fon corps amené à Paris,par meflîre lehan Le %>y uhm 
d'Artois, & autres plufieurs grands Seigneurs , & honnorablement enterré en f Eglifc trt $4* tn 
fainâ: Denis en France : & audi& Roy lehan fucceda monfeigneur Charles , Duc de f * alW ic 
Normandic,& D'aulphin dé Viénois,fon aifné filz, qui fut nommé Charles le Quint , S ^££™ n 
furnommé le Sage . En ce temps meflire lehan de Montfort 5 qui pretendoit droift en ^gUterre. 
la Duché de Bretaigne , meit le fiege deuant la place de Bechcrcl,qui tenoit pour mef- 
firc Charles de BIoys,& eftoit aucc luy meflîre lehan Chandos,Conneftablc d'Angle- 
terrc,Robm Canolle , & autres Cheualiers d'Angleterre. Le Duc Charles aflembla 
grand* Chcualerie pour les combatre. Les Euefqucs de Bretaigne,defirans les appoin- 
&cr,traiâ:crcnt en paix faiGmt qu'à chafcun d'eux feroiét baillées villes & chafteau* , 
& fo pourraient dire &r nommer chafeun Duc de Bretaigne : & furent baillez oftages 
pour tenir fappoin£temêt:pour la partie du Duc Charles fut baillée Bertrand du Guef- 
clin,au Comte de Montfort , auec d autres : & de la partie du Comte de Montfort, fa* 
rent bailliez mefsire Guillaume Feleton,Chcualicr Anglois , & autres. Ainfi efchapc- 
reht fans auoir batailles : mais lediâ: appoin&emcnt fut rompu par la faultc dudid de 
Montfort: & furent lefdi&z oftages deliurez,referué lcdi& Bertrad,quc ledi& de Mot- 
fort ne voulu deliurer, & le bailla à garder audiât mefsire Guillaume Fcleton,& le gar- 
da bieuvn an, nonobftant les remonftrancesdudi& Bertrand, difant qu'il ncftoitnc 




Digitized by 



Google 



LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE, 

dcuoit eftre prifonnier.patquoy il trouua façon vnînatin d cfchapper de la maifou du- 
dift Fcleton , lequel aucun temps après voulut dire que ledict Bertrand eftoit fon pri- 
fonnier,& le feit conuenir au Parlement de France • Lcdid Bertrand fqc aflez content 
de venir en France , par ce qu'il fçauoit que les Angloy s & Nauarrois y faifoient guer- 
rc:fi y vint, &C fut iugé que lediâ: Bertrand n*auoit au Comte de Montfort, n a Feleton, 
foy ne prifon brifée. Apres lediâ: Arreft monfeigneur le Rcgent trouua façon d'attirer 
de fon party lediâ Bertrand , pour les grands biens & vaillances qu'il auoit ouy dire de 
luy. Alors la Roy ne Blanchc,qui tenoit la ville de Melcun,pour fon douaire, la meités 
mains du Roy de Nauarrc,fon frerc.Si y alla lediâ Régent pour Fen chafTcr,& en fa cô- 
' paignie lediâ Bertrand du Guefclin , qui feit de grandes vaillances , iaçoic ce que pour 
lors il ne fuft encores point congnu. Apres ladiâe ville de Meleun prife^'en alla lediâ 
strdtdge- Bertrand es marches de Normandie , pour faire guerre aux Angloys & Nauarrois , & 
me % <mmftd€ print la ville de Mante , qui eftoit au Roy de Nauarre ; & s'eftoit mis lediâ Bertrand, 
gmrc de l U y & fes gens, en guyfc de vignerons . Puis après print la ville de Meulanc , & dedans 
Sert ^r^^ H forent prins aucuns de ceux de Paris , qui tenoient le party dudiâ Roy de Nauarre, 
"V e contre le Roy de France, & le Duc de Normâdic : lefquclz lediâ meffire Bertrand en- 
uoya prifonniers à Paris , & en furent ics aucuns décapitez. Le xvj. iour de May au* 
diâ an , ce pendant que le Roy Charles cinquiefme eftoit allé foy faire facrer , & cou- 
ronner à Reims * lediâ Bertrand du Guefclin fe combatit deuant Cocherel , contre le 
Captau de Buch,Lieutcnant pour le Roy d'Angleterre, es marches de Normandie , & 
fut lediâ Captau prins prifonnicr , & tous fes gens mors ou prins : &c après ce le nou- 
* Ce mot sefi ucau > P our auo ^ r lediâ Captau de Buch* en fa main , donna audiâ Bertrand du 
cnpt diucrfc- Guefclin la Comré de Longueuillc la Guieffart , qu'il tenoit en fa main , par ce quele- 
mentfAr Tms diâ Roy de Nauarre, auquel elle auoit appartenu , s'eftoit deelaire fon ennemy : &en- 
crdutresjo- UO y a lediâ Captau prifonnier au marche de Meaulx:& lediâ Bertrand demoura pour 
nKAufhfafl j e ^ Q y £ Rouen, penfant félon fa charge de greuer les ennemys du royaume , & com- 
cuejc m. nâcnt il les pourrait extirper de la Duché de Normandie . Si fe meit fur les champs, Se 
en brief temps print les chafteaulx de Valongnes, Carcntcn , Douure * & plufieurs au- 
tres en Normandie : & tout le gaing que faifoit lediâ ^ertrand, il Je departôit libérale- 
ment à fes Chcualicrs & gens , fans rien ou peu en retenir à luy. Mcfsirc Charles de 
Bloys, Duc de Bretaigne , cnuoya deuers lediâ Bertrand du Guefclin, luy requérir ay- 
de,contre Iehan de Montfort,qui!uy occupoit & greuoit fa Duché : fi y alla lediû Ber- 
trand, & fa compaignic. 

Du Roy Charles ^inquiejme de ce nom, qui futjurnomme'le Sage 

HarleSjCinquiefmc de ce nom, qui fut furnom- 
^^mclcSage,filzdu Roy Iehan, commençai 
£dn trois cet l^ë^^^Qf/ \ rc g ncr m ^ trois ccns foixante & quatre , U 

Ixiij. / f^^^^Êf *\ trc *P a ^ a i c dixfcptiefmc an de fon règne, Fan mil 

s Â " ^ * trois cens quatre vingtz,au chaftel de Beaulté,prcs 

le boys de Vincennes, & gift à S. Denis en France. 
Ccftuy Charles & madame Iehannc de Bourbon, 
fa femme, furent facrez & couronnez en FEglife 
de Reims, à grand honneur & reuerenec , par mef- 
fire Iehan de Craon, Archcuefquc de Reims, le 
iour de la Trinité , audiâ: an mil trois cens foixan- 
te & quatre: & furent prefent audift facre Loys, 
Duc d'Aniou , & Philippe , lors Duc de Tourainc, 
fes frères , la ComtcfTe de Flandres & d'Artoys , le 
— ^ Roy de Cypre , Je Duc de Braban , le frerc de f£m- 

percur,frercs d'armes dudiâ: Roy Charles, les Ducz de Lorraine,^ de Bar, & plufieurs 



* alias 
Rouurc. 





*9 m 

quint 4 Pans 
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8c plufieurs grands Seigneurs : ôc le dernier iour d'iccluy moys de May le Roy oûroya 
à fon frerc Philippe , lors Duc de Tourainc , la Duché de Bourgongne , & fen receut à 

hommage 
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hommage^ rcprint en fa main ladi&e Duché de Touraine * Otiltrc ccpàr Ces lettres 
données au Louure,Ie fécond iour de Iuin audid an , conferma le don & tranfporr que 
le feu Roy Iehan,fon pere,auoit faiâ: audiâ Philippe,Duc de Bourgongne,dôné à Ger- 
migny fur Marne, le fixiefmc iour de Septembre , Fan précèdent mil crois cens foixan- 
re & s trois,de tout le droiâ qu'il auoit au Comté de Bourgongne . Le iour de la fefte Si 
Michel audiâ: an mil trois cens foixante Se quatre , mefsirc Charles de Bloys , Duc de Vd» miltnh 
Brctaigne,à caufe de fa femme , Se Iehan , Comte de Montfort , quipretendoit droiâ k*f* 
audiâ: Duché, fe combatirent près le chaftel d\Aulroy,cn Bretaigne : &fiit lediâ met 
lire Charles de Bloys tué en la bataille : Se Bertrand du Guefclin, Se le Comte d'Auxcr- 
re,qui eftoiét allez à fon aydc,prins prifonniers,par mefsire Iehan de Chandos,Chcua- 
lier Angloys, Se tous Ces gens defconfitz,mors Se prins : Se fut lediâ Bertrand du Guef- 
clin mené prifonnier en Angleterre : depuis laquelle bataille ne trouua lediâ: de Môt- 
forr,qui luy refiftaft audiâ: Ducfyé de Bretaigne . Apres Iadiâ:e bataille d'Aulroy, lediâ: 
mefsire Iehan de Montfort voulut veoir le corps de mcflîre Charles de Bloys,mort en- durits dt 
tre les autres mors : Se puis par fon ordonnance fut cnfepuely Se porté irihumé à Guin- *fa*c*»*m~ r 
guant : Se aucun temps après fut lediâ corps rclcué Se canonizé , comme fainâ:, par le ^ 
pape Vrbaincinquiefme, qui lors regnoit , pour plufieurs grands &euidens miracles 
qui fe faifoient au lieu ou eftoit lediâ corps. Et eft à fçauoir que môfcigneur Loys Duc 
d' A niou ,frcre du Roy > lequel après fut Roy de Cecille, auoit efpouféla fille dudiâ: 
mefsire Charles de Bloys : Se oultre ce lediâ de Bloys dclaiflà deux enfans mafles , Fvn 
nommé Iehan, fautre Guy, lefquclz furent menez prifonniers en Angleterre. Ledift 
Iehan fut marié à Marguerite , fille du feigneur de Cliflbn , Conneftable de France , Se 
d elle eut Oliuier , Iehan, Charles, Se Guillaume . Oliuier fut Comte de Ponthicurc a- 
près la mort de fon pere,& Iehan fut feigneur de TAigle. Aucun temps apres,c'cft à fça- 
uoir Tan mil trois censlxv. lediâ: mefsirc Iehan de Montfort enuoya deuers le Roy, r*n mil trois 
luy requérir qu'il le voulfift rcçeuoir à homme , Se il luy feroit hommage qu'il deuoit à ^ 
caufe dudiâ Duché de Bretaigne, & le feruiroit tant qu'il viuroit . A cefte caufe le Roy 
enuoya monfeigneur Iehan deCraon, Archcucfquc de Reims, & mefsirc Iehan le 
Mengrée,* diâ Bouciquault,Marefchal de Frâce,cn Brctaignc,deucrs lediâ: de Mont- * Cr. Je viïi 
fort pour traiâcr appoinâement entre luy & laDucheirc,veufue dudiâ feu mefsire 
Charles de Bloys:& fut accordé que ladiâc Duché, laquelle vingt Se quatre ans, ou cn-^ 
uiron parauant, viuant le Roy Philippe de Valloys , auoit cfté adiugée par arreft audiâ: 
feu mefsirc Charles de Bloys , à caufe de fa femme ,demoureroit en héritage audiâ: 
mefsire Iehan de Montfort : Se ladide Duchefle auroit la Comté de Ponthieurc , &lcs 
feigneuries de Grclou, * Auaugour , Guinguant , Chaucrlin fur Trien , Chaucrlin en * Cisnoms 
Cornouaille,Duhault,Vvlgohet,Refpredon, Se autres terres & feigneuries qui auoient fintvn^m 
cfté hetitages de mefsirc Guy de Brctaignc,fon perc : Se Ci fe pourroit , fa vie durant,di- ***** w . Cnr * 
re, porter, Se nommer Duchefle de Bretaigne : & fi deuoit auoir la Vicomté dcLymo- * 
ges. Et iaçoitee que la Duchefle ne fuft perfonnellement à faire lediâ traiâé , mais y 
auoit commis aucuns Procureurs , neantmoins toutes les places Se forterefles de Bre- 
taigne furent incontinent deliurées audiâ de Montfort,auquel fut donné delay de fai- 
te hommage qu'il eftoit tenu de faire au Roy , à caufe dudiâ Duché de Bretaigne . Et 
par lediâ appoinâement fut mefsirc Bertrand du Guefclin , Se le Comte d' Auxerrc, 
qui auoient cfté prins à la bataille d , Aulroyprifonnicrs,& femblablcment les autres 
prifonnicrs,deliurez parray gracieufè rançon, Se auflile Captau deBuch, qui auoit efté 
prins à la bataille de Çocherel, fut aufsi deliuré de prifon, Se deuint homme du Roy, Se 
de fon confeil : Se par fon moyen fut faiâ appoinâement en la ville de Vernon , entre 
les Roys de France^' Angleterre, Se de Nauarre,fur la guerre qui eftoit cncommcncée 
pour raifon de la pnnfe qu'auoit faiâe mefsirc Bertrâd du Guefclin, des villes de Man- u Camé h 
te Se Meulanc : & auflî la Comté de Longueuillc, que le Roy auoit ia donnée audiâ du ^ffiP"* 
Guefclin , pour la rançon dudiâ Captau , fut rendué audiâ: Roy de Nauarre : Se Ci de- ^J^J^ 
uoit oultre auoir lediâ Roy de Nauarre les Baronneries de Montpellier Se Homclaz, NdHâ ^ 
Se fut la paix criées • Mais dudiâ appoinâement ne fut pas content monfeigneur Loys 
de France, Duc d' Aniou,freredu Roy , qui auoit cfpoufé la fille du feu Duc Charles de 
Bloys , & de ladiâe Duchefle > Se auoit intention de faire guerre audi& mefsire Iehan 
de Montfort : Se pour ce faire auoit attraiâ: à luy grand* Cheualcrie : mais le Roy , fon 
frere,leluy defFendit:& de la en auant ne s'oferènt trouuer deuant luy ledift ArcheueC- 
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que de Rcims,nc le Marcfchal Bouciquault , qui lediâ: appoindement auoicnt trafic'. 

> Comment mefire Bertrand du Guefclinfour deliurerle royaume de genfd armes 
<vacobonsje$ mena en Hejpaigne, contre les Sarrasins. 

a n t o s t après lediâ: mefsire Bertrâd du Guefclin,qui cftoit vn vaillant 
1 Chcualicr,8c qui moult ay moit le bien du Roy & du royaumc,à fin de dc- 
liurer le pais de pluficurs gens de guerre , des compaignies tant Àngloys, 
Nauarrois,Normans,Gaicons,quc Françoys, qui eftoient en diuers lieux 
& tenoient plufieurs fortereffes , & gaftoient le païs , & le royaume , feit 
tant aux Capitaines, deuers lefquclz il alla par fauf-condui&,qu il les aflcmbla & les at- 
trahie, &: furent contens d'aller combatre pour la foy aucc luy contre les Sarrazins, qui 
eftoient en Hefpaigne, & en Fayde du Roy d'Arragon,que le Roy Pierre d'Hcfpaigne, 
filz de feu Alphonce,vouloit contraindre luy faire hommage de fon royaume . Et pour 
faire lediâ: voyage le pape Vrbain , que lediâ: Bertrand alla veoir en Auignon, luy feic 
ay de de grâd' fomme de florins,& fi luy o&roy a deux dixiefmcs . Aufsi lediâ: Bertrand 
alla veoir le Duc d'Aniou,qui cftoit en Langucdoc,gouuerneur pour le Roy, fon frere: 
lequel le reccut honnorablemcnt,& luy feit de grands dons : & partirent tantoft après, 
& allèrent à Parpignan, & paflerent parmy le royaume d'Arragon : & auec eux fe meit 
Henry d'Hefoaignc, frere de Pierre, Roy d'Hcfpaigne : & prindrent plufieurs villes & 
places enCaftille,fans ce que lediâ: Roy Pierre de Caftille , qui toutesfois cftoit tenu 
moult puiflant de gens & d'argent , leur feift aucune contrariété n'empefehement . Si 
cheuaucherent tant qu'ilz vindrent deuant la cite de Burgucs, ou cftoit lediâ Roy Pic- 
trc:lcquel,quand il fçeut leur venuë,s en partit, & alla à Tollctte:& entra lediâ mefsire 
Bertrand & fa compaignie dedans Burgues , & y tuèrent fes gens plufieurs Iuifz & Sar- 
razins . Ce pendant que lcfdiâeé compaignies eftoient par delà , tut couronné Roy de 
c Caftille Henry d'Hefpaigne,Comte de Triftemarc,foubz le nom & tiltre duquel lediâ 
Gucfclin, & ceux defdiâ:cs compaignies, eftoient entrez audi& royaume (lequel cftoit 
frere dudiâ: Pierre , Roy de Caftille ) par fayde dudiâ: de Gucfclin , & des Françoys de 
fa compaignie : lequel Henry parauant auoit par lediâ: Pierre efté mis hors , & banny 
du païs , par ce qu'il n'auoit voulu confentir qu'il euft la compaignie d'vnc fienne pro- 
chaine parente: & donna iceluy Henry audiâ: mefsire Bertrand ladite Comté de Tri- 
ftcmare,cn Hcfpaignc.Lequcl Henry tantoft apres,à layde d'iceluy mefsire Bertrand, 
& de ceux de (a compaignie,conqucfta tout le royaume de Caftille , & en chafla lediâ 
Roy Pierre, fon frere, en peu de temps : & difoit on que c'eftoit aduenu par vengeance 
cmudti diuine: car lediâ: Roy Pierre auoit cftcvn grand Tyran , & auoit meurdry mauuaife- 




dc la rançon du Roy Iehan,& donna grandes richeffes 3t ioyaulx audiâ Prince clc Gal- 
lcs,qui feit alliance a luy,& luy promeit qu'il luy ayderoit à recouurcr fon royaume En 
ce temps mefsire Iehan de Montfort,Duc de Bretaigne,eftant morte fa première fem- 
me, fœur du Prince de Galles, print en mariage la fîilc de mefsire Thomas de Hollâdc, 
qui eftoit grand & puifTant Seigneur en Angleterre. Item la femme dudiâ: Prince de 
Galles accoucha à Bourdeaux d'vn filz, qui fut nommé Richard, lequel fut depuis Roy 
d'Angleterre. Item mefsire Loys de Tarentc,efpoufa lors la Royne de Naplcs. 

Comment le Duc de Bretalgne feit hommage au Roy, le mantel & le chapeau 
ofte^lesgenoulxflefchis 9 commeàfon fouuerain Seigneur 

ién mil trois T^r^SSSi N v 1 K ° N * a ^ c ^ c V*&l ucs > mi * trois c ^ s ^ixatc & fîx. mefsire Ichadc 
cewlxvi. jV| ffî^S^ Montfort lors Duc de Brctaignc, cnuoya à Paris deuers le Roy,à fin qu'il 

; voulfift confermer lappoin&cment qui auoit eftéiaift aucc la veufuc de 
feu mefsire Charles de Bloys , & requérir prorogation du delay de faire 
hommage:& y vindrent le Seigneur de Clichon,Breton, Se mefsire Guil- 
laume delà Cuucr Angloys : aufquclz fût a grand' difficulté baillée ladite confirma- 
tion : toutçsfois leur fut clic deliurée clofe & fecllce,& promeiren t qu'elle ne feroit ou- 

uertc 
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ucrte iufqucs à ce que ledid de Montforr euft fai<& au Roy rbommage de te Duché de Hommage 
Bretaigne,Comté de Montfort , & autres terres qu'il tenoit de Juy : & pour te faire fut ftiftauty 
prefîx delay iufques à la (âind Michel enfuyuant k Lequel Iehan de Montfort vint au de France d* 
cm temps après à Paris , & feit au Roy hommage dudid Duché de Bretâigne , Comté Du <hedtBre* 
de Montforty& des autres terres qu'if tenoit au rdyaume,Ie mantel & le chapeau oftez, 
& les genoux flefehis , comme à fon lbuueraih feigrieûr : & lors en laprcfenccdù Roy, ^ on ^ ortn 
& de (on confeil ladide Ducheflfe veufue dudid feu mefsire Châties de Bloys^ ratifia 
en faperfonncfappoindemcnt qui auoit efté faid par fes Procureurs, auec ledid de 
Montfort,par lequel elle rërionçoit au drôid qu'elle *prctendoit à la Duché : lequel ap- 
poindement le Roy conferma en force & vertu <fArreft,& de chofe iugée. 

Comment le Roy de Nauarre par fiflion tréthyfonfe feit prendre 
prisonnier en H r e/paigne:& tommertt' Bertrand du Guêjclm 
fut prifonnier après 2el'mré. 

[ V moys de Féurier audid an mil trois cens foixate & fîx,lc Prince de Gai- 1'** mil trois 
1 les & le Roy Pierre d'Hefpaigne, qui auoit efté débouté de fon royaume, bvi. 
j par fon frerc Henry, à fayde de mefsire Bertrand du Guefclin,& de fa cô- 
, paignie,defcendirét en Hefpaignc auecques grand'côpaignie d'Angloys: 
&r combien que le Roy de Nauarre euft promis ayder audiâ: Henry , qui 
pour ce faire luy auoit donné grande finance , ce neantmoins il donna paffage par fon 
royaume de Nauarre aufdidz Prince de Galles &Tc Roy Piètre. Et fc feit ledid Roy de 
Nauarre faindement par vn Cheualier de leur party , prendre prifonnier, à fin qu'il al- ... 
laft auecques eux en Caftille : & tant cheuaucherent qu'ilz vindrent près de la ville de 
fainâDomînique^n vnlieu appelle Nadres . Etlàiefixiefme iourd'Aouft eurent ba- 
taille contre ledid Roy Henry, en laquelle iceluy Henry fut defeonfit , &r mefsire Ber- 
trand du Guefchn , mefsire Arnoul d'Euchan , Marcfchal de France , le Bègue de Vil- 
laines , &c plufieurs autres Françoy s , Bretons, Caftilliens &r Àrragonnois , forent priris 
prifonniers , &r y eut vingtquatre mil hommes mors : mais ledtd Roy Henry efchappa 
& s'en vint vers France , & fe tint par aucun temps luy &r fa femme en la cité de Car- 
cafTonne,en laquelle eftoit lors madame Marie de Bretaignc,fille de feu mefsire Char- 
les de Bloys,& femme de mefsire Loys Duc d' Apiou , gouuerneur pour le Roy au pais 
de Languedoc . Apres Icdide bataille de Nadres,fut deliurc ledid Roy de Nauarre, le- 
quel par fidion laitfa fon filz en oftage . Et combien que ledid Piètre euft eu ladide vi- 
doire,par le moyen dudid Prince de Ga!les,ce neantmoins il le laifla en ladide batail- 
le & Fabandonna,ne depuis ne le veid:parquoy ledid Prince de Galles fut mal content, 
& luy & le Duc de Lanclaftre,fon frere,s en retournerët à Bourdeaux, & emmenèrent 
auec eux prifonnier ledid mefsire Bertrâd du Guefclin:&r luy eftant ainfi prifonnier le- 
did Roy Héry d'Hefpaigne,qui eftoit pour lors à CarcalTônc,vint fecrettemét à Bour- 
deaux, en guife de Pelerin,& s'adrefla a vn des gens dudid Bertrand qu'il congneut, & Dui^y tien* 
lequel deit à fon maiftre la venue du Roy Henry , dont ledid Bertrand fut moult efba- ry ? <pt en 
hy, comment il s'eftoit mis en tel danger:& moyennât cent florins que ledid Bertrand g»tfedePele- 
donna au Geolier,il confentit que ledid Henry veid & difnaft auec ledid Bertrad:pui$ j<wr 
s en retourna ledid Henry en Languedoc , & alla à Villeneufiie près Auignon , ou ù^fdinpïi- 
trouua monfeigneur Loys, Duc d' Aniou.frere du Roy, qui moult le feftoya. Apres lé fi nn i n / 
difnerluy donna toute la vaiflelle d'or &r d'argent , en quoyilz auoient efté feruis au Bourdcdux. 
difner, dont iceluy Henry fut moult ïoyeux : car il en auoit bien befoing • & après s'en 
allèrent enfemble veoir le Pape en Auignon, & les receut & feftoya grandement . Le- 
did Duc d'Aniou amaffa gens de guerre, & bailla audid Roy Henry deux mil hom- 
mes,pour courir la terre du Prince de Galles,en Guyenne:lequcl Prince , qui attendoit 
que je Roy Piètre Juy euft faid deliurer le payement de luy & de fes gens,cômc promis 
fauoit,dont il ne feit riens , quand il fçeut la nouuelle que ledid Henry gaftoit fa terre 
bailla la charge de fes gens de guerre à mefsire lehan Chandos , pour courir la terre du 
Roy de France : & retinr auec luy mefsire Bertrand du Guefchn , & autres prifonniers 
qu'il auoit amenez d'Hefpaigne. Et pourec que ledid Prince eftoit pour lors en trefues, 
auec le Roy de France, par fidton il bannift tous fes gens de guerre,, &fç nommoiènt 
la grand' compaignie . Pour la venue dudid Prince , le Ducd' Aniou manda au Roy 
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Henry d'Hcfpaigne aller à luy à Villeneufuc près Auignon,lcquel y aHa:& ordonna le- 
diâ Duc que dèdâs Hefpaigne rctourneroit icdiâ; Henry. En ces entrefaites fiic ddi- 
uré le Bègue de Villaines,qui s'en vint deuers le Roy de France . Aucuns familiers du 
Prince de Gallcs,qui cftoient à Bourdeaux,luy deirët qu'il eftoit bruy t que lcdiâ: Prin- 
ce detenoit lcdift Bertrand , pour la doubtc qu'il auoit qu'il luy feift guerre , s'il cftoit 
cfchappé : & lors le Prince par orgueil & defpit feit venir lediefc Bcrrrand deuant luy ,2: 
luy deit que s'il luy vouloit promettre que iamais contre luy ne s'armeroit , ne fembla- 
blcmcnt pour le Roy Henry d'Hefpaignc , qu'il luy acquiteroit fa rançon, & toutes fes 
debtes , & luy donneroit dix mil florins pour foy monter & armer : mais Bercrandluy 
deit qu'il aymeroit mieux mourir en fa prifon , que telle chofe luy promettre : & foyez 
certain (deit Bertrand au Prince)que ic feruiray de tout mon pouuoir ceux à qui ic fuis 
tcnujfc possible eft que ic forte hors de prifon , ou trop longuement m'auez tenu à tort 
& contre raifonrcar i'eftoye party de France auccques mes côpaignons en propos dal- 
ler fur les Sarrazins,& pour taire le falut de noz ames . Et pourquoy n'y alliez vous fans 
arrefter ? deit le Prince . le le vous diray (deit Bertrand moult aflfeurcment) nous trou- 
uaûnes vn Piètre d'Hefpaignc, qui de Dieu foit mauldiû, lequel auoit faift meurtrir la 
bonne dame Blanche de Bourbon, fa femme > extraire de la noble maifon du Duc de 
Bourbô,&: du fang fainû Loysdaquclle cftoit de voftre fang,& voftrc coufine prochai- 
ne du plus grad & merueillcux cofte que vous ayez:& vouloit içeluy Piètre efpoufer la 
Bertrand J* ^ e ^'vn Iuif,fon principal Confeillcr & Médecin : fi m'arreftay illec pour de luy pren- 
Guefclin par* die vengeance , & ayder à Henry fon frerc , lequel ie fçay eftre vray héritier du royau- 
U vertuéuft- me d'Hcfpai^ne, & aufsi pour deftruire Iuifz & Sarrazins, dont lediâ: Piètre cftoit fort 
mtntéHTnn. accompaigne. Or eftes vous venu vous & voz Àngloys,pour côuoitifcd or d'argent, 
et de Galles. jçjjQ. pj Ctrc vous donna & promeit , & cuidant tenir le royaume après luy faulfe- 
ment : auquel voyage vous aucz tout premièrement offenfé Dieu noftre créateur ( car 
vous auez cmpefché la vengeance des aduerfaires de la loy, & fi auez greuc voftre fang, 
à fouftenir leur querelle par voftre ambition, à la grad' perte de voz nobles Cheualiers, 
qui par guerre & par famine, & glaiuc, y font mors) & maintenant vous apperceuez à 
tard comme le defloyal Piètre vous à deceu,dont ie luy fçay bon gré . Quand Bertrand 
cutacheué fa raifon , le Prince de Galles lcua la chcrc& nefc peut tenir qu'il ne deit 
que Bertrand auoit raifon, & les Barons, qui là eftoient, difoienr qu'il auoit deit vérité. 
Or ça Bertrâd(deit le Prince)on deit que ie vous tiés longuemét prifonnier,pourdoub- 
te que i'ay de vous , parquoy ie vueil que vous en alliez , mais ce ne fera pas fans payer 
voftre rançon.Sirc refpondit Bcrrrand,vous fçauez que ie fuis vn pauure Cheualier de 
petite eftimation , qui n ay gueres de terre ne de biens , & fi tant peu que i'en ay eft en- 
gagé pour môture & pour harnois, & fi dois en cefte ville mieux de dix mil efcuz, û me 
vucillez mettre à gracieufe rançon, & vous ferez voftre honneur.Et ou yriez vous beau 
feigneur?deit le Princc,qui vous laifferoit aller . le m en iray deit Bcrtrâd,ou iepourray 
tantoft recouurer ma pcrte:& plus ne vous en dy,& vous prie que plus ne m'en deman- 
dez.Or vous aduifez,dcit le Princc,combicn vous me donnerez:car ie vous fais iugede 
voftre caufe mefmc.Sire,dcit Bcrtrâd,ic vous mercic:& ie croy que ne daigneriez aller 
contre la parolle qu auez propoféer&puis que de ma rançon m'auez fai& iuge , ic vous 
donneray cent mil doubles d'or . Quand le Prince fouyt fi haultemét parler la couleur 
luy mua , & en regardant Ces Barôs,dcit: Voyez vous pas cornent Bertrand fc fçaitga- 
ber &mocquer de moy,qui m'offre telle fommetcar ie le quitteroye pour la quarte par- 
tie.Sire Bcrtrad ie n'en vueil pas tant:carvous ne le pourriez finer:& bien deit Bertrad, 
grad mcrcysrfi en aurez vous foixante mil, ne ia moins, fi pour tant me voulez quitter. 
Ouy certcs,deit le Prince,i en fuis d'accord.Lors deit Bertrand haultemét:Maintcnanc 
fc peut bien vanter Henry qu'il mourra Roy d'Hcfpaignercar ie Pen couronneray,quoy 
qu'il doiue couftcr:&r me preftera la moytié de ma rançon, & le Roy de France Fautre. 
Le Prince s'cfbahift du noble courage de Bertrand : & la Princeffe de Galles , qui pour 
lors cftoit en Angoulefmc, qui ouy t la renômée de Bcrtrad, alla à Bourdeaux expreffe- 
ump» ie ment pour le veoir,& luy donna dix mil doubles en allcgemét de fa rançon. Si fût Ber- 
Bertrani ds$ trand deliurepour aller faire finance de fa rançon , par ainfi qu'il pfomift ne porter ar- 
Guefclin. mes tant que payée fauroit. Bertrand s'en partit de Bourdeaux,& s'en alla deuers mon- 
(cigneur Loys,Duc d\Aniou,qui renoit le fiege deuant Tarrafcon , contre la Roy ne de 
Cccille:& tant feit Bertrand que par (à côduiâc & fubtilité, la ville fut prinfc dedans le 

tiers 



Digitized by 



Google 



DV ROY CHARLES LE QVINT. fiieil. xxxij. 

tiers ioûr de fon arriuée : & ceux cT Arlc aufsi fe rendirent par compoficion , moyen- 
nant grande finance. Le Duc deit à Bertrand qu'il luy doanoit vingt mil cfcus , & luy 
en feroit autant donner par le Pape, & que le Roy de France luy en donneroir foixante 
mil,& fi plus en failloir il ne luy fauldroit point . Bertrand le remercia humblement , & 
print congé de luy,& s'en vint deuers le Roy qui honnorablemét le rcccuc, & luy don- 
na cent mil florins pour ayder à payer fa rançon & Ces defpens : puis luy donna congé: 
maisafonpartement il luy feit promettre que toutes les/ois qu'il le manderait ilrc- 
uiendroit à fpn ayde . Apres s'en alla Bertrand en Brcraigne vcoir madame Tiphaine 
fa femme , qui eftoit à la Roche Derien , & pafla par f Abbaye du mont ûdnâ Michel, 
en laquelle auant Ton partement il auoit laifle en la prefencë de fa femme cent mil flo- 
rins,cn gardc,& les cuidoit bien trouuer , mais fa femme les auoit receuz : Se il liiy de- 
manda en quoy elle les auoit defpédus : & elle rcfpondit.Sirc fçadbcz que ieles ay bail- 
lez & donnez aux Gcntilz~hommes,qui vous ont fcruy en la guerre,pour ayder à payer 
leurs rançons, & d eux pourriez encores cftre bien fcruy. Si deit Bertrand que bon fcré 
luy en fçauoit. Les Barons de Brctaigne recrurent honnorablcmen t ledi& Bertrano>& Von% ^ 
luy feirét plufieurs dons pour fa rançon payer. Gela faift s'en retourna Bertrâd à Bour- ^ 
deaux , ou tantoft après fa rançon rut apportée , &rachcpt* Bertrand tous les autres jsertrdnd dm 
prifonniers Françoys • Apres, ledift Prince de Galles le teit grandement honnorer & cuefclin , 
conduire par fes Chcualiers iufqucshors de fes terres.Si s'en alla en Languedoc deuers f**r fir*** 
le Duc d'Aniou , qui luy bailla mefsire Oliuier deMannay y&hien douze cens lances {m% 
de gens de guerre qu'il auoit a(Tcmblez pour aller en f ayde du Roy Henry d'Hefpaignc 
contre le Roy Piètre : lequel comme on difoic,pour auoir ayde contre lediâ Henry , a* pu \oy jfart 
uoit prins alliance au Roy de Bcllcmarinc, Sarrazin, & cfpoufé (à fille : & pour ce faire 
il renia là loy de lefus Chrift • Lediâ Henry eut cinq batailles contre ledid Piètre : lc£ j^L* 
quelles , par la conduire dudi& Bertrand, il gaigna toutes . A la fixiefme iceluy Pictrc^^ 
fut prins prifonnicr par le Bègue de Villaines, Cheualicr Françoys, duquel lediô Hcn- J^p^ ^ 
ry fachepta, & luy feit couper la tefte, & fenuoya deuant la cité de Sebille : & ainfi fina n $n { * À Ufy 
fes iours mifcrablcmcnt iceluy Roy Piètre, meurdrier do fa&mme,& Apoftat dehde Jefrs 
loy de lefus Chrift . Apres la mort duquel toutes les ckez.de Sebille, de TolIcttc,& les 
autres villes fcchafteaux d'Hefpaignc fe rendirct tous en fobcïflancc dudiâ Henry ,qui 
demoura paifible Roy d'Hefpaignc : & par ainfi ledid Royaume de Caftille fut gaigné 
par Henry, recouuert par Pietre,& regaigné par Henry, tout en vn an & demy . Apres 
ces chofes faiâes le Roy manda à mefsire .» Bertrand au Guefdia par pluûeurs meffa- 
ges, & à la parfin y cnuoy a le Marefchal d&Denchen, luy prier qu'il s'en retournait en 
France , pour luy ayder contre les Angloys , qu* fort le guerroient : & luy promeit lc- 
di& Marcfcha^dc par le Roy,fefpéc de Gonncftable de France. Si s'en retourna & em- 
mena à fon retour d'Hefpaignc cinq cens lances^ fi toft qu'il fut en Francc,il paffa par 
Languedoc pour veoir le Duc d'Aniou,qui ioydufcment le rcccut,lcqucl faifoit guerre 
aux Anglois,pour plufieurs tortz qu'ilz luy auoient faiâz* Apres cc,Bcrtrand s en pa(Ta 
par.Pcrigort,ou le Comte le feftoya fort,& s'en venant pluficùrs gens de guerre fe mei- 
rént en (a compaignic,tcllcment qiril eut grand nombre de gens : & en paffant & chc- 
uauchant print plufieurs villes & places que tenoient les Angloys . L'an mil trois cens i 9 ànm$lmi$ 
foixâte & fept,aprcs ce que le Prince de Galles & fon frcre,aucc leurs compaignics, fu- censUv ï 
rem retournez d'Hefpaignc ou ilz eftoient allez en f ayde du Roy PictrCjComme deflus 
à efté dift feiournerent vne cfpace, de temps en Guyenne & à Bourdcaux, & iufques au 
moys de Dcccbrc,qu ilz eurent reccu la rançon de mefsire Bertrâd du Guefclin,qu ilz 
fe meirent fur les champs , & vindrent & entrèrent és païs d' Auucrgne , Berry , Bour- 
bonnois,& allèrent pafler lariuiere de Loire à Marcigriy les Nonnains, & feiournerent 
aucun temps en Mafconnoîs,puis emrtrct en la Duché deBourgongnc,ou ilz ne trou- 
ucrent nulz viurcs fur les champs: car monfeigneur Philippe Duc de Bourgongnc, fre- 
fe du Roy - y auoit tout faï& rctraire es fortereucs -qui cftoicntbieh gardces.Si pafferent x 
en Auxerrois,ou ilz fe rafrcfchirencdc viures & d'tubillemèhs , dont lit dùoient grand 
mefticr, & entreret en Gaftinoy s,enuiroh hui& cens homes d*armes Anglois, & grand 
nombre de gens de pied,tcllemcnç qu'ilz eftoicht bien dix mil perfonlies vne auuc 
plus grand 1 bande , ou ilz cftoient bien vingt mû , qui pâlterent Seine , 8: allèrent vers 
Troyc.Puis paiTetcnt la riuiere d* Aulbe,jK allèrent vers Efpernay ,& y meirent le fiege, 
àc furet ceux de dedans fi preflez qu'ilz furent côtrain&z bailler la ville, & tançonnerex 
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Ctttx isf leurs corps & h ville debjruficr de dcxxx mil francs d'or,&: demourcrent dedans aucuns 
fmpy r** genfd'armes defdi&es compaigniçs : puis allèrent deuanr lc'monfticr d' Ay , qui eftoie 
ITul " >rt ' & y auoit vingt hommes larmes Frânçoys qui le monfticrdefFcndirent > & par 
leurs \otfscr tout Ploient & roboicnt,t>rènoient prifonniet$,& faifoient autres grands maulx:& ce 
Uur vilL fçachant le Roy , il feit diligence de faire affcmbler gens pour les combatre : parquoy 
ceux qui cftbient venus en Gaftinoys^rcpaffercnt la riuiere d'Yonne à Pons, & pafferéc 
Seine a Nogcnt, fur Seine j&s^en retirèrent à Efpcrnay auecles autres: puis allèrent 
vers GhaalQns & VitrycnPartois , &fciournerent en celle marche iufques enuironle 
moys de liiia IcRôyjiuoit grâdnombrcde genfdarmes es bonnes villes près deux, 
comme à Sens, Ttoycs, Ghaalons, Prouins, & autres, qui fcmbJablement venoient fur 
les champs,& faifoientde*riouk grandes rudeflfes* Le Roy feit parler aufdi&z Angloys 
• par plufiçurs fois pour trouver moyen de les faire vuy der hors dudift royaumeemais ilz 

faifoient trop grandes demandes : c'eft à fçapoir quatorze cens mil francs dor. Iceux 
Anglois repayèrent la riuiete aifez près de Troy es, & s 'allcrct loger à Marigny, & illcc 
enuirô. Le Duc.de Bourjgongnc eftok lors à TrayeSjmais il n'auoit pas aflez gens pour 
les combatre Sraflaillir j Sis'cn allèrent palier la rjuierc d'Yonne vers Auxerrc , & aile- 
5 _ ' . rent vers Chpftillon fut \é Loin deuant Montargis, & par tout le GaÛinois vers Eftam- 
■ . pes & Eftrechy,*ro ilz croient logez aU moys de Iuillct, & boutèrent le feu en pluficurs 
i>es\stngloys villes ôçvillages.Etpqiitcequ ondifoit qu'ilz tiroiéc vers Paris y lc Roy manda lès genf- 
auifrindrent d'arme? vçnir^P^^mais ilfourdit aucunes deffiânees entre les Gafcons , qui eftoient 
•fa vilUdtri». aueç lefdiâ^ÀiiglWSjS: abx Anglois- des Gafcons. Les Gafcons fc départirent dauec 
'MlU7com CUX ' & ^ en ^ cww df utesdBaogency, & les Ânglois allèrent en Normandie , & prin- 
mJJnù^ plâiaiiDurlaTille de Vire * car il y en alla cinquante ou foixante, ha- 

Iqht. billez comme gens.de y Hl4ge fur leurs harnois , & gaignerent les portes & tuèrent les 
porticrs:& puis leurs rOtftes qui eftoient chibufcbées entrerét dedans,mais ilz ne prin- 
dre;it pas le ehaftçhpuis vnc partie d'eux alla en Aniou, & prindrent Chafteaugontier. 
Les Gafcons qui eftoient à Baugcaàyjy feiournerent enuiron trois fepmaines, & alla le 
Seigneur d'Albret plufîeuts fois dfiuers cux,pour trouuer moyen de les faire vuyder en 
efperance de certain àppoin&emcnt : & combien qu'il ne foft encores accordé lefdiâz 
Gafcons paflferent Loyre du cofté de Soulongne:& (i toft qu'ilz furent paflez, la riuiere 
creut tellement quilz ne lapeurent rlepalfcr , & ainiî demeurèrent vne pièce en atten- 
dant le trai&é dudift appoindemen(S,que kdiârfcigncur d'Àlbrfct auoit porte deuersle 
' v*n mil trois .R°y • Audid al * n*il trois cens.foixante fepr,le Pape Wbain partir d' Auignon pour s'en 
- tms Ixvif. aller tenir fa court à Romrae, & emmena ailec luy les Cardinaulx : rouresfois il en dé- 
molira quatre qui n y voulurent poihtollcr , dontle Pape fut mal content d'eux , & ne 
tan mil trois leur laifla nuJUj puiflancc.Lan de grâce mil trois cens foixante &r hui&, le (ïxieûnc iour 
cendxviy. d'Àuril,arriua à Paris mçkire Lionitc^DucdcGlarence^lz duRoy d'Ànglcrcrre, qui 
alloi t pour eip.oufer la filte de mefeirc.Galiachç^f va des feignéurs de Milan , ou le Roy 
de France le reccut à gçand honriemr ; & allcrtnt an deuant de luy iufques à ùinâ Dc- 
nis 3 monfeigne;ur lehan^DUc de Berry qui auoit>cut congé devenir en Francc,pour vn 
an ( car il cftoit fyn de pftages du feu: Roy fon pfcre ) & monfeigneur Philippe Ducde 
Bourgongne,frere germain daRoy; & le mèneront defeendre au chaftcauduLomire 
ou le Roy eftpit logé,& le feit difnçr & foupper auec luy^&'b feftoya moult grandemer. 
Le lendemain le feit feftoyer p^r la Roy ne & par les. dames en Thoftel dcfam&PauM: 
.après les feftoyerent lçs Duçz de BeÇry &xle Bourgongne 3 en Fhoftel d' Arrois , ou ik 
tindrent maifon ouucrtc. Apres IcRoyfeir aujdiât Liônelj&r à Ces gens r des dons &prc- 
feps qui valoient bien yjn^rmil florins , ^rlc feit ««iubycr iufques hors dii royaume, à 
fes dépens ; Én celle année au moysj 4c2uÛvV& Royièit deùxMarefchaiilxde France, 
ç eft à fçauoiç n> efs^re Loy s de Sançerné, & rtiefiirc Loy s Moto; Seigheurde Blanuillc: 
*ûUnwme- c **^ Mar.efcl>al Bouciquault cftoirnjprç ;& tnefw«e Raoul de Deuchan,* qi|i nepou- 
indtfcrcm* ^ok plus fpufteiiir la peine jailTa Ïq&cç és maini du Roy, qui luy baillaf Aurifiambe : & 
ment Vf enuiron quinK^qursdçuantjIc; Rp^y ftuoit faift Adfliirâl.mcfiiic Françoys PcrilleuXj& 
nehi crDew cn auoit oijc le Baudpuan ? de Ja Hepjtç • En ce mefineteriips eouro îenc toufiours pltf- 
iîeurs cômpaignies d'Anglais, Naua^ois, Gafeorçs,' & autres gens affcmblez parroy le 
ahas royauprjc^ pjrenoicnt ^pijloicnt Içs ^laces^ouooieMfcu^foxçoicntfcxnxncs Up> 
Uauldra. çc ii cs ^ faifoient tant demaul?: q^Gçfçppirpiiiéàtacomprcr. 
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Des appellations que le Comte iïArmignac & autres Jèigneurs de Guyenne 
feirent en Parlement contre le Prince de Galles. 

Nuîron celle faifon les Comtes d'Armignac , d'Albrct Se Pcrigort,& plu- 
(îeurs autres Barons,& Nobles de Guyenne & Ga(congne,àppcllcrcnt du 
Prince de Gallcs,Duc dcGuyéne,pour aucûs griefz qu'il leur auoit fai&z: 
& requirent au Roy d'auoir lettres d'adiournemët en cas d'appel.-lefquel- 
les , après plufieurs difficultez, le Roy parla délibération de Ton confeil 
pour ce aflfemblé en la chambre de Parlement , auquel le Roy, la Royne,tous les Prin- 
ces,Prelatz & gens de communitez des bonnes villes de France eftoiet en grand nom- 
bre aflemblezjleur bailla.-car il eftoit di& expreflement par le trai&é de paix fai& entre 
les Françoys & les Anglois, que les fouuerainctcz , hommages, & reflbrs dcfdi&z pais 
demoureroient au Roy de France,iufques à ce que Jcfdi&z Roy d'Angleterre & Prin- 
ce de Galles euflfent faitt certaines renôciations : & mefmemét qu'ilzeuflcnt baillé let- 
tres de renonciation du droiét qu'ilz pretendoient à la couronne de France & au roy- 
aume, dcfqucllcs bailler ilz auoient cftérefufans & delayans,&ne les auoient point 
baillées • En celle année le feigneur d'Albrct efpoufà la fille du Duc de Bourbon, fœur 
de la Royne & de la Comtcffe de Sauoye . Item en ce temps Pierre Comte d' Alençon, 
fvn des oftages du Roy Ichan en AngIetcrre,retourna en France, & depuis n'y retour- 
na^ paya trente mil francs d'or : & fèmblablcment le Due de Bourbon aufsi par cer- 
tains moyens s'en retourna, & paya vingt mil francs d'or. 

Comment le Roy alfa à Tournay, pour traiâer le mariage du Duc de Bour- 

gongne ,fon frère, & delà fille du Comte de Flandres. 

L'entrée du moys de Septembre,audiâ: an mil trois cens fbixâte & hui&, v 4 n mil trois 
le Roy partit de Paris , & alla iufqucs à Tournay, ou il auoit mandé venir cmslxviy* 
Loys, Comte de Flandres , le Duc de Braban , le Comte de Haynault,& 
autres,cn cfperancc de faire le mariage pourparlé de mefsire Philippe de 
Frâcc,Duc de Bourgongnc,fon frcre,& de madame Marguerite feule fil- 
le & héritière dudift Comte de Flandres , veufuc de feu Philippe de Bourgongne , qui 
eftoit mort en faage de treize ans : mais icchiy Comte de Flandres auoit volume & af- 
fection de marier fadicte fille à meftirc Aympnd, Comte de Cantorbic , Fvn des filz du 
Roy d' A ngleterre : & feuft faid : mais le Pape ne voulut donner difpence de la proxi- 
mité du lignage qui eftoit entr'eux : & par diflimulationfe feitexeufer ledift Comte* 
de Flandrcs,par maladie,& par ce s'en retourna le Roy à Parisrmais madame Marguçr 
rite Comtefle d' Artoys,mere dudiâ Comte de Flâdrcs, qui s'eftoit trouuéc audiâ; lieu 
de Tournay , & qui pour celle caufe moult defiroit lcdift mariage eftre accomply , alla 
pardeuerslediéfcComte,fonfilz,àMalines:& furent fai&z y & pourparlez plufieurs ap- 
poin&emens touchant iceluy mariage , lequel lediâ: Loys Comte de Flandres ne vou- 
Joit confentir n accorder , finon que le Roy luy baillaft & delaiiTaft les villes & chaftel- 
lenies de lifte & de Douay,& leurs appartenances, ce que le Roy promeit faire, moyc- 
nant ce que ledid Philippe,Duc de Bourgongne,fon frere,par fes lettres patentes don- 
nées à Peronne , le douziefme iour de Septembre , audid an mil trois cens foixante & 
hui6t,promcit que fi toft qu'elles reuiendroient en fes mains après le trefpas dudift Cô- 
tc,qu'il les rendroit & reftituéroit au Roy,fon frcrc,ou à fes fuccefleurs : & à ce obligea 
luy & fes hoirs,foubz les cenfurcs Apoftoliqucs,& fut la matière mife en furceanec . En 
la fin d'iceluy moys les Anglois , qui eftoient à Vire , en Normandie , moyennant cer- 
taine fomme qui leur fut donnéc,s'en faillircnt,& s'en allèrent à Chafteaugontier,auee 
leurs compaignons qui la eftoient,& prindrent plufieurs fortereffes illec cnuiron, pour 
eux loger: & les Gafcons,qui eftoient paflez Loyrc(comme di& a efté)allerent en Tou- 
rainc : & lors plufieurs gens de guerre , tant des ordonnances que fans gages, les fuyùi- 
rent, en efpcrancc de les combatre, iufqucs à Faye la vineufe, en Poitou, ou ilz fe retra- 
hyrent,& ne les peurent auoir. Le vingt & troyfiefme iour dudiét moys aucuns Cheua- 
liers & Efcuyers de Bourgongne , allèrent en Foreft après aucuns Anglois, qui auoient 
cheuauché par la Bourgongne , & les combatirent & defeonfirent : & y en eut de tuez 
douze ou quatorze cens : les autres s'enfuyrent, & furent refeoux les prifonniers qu'ilz 
auoient prins en grand nombre. 
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: LES CRONICL ET ANNALES DE FRANCE 
De la natiuité& haptefme de Charles, premier fl^ du Roy Charles cinykiejme. 

Vanmil mis 'JS^iti^^ ^ Dimenchc troyfiefme iour de Décembre audict an mil trois cens foi^ 
cens Ixyij. ' -V (S^S xitc & huiû,nafquit môfeigneur Charles, premier filz dudiâ Roy Char- 
^ i les cinquiefme,cn Fhoftel de fain& Paul à Paris jdontgrâd'ioyefutparle 
royaume . Le Roy alla incontinent rendre grâces à Dieu & à noftrc Da- 
)me en l'Eglife noftre Dame de Paris, & le lendemain alla en pèlerinage à 
fainft Denis, & feit donner aux collèges des Mendias de Paris bien quatre mil florins. 
Le Mecrcdy vnziefme iour dudift moys fut ledi& Charles baptifé en l'Eglife S. Paul à 
Paris , & s'y trouua moult grand* multitude de peuple , & y auoit deux cens hommes 
U pompe qui portoient deux cens torches. Apres eftoient mefsirc Hue de Chaftillon grand Mai- 
filamitc'fH ure des Ârbaleftricrs de France,qui portoit vn cierge,& le Comte de Tancaruille pois 
fjHfùfteau toit vnc couppe d'or,en laquelle auoit du feL Apres eftoit la Royne Iehanne d'Eureux, 
bAptcfad» - p 0rto i t Tenfant,& mefsire Charles de Dampmartin auprès d'elle. Apres l'enfant e- 
df^cbxr* ft 0 ^ ent monfeigneur le Duc cTOrleans,onclc du Roy,& les Ducz de Berry & de Bour- 
UsyUfdnth g on g nc > & s frères, .le Duc de Bourbon,frere de la Royne, & plufieurs autres : & aufsiy 
Tarit. eftoien t la Royne Blanche,la Duchefle d'Orléans & fa fille, la Comteffe de Harecourt, 
la Dame d'AIbret, & plufieurs autres Dames & Damoyfelles , toutes habillées en cou- 
ronnes,flocars & autres ioyaux, le plus richement qu'il eftoit poflîble de faire : & en la- 
dite Eghfe eftoient attendans la venue de l'enfant l'Euefque de Beauuais , Chancelier 
de France , lors declairé & prononcé Cardinal ( lequel le baptiza ) le Cardinal de Pa- 
ris, nommé maiftre Guy de Maignac , les Archeuefqucs de Lyon & de Sens, les Euef- 
ques d'Eureux, de Couftances, de Troycs,d'Arra$, Meaux,Noyon, & plufieurs Abbez 
tous habillez en pontificat aucc leurs chappcs,my très Se crofles : & le tint fur fons me£ 
fire Charles, Seigneur de Montmorency, & luy bailla fon nom. Apres ce, fut faifl vnc 
donnée de vingt deniers Parifis à chafeune perfonne qui y vouloir aller,& y eut fi gran- 
de prefle que plufieurs femmes y furent eftain&es. Le Roy donna à fon filz le païs de 
Daulphiné,à fin qu'il fuft appellé monfeigneur le Daulphin : & tantoft après par bulles 
du Pape f Archeucfquc de Sens prefenta audiâ Euefque de Beauuais , Chancelier de 
France ,1e Chappeau de Cardinal : & lors maiftre Guy de Maignac, Euefque de Paris, 
s'en partit pour aller à Romme deuers le P^pe. 

Comment plufieurs villes en Çuyenne,Ponthieu>& ailleurs, 
Je réduisirent es mains du Roy. 

,N ce téps plufieurs des villes & places dudi& Duché de Guyenne,en adhe- 
1 rat aux appellations inrerie&ées par les Comtes d'Armignac , d'Albret&T 
1 Pcrigort,& autres dc(Tufdi<5tz,fe reduifirét voluntairemét es mains du Roy 
) de France,au moyen dequoy fc fourdit guerres: & loris prinr audiâ Prince 
de Galles vne maladic,dont il deuint ydropique: & à cefte caufè par le con- 
fcil des Médecins s'en partit d' Aquitaine,& s'en alla en Angleterre, pour changer fair, 
& emmena auec luy la Princeflefa femme, & fon filz Richard ( carie premier nomme 
Edouard,eftoit mort à Bourdcaux ) & laifTa fon frère le Duc de Lanclaftre , pour gou- 
uernerle païs. Tantoft après le Roy d'Angleterre y enuoyafon autre filz, nomme 
Lionnel,Duc de Clarencc^uec grand nombre d'Anglois.Le Samedy d'après Pafques, 
l'an mil trois fèptiefme iour d'Auril, fan mil trois cens foixante & neuf y fut accordé le traiété du ma- 
$mlxix. riagc,qui longuement auoit efté pourparlé d'entre mefsire Philippe, Duc de Bourgon- 
gne,frere du Roy , & madame Marguerite , fille de mefsirc Loys Comtes de Flandres, 
Audi& moys d'Auril , les villes d'Abeuillc,de Rué, & toutes les autres de la Comte de 
Ponthieu, refèrué Necllc, de leur volunré fe meirent cnfobeïflance du Roy de France, 
en moins de dix iours,és mains de mefsire Hue de ChaftiIlon,grand maiftre des Arba- 
leftriers de France. 

Des appellations que les Seigneurs & communaulte^ dt Guyenne auoient 
interieélées, contre le Prince de Galles, Duc de Guyenne. 

T E fécond iour de May,audi& an, fc prefcntercnt en Parlcmct lefdiétz Comte d'Ar- 
-^mignacjde Foix, d'Albrct, & autres Barons & Seigneurs, qui s'eftoient portez pôor 
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appelans à rencontre d'Edouard Prince de Galles , Duc de Guycnhe:& le vingt & vn 
iefmeiourdudi&moyslcRoy allacn perfonne en Parlement :&eftoit la Royne le- URymic 
hanne afsifc auprès de luy, le Cardinal de Beauuais au deffoubz , les Archeuefques de fr * nce 
Reims,Sens,Touars,quinze Eucfques,& plufieurs Abbez,les Ducz d'Orléans & Bour à M e m t** 
gongne,les Comtes d'Alcnçon,d'Eftampcs,& plufieurs Barôs, Nobles,& gens de plu- nwlet*t~ 
ficurs bonnes villes illec aflemblez,pour ladicte caulfc: & meit Je Roy Jcfdi&es appella- Unmu 
tions,cn confeil & délibération, à fin de fçauoir s'il y auoit efté fai& autrement que la 
raifon le vouloit : & là eftoient tous les Confeillers en Parlemcnt,lefdi&z Ducz,Com- 
tes,Barons, Archeuefques & Eucfques , Icfquelz furent tous d oppinion qu'à bonne Se 
iufte caufe le Roy auoit admis & receu les appcllations,& qu'il ne les poùoit tic deuoit 
reffu(er,&que fi le Roy d' Angleterrcvouloit mouuoir guerre pour celte caufe,ce feroie 
à tort & fans raifon. Apres furent leuës les refponfes qui auoient efté aduifées de fai- 
re fur vne lettre ou ccdulle qu'il auoit baillée , contenant plufieurs defraifonnables dc- 
mandcs,que faifoiét les Anglois : &r pour occafion des chofes dcflufdi&cs recommen- 
ça la guerre entre Françoys & Anglois . En ce temps le Duc de Lanclaftre,filz du Roy 
d' Angleterre,qui eftoit demout é à Bourdeaux,e(poufa en vn villagc,pres Bourdeaux, 
Conftâce, fille du Roy don Piètre d'Hefpaigne. Item en ce temps Yuain, filz du Prin- 
ce Àymond de Galles, que le Roy d'Angleterre auoit faiâ: mourir,pour auoir fa terre, 
vint en France,& feruit bien le Roy & fes gens contre les Anglois. 

Du mariage du Duc Philippe de Bourgongne ,a la fille du Comte de Flandres. 

E Mardy dixneufiefme iour du moys de Iuin audid an mil ecc . lxix. fut im mil ecc 
célébré & accôply le mariage de môfeigneur PhiIippe,Duc de Bourgon- 
gnc,frere du Roy ,& madame Marguerite,fcule fille & héritière de Loys, 
1 Côte de Flâdres,d' Artoft,de Neuers,& de Rethcl,& furet efpoufcz en FE 
►»glife S. Bauô de Gad,parFArcheuefque de Tournay,& y allerct plufieurs 
grâds Princes & feigneurs de Frâce , & y cftoiét le Duc & la Ducheffe de Brabâ, oncle 
dudift Comte de Flâdrcs:& durât ladite fefte furet fai&es iouftes,tournois, & autres 
grâds esbatemes. Ladite Marguerite auoit parauât efté femme de môfeigneur Philip Marguerite 
pc,Duc de Bourgôgnc,qui trefpafTa à Rouurc,des l'an mil ccc. lx. & vn:& ainfi ellefut/^ y* <j ite 
Duchefle de Bourgongne deux fois: & par le traifté dudiâ: mariage,pourcc que lediâ f/j^LT 
Comte de Flandrcs,pere de ladite Margueritc,faifoit plufieurs difficulrez,le Roy luy ^ iu h e jf € ^ 
promcit,& de fai&Iuy bailla les villes, chafteaux, chaftellenic,tcrrcs,& feigneurics de Bourgongne. 
Hfle,Douay & Orchies,& leurs appartenances, à faculté de les pouuoir rauoir & r a- 
chepter par luy & fes fucceffeurs,en deffaultc d'hoir mafle en ligne dire&e , en baillant 
dix mil Hures de terre : laquelle chofe le Roy feit pour auantager ledid Philippe , Duc 
de Bourgongne,fon frerc,& à fin que lediét traiâé de mariage fortift cffeéi Mais ce fut 
foubz telle côdition,qu'iceIuy Philippe promeit , & bailla lettres au Roy que fi toft que 
elles feroient venues en fes mains,par la mort dudift Comte , fon beau perc,ou autre- 
ment il les rendroir & reftitueroit au Roy,fon frere,ou à fes hoirs,ou ayans caufe.Item 
le x v.iour de Iuillet le Roy partit de Paris pour aller en Normandie, veoir vne grand* 
quantité de nauires qu'il auoit faiâ: préparer, pour faire vne courfe en Angleterre : Se 
auoit le Roy ordonné que fon frere le Duc de Bourgongne y pafTcroic. 

D'vne dejcente d f Anglois en France. 

N ce temps le Roy futaduerty qucleDucdcLanclaftrceftoitdefccn- 
du à Calais aucc grand' compaignic de genfd'armes: & vindrent iuf- 
ques à Therouennc,& à Aire, & bruflerent &gaftercntlcpaïsden- 
uiron. Le Roy , qui parauant auoit faift alTembler plufieurs nauires à 
Harfleu , pour enuoyer fon frere le Duc de Bourgongne faire vne cour- 
fe en Angleterre ,cefla fon entreprinfc,& enuoya incontinent le Duc de Bourgon- 
gne , qui haftiuement alla au deuant du Duc de Lanclaftre , & fe logea auprès d'Ar- 
dre^ Tournehan: & là furent longuement les deux oltz fans combatre , puis fe lcua 
lcdi& Duc de Bourgongne,& s'en vint à Hedin, dont plufieurs gens mutmurcrent,& 
furent mal contens contre luy , car il cftoit plus puifiant de gens que lcditt de Lancia* 
ftre,& eftoit afsis fon oft à fauantage > & fi auoit viures.à planté. Quand lediâ Duc 
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de Bourgongnc fut leué, lcdi& Duc de Lanclaftre Ce meit à chcuauchcr par Ponthicu* 
vers le paf s de Caux,& paflerent la riuiere de Somme, à la BJancquctacquc^ allèrent 
iufqucs à Harflcu,en intétion de brufler les nauires du Roy de France, qui la cftoient : 
mais ilz ne peurent: parquoy iJz ardirent plufieurs villes en la Comté d'Eu , & s'en re- 
tonrrierent par Ponthieu:& auprès d'Abbeuillc prindrent meflirc Hue de Çhaftillon, 
& plufieurs Chcualiers,Efcuycrs,& Bourgeois de ladi&e ville , qui eftoient failJiz pour 
iân mil ccc. leur courir fus,& les cnuoy crent prifonniers à Calais. Le vingt & deuxiefme iour de 
Ixxi*. Septembre audi£t an mil trois cens foixante & ncuf,madame Marguerite de Flandres 
Duchefle de Bourgongne, entra à Paris,ou elle fut receue à grand honneur du Roy & 
de la Royne,& des gens d'Eglife,Noblcs,& autres de tous Eftatz. En ce temps le Roy 
de Nauarre,qui longuement auoit demouré en Nauarrc,vint par la mer , & defeendit 
à Conftentin:& feit fçauoir au Roy qu'il viédroit voluntiers à luy s'il luy plaifoit , mais 
il auoit à luy faire aucunes requeftes , qu'il diroit voluntiers à aucuns de fon confeil a- 
uant fa vcnue:& par ce le Roy luy cnuoya à Cherebour,ou il cftoit,le Comte de Salle- 
bruche,lc Doyen de Paris,maiftre lacques le Riche,& Pierre Blanchct: & eftoient lef- 
dicfccs requeftes touchant les villes de Mante & Meulanc,que le Roy de Frace tenoit 
en fa main:& pour celle caufe feirent les Roynes Blachc & Iehanne plufieurs voyages 
deuers lefdi&z Roys de France & de Nauarre: mais nonobftant ces chofes lcdidRoy 
de Nauarre auoit toufiours fes meffagiers deuers le Roy d'Angleterre<& difoit on cô- 
munemët que s'il euft trouué bon appoindement auec luy,il n'en euft point faiâ: auec 
le hâftiment * c ce tcm P s ^ commencée la Baftille à Paris,& afsifc la première pierre par 

de h BtftilU ^ u g ucs Aubriot,lors Preuoft de Paris,qui la feit faire des deniers du Roy. 
4 Paris. En ce mefmc temps fut faift le mariage de madame Iehanne dé France , fille du feu 
, Roy Philippe de VaIlois,& de madame Blanche de Nauarre,fa femmc,qui encores vi- 
uoit,à Ichan, filz aifné du Roy d' Arragon, Duc de Gironne,& fut efpoufée par procu- 
ration «: & tantoft après , ainfi qu'on la menoit en Arragon, elle mourut à Beziers en 
Languedoc. 

De la courje de B^bin Canolle , autres Anglois : & comment mefire Ber- 
trand du Guefclin,futfai£l Conne fiable de France. 

^^fsJ^Vj^ 7 ^ V moys de Iuîllet mil trois cens foixante & dix , Robin Canolle & 
hmmacu. ^ 9i^^[^3Jl Jmeflise Thomas GranconjAnglois^ccompaignez de fix mil hom- 
*' * Vv * & ^ /mes d'armes , & cinq cens Archiers,partirent de Calais,& cheuau- 

^ cherent vers fain£t Omer,& Arras,& ardirët les faulxbourgs, & les 
ibledz du païs d'enuiron qui encores eftoient debout. Apres cheuau 
/cherét vers Noyon,parVermâdois.Puis pafferent les rmieresd'Aul 
* be & de Seine,pa(Terent par Ioigny,Nemours,Gaftinois , & vindrec 
à Corbeil , & EfTonnc,& iufques deuant Parisien bruflant & gaftant tout les pays , par 
les </fng!ois ou ilz paifoicnt,qui ne Ce vouloient rançonner,& ne furent point combatuz,finon que 
fi vindrent aucuns de Paris faillcrcnt fur eux,& en tuèrent près de fept cens , car ilz furent aucuns 
loger iufym jours logez par les villages d'en tour Paris 5 & furent vn iour longuement en bataille en- 
près p*rif. tvç Villciuifuc & Paris , & coururent iufques à fain&Marccl & fainft Viftor , & après 
s'allèrent loger au pont d' Antonis,au Bourg la Roync,& illec enuiron : puis tirèrent à 
Eftampes, & s'en retournèrent par la Beauffc iufques en Àniou , toufiours faifant fi ri- 
goureux cxploi&z de gucrre,qu'ennuy feroit de les racompter. Item au moys d'Oâo- 
bre audid an le Pape Vrbain , qui eftoit allé es parties de Romme,s'en retourna en A- 
uignon, es gallées que le Roy luy auoit enuoyécsparfAbbé de Fefcarop,&parvn 
Chcualier, nommé mefsire Iehan de Chambly. Item en ce temps feit le Roy conuo- 
cation des Prelatz,Noblcs,& bonnes villes de fon royaumc,pour auoir confeil &ayde 
De timfofi- fur le faift de fa guerre : & après fes remonftrances faites luy fut odtroyé vn aydc,c cft 
i"' à fçauoir Fimpofition de douze deniers pour liures de toutes denrées vendues,la gabcl 
denlêeTcr * ^ ^ u ^ c ' ,& q 11 ^ 10 &* ncs P our Ceu es bonnes villes,& vn franc au plat païs , le quatrief 
mtrthéindtfes m ^du vin vendu en broche, douze deniers Parifis pour queue de vin Françoys^ui cn- 
en France, troit à Paris , & vingt quatre folz pour queue de vin de Bourgongne . Le deuxiefme 
iour dudift moys d'Oétobre le Roy côgnoifTant les fens,vaillance& preudhommie de 
mefsire Bertrand du Guefclin,qui nouucllement eftoit retourné de la guerre d'Hc(pai 
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gnc de Fayde du Roy Henry Je feift Côncftable de France.tequel tantoft après s'en al- 
la en Aniou,ou eftoient les AngIois,que conduifoit Robin Canolle, &c Thomas Gran- 1 
con,& les côbatit, & d arriuée en tua bien fix cens,& print ledict rfaefsire Thomas pri- BerirdnJJ* 
fonnict . Puis alla à Viarzô en Bcrry,que terioiét les Anglois & print la place , & en tua Gneplin crée 
bien trois cens:& après alla à Ruiily , mais les Anglois abandonerent laplace,& s en conneftdble 
fuyrent.Lc Duc du Gucfclin les fuy uit iufques à Breflfure en Poitou,& là les combatit, ie ******* , 
& y eut que de mors que de prins quatre cens hommes. Le fîxicûne iour de larmier, 
mil trois cens foixantc& dix , lcdift Roy achepta de mefsirc Iehan dcChaalonsla 
Comté d'Auxcrre , le pris & fomme de trente & vn mil francs d or , qu'il paya con- 
tent^ la ioignit au demaine de la couronne de France ,& ordonna que iamais n'en 
fuftfeparee. ' 

Detappoinélement du Roy de Nauarre : comment meJSire Bertrand du Guefclin 
meit es mains du Roy -le fais de Poitou,de Xaintonge^ au^ipref 
quetoutlepaïsdeBretai^eyparce^ueleDucs'eneJloit 
, allé en Angleterre. 

r V moys de Décembre audid an mil trois cens feptante, trefpafla le Pape ^ ^ 
[ Vrbain en Auignomau temps duquel fut f3in&c Catherine de Seine,vier fy Unte% 
|ge de grande fain&cté. Apres -ledîâ Vrbain fut cfleu mefsire Pierre Roger 
i Cardinal Françoys,qui eftoitnepueu du feu Pape Clement,& fappelloit- 
JK^Zy^^on le Cardinal de Beaufort,car il eftoit fflz du Comte de Beaufort en Val- 
lée^ n'auoit que quarante ans,& par aucun temps ne voulut accepter la charge : mais 
finablement fut fàcrc aux Iacobins d' Auignôn & nomme Grégoire, en la preïence du 
Ducd'Aniou/rereduRoyjLieùtenâten Languedoc-lequel Duc ramena Iedift Pape . 
depuis les Iacobins iufques au Palais d'Aùignon , allant à pied , tenant la refne de fon 
cheual. En ce temps le Roy eftant à Viarzon , enuoya mefsire Bertrand du Gucfclin, 
fon Côneftable,plufièurs fois à Eureux,pour faire venir le Roy de Nauarre,fon ferour* 
ge,vers luy , lequel différa longuement fa veriuc , car il fçauoit bien qu'il n'cftoit point 
en la grâce du Roy , par ce qiuîàuoit donné paffage au Prince de Galles , quand il alla 
en Hefpaigne,en fayde du Roy Piétre,& aufsi attëdoit Ces gens qu'il auoit cnuoyez dîe- 
uers le Roy d'Angleterre. Finablcment lé vingt & vniefme iour de Mars audi£t an, il 
vint,moyénant que le Roy enuoyaft pour oïlages le Duc de Berry,fon frerc, à Eurcux 
&feirent appoinâ:emét,par lequel ledi&Rdy déNauarre deuoit auoir les Baronnies 
de Montpellier & Homelaz,qui aùtrèsfpis lûy auoicnt éftépromifes : & ledifl: Roy de 
Nauarre feit hommage au Roy dès terres qu'il tenoit de lùy , dont le Roy & le peuple 
furent tous idy cux v càr on doutbit qu'il ne fe voulfîft faire ennemy du Royr&quand le- pes Jomun s 
di& Roy de Nauarre s'en pàrtit,il làiffa fe* deux filz Châties & Pierrc,auec le Roy leur chancelier de 
onde, &c s'en rctourfia eh Nauarre. En ce temps mefsire Iehan des Dormans, Cardi- Frarice > ren " 
nahEucfqae dcBcauuais,Châcelier de Frâce rendit aii Roy les fèaulx,&:remeit ledift ff*"^ 
offîceé* mains du Roy,& fut mâiftrc Gruillâumc des Dormans , (on frerc , par grand' - '' 4 " *' * 
délibération faiéfc Chancélierdc France , & tint Iedi& me/lire Iehan des Dormans le- 
di& office de Chancelier trois ans quatre moys depuis qu'il fut faidt Cardinal. En on 
fte faifon le PapeGtiegoirê , qui éftoit cn1kuighon,cnuoya & feit Legatz pour trai&er 
la paix des Françoys & Anglois,les Gardinaulx de Câtorbic & de Bcauuais, &: ertuoya 
le pouuoir audiâ: Cardinal de Béauuais,qùi eftoit à Parisrlequcl alla iufques à Mculâc, 
au deuantdudiâ! Cardinal de Gantorbie5& là furent cnfemble quatre iours . Puis vin- 
drentà Paris deuei-sle Roy , & luy «dirent leur légation: Le Roy feit refponfc que Vo- 
luntiers entert droit â^ppoinâëmeht,& ne tiehdroit point à luy At fa part. Pins lediâ: 
Cardinal de Çântotbie s'en alla à Càhîs,otf le Roy lé feit conuoyer,& pafla chÂhgle- 
tcrre,tolcdiâ: Cardinal dfe Beaiiuais dcmôura à Paris l Le trcïîefmc iour de Mars , mil fan mil cet. 
trois cens feptante &^n,ftafqûît a Paris mefsirc Loys,(tcônd filz dù ; Rpy Cliarîes. Ixxi. 
Encefte mcfmé faifonles FFàfiçoys rccouiirerent pîrfficurs villes & places que te- 




le Roy enuoya ledift du Guefclii^fon Coim<ftibIc, itf |>aïs de Poitou , ou il pruir plu 
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ficurs villes & places, & en diuers lieux defconfit grand nombre d* Angloys : & furent 
pre(que tous ceux qui auoiét couru par le royaume auecques Robin Canolle, ou mors 
ou prins: & femblablcment le nauire du Roy Henry d'Hefpaignc vint pour fecourirlc 
Roy de France deuât la Rochelle : &c d'aduenture trouuerét en mer vingt & cinq gref- 
fes nefe Anglefchcs , lefquelles ilz combatirent & dcfconfircnt,& y mourut moult de 
* Fmfxrd Angloi§j&y en fut prins prifonniersplus de hui& mil,& entre autres le Comte de 
difl vtnnt- Pantbrôt,* & moult grande finance ilz gaignerent i Affcz toit après mondid feigneur 
faoth iç Conneftable Bertrand,& monfeigneur le Duc de Berry ,allerent deuant Poitiers ou 
la ville fe meit amyablcment en Tobeiflance du Roy*& aflaillcrët le chaftel qu 'ilz prin- 
drent par force,& les Anglois qui eftoient dedans , & tanroft après les Françoys com- 
batirent deuant Soubize le Captau de Buch,Licutenant du Roy d'Angleterre, en Poi- 
tou & Xainftonge:& furent les Anglois dcfconfitz,& prins lediâ Caprau de Buch , & 
plufiéùrs Anglois; Lediâ Captau de Buch fut amené prifonnicr à Paris , & mis en la 
tour du Téple,ou il mourut cinq ans après . Lors Ce trouucr ent lefdiâz Anglois moult 
foibles audiât païs , &cftoicnt les Françoys les plus forsrcar les Ducz de Bourgongnc 
£*n mil ccc. & de Berry , frères du Roy,y eftoient aucc lcdi£t Conneftable,& plufieurs géfdarmes. 
Ixxij. Le fixiefme iqur de Septebre mil trois cens feptâre dcux,mefdi#z feigneurs les Ducz 
de Berry & de Bourgongne,allerent deuât la Rochcllc,qui fc meit en lobbeiflance du 
Roy,aufsi feirent tatoft après en ce mcfme moys ceux d' Angoulefme,Xain&es, fainft 
Iehan d'Angcly,Touars,& prcfquc toutes les autres villes & places dudid païs. 
ltem,le iour de lafainâ: Andry enfuyuant lefdi&z Ducz de Berry , de Bourgongne, 
& le Conneftable allèrent deuant Touars à tout quatre mil hommes d'armes, laquel- 
Ceux de Poi- le ville eftoit encores pour les Anglois, & iliec attendirent tout le iouncar parauant a- 
mfe nnài- uoit efté trai&c entre les gens du Roy de Francc,& les Nobles de Portou > qui scores 
J^^^tcnoientleparty du Roy d'Angleterre, que fi audift iqur ilz fe trouqoient dcuantJa 
deFr^Lc^ v ^ c >^ Anglois ne les vinffent côbatrc,ilz fc mettraient en fpbcïfîance du Roy : mais 
nul ne vint pour lcdid Roy Anglois. Si fut la ville baillée aux Françoys , & fç rendi- 
rent tous ceux de Poitou:& feirent lefdi&z Nobles hommage audi£tDuc de Berry,au- 
quel le Roy auoit donné la Comté de Poitou en heritaige , & le païs de Xain&ongc à 
vic,rctenuc la fouuerainetcrmais il demoura encores trois forterefles Anglefchcs:ccft 
à (çauoir Mortaigne,Lufigncn & Genfay. Et eft à noter que durant le fiege,qui eftoit 
deuât Touars,Ie Roy AngJois,qui eftoit cnÀngletcrre,fc délibéra de venir en peffônc 
fecourir ladi&c ville de Touars,& aflfébla grade quâtité de nauires., & fe meit fus mer 
pour pafler auec quatre mil laces & vnze mil archiers,mais ilz eurent yent fi contraire 
qu'ilz nepeurent prendre terre en France,parquoy il s'en retourna tout dcipité,& deit 
telles parollcs dudid Roy Charles cinquiefmc . Il n'y eut onçqqçf- mais Roy en 
France, qui moins s'armaftquçceftuy cy , qui ne bouge de fon comptoucr à eferi* 
re lettres , & fi n'y eut oneques Roy qui tant me donnaftàbcfongnçr qu'il faift. 
En quoy on peut noter la bonne direâioja & conduire dudiéfc R,oy Charlcs,qui faifoit 
u fruàaut toutes fes befongnes par confeil , & qu'es armes ne gift pas du tout la rccoimrance des 
d» i(çy cbdr- royaumes . En ce temps le Roy qui (ëntoit le Duc de T retaigne moult fauorablc aux 
^ h 1™ n *> Anglois,& qui auoit efpoufc lchannc,fille du Roy 4c Nauarrc,contrc fon vouloir, en- 
îoLes' h UQ y a P ar P^ u ^ curs ^ ois ^cuers luy,dirc qu'il feift foâ deuoir emiers luy,commc fon vaf- 
fonrnes'pdr * ^ & hommage lige,& ne voulfift laifler entrer les Anglois en fon païs,ne les fauorifer, 
omfciL lequel toufiours refpondit qu'ainfi feroitil , mais ce neantmoins. dedans la fefte de 
Pafques cnfuyuant,iccluy Duc,en venant contre Cet prpme(Tcs,feit yenir grand nom- 
bre d'Angloiscn Bretaigne,quclcs Nobles,ne ceux dudiâlpaïs,ne^voulurcntircccuoin 
& luy dirent qu ilz ne feraient ia Anglpis,5r que le Roy de Frâcc eftoit leur fpuucrain 
feigneur : & requirent audid Duc , qu'il voulfift faire yuydci' lefiji^z Anglois horsde 
Bretaignc. Ce qu'il ne vouluç f^irc : mais les mçit en plufiçarsyillcs , Ôf placts, & en 
mettoit hors les Bretons : lefquclz à cefte çaufe enuoyerent dieuers le Roy, leur Jfouue- 
rain feigncur,luy requérir qu'il y meift remedc:& par çcenMoyateJRoyen Brctaignc 
ledicl meffire Bertrand du Gucfclin,fon CôneftabJe>lc feigneur de Graon , lefcigneur 
de Cliflbn,& autres:& quand le Duc fçcut leur venue,il s'en partit $ Se s'enallaen An- 
gleterre.Si cheuaucha ledid Coneftable par tout le païs de Bretaigne,cant Galo com- 
me Brctonnant,& fe. rendirent à luy,Noblcs,gcus d'Êglife, bonnes Villes, & toutes les 
places dudift païs^pep.té Bjceft & Aulrûy»&: DtmaLSl meit le fiege dtrianc Brcft , K 

fur 
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fut appointe par ceux , qui eftoient dcdans,que s'ilz neftoient les plus fors deuant la 
place dedans vn iour qu'ilz nommerct,pëdant lequel temps ilz enuoyerent en Angle- 
terre^ rendraient kplace: & de ce baillèrent douze oftages, dcfquelz lediéfc Connc- 
ftablc eflàrgit les fix fur leur foy:mais ce neantmoins au iour efchcu,ilz ne furet point 
combatuz , & ne rendirent point la place : parquoy les oftages demourcrent audid 
Conncftable. 

D'vne courfe quefeirent les Anglois, tout au trauers du royaume de France. 

[ V moys de Iuillet mil trois ces feptatc & trois,Iehan, Duc de Lan- VànmUcc. 
(claftre^filz du Roy d'Angleterre^ le Duc de Bretaigne,qui s'eri e- ftpunte cr^ 
£ftoit fiiy en Ànglcterrc,defccndircnt à Calais , aucc grand nombre 
[ de gcnfd ? armes & d'archiers, & tirèrent & chcuaucherct vers Hc- 
\ din,Dourlens,Corbic,ou ilz payèrent la riuierc de Sommet aile- 
/rét à Royc,& là feiournerét fix iours dedans la ville :& pource que 
hïz ne peurent prendre fEglifc,qui cftoit fortc,i!z bruflerent la ville ^ villcdc 
à leur partement. Apres tirèrent en Laonnois,& pafTcrent la riuicre d' Aifnc , à Villy , j^yc bmflfc 
& moult ardirent de villcsrpuis pafferent la riuicre d'Aulbe, vers Gye , & trauerfèrent 
Champaignc,& les riuicres de Marne,Seine,Yonne,&Loyre,vcrs Marcigny les Non- 
nains: & toufiours les Françoys les cheuauchoient & coftoient , & par tout ou ilz en 
trouuoiët ilz en tuoicnt,puis s'en retirçrent à Bourdcaux,fans riens aflaillir : çàr ilz e- 
ftoient tenus de fi près par le Duc de Bourgongne,& autres gens du Roy , qû'ilz n'a- 
uoient ne viures n'habillemens , & auoient tous perdus leurs cheuaulx, tellement que 
il y auoit plus de trois mil Chcualiers allans à pied,& tous defehirez . Et combien que 
la cheuauchéc femblaft de prime face leur auoit efté bien honnorable , toutesfois leur 
fut elle moult dommageable: car auat qu ilz fufïet à Bourdeauxilz Ce trouueret filas, 
& fi trauaillez,qu'ilz demouroit par tout de leurs ges Se cheuaulx: & ceux qui tiroient 
auant,laifToient & abandonnoient leurs harnoys & habillcmens : & à la fin,quand ilz 
furet à Bourdeaux, ilz ne fe trouucrent que fix mil hommes bien mal accouftrez,& iJz 
eftoient partis bié trëtc mil : & après lefdi&z Ducz de Lanclaftre,& de Bretaignc s'en Deirwtemi t 
retournèrent en AngIeterre,auccccpeudegensquileurcftoientdemourez:&difoit- J tn j^ s w * 
on que de ladi&c courfe le Roy d'Angleterre,fon pcrc,& le Prince de Galles,fon frerç, eftofmdefô- 
n'en furent pas côtens de luy,ne dudiâ: Duc de Brctaignc,pour la grand* perte dt gës du\en Fr*»- 
& biens qu'ilz y auoient eue : parquoy iceluy Duc de Bretaigne partit , & s'en vint par ** » f f** 
mer à Bourdeauxrpuis s'é tira en Brctaigne,ou il trouua encorcs lefdi&cs tpois forteref 
fes qui tenoient pour luy:c'eft à fçauoir Derual, Breft,& Aulroy : & defeendit premie- * 
rement à Aulroy ,ou eftoit fa femmc,qui cftoit fœur du Roy de Nauarrc,& amena plu- 
fieurs Anglois:puis manda pluficurs du païs,pous venir parler à luy. Quand le Roy 
le fçeuft il y enuoya des genfd'armes,pour fecourir le pais, combien que le Côneftablc 
& le feigneur de Cliflbn y eftoient ia. Le vingtiefme iour de May , iour de Pentcco- L * 4n ^ ^ 
ftc,mil trois cens feptante & quatre , faillirent les trefues d'entre Françoys & Anglois: ptgum çr 
& le vingt & vnieftnc iour d'Aouft enfuyuant,la ville de la Reollc,fur Gironde fut ren- f 
due au Duc d'Àniou,frerc du Roy,apres ce qu'il y eut longuement tenu le fiege : mais 
le chaftel ne luy fut pas rendu:& à cefte caufe il y meit le fiege , & fut appointé entre 
luy & les Anglois,qui eftoient dcdâns,que fi le Roy d' Anglcteite ou fvn de fes filz n'e- 
ftoient deuant ladite place, puifTans pour combatre Farmée des Françoys, au huid- 
icfmeiourde Septembre enfuyuant , iceux Anglois rendraient ladi&c place au Duc 
d' Aniou:& pource qu'audift iour,ne ce pédant,lefdi£tz Anglois ne côparurcnt point, 
elle luy fut liuréc. En ceiuy an furent enuoycz par le Pape,f Archcuefque de Rauen- 
ne, & l'Euefque de Carpentras,pour faire paix entre Françoys & Anglois , & s'affem- 
blcrent à Bruges,ou cftoiét dé par le Roy de Frâccje Duc de Bourgongne, fon frère, 
l'Euefquc d'Amyens,& pluficurs autres:& pour le Roy d'Angleterre le Duc de Lâcla- 
ftre,fbn filzJ'Euefque de Londres , & pluficurs autres. Les Anglois demandoient les Le ^ y n * t # 
fouuerainetez & relîbrs des terres qu'ilz deuoient auoir par le traifté de paix : mais le <±%xïrmm~ 
Roy fut confeillc qu'il ne le pouoit faire , & feroit contre fon ferment & Ion honneur, Pirateur des 
& au detrimet de fon ame ( car il n'eft qu'adminiftrateur des biens de la couronne de ^ 
France) & pour plufieurs autres raifons - Le vingtfixicfmc iour de May , mil trois 
cens feptante & cinq,ledia Roy Charles le Quint,feit vne Loy & Edi&,quc les enfans " . 
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de France ne ferôient point couronner Roy s de Francc,iufques à ce qu'ilz cuffentîaa- 
ge de treize ans accomplis: laquelle Loy ou Edid en la prefenec de J'aifnc filz du Rov 
des Ducz de Bcrry,& de Bourgôgnc,fcs freres,& plufieurs Princes & feigneurs,Clercz 
& gçns dcfvniucrfité,fut publiée & approuuée par les gens de la court de Parlement. 
Aadi£t an mil trois cens feptante & cinq , le iour de la Trinicé,lcdid Edouard,Prince 
Vrhcede " ^ C Galles,trefpaffa cn Angletcrre:& fut faid Prince Richard, fon filz, qui eftoiticune 
Galles. enfann&eftànoter que parauant, quand le Roy d'Angleterre voulu partir pour ve- 
nir en Frâce,fecourir ceux de Touars,il auoit efté appointé entre Iedid Roy d'AnHe 
terre &r lediâ: Prince de Galles , fon filz , que s'il aduenoit que lediâ Roy 'mouruftpar 
deçà auant fon retour,que lec^id: petit Richard/on filz,qui eftoit ieunc enfanr,filz du- 
di& Princc,feroit Roy d' Anglcterrcmôobftant que ledid: Roy euft d'autres enfans:)a- 
quelle ordonnance & appoin&ement lediâ Roy d'Angleterre feit confermer & iurcr 
au Duc de Lanclaftre,au Comte de Cantorbie* & à mefsirc Thomas,Comtc de Bou- 
feifclnte- lc WY^ cs enfans,& aux barons d'Angleterre. Quand le Roy de France fçeut letref- 
bngeçrro- P as dudiâ: Prince de Galles,il feit faire vnhonnorable obfequepourfamcdeluy,cnla 
lenpi 4» lieu fainde Chappelle du Palais de Pans. En ce temps plufieurs villes & places , tanrcn 
de Boukgny Poitou,qu'cn Normandie, fe reduirent es mains du Roy, par la pourfuite & diligence 
crie viol dudid mefsire Bertrand du Gucfclin, Conncftahle,qui eftoit en Poitou , & de mefsirc 
w2 ? icrrc ^ c Vienne, Admiral,qui eftoit en Normandie:&lors retournèrent de Flandres 
mejme. mon f e ig neur j e Duc de Bourgorigne,frere du Roy,& plufieurs Confeillcrs,quieftoict 
allez à Bruges,pour ledid trai&é de paix,ou ilz feirent peu,fors quilz prindrent terme 
foubs efperâce d'appoin&ement,iufques à la Touffain&z cnfuyuant:auquel iour mon- 
feigneur le Duc d'Aniou,& le Duc de Bourgongne, frères du Roy, & plufieurs autres, 
retournèrent & allèrent à S. Omer:& pour le Roy d' Anglcterre,vindrcnt à Bruges le 
Duc de Lâclaftre,& meffire Aymôd Côte de Cantorbic,enfans du Roy d'Angleterre, 
&- plufieurs autres.Puis allerét ceux du party du Roy de France à Bruges.par le moyen 
des Archeuefques de Rauannc & de Rouen, qui parauât eftoit Eucfque de Carpétras, 
( lefquelz eftoient la enuoyez de par le Papc,pour trai&er ladi&e paix ) auquel hculef- 
di#z frères du Roy de France, de fon cômandement feirent pour Fhôneur de Dieu& 
de la reuerence du Pape:qui là auoit enuoyé,& pour compaiïion d u peuple, & cuiter à 
FefFufion du fang humain, au Roy d'Angleterre de grands offres de plufieurs terres & 
feigneuries & de grands fommes d'argcnr,mais toujours referuoient la fouueraincré: 
car il auoient mife la chofe en délibération , & ne trouuerrent par confeil qu'il peuft 
tranfporterlafouneraineré: lefquelles chofesles Anglois ne vouèrent accepter, &di- 
• ret qu'il le rapporteroient à leur Roy , & en feroient rcfponfes à Brugcs,au moysd'A- 
ouftenfuyuant,àceux que le Roy de France enuoycroit pour celle caufe,& furent les 
trefues prolongées de terme cn termc,iufques à la faind Iehan mil trois cens feptante 
ian nul cet. & f C p t : & s'en retournèrent les Françoys en France,& les Anglois en Angleterre, h 
lxxvi /> la veille de4adi&e fefte fainâ: Ichan,audi£t an mil trois cens feptante & fept, trefpa/la 
qilhtfaiB ,cc * l£l Edouard,Roy d'Angleterre^ luy fucceda Richard,filz du feu Prince de Galles 
\oy <k ^tn- <l ui eftoit mort en fan mil trois cens feptante & cinq , auant lediâ: Roy Edouard, fon 
ghterre, com- pere , combien qu'iceluy Edouard euft trois autres filz : c'eft à fçauoir Ichan , Duc de 
bienfiilfujl Lanclaftre,Aymond,Comte de Cantorbie,&r mefsire Thomas:dont moult de gensfu 
BafUrd. rent esbahysrcar la mcfe dudift petit Richard auoit efté premièrement mariecau Cô- 
te de Sallebery , & auoit efté cinq ans en facompaignic : & après elle maintint quvn 
Cheualier,appellé mcflîre Thomas de HoIlandc,fauoit fiancée auant que Iediâ Com- 
tp de Sallebery Fcfpoufaft,& fauoit congneue charnellement : & pource lediâ Comte 
de Sallebry la Iaifla , & ledid mefsire Thomas de Hollande Fefpoufa, aucc lequel elle 
fut longuement,& cn eut plufieurs enfans:& après la mort dudift mefsirc Thomas, le 
Prince de Galles, aifné filz du Roy d'Angleterre, fcfpoufa,viuât encor' le Côte de Sal- 
lcbery,fon premier mary : ^ de ce mariage n'afquit ledift Richard,qui fut faiâ Roy. 

Comment le R$y eut cinq grandes armées en un mejme temps fur les champ. 

1 T E Duc d'Aniou, frère du Roy, & ledid du Guefclin,Conncftable,a!Ierent en Guy- 
^enne à grand' puiffance de genfd armes : & fi y auoit grand nombre de nauirefur 
mer, dont il y auoit trente cinq gallées,& foifon de barques,& autres vailTeauIxmouIr 
bien armez Se auitallez : & par toutes les frontières de Picardie auoit grand' garnifon, 
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qui tcnoient les fortes places: & en cftoit chef monfeigneur Philippe,Duc de Bourgo- 
gne* Aucc ce auoir grandes armées qui tenoienr fiege deuant Breft & Aulroy , deux 
fortes places de Bretaignc , qui tenoient pour mclfirc Iehan de Monfbrt,Duc de Bre- 
taigne.Oultre ce monfeigneur le Duc de Bcrry,frcrc du Roy,tenoit fiege deuât Dar- 
lat en Quercy,quc tenoient ceux des compaignies de la partie des Anglois , & ainfi a^ 
uoit le Roy en vnc mefmc faifon cinq grandes & puiflantes armées fur les champs, ou Duçoyde 
auoit grand nombre de Ducz,Comtes,Princes,Cheualiers,Efcuyer$,& autres grands &w**f* 
perfonnages : & n'eft pas de mémoire que iamais gens feifTcnt fi grands exploiâz de ^f^H?* 
guerre, que faifoient lefdiftz gens de guerre Françoys. Car premièrement au moys an*mnit% 
cTAouft,mondi# feigneur le Duc d'Aniou,frere du Roy,& en fa compaignie le Cône- crftufantet 
ftable,le Marefchal de Sancerre,le feigneur de Coucy, les feigneurs de Montfort,dela drméesfrrù* 
Hunaudaye,de Roye, de Montauban,de Rochefort,de Mahny,le Bègue de Villaincs, Amfî. 
le feigneur de Chaftcauguyon,& plufieurs autres iufques à feize cens lances,allcrét lo- 
ger à Nanton, qu'ilz prindrcnt,& fcmblablement Condacjîcs Bernadi£rs , Bordeilles, 
ou tindrent fiege quatre iours:& là vint en ladi&c compaignie mefsire lchan de Bueil, 
Senefchal de Thouloufe,Licutenât du Duc d'Aniou,és parties de Rouergue,Quercy, 
Agenay,Bigorre,Bazades,& amena cinq cens hommes d'armes,& deux cens Arbale- 
ftriers:& de là partirent pour aller deuant Bergerat:& pour plus toftla prédre &dom- 
mager mondidfc feigneur d'Aniou enuoya lediâ: de Bueil à la Reolle, pour quérir Far- 
tilleric qui y eftoit.Quad le Senefchal de Bourdeaux le fçeur,il afîembla plufieurs An- 
glois^ Ce meit entre la Reolle $c Bergcrat,pour garder qu'ilz ne retournaient. Quad 
le Duc d' Aniou le fçeut il feit par mefsire Pierre de Bueil prendre trois ou quatre cens 
hommes d'armes,pour aller fecourir lediâ: mefsire Iehâ de Bueil,fon frcrc:fi alla auec 
luy le Bègue de Villainesje Marefchal de Sâcerrc,& autres:& cheuaucherent iufques 
auprès d' Ay met,* ou ilz trouuerét lediâ Senefchal de Bordeaux,& plufieurs feigneurs * croni. <U 
de Guyenne, pour le Roy d' Angleterre, & fe combatirent moult aprement. A la Frtncejifcnt 
parfin par la grâce de Dieu furent Anglois defeonfîtz , & y furent prins lediét Scnef- XsAym**. 
chai de Bourdeaux,les Seigneurs de LangoifTan,de Mufsidan,de Duras,de Rozan , & 
plufieurs autres;& les autres forent tuez & mis en fuy te , & s'en noya plufieurs à la ri- ^^^y fa 
uierc du Dort. Apres ce,mcfsire verdunc d' Albret fe meit luy & fes places en fobcif 1 (0 nfit\àc- 
fance du Roy de Frâcerpuis prindrent les Frâçoys Bergerat, Aymct, Caftillon, Libor- umt Berge- 
ne,fainft Million,Sauuetcrre,Montfegnc ) Cadoyn,fain& Macaire,Langon, Strandas, rappariés 
Duras,& plufieurs autres places iufques au nombre de fix vingtz quatorze forterefTcs. ^'W* 
Durant ce temps que mondift feigneur d'Aniou eftoit deuât Liborne, furent amenez 
deuers luy les feigneurs de Lâgoiflan,dc Mefsidan,de Duras,& de Rozan , qui feirent 
ferment d'eftre déformais bons &loyaulx au Roy de France: mais tantoft après lef- 
di&z feigneurs de Duras & de Rozan fe pariurerent,& fe tournèrent vers les Anglois, 
& s'en allèrent à Bourdcaux:& après que les Françoys curent mis bonnes garnifbns es 
fortercffcsjilz s'en retournèrent enFrancc,pour la faifon d'hyucr. En ce mefmc temps, 
c'eft à fçauoir le iour de la my Aouft, ceux qui tenoient le chafteau d'Aulroy, en Bre- 
taigne , fe rendirent es mains du feigneur de Cliflbn,pour le Roy de France,& s en al- 
lèrent en Angleterre: & ainfi demoura toute la Duché de Brctaigne és mains du Roy 
de Francc,referué le chaftel de Breft,dcuant lequel on feit vnc Baftille , tellement que 
ceux de dedans ne pouuoient faillir.Semblablement le Duc de Bourgongne aucc plu- 
fieurs des gens du Roy,feit vnc courfe deuant Calais,& illec enuiron , & print la ville 
d'Ardre,& plufieurs places que tenoient les AngIois,& puis s'en retourna. Aufsi le na- 
uire du Roy de Frâcc feit vnc courfe en A ngletcrrc,ou ilz prindret & pillcrét aucunes 
villes & villagcs:& en rapportèrent moult de biens . Audidt moys d'Aouft dcuoient u feigneurie 
retourner les Ambafladcurs d'Angleterre à Bruges,pour faire leurs refponfes,mais ilz de cml fur 
n'y vindrent point,dont il ne chalut gueres au Roy . L'an mil trois cens feprante & ^Ofi^cjwft 
hui&, le Roy acquift de monfeigneur de Bourbon la feigneurie de Creil , fur la riuierc^^ 
d' Ay fe : & luy en bailla en contrechange la feigneurie de Chaftcauchinon. 

Comment l'Empereur & le Roy des Rommainsjon fl^j vindrent veoir 

le Roy Charles a Paris. 
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LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE; 

[ alias vij. ^> . ^ N Fan mil ccc. lxxviij , * Charles Empereur de Rôme,onclc dudift Roy 

Charlesjluy efcriuit vnes lettrcs,p le/quelles il Iuy mâdoit qu'il auoit de- 
fir de venir en Frâce le veoir,& accôplir aucûs voyages & pelerinages,ou 
il auoit deuotiô,& qu auec luy amencroit le Roy des Romains , fon filz, 
dot le Roy fut moult ioyeux;& quand il fçeut qu'il approchoit il enuoya 
plufieurs feigneurs & honorables perfônes au deuant de luy mfques à Câbray,ou ceux 
de la ville le receuret moult hônorab!ement(car ccft ville d'Empire^ là feit lafeftcdc 
Noehcar fEmpcrcur a de couftume de dire vne leçon à matincs,habillé de fes habitz, 
& faire autres grades cerimonics . Puis vint & tira vers Paris,& paffa par S. Quentin,à 
Han,à Noyon,à Côpiegnc,& par tout ceux des villcs 5 du comandement du Roy ,1c rc- 
ccurêt,& allèrent au deuant hônorablcmcnt,& en grâd' rcucrence,& luy deirent qu'il 
fuft le tresbien venu en la ville du Roy,& par tout luy feit on de beaux prefens: toutcf- 
fois à fentrée des villes on ne fëna point les cloches^y ne porta fon point de poifle ) & 
autres chofes que fon a accpuftumé faire à la perfonne du Roy de France : iufqucs au- 
did lieu de Compicgnc,là ou le Roy enuoya a fencontre dudiâ: Empereur le Duc de 
Bourbô,frcre de la Roync,le Comte d'Eu,fon coufin,l'Euefque de BeauuaisJ'Euefquc 
de Paris , & plufieurs Barons, Cheualiers , & grands perfbnnages iufques à trois cens 
chcuaulx,& tous leurs gens habillez de liuréc , c'eft à fçauoir chapperons mypartis de 
blanc & de bleu: & luy teirent la reueréce,& luy deirent que bien il fuft venu, & que le 
Roy les auoit làenuoyez pour faccompaigncr> & cftoit le Roy moult ioy eux de fa ve- 
nue^ là lcdi& Duc de Bourbô feftoya au foupper le Roy des Rommains, filz de FEm- 
pereur,& les Cheualiers qui eftoient venus auec cux,& tous autres qui y voulurent al- 
ler Et deit ledi& Empereur , qu'il fut aile foupper fans femondre > fi ne fuft efté vne 
goutte qui luy eftoit prinfc en la iambe,dont il ne Ce pouoit fouftenir:& furent là aflem 
lées les Dames & Damoyfelles de la ville, & des enuirons. Le lendemain s'en vin- 
drenc au gifte à Senlis : & là vindrent au deuant pour laccompaigncr à l'entrée de la- 
dite ville les Ducz de Bcrry & de Bourgôgnc,frercs du Roy,lc Comte de Harecourr, 
f Archeucfquc de Sens>TEucfquc de Laon , & plufieurs feigneurs , Cheualiers & Efcu- 
yers:& le lendemain , qui eftoit iour de Samedy /vindrent à Louurcs au giftc:& là pour 
VuhtAucr cc le Roy fçeut la maladie de goutte dudiâ: Empereur,au moyen de laquelle il ne 
riche chmot pouoit bonnement cheuaucher, il luy enuoya vu chariot tout dore de fin or,richemét 
fueU^py en- appareillé & attelé de beaux grands cheuaulx tous blancs . Aufsi luy enuoya la Iiftic- 
uoyà a Hm- rc j c monfeigneur le Daulphin, fon filz , richement aornée & attelée de deux grofles 
*™uurcs% mu ^ cs * ** n vim P' us aij fe ; ^ ont Empereur fut ioyeux , & mercia moulr le 
fmfis. Roy,& monta en ladite liftiere,& vint dedans iufques à fainâ Denis & là luy allèrent 
au deuant les Àrcheucfques de Roucn^cnSjReims^&les Euefqucs de Laon,Beauuais> 
Paris,& plufieurs autres iufques à vingt ou cnuiron,qui deiret audift Empereur que Je 
Roy les auoit là enuoyez pour l'accompaigncr & honorer: ainfi vint à fainâ: Denis, 
& pour ce qu'il ne pouoit aller pour fa goutte fut portée fa li&icre à bras iufques deuât 
le grand autcl,ou il feit fa pricrc:& luy furent monftrécs les reliques & threfors, te vou 
lut ueoir les fepultures des Roys : puis fut mené en fa chambre,& luy feit l'Abbé de S. 
Denis de grands prefens de vi ures. 

De ï entrée de F Empereur & de fin fil% , Roy des Rommains ,en U 

ville de Parit. 

. E Lundy cnfuyuât,quatriefme iour de Ianuier,lcdift Empereur k 
^lcua bien matin,& ainfi qu'il eftoit aux feneftres de fa châbre vin- 
drent emmy la court meffirc Bureau de la riuiere,premier Chabel 
>lan,& le grad JEfcuyer du Roy de Francc,& amenerët deux moult 
[ beaux deftriers richemét habillez &couuers des a* mes de Frâcc^ 
|lcfquelz ilz prefeterét,fvn audid Empercur,rautre au Roy desRo 
w ?ï mains fo filz,dôt il mercia le Roy,&: deit qu'il môteroit deff 9 & 1« 
enuoya lulqu au village de la Chappclle,ou il alla en fa Îi6liere:& là vindrent eux prefe 
ter deuant fÈmpcrcur,le Preuoft de Paris & les Sergent, habillez de liurée , le Preuoft 
des Marchans,les Efcheuins,les Bourgeois de Paris,& plufieurs autres tous vcftuz àc 
robbes mypartis de blâc & de violet.Quad lcdi& Empereur fut à la Chappelle, & qu^ 

w ceux 
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ceux qui cftoicnt venus au dcuant de luy,luy curent faiâ la reuercnce, il dcfccndit de 
fa lidicrc,& môta fur le cheual que le Roy luy auoit enuoyé, & aufli feit le Roy des Ro. u dur* 
mains: & à celle heure le Roy fc partit de fon Palais , & en fa compaignie fon filz ai£hé UsU Quint 
Daulphin de Francc,les Ducz de Bourgongne , & de Berry^e Bourbon &: dcBar,les 
Comtes de Sallebruche,deTancaruille,Sancerre , Dampmartin,Porcian,GrandPré, TT^i 
de Fiennes , de Bloys, & plufieurs autres grands feigneurs:& eftoient les gens & Otifi- fafp%£^ 
ciers du Roy , & des Princes , tous habillez de liurée de leurs maiftres : & alla le Roy vm u c ^ 
iufques hors la ville , & rcncôtra l'Empereur & fon filz entre la Chappcllc & le mou- pdU* 
lin à vent,ou ilz feirent grand' reuerence Tvn à l'autre , puis fe meirent en voye , & fcit 
le Roy mettre l'Empereur à fa dextre ( combien queledi& Empetcur le refiifaft lon- 
guement) & puis le Roy des Rommains à fa fcneftrc: & ainû chcuaucherét iufques au 
Palais en moult grand triumphc. Le lendemain le Roy les fcftoya > & tint table ron- 
de en la plus grande magnificence & plante de viâdes,& autres chofes qu'on vcit onc- 
ques:& les autres iours les mena & feftoya au boys de Vincéncs,à Beauté, & aillicurs . 
Puis leur fcit le Roy monftrcr par Gillet Mallet , fon varlet de chambrc,fes couronnes 
& ioyaux,5c en donna plufieurs audiâ Empcrcur,& à fon filz , & aux Seigneurs qui e- Le Dolphin 
ftoient aucc eux. Ledift Empereur feit plufieurs dons de ioyaux & autres chofes à yi* 
monfeigneur le Dauphin,filz du Roy ,& le feit Vicaire dp l'Empire irreuocablc , fa vic^ vt€d !" 
durant, & luy donna les chafteaulx de Pompes , & Chamaulx au Daulphiné, & e y£m ( lTi9 
luy en bailla fes lettres fèellécs en feau d'or. Quand l'Empereur &c fon filz eurent efté 
vu temps à Paris,ilz s'en allerent,& les feit le Roy conuoyer iufques à Mofon , hors le 
royaume,moult honnorablement,& à fes defpens.Le ieudy,quatriefmc de Feurier,au- 
did an mil trois cens feptante & huict,* madame Ichanne de Bourbô,fcmmc du Roy *tLfeftco~ 
en l'hoftel de fainft Paul à Paris accoucha d'vne fille,qui fut nommée Marie : & le fix- mdtjfus, o 4 
iefme iour dudiâ moys icelle Royne trclpafla,dont fut faiâ: grand ducil: car c'eftoit v- ****** . 
ne moult bône Dame.Scs obfeques & funérailles furent fai&cs moule hônorablemer . 9 J im * t ' 
& fut portée enterrer à fainft Denis en France. Eniccluy moysdeFeuricrfcrcmci- 
rent fus les députez ou commis a faire la paix d'entre les Roys de France &.d'Àngle* 
terre,par Je moyen dcfdi#z Archeuefquc de Rauénc & de Roucn,Legatz du Pape, & 
enuoycren t lefdi&z deux Roys leurs meflages à Bruges,ou ilz furent longuement. Le 
vingthui&iefme iour de Mars enfuy uât tre(pa(fa le Pape Grégoire à Rômc,& fut efleu 
par aucuns des Gardinaulx,qui eftoient à Romme , Barthélémy, Archeucfque de Bar, 
& fut appelle Vrbaimfur laquelle cle&ion eut grand' con trouerfie, & s'en partirent les 
Cardinaulx de Romme,combien que lcdxâ: A rcheuefquc de Bar euft efté courôné & yAm Vift. 
appelle Vrbain:& feiret ladi&e ele&ion pour la crainfte des Rommains & fans appel- 
1er les fix Gardinaulx qui eftoient en Auignon , lcfquelz nettoient voulu aller à Rom* 
me: & depuis fdt ladi&e ele&ion cafféc,& fut efleu vn Cardinal , appelle monfeigneur 
de Gcneure,& fut nommé Clemét fcptiefmc,& fe declairale Roy de fapartic,& qu il 
Je tenoit à vray Pape. 

Comment le Roy de Nauarre voulut faire empoijonnerle Roy. 

N ce temps le Roy fut aduerry, par plufieurs grands Princes & feigneurs 
de fon fang,que le Roy de Nauarre auoit machiné de le faire empoifon* 
ner,par vn nommé laquer Ruc,fon Chambellan: lequel fut prins prifon- 
| nier,& confefla lediû cas & plufieurs autrcs:& fcmblablcmét pour lcdi& 
cas Se autres,fur prins maiftre Pierre du Tcrtre^ccrctaire dudiâ: Roy de 
Nauarre , & furent condamnez par le Parlement à eftrc trainez iufques aux halles , & 
auoir lés telles & les quatre membres couppez. En celle mcfme faifon Charles , aifiic 
filz du Roy de Nauarrc,qui longuement auoit efté en Nauarrc,auec fon pere , vint en 
France,&parfauf-condui& vintàSenlisdeuerslcRoy , qui luy fcit rcmonftrer en la • 
preféce de plufieurs Princes & Seigncurs,gés de fon côfeiJ,lcs grâds brouilhs & maulx 
que le Roy de Nauarre fon pere auoit fai#z en France , tant du téps du feu Roy lehan 
fon pere , que depuis : parquoy le Roy deliberoir de faire mettre en fa main les places 
qu'il tenoit en Normâdic,&: defaiâ: y enuoya le Duc de Bourgognc,fbn frerc,qui tour- 
tes les prinr,& dedâs la tour de Bertueil fut prins mefsire Pierre de Nauarre, &c fa fœur 
lcfquelz le Roy fcit mener dâs la tour de Bernay,& cômanda qu'on les péfaft tre(bicn > 
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comme ceux qui eftoient fon nepucu,& fa niepec-mais il les feift tenir en feurc garde. 
Apres ce que lediâ: Duc de Bourgongnc , eut prins & mis toutes les places du Roy de 
Nauarre en Fobeiflancc du Roy , les vncs par force, les autres par compofition, le Roy 
fut confcillé , pour obuyer pour faduenir à fcmblables inconueniens , qui en eftoient 
aduenus parauant , par la malice dudiâ Roy de Nauarre , de les faire abbattre : &fcic 
defmolir les chafteaulx de Bertueil,Bcrual,Orbcc,Bcaumont le Roger , Vacy, Amict: 
& abbatit les clofturcs des villes,la Tour,& chaftel de Nogent le Roy, les chafteaux de 
Eureux,le Pontheau de mer,Mortaigne,Gauray,& pluficurs autres en Côftcntm:mai$ 
le chaftel de Chercbourg demoura enticr,par ce que les Nauarrois,qui eftoient dedas, 
ne le voulurent bail 1er: mais feirent venir dedans plufieurs Ànglois : lcfquelz Anglois, 
quand ilz furent dedans , & qu ilz Ce veirent les plus fors , en châtièrent lefdid Nauar- 
rois . Àù moys de Noucmbre audiâ an mil trois cens feptante & huiâ, trcfpaffa lediâ: 
Charles Empereur de Romme,& Roy de Boefmc,onclc du Roy de par fa mcre:lequcl 
& fon filz auoient efte en France:& fut par les Elc&eurs de f Empire cfleu fondit filz : 
lequel de fon viuant il auoit pourchaffe de le faire Roy dcsRommains:&difoitlon 
qu'il tenoit le party de Barthélémy ,appcllé Pape Vrbain,nouuellemcnt cfleu:aufsi fai- 
foit le Roy de Hongrie : & pareillement les Flamens deirèt quilz ne tiendroict point 
à Pape lediâ Vrbain,iufques à ce qu ilz fuffent plus amplement informczr&fcit lediâ: 
Barthélémy à Rommc trente Cardinaulx. 

De ï^yirtefi donné contre mefire lehan de Montfort > Duc de Bretaione. 

N ce temps pour les grands maulx & felonnies que mefsire lehan de 
Montfort , foy portant Duc de Brctaigne, auoit commis contre le Roy 
& le royaume , en fauorifant les Anglois ,& cheuauché àtraucrsdu 
royaume, auec lediâ Duc de Lanclaftre, & autres ennemys* faifant 
guerre au Roy , & au royaume , boutant feux , tuant hommes , ratifiant 
femmes & filles, il fut adiourné par diuerfes fois , à comparoir pcrfonnellement 
en Parlement , ou il ne comparut point : & pource fut il diâ par le Roy , fcant en fon 
Parlement , garny des Pers de France , & de pluficurs Ducz , Comtes, Archcuefques, 
Euefques,grands & notables Confcillers , que lediâ de Montfort auoit commis crime 
deleze maicfté,& félonie enuers le Roy, fon fouucrain Scigneur:&par ce fut priue'dc 
tous droitz,honneurs,dignitez &noble(Te de Parrie, fon corps enfemble tous les biens 
terres& feigneuries eftans au royaumc,tant en la Duché de Bretaigne,comme autres, 
confifqucz . Tantoft après le Roy feit venir de Brctaigne, le feigneur de Laual,mcfsi- 
u Duché de re Bertrand du Guefclin,Conneftable,Ie feigneur de ClifTon,Ie feigneur de Rohan , & 
^mmne fiu pluficurs autres Barôs de Brctaigne:&en fon Palais,prefés plufieurs Princcs,Seigncurs 
eonfijfuecdH & g cns Je Confeil , leur rcmonftra les grands maulx & felonnies dudiét de Momforr, 
HoyjU feUn & f ^rreft qui auoit efte' donné contre luy ,lcur requerât qu'ilz voulfiffcnt tenir la main 
}aiadéuhàn & W a Y^ cr à ^ airc mettre les places en fon obcïiTanccice qu'ilz promeirent & iurcrenc 
de Montfort. faire: & par ce leur oâroya plufieurs requeftes quilz luy feirét, tant pour eux que pour 
lediâ: pais de Bretaignc , & autres : puis s'en retournèrent ; mais ce ncantmoinsleàâ: 
feigneur de Rohan:& pluficurs autres,en venant contre leur foy & promcfTc , cnuoyc- 
rent en Angleterre quérir ledid de Montfort , qui vint incontinent auec grand nom- 
bre d' Anglois, &prindrent pluficurs places, que les gens du Roy tenoient. Si cnuoya 
incontinent le Roy monfeigneur d' Aniou,fon frere,par deuers lequel lediâ Rohan & 
fes adhéras, pour contre-attendre la venue dudi& de Môtfort & dés Anglois, enuoye- 
rent , faignant de faire Fappoinâemcnt . Audi& an mil trois cens feptante & huiâ,au 
moys d'OâobrCjCeux de Gand s'cfmeurët contre le Comte de Flâdres, leur feigneur, 
Ceux de Gad pour aucuns excez que les gens dudiâ: Comte leur auoient faiâz : & tuèrent le Baillif 
iejleuennt^ £ c Gand , & autres fes Officiers , & feirent efleuer grande partie de ceux des villes & 
d?%»drT* P aïs ^ c Fl a ndrcs,& Ceirenx forte guerre audiâ: Comtc:parquoy monfeigneur Philippe 
Iwr feLnmr. ® uc ^ c Bourgongne,frere du Roy,qui auoit cfpoufé la fille d'iceluy Comtc,y alla, & 
" les appointa. Item en ce temps le Comte de fainâ: Paul , qui auoit efte longuement 
en Angleterre , vint en Flandres, 6c fut le Roy aduerty qu'il auoit promis aux Anglois 
leur bailler fes places , pour faire guerre au Roy : fi feit le Roy faifit lcfdiâcs places : & 
quand lcdift Comte veit que fon cas eftoit dcfcouuert,il s'en retourna en Angleterre, 
& clpoufa la fœur du Roy d' Angleterre^ par fa merc. 

Item 
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Item les Anglois «cirent grand* af race fus fficr,pour pafler en Bretaigne: mais ilz cu- 
rent fi grand' fortune qu'il périt plufieurs de leurs namrcs,& bien fix cens homes d'ar- 
mes^ les autres s'en retournèrent en Angleterre. 

De la rébellion quefeirent ceux de Montpellier^ de lagfiefue puni- 

tion quienfutfaiéle. 

| V moys d'O&obre audift an mil trois cens feptante & hui&, pou* ce L'un mil cet. 
1 qu'on demandoit vn ayde , pour le faiét de la guerre,à ceux de Montpel- kxvif* 
i lier, ilz Ce rebellèrent contre les Officiers du Roy,& contre ceux de 
monfeigncurléDucd'AnioUjfon frerc Gouucrneur & Lieutenant en 
Langucjddc: & y eut fi grand 1 efmotion dépeuple qu'ilz tuèrent me£ 
firc Iacques Pointel,Cheualicr,& Chancelier dudift Ducd'Aniou,meflireGuy de 
Scery , Sencfchal de Roucrgue , Arnault de Laur,gouucrneur de Montpcllicr,& plu- 
fieurs autres Officiers,tant du Roy que dudid Duc d'Aniou,iufqucsau nôbrc de qua- M ^ 9tx i ^ er 
tre vingtz perfonrtcs,&r puis getteret leurs corps dedans les puys: lequel quâd il en fut c ^\ € ^ 
aduerty , en fut moult courroucé. Si y alla haftiuemcnt , & entra en Jadidc ville aucc & f es g 0 »~ 
grand' compaignie de gens d'armes &archiers,& au deuant de luy allèrent tous les mnmn. 
Officiers du Roy , qui eftoient en ladi&e villc,le Cardinal de la Lune,tous les collèges 
Mendias , Se autres Eglifes en proccfsiô,fVniuerfité,& plufieurs autres:& par les lieux 
ou lediâ Duc deuoit pafler eftoit tout le peuple de la viUe à gcnouJx,nudz teftes , crias 
mifericorde. Apres eftoient les Confulz de ladiûe ville , chafeun vn licol au col , Se ap- 
portaient au deuant dudi& Duc les clefe de ladi&c ville, & toutes les femmes en pi- 
teux habitz,crians mifericorde. Lors ledi£fc Cardinal fc meit au pied, & requift au Dut 
pour ceux de ladi&e ville mifericorde & grâce. Lcdid Duc entra en la ville: puis man- 
da des Officiers du Confulat,& feit apporter deuers luy tous les harnoys & baftôs qui 
eftoiët en icclle ville ; & le lendemain ledift Duc monta fur vn cfchauffault,en vne des 
places de ladi&e ville, & donna vrie fentence , par laquelle il declaira que ceux de ladi- 
te ville auoicnr perdu leur Vniuerfité,leur Confulat,mai(bns,arches communes, féel 
cloches, & toute la iurifdi&ion , qu'ilz auoient : & les condamna enuers le Roy Se luy , D*l****U 
en fix vingtz mil francs d'or , Se en fes defpcns:& qu'il en y auroit fix cens hommes fe- jfaj?*™^ 
culiers fai&z mourir.-c'cft à fçauoir deux cens dccapitcz,dcux cens pcndus,& deux ces ^j^ m 
brufleZjlcurs enfans infâmes à perpétuelle feruitude, Se tous leurs biens confifqucz ,& l0 „ f (9Htff 
tous leurs harnoys & armeures bruflczrtous les biens defdi&z fix cens confifqucz,&Ia ceuxdcMSfi 
moytié defdi&z biens de tous les autres habitans:les Confulz & plus notables deladi 
ûc ville condampnez à tirer les mors des puys , ou ilz auoient efté iettez, & quef Vni- 
uerfité fonderait vne Eglife,ou il y auroit fix chappelles,de chafeune foixante liures,Sc 
là feroit mis la cloche dot on fonna le tocquefleïn,& feraient abbatuz les murs Se por~ 
taulx de ladi&c ville. Mais après ce,à l'intercefsiô du Cardinal Se d'autres Prelatz , qui 
là furent cnuoyez de par le Pape cftant en Auignon,futladi&e fentence modérée à 
fix vingtz mil francs 5 & de l'exécution defdi&z fix cens condamnez, Se aufsi que les 
murs & portaulx ne feroient point abbatuz,& fi leur rendit leur Confulat & rVniucr- zV» mil a& 
fité.Item,lc treiziefmc iour de Feuricr,mil trois cens feptante & neuf,Ic Roy cftant au 
boys de Vincennes, le Duc de Iuillicrs vint deuers luy , & luy feit hommage lige de fa 
Duché auquel le Roy le reccur* 

DeU mort de mefîire Bertrand du Guefclin>Conneftable de France. 

Nuiron Pafques de Tannée commençant mil trois cens iiij. xx. ceux de utnmil cec. 
Languedoc en uoyerét deuers le Roy,luy fupplicr qu'il leur enuoyaft vn ityvingf^ 
Capitaine de par luy pour les deffendre contre les gens d'armes des cÔ- 
paignics^qui gaftoient le païs;& pour cefte cau(e o£troy cren t vne grand* 
ayde au Roy , qui leur enuoya pour eftre leur Capitaine lediâ mefsire 
Bertrad du Guefclin, Côncftablc de Frace : lequel en y allant meit le fiege deuant vne 
place,appcllé le Chaftel de Rcnçon,& tant affaillit ceux de dedans, qu'ilz furent fur le 
point de rendre la place : Se aduint qu'vnc griefue maladie printaudi&Connefta- 
ble , tellement qu'il mourut. Mais ce neantmoins le îour de fon trefpas ( qui fut 
le trciziefme iour de Iuillet)ceux de ladifte place fc rcndirent,& furent les clefz appor 
tées Se mifes fur le cercueil ou eftoit le corps dudi& Côneftable : de la mort duquel fur 
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moult grand dommage : car c'eftoit vn moult bon & vaillant Cheualier,qui auoit ay- 
. me & feruy le Roy & le royaume,plus que Cheualier qui fut en fon temps : & pour les 
grands biens & vertus que le Roy fon màiftrc auoit congneucs en fa perfonne , il feit 
apporter & enterrer fon corps en fEglifc fainâ: Denis en France , en la Chappellcou 
il auoit efleu fa fepulture. 

D'vne defeente <bÀnglois y qui trauerjerent de Calais iufques en Bretaigne , au 
trauers du royaume >fans eflre combattis : & de la mort du 
Rçy Charles le Quint. 

van mil etc. Vdiâimoys de Iuillet,mil trois ces quatre virigtz, meffirc Thomas 

iif. **ng\. ^ du ^ cu E ^ ou ^ r ^R°y d'AnglctcrrCjàuec yj.mil Anglois en (à cô 
1 * /pagnic,defcendit à Calais,& feit vne courfe tout au trauers du roy- 
^aume^ôme autresfois auoit cfté fai& par le Duc dcLanclaftre , & 
onefsire lehan de Montfort,Duc de Brctaigne:& vindrent paflerla 
/riuiere de Somme à CIcry,pres Peronnc,& tircrét vers Soiffons, & 
'paflerent les riuieres d' Àifc,& d'Aifne,& de la vers Chaal6s,& paf- 
ferent Marnc,& à Plaucy pa(Tcrent Aulbe^ allèrent deuant Troyes: & de là entre Vil- 
lcneufue; & Sens, paflferét Seine, & cheuaucherent par Gaftinoy s & Beaufle , & allerct 
à Bonneaal,& par tout mettoient le feu,& prindrent & emmenèrent pluficurs bons & 
riches prifonniers,tant nobles qu'autres : & tant cheuaucherent faifans tous cxploiâz 
de guerre , que fans eftre combatus ilz allèrent iufques en Bretaignc>ou ledift mefsire 
Ichan de Môntfort> qui là eftoit,les receut. En cefte faifon furent pourparlez plufieurs 
fois de trai&er paix entre les gens du Roy,lcdi& de Môtfort,& les Bretôs, & aucuncf- 
* // ttfcrit ^°* s P ar * c mo y cn ^ u Côte ^ c Fl^drcs , & autresfois par le moyen du Seigneur de Clif- 
fdrauant fon : * mais ries n'y fut côclud.En celle faifon les Gâtois & les Flamens,de leur alliance, 
cliebon. sefleuerét contre leur Côte,& y alla le Duc de Bourgongne fon gendre, pour en cui- 
der faire fappoin&cment : mais il nepeut.Si eurent pluficurs rencontrcs,en toutes lef 
quelles le Côte eut toufiours vi&oire , & les feit venir à mcrcy,& plufieurs en feit deca- 
Ejmmte des piter,les autres condâner en grandes amedes. Au moys de Septcmbrc,ran mil ecc iiij. 
jUmens con- xx. print vne gricfiie maladie au Roy Charles le Quint:& ainfi qu on veit qu'elle s'ag- 
tre U comte. grauoit,& que Médecins n'y pouuoient dôner remede,furét mandez fes frcrcs,le Duc 
d* Aniou:de Berry,& de Bourgongne, & aufsi le Duc de Bourbô , frere de la feue Roy- 
ne (a femme,Ic(quclz cftoient fur les frontières des ennemy s,occupcz à la deffenfe du 
royaume , ou ilz commeirent des gens à la garde des places , chafeun en fon efgard au 
mieux qu'ilz peurent , auant leur partement. Finablement par la volunté de Dieu le- 
di& Roy Charles , après qu'il eut difpofé moult grandement &fagement du faluc de 
fon amc,des fai&z & affaires du royaume,fai& fon Teftamét,& ordônc les exécuteurs 
aucuns grands & notables perfonnes, le feiziefme iour de Septembre audift an, mil 
trois cens quatre vingtz,au Chaftel de Beaulté,pres le boys de Vincenncs , rendit fon 
cfprit à Dieu : & ledi&iour (ju il trefpafla feit bailler & deliurer comptant , auant fon 
tre(pas,à fcfdi&z exécuteurs , la fomme de huiâ: vingtz mil florins d'or, qu il auoit mis 
le jçg> cfcrr- en rcferue,pour fexccution de fondift teftament : & furent fes obfeques & funérailles 
les le Qtqnt fai&es & accomplies , en la plus grande folennitc & honneur , que iamais fuft à Roy 
mourut* Bc- n ' a autrc Prince:& fut enterré à fainâ Denis,aupres de Iadi&e Roy ne Iehannc fafem- 
dutepresle mc ^ cn ] a chapelle qu'il auoit fait aedifierren laquelle il auoit aufsi fait apporter le corps 
cimes ^^ dudift Bertrand du Guefclin,fon Conncftable, pour les grands vertus qu'il auoit con- 
gneuës en fa perfonnc.Son cœur fut porté en FEglife cathédrale de Rouen , & fes en- 
trailles à Maubuiffon. 

De r ordonnance que feit le Roy Charles , cinquiefme > auant fon tref 
pas : & de là confirmation de ïafâoinilement de lehan 
de Montfort^Ducde Bretaigne. 

A Vant fon trcfpas il auoit faid vne ordônance,par laquelle il ordonna qu'après fon 
trefpas en attendant que Charlcs,fon aifné filz,eut Faagc de quatorze ans , & qu'il 
fuft couronné Roy de Francc,monfeigneur Loys Duc d'Aniou/onfrercauroitlegou 
ucrncmët des faiûz & finaecs du royaume,& que mÔfeigncur Philippe Duc de Bour- 

gongne. 



Digitized by 



Google 



DV ROY CHARLES LE QV I N T. fo. ' xL 

gongne,fon plus icunc frère, & le Duc de Bourbon , frère de feuë la R oyne lehanne fa 
fcmmc,auroienticgouuernementdela perfonne dudi& monfeigneur Charles, fou 
filz , iufques à ce qu'il foft audiâ aage de quatorze ans : & aufside Loy s fon autre filz, 
qui depuis fut Duc d'Orléans, & fcmblablcmcnt de fes autres" enfaris i & pretendoient 
pour leur nourriture & entretenement les profitz ordinaires & eztraordinaircs , tant 
de Normandie que du Baillagc de Sens, Mclun , ville & Vicomté-dç Paris , excepté le 
Palais, le Parlement, & Requeftes , Se Officiers du threfor , que lcdi£t Roy vouloir de- 
mourer foubz le gouucrnemcnt dudiâ: Duc d' Aniou^Êt pource qu'après le trefpas du- 
diâ: Roy , lefdi&z Ducz nettoient point d'accord touchant ledid gouuerncment , & 
commençoient à eux diuifer les vns contre les autres : les Princes, Barons, Prelatz , Se 
gens de confeil de France, furent d'opinion pour les tenir en vnité, que ledift Charles, 
aifnc filz du Roy , feroit couronné Roy , rCceuroit fen (a perfonne les hommages des 
vaflaulx , Se feroit gouuerné le royaume en fon nom .\En ce temps forent continuez les 
trai&czpourparlez entre le Roy Se mefsire Iehan de Montfortrlcfquclz forent cocludz 
la féconde fepmaine de Ianuier enfuyuant : Se durant lediâ: temps lediâ mefsire Tho- 
mas,filz du feu Roy d'Angleterre^ fes Anglois forent toufiours en Bretaigne auec le- 
di& de Môtfort,& tindrent longuemét fiege deuant Nantes, qui te tenoit pour le Roy: 
mais riens n'y feirenr,& fi y moururent plufieurs de leurs gens Se cheuaulxrpuis s'en al- 
lèrent aucuns en Ang!eterre,& emmenèrent grand nombre de prifonniers. 

Le quatriefme iour de Noucmbrc audid an , furent tous les Iuifz qui eftoient à Pa- iuiftjïlle\ 
iis,pillez par le populaire de Paris, qui s'efleua contr'eux. * vmu 

Des bonnes mœurs & vertus qui eftoient au Ity Charles le Quint. 

est vy feu Roy Charles cinquicfme, que Dieu abfolue, des le téps de ÙL 
! ieunefle ayma Se craignit Dieu , reuera fon Eglife & les fuppoftz aicelle, 
\ fut bon catholique, trefamoureux de fçiences, Se plein de bonnes mœurs 
> & louables vertus, fage en confeil,prudent en armes,& diligent en execu- 
! tion : Se eut merueilleufemét vn grand zele Se affe&ion au faiâ de la con- 
duire & direction de la iuftice , & police de fon royaume . Et ce peut on veoir par plu- 
fieurs belles ordonnances & ftatutz faiâz de fon temps , lefquelles font es regiftres de 
la court de Parlemcnt,Chambrc des Comptes & du Threfor . Il cfleut pour fon infttu- 
ftcur vn trefnotable & grand Théologien , nommé maiftre Nicole Orcfmc , Eucfque MdiftreNi- 
de Bayeux, qui feit à fa requefte plufieurs beaux volumes de liurcs, tant en Latin qu'en on/me 
Fraçoys : & entre autres il feit vn trai&é contre Fcrrcur des Iacobins, de la Conception mf ^^ r 
de laglorieufe vierge Marie, qui fe commence: Necdnfonmahft ,er%oconcepta eram; Se %*wcb^ 
tranflata Oeconomiques, Ethiques,& Politicques . Il ayma &honnora moult les fages yu juint. 
Clercz , vertueux & vaillans hommes , tellement que de fon temps & règne , pource 
qu'on veoir qu'il y prenoit plaifir, plufieurs gens de toutes vacations s'eftudioicnt à 
qui plus de bien pourroit fçauoir & valoir . Il alloit fouuent & afsiftoit en perfonne en 
fa court de Parlement, & en fa chambre des Comptes:& quand il fçauoit aucuns de Ces 
Barons & loyaux foruiteurs , qui auoient filles à marier, ou autres affaires àquoy ilz 
ne pouuoicnt fournirai les faifoit venir à luy, & fecretrement leur donnoit & departoie 
dcFargçnt:& luy mefmesoyoit aucuns iours de la fepmaine les requeftes de Ces fub- 
ic&z,& leur faifoit faire prompte iuftice,& réparation des tortz faiûz . Sur toutes cho- 
fes il gardoit & dcfFendoitles droi&z des Eglifes , femmes veufoes , Se enfans mineurs. 
Il laifla fon royaume riche , & opulent de biens. 11 feit de moult grands biens aux Egli- 
fcs,& les enrichit de moult beaux reliquaires , fan&uaires d'or & d'argenr , parcmens, 
Se ornemens,chappes,chafiibles de draps d'or Se de foye,& décora le royaume de Fran- 
ce de moult beaux & fumptueux édifices ; & entre autres feit de neuf les chafteaux de 
Montargis, Creil,fain& Germain en Laye, le Louure,la Baftille fàinâ Anthoine à Pa- 
ris, & plufieurs autres de moult grand' de(penfc:& fi laifla moult grand nombre de flo- 
rins en fon threfor : Se tellement laboura que pour les grands fens, vertus,conduiâ:e , Se 
bonne prudence qui eftoient en (a perfonne , ce nom glorieux qui luy demourcra per- chala U 
petucllement , luy eft attribué qu'entre tous les autres Roys qui ont cfté en France^l c- ^uintetttp- 
ftoit di& Se appcllé Charles le fage : Se doibt eftrc patron &: mirocr à fes fucccflcurs. pdU charfo 
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DuRoy Charles jtxiejme, appelle le bien aymc. 

Harlcs vj. de ce nom,filz de Charles v. fut tret 
dcbonnaire,& fage : & cft entre les autres Roys 
• *r ^ de France appelle & intitulé le bien aymé:& corn. 

jldnmdtms / ^T^""***^^^ C >\ mcn Ç a * *cgnerfan mil ccciiij. xx. & trefpaflaau 
msiyxx. /g ^^^^^^^à \ xli J- dc fon rcgne,& gift à faind Denis en France. 11 
&sss**^ . ^ _ çut ^ f cmmc madame Yfabeau de Bauicre : de la- 

quelle il eut cinq filz \fic quatre filles : lefquelz cinq 
filz furent tous Daulphins , les vns après les autres, 
&t tous moururent , referué le plus ieune , qui auoit 
nom Charles,qui furuefeut , &r fucceda à la couron- 
ne de Frâcc . L'vne dcfdi&es filIcs,nommée Marie, 
fut rehgieufe, & Prieure de PoiiFy : Fautrc nommée 
Yfabeau, fut mariée au Roy Richard d'Angleterre, 
ou elle ne fut que trois ans , par ce que les Anglois 
tuèrent ledift Richard : & depuis fut mariée au filz 
du Duc d'Orléans , fon coufin : fautre fut mariée par difpenfe au filz du Duc de Bcrry, 
& gueres ne vefeurent tous deux : fautre nommée Marguerite , fut accordée à lehan, 
Duc de Bretaignc,mais elle trcfpafia auant la confummation du mariage. Au temps du 
trefpas du feu Roy Charles le quint , il laiffa fes deux filz ieunes , & en bas aage : ceftà 
fçauoir ledift Charles fîxicfmc, qui fut Roy en Faage de treize à quatorze ans , & Loys, 
fon frère, qui fut Duc d'Orléans . Quand on congneut la grauité de la maladie dudift 
feu Roy Charles le quint , & que les Médecins eftoient hors d'cfpcrâcc de fa guerifon, 
on manda fes trois frères : ccft à fçauoir Loys,Duc d* Aniou,& Roy de Cecillc , Ichan, 
Duc de Bcrry, & Philippe , Duc de Bourgongnctous lefquelz eftoient és frontières, a 
la conduire des armes en diuers lieux , pour obuier aux entreprinfes que faifoient les 
Anglois, en diuerfes parties du royaume : & quand ilz furent arriuez à Paris , îlz trou- 
uerent le Roy,leur frcre,mort • Si afTcmblerent vn grand Confeil à Paris, touchant For- 
dre 6c gouucrncment du Royaume:& pource qu'on vcoy t ia fourdres aucunes qucftiôs 
& fecrettes cnuies,entre lefdi&z Seigneurs , pour TafFe&ion que chafeun auoit de gou- 
ucrner,& auoienc ia fubitcment efleué & mis fus les champs plusieurs gens de guerre, 
pour obuier aux inconueniens qui s'en pouuoicnt enfuyuir , tut ordonné & appoinâé 
pour pluficurs raifons,en la prefence deîdi&z Seigneurs , &r des gens des Eftatz, qui fo- 
rent alléguées par maiftre Iehan des Mares, Aduocac du Roy, en Parlement , homme 
fort authonfé , que nonobftant que le ieune Roy n'euft encores quarorze ans accom- 
plis , ncantmoins il feroir facré & couronné Roy , & que les valfaulx & fubic&z luy fc- 
chtrUsvi. soient hommage. Et entre autres raifons ledift des Mares deit & allégua que plufieurs 
fut couronné Roys en moindre aage auoienc eu le gouernement de leurs royaumes & feigneurics, 
en Cddge & mcfmc le Roy faind Loys : & remonftra que quelconque loy & ordonnance qui au- 
de treize k ro j c c fâ faj&e au parauant,cllc Ce pouuoit muer & changcr,pour obuier à plus grâds in- 
fHM7£*ns. conucn i cns> i c fquelz eftoient taillez deftre bien grands en Frauce,pour la diuifion des 
Seigneurs qu'on veoit eftre euidente , & que les fai&z & affaires du royaume fc con- 
duiraient en fon nom, & par fes lettres & mandemens foubz fon feel : & que lcdifl 
ieune Roy & fon frere , fèroient mis és mains des Ducz de Bourgongne , & de Bour- 
bon, oncle defdi&z enfans , Tvn de parpere, l'autre de par mere , pour les conduire & 
cndoâriner en bonnes mœurs,iufqucf a ce qu'ilz fuflent en aage de puberté, & que les 
affaires tant de la guerre , que des finances & autres , fe conduiroient par fordonnan- 
cc dudift Duc d' Aniou , lequel quand à ce vferoit de ce nom de Rcgcnt : & fut ladiôc 
ordonnance publiée. 

Comment le Roy Charles, Jixiefme, fut mené facrerà Reims:& comment le Duc 
d' Aniou pnnt les threfors du Roy Charles Je quint. 

T""Àntoft après ladi&econclufion, fut mis en délibération de pourueoir à l'office de 
Conneftablc de France : car depuis le trefpas de mefsirc Bertrand du Gucfclin , n'y 
auoit efté pourueu : & difoit lcdiâ Duc d' Aniou,qu'à luy, comme Rcgcnt appartenoic 

à y coin- 
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à y commettrcimais lefdi&z Ducz de Berry,dc Bourgongne,& de Bourbon, le contre- 
dirent ,difans qu'il auoir efté appoin&é que tous les grands fai&zdu royaume fede- LagrdnJ* 
uoient conduire & commettre au nom du Roy , & ainfi fut cottelud qu'il fc feroit : SCfaitt^çrdf- 
pour y pourucoir fut aflcmblé grand Confcil des Princes , Seigneurs , Barons & Chc- fendu roy. 
ualiers : auquel Confcil fut efleu audid office de Conneftable , vn vaillant Chcualicif * H »*fi<l<»* 
Breton , nommé mefsire Oliuicr , Seigneur de Cliflbn, & luy fut baillée fcfpéc de Con- ^^f^ 
neftable : lequel fcigneur de Cliflbn incontinent,par l'ordonnance du Roy , affcmbla ^ i&Mn 
pluficurs gcnfd armes , pour le conduire & mener facrer à Reims . Et pafla le Roy par p4$ m no m 
Mclun,ou il voulut aller vcoir les armeures de fôn perc,qu'il luy auoit fai& monftrer de <k J^gmf. 
fon viuant,& y prenoit grand plaifir:& y eftoient en fa compaignie fes oncles, les Ducz 
de Bcrry, de Bourgongne, de Bourbon, & de Bar : & lcdicl Duc d'Aniou demoura au- 
cuns iours à Paris après eux , & contraignit vn nommé Sauoify , qui auoit efté Threfo* 
rier& grand gouuerneur des finances de France , à luy reueler & bailler le threfor du 
feu Roy:& pource qu'il en faifoit difficulté,luy voulut faire coupper la tefte : & tant feit 
qui le luy bailla , & eftoit en gros lingotz dor , & grande quantité de beaux ioyaux tç ( 
riches bagues. Quand lcdiâ: Duc eut prins lediû thrcfor,il s'eu alla haftiucment après 
le Roy à Reims : & fut le Roy couronné & facré en grand honneur , le Dimenchc de- 
uant la Touflain&z , prefens fefdi&z oncles, les Ducz d'Aniou, de Berry, de Bourgon- 
gne, de Bar , lcdift Connétable & les Pers & Seigneurs de France , en grand nombre, 
& richement aornez . Il y eut grand différent pour fafsictte dcfdi&z Seigneurs , par 
ce que le pue d'Aniou vouloit eftre le premier, & le plus prochain du Roy,difant, qu'il 
eftoit Regent en France , & l'aifné des enfans du feu Roy : & le Duc de Bourgongne 
difoit qu'il eftoit premier Per, & Doyen des Pers de France:& fut par le Roy & fon c6- 
feil deit qu'au cas prefent ledid Duc de Bourgongne feroit le premier afsis au Sacre: 
mais ce neantmoiqs ledi&Duc d'Aniou s'alla feoir tout auprès de luy :& quand les 
Pers & Seigneurs furent tous rengez , lediâ: Philippe , Duc de Bourgongne, faillir par 
deflus les bancs,& s'alla mettre entre le Roy & leditt Loys,Duc d'Aniou,fon frere,qui 
le difsimula pour l'heure : & de la fut appelle le Duc de Bourgôgne,Philippe le Hardy. Potorpey 
Tantoft après le Roy s'en retourna à Paris faire (on entrée,ou il fut receu honnorable- pHC 
mcnr:&: y auoit de ceux de Paris bien deux mil perfonnes habillez d'vnc liurée:&fb-^T«r 
rent faites iouftes & tournois dedans la court du Palais.Là fut le Comte de fainâ: ^^l^LteU* 
fort chargé & aceufé de ce qui s'en eftoit allé en Angleterre , & auoic cfpoufc la fœur mrdj. 
du Roy d' Anglcterre,fans le fçeu & congé du Roy : & après aucunes exeufations , qu'il 
propofa, ouycs,Ie Roy luy pardonna (es deffaultes . Aufli fut chargé mefsire Bureau de 
laRiuierc d'auoïr efeript aux Anglois , & les faire venir en France : dcfqucllcs charges 
ledift Conneftable deCli(Tonfexcufa,iufqucsà fexpofition de fon corps pour le fien. 
Le Duc de Bourgogne fe plaignoit de ce que le Duc d'Aniou auoit fèul print les thre- 
fors du feu Roy,leur frère , fans en faire aucune prouifion au Roy : parquoy auoit con- 
uenu mettre fus les aydes : & pour cefte caufe, & autres fecrettes inimitiez, fc meurent 
de grades diuifions:& eftoient les genfd'armcs fur les champs,quc les Seigneurs entre- 
tenoient , & gaftoient tout le païs d'enuiron Paris , dont on donnoit principalJc char- 
ge audid Duc d'Aniou:& pour y donner prouifion fut fai&e vnc aflemblée à Paris , en 
laquelle maiftre Ichan des Mares , qui eftoit Aduocat du Roy en Parlement , lôiiâ fort 
le Duc d'Aniou, de fes vertus, en taifant ceux de fes frères , dont ilz conçeurent haync 
contre luy. 

De î ejïneute de ceux de Paru pour les aydes: & comment il^jillerent les maifins 
des fermiers 'defdiéies aydes,& celles des Iuifo. 

i Vcuns du menu populaire de Paris s aflemblcrcnt,& eflcucrët,& vindrct 
' deuers le Preuoft des Marchâs,& luy requirent que les aydes qui nouucl- 
[ lement auoient efté mifes fus, fuflent abatucs & abolies . Ce qui fut faift, 
; comme par force , pour euiter à inconuenient,& pour appaifer lediâ po- 
9 pulaire: lequel après leurdi&e requefte o&royéc requiret encores que Je$ JfJ-px^ 
riers fuflentmis hors de Paris. Surquoy leur fut diâ: qu'on en parlerait au pmsfwnt 
Roy : mais îlzne furent pas contens:& fans attendre la refponfe de la volunté du Roy, fàéXtdr dm 
s'cCmeurcnt, & coururent par la ville, rompirent les maifons, comptoirs , & boiftes des 0ms Mitins* 
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fermiers defdi&es ay des , iettoient leur argent, biens & papiers par les rues , entrèrent 
enuiron en quarâte maifons defdittz Iuifz,pillercnt & emportèrent or &c argent , vaif- 
fellc , ioy au?, robbes, obligations àc autres biens , & en tuèrent aucuns : laquelle chofe 
delpieut au Roy , & à fes oncles , qui feirent crier que tout fuft rapporté par deuers le 
Preuoft de Paris : mais peu y fut obey. 

Des courjes epuefaifoient les Anglois en France après fe retiroient en 
7iretaigne:mai$ enfin les Barons ne les voulurent plus fouffrir. 

essire Thomas,filz du feu Roy d'Angleterre^ les Anglois qui eftoict 
' en Bretaignc , aucc mefsirc lehan de Montfort, voyansles diuifions qui 
eftoient entre les Seigneurs de France , fe leuerent du fiege qu'ilz tenoiéc 
1 deuant Nantcs,qm tenoit pour le Roy de France, & couroient les païs de 
' Touraine, Aniou,lc Mainc,& autres circonuoyfins : & après fe retiroient 
en Bretaigne, comme auec leurs amys & alliez: parquoy lediâ mefsirc Oliuierde Clif- 
fon, Conneftable de Francc,efcriuit à vn notable & puilfant Cheualier Breton, nom- 
mé tnefsire Pierre de Bcauuoir , qu'aufdi&es chofes il voulfift obuier , & qu'il en pour- 
rait aduenir de grands inconucnienS.Lcquel tantoft parla aux Seigneurs de Brcuigne, 
qui auoient faiâ: ferment au feu Roy Charles le quint , leur rcmôltrant les mauuaiftiez 
couuertesdu Duc de Bretaignc ,& d'aucuns Seigneurs du païs, & comment le Roy 
eftoit leur fouuerain Seigneur , deuers lequel ilz cnuoyercnt tantoft : & à cefte caufe le 
Roy cnuoya fes Ambafladcurs en Bretaigne ,FEuefque de Chartres , le Seigneur de 
Cheureuze,& maiftre A rnault de Corbie,Prcfident en Parlement : lefquelz Ambafla- 
deurs en la prefenec du Duc & des Barons de Breraigne,propoferent leur Légation, & 
leurent les alliances anciennes , fubmifïions , & fermens îai&z par les Ducz de Bretai- 
gne, & les Barons & Nobles du païs , leurs predecelTeurs : lequel Duc iura folcnnellc- 
ment,aufsi feirent fcmblablcmët lefdi&z Barons & Nobles , & pfomeirent garder let 
dictes alliances,^ fubmifsions,combien qu'on difoit que ledid Duc ne mroit point vo- 
luntiers : & feirent vn appointements par lequel ladi&e Duché de Bretaignc fut ren- 
due audift de Montfort , nonobftant Farreft prononcé contre luy . Quand les Anglois 
qui eftoient à grand' puiflance en Normandie , fçeurcnt la nouuelle alliance , & que le 
Duc & fes Barons s'eftoient tournez , 6c auoient faiâ: aucc le Roy , ilz le portèrent im- 
patiemment , & en furent moult courroucez : car ilz le cuidoient bien leur aray : & à 
cefte caufe entrèrent en Bretaigne, & y feirent forte guerre, & coururét parmy iufques 
à Ja baffe Bretaigne, gaftant & y faifant maulx innumerablcs : mais les Nobles du pais 
s'aflemblercnt & les rebouterent-.parquoy iceux Anglois allèrent d eu at Nantes, &faf- 
^ fîegcrent;& doubtant mefsirc Amaulry de Cliflbn, Capitaine de Nantes, que ceux de 

la ville ne ^abandonnaient, il manda au Roy qu'il luy cnuoyaft fecours. Ce que le Roy 
feit:& cheuaucherent les Françoys fi haftïuement qu ilz furprindrent les Anglois, en 
leur fiege,auant qu'ilz fuflent aduertis de leur venue, & frappèrent deffus fi roidement 
que lefdi&z Anglois furent prefque tous mors ou prins:& durant ces chofes les Ducz 
& Princes qui auoient le gouucrnemenr des affaires du Roy & du royaume, congnoif- 
fans la petite valeur du dommaine du Roy,& qu'il ne pouuoit fuffire aux affaires Yrges 
& neceffaircs du Roy & du royaume, à cefte caufe aflemblerent des plus notables fie 
• Paris,lcfquelz furent affez contens qu on leuaft vn aydc,de douze deniers pourliurc*& 
fut ledid ayde crié Se public à Paris , Rouen, Amyens, & autres villes & lieux : maisle 
populaire contredirent tous d'vnc volunté,tcllemcnt que riens n'en fut leué. Apres ces 
chofes le Roy s'en partit de Paris , & alla à fainâ Denis : puis tira vers Senlis pour foy 
D'vn cerf déduire & chaffer : & en chaflant fut trouuc & prins au laz, vn cerf qui auoit au col vnc 
trouueenU diaync,ou collier de cuyurc doré,ou auoit efeript en lettre ancienne: CtfdrhocmihiMnmt- 
forefldesen- & de là en auantle Roy de fon propre mouucment voulut porter en fa deuife vn cerf 
volant , ayant vne couronne au col : &par tout ou on mettoit fes armes y auoit deux 
commence- ecrfe vo i ans ^ q U i j cs f ou ft cn oicnt d'vncoftéfc d'autre . Semblablcmcnt voulut &or- 
wnh^eurs donna que la ou fes predecefleurs Roys auoient porté en leurs armes vnefeu d'azur, 
de IjTjn l>ef- tout feme de fleurs de Jyz,fans nombre,quc deflors en auant a*y en euft que trois fleurs 
cujfondeFri* de lyz feulement. 
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Du Scifme qui ejloit en ÏEglife } touchant la Papauté* . 

N ce tcmps,aprcs le trefpas du Pape Grégoire xjéde ce nom,côme deuant 
a efté dict,les Cardinaulx par force & par la crainâc des Romains, cfleu- 
rent pape Vrbain vj. de ce nom : parquoy ilz s'enfuyrent en Auignon , & 
éfleurent vn autre nomtné Clément, dontfourdit grand Scifme enfEgii- sàÇmmîz~ 
fe:& aucun temps ap'res les Roys d'Hefpaigne & de Hongrie enuoycrentx^^^ 
leurs Ambafladcs deuers le Roy de Francc,luy remonftrer qucfeleâion dudiâ Pape 
Vrbain eftoit fainâe & Canonique , comme ilz trouuoienc par le Confeil & Clergé de 
leurs royaumes, que pour cefte caufe ilz auoient aflemblez , & auoienc conclud de luy 
obeïr,requcrans au Roy qu ainfi le voulfift fairc,autrement ilz eftoient délibérez d'eux 
départir des alliances qu ilz auoient au Roy & au royaume ,& reputeroient ceux qui 
n obéiraient audiâ Vrbain Scifmatiqucs , & telz qu'aucc eux on ne deuoit point auoir 
amour n'alliance . Aufquelz Ambafladeurs fut refpondu , & recité la manière defele- 
âion dudiâ Vrbain , qui auoit efte faiâc par force & violence , & Fauoient les Cardi- 
naulx efleu pour euiter Tefmotion & fureur des Rommains , qui les vouloient occire: 
& que tantoft après ilz s'eftoient abfentez de Romme : & fçachant icelle eleâion eftre 
nulle , auoient efleu Clément , lequel tantoft après fon eleâion auoit enuoyé en Fran- 
ce trois Cardinaulx , que le Roy auoit faiâ ouyr, & pour ce faiâ aflembler le Clergé de 
fon royaume , & trouué que ladiâe élection de Clément eftoit iufte & Canonique , & 
celle d' Vrbain à rcprouuer : parquoy le Roy eftoit délibéré d'obeïr audiâ: Clément , &C 
le tenir pour Pape • Lediâ Scifme & débat feit de grands maulx & inconueniens à TE- 
glife de France.Car aucc lediâ CIemcnt,qui eftoit en Auignon, auoit bien xXXvj. Car- 
dinaulx , qui embraflerent & referuerent à eux , tous les benefices,par referuations & 
grâces expeâatiues : tellement que nul homnie'graue,n'autre,n'en pouuoit eftre pour- 
ucu:: & fc faifoient de grandes exaâions dargent,rant pour les vaquans,que de dixie£ 
mes & arreraiges qu on demindoit aux héritiers de ceux qui auoient tenu les bénéfi- 
ces : & difoient que tous les biens des gens d'Eglife deuoient eftre aux Pape. Lefquelz 
inconueniens ceux de l'vniuerfité de Paris feirent remonftrer au Duc d'Anjou , Re- 
gent,par vn notable homme Doâeur , nommé maiftre Iehan Ronce , qui demouroit 
au collège du Cardinal le Moy ne . En hayne dequoy lediâ: Duc ennoya par nuiâ au- 
diâ: college,prendrc kdiâ Doâeur , & fut mis en vne cftroiâe prifon , au Chaftelct de 
Paris. Parquoy l'Vniuerfité s'aflcmbla , & allèrent deuers le Roy &: lediâ Regent, re- 
querans lediâ maiftre lehan Ronce, comme leur fubieâ,lcur eftre rendu: & après plu- 
fieurs delaiz , iceluy maiftre lehan Ronce leur fut deliurc par lediâ Regent , pourucu 
quilz obcïroient audiâ Clcment,comme Pape . Si toft que lediâ Ronce fut deliuré , il 
s en partit haftiucment de Paris , & s'en alla à Romme , vers lediâ pape Vrbain , qui Je 
rcceuthonneftement:& tantoft après iceluy Vrbain eferipuit à ladiâe Vniuerfité de 
Paris , vnes gracieufes lettres , les remerciant de la faueur qu'ilz luy auoient faiâc , en 
les exhortant au furplus qu ilz luy voulfiflcnt obcïr.Lefdiâcs lettres furent recettes par 
le Reâeur, qui feit aflembler l'vniuerfité , & les feit lire en pleine congrégation , donr 
lediâ Duc d' Aniou fut mal cotent, & voulut faire prédre lediâ Reâcur,par ce qu'il ne Durefteurde 
les auoit prefentées au Roy,ou à luy , deuant que de les faire lire en ladiâe Vniuerfité: F vniuerfité 
mais lediâ Reâeur,qui en fut aduerty,& doubtant fa perfonne,s'en partit fecrettemet J f Paris f u l 
& haftiucment, & s'en alla à Romme, deuers lediâ pape Vrbain. Tantoft après, ceux ^f^^f 
de ladiâe Vniuerfité % voyans lediâ Scifme,& les termes qu'on leur tenoit, s'en partit la ^t\ùznït 
plulpart des grands Clcrcz & gens de bien : & mcfmcmcnt vn grand & notable Clerc, u foreur d* 
nommé maiftre Gilles , lequel eftoit chantre de Paris , & l'efmeurent pfufieurs qui s'en dhc <Cffr- 
allèrent en fa côpaignic. Lcfquelles chofes venues à la congnoiflance dudiâ pape Cle- *g*n**n 
ment , qui eftoit en Auignon , pour roufiours capter la beniuoience dudiâ Duc d'An- Fr4n «* 
iou,& à ce qu'il tint la main pour luy, oâroya vn dixiefme fur rourcs les Egiifcs du foy- 
aume,& fut leué par gens Laiz, & par force,nonobftant plufieurs appellations,que plu- 
fieurs gens d'Eglife interieâercnt,dont mal en printaud^^ 

Comment le Duc de Berry fut faiftgouuerneurde Languedoc. 

T E Duc lehan de Berry , qui eftoit oncle du Roy , voyant que le Duc Loys d'Artiou 
^auoit efté faiâ Regent, & auoit toute la charge des faiâz & affaires du royaume , Se 
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qu'aux Ducz de .Bourgongne & de Bourbon auoit efte baillée lacharge & conduire 
des perfonnes du Roy & de fon frère , n'eftoit pas content qu'il n'auoit aucune grand' 
charge & gouuernement : &c requift audift Duc d'Aniou qu'il luy feift bailler la charge 
& gouuernement des païs de Languedoc & Guyenne, que tenoit le Comte de Foix, 
des le viuant du Roy Charles cinquiefmc, ce qui luy fut oftroyé & accordé . Quand le 
Comte de Foix le fçcut,il affembla le Confeil, & les gens des Eftatz dudift païs de La- 
gucdoc,ou il eftoit moult aymé:& fut conclue! qu'ilz ne receuroient point gouuerneur 
ledift Duc de Berry, & qu'ilz auoient vefeu & viuroient en bonne paix & iuftice foubz 
ledift Comte de Foix , auquel le feu Roy Charles cinquiefmefauoit baillé , & en auoit 
ofte le Duc d'Aniou , pour les grandes exaftions qu'il y faifoit , & difoieht que ledift 
Duc ne vouloit auoir ledift gouuernement que pour auoir occafion d'y faire de gran^ 
des cxaftions,ainfi qu'il faifoit en Poitou, & autres païs qu'il tenoit . Ce fçachant ledift 
Duc de Berry,y alla en perfonne, à puiffance de genfd'armes : & ledift Comte de Foix 
en affembla de fa part , & s'entrerencontrerent & ^entrebarirent trefbien , & y en eut 
bien trois cens hommes dudift Duc de tuez. Quan a le Roy fçeut la defobeïflance que 
ceux de Languedoc faifoient de receuoir ledift Duc de Berry , fon oncle , il en fut mal 
contcnt,& délibéra d'y aller en perfonne : & alla à fainft Denis prédre congé des Mar- 
tyrs^ prendre FAuriflambe, pour porter audift voyage : mais ledift Duc d'Aniou fen 
deftourna de la porter , difant qu'il en pourroit bien auoir affaire plus près , & en brief 
temps, par ce que les Flamens s'efleuoient . Ce pendant ledift Duc de Berry affembla 
plufieurs genfd'armcs au païs de Languedoc , qui pilloient & gaftoient tout : & voyant 
ledift Comte de Foix les grands inconueniens quieftoient au païs, pour la queftion 
dudift gouuernement , & aufsi que le Roy tenoit fort la main pour ledift Duc de Ber- 
ry,s'en départit voluntairement,& feirent appoinftement . Ainû demoura ledift Duc 
de Berry gouuerneur defdiftz.païs de Languedoc. 

Comment Hugues Aubriot, Preuofi de Paris, fut declairé h œrericjue, 
& condampmà perpétuelle prijon . 

l'anmil trois T f^ riSEË ^i ^ ^ an cro * s ccns < l uatrc vin g tz & vn,Hugucs Aubriot, natif de Bour- 
ra «y. xx. R^^^l g on g nc > <l u * parauat auoit eu grand gouuernement des finances de Fran- 
ce >». J5 ^^(M ce,& par le moyen du Duc de Bourgongne auoit efté faift Preuoft de Pa- 
\\i wîûfài ris,& ^ urant ^ on tcm P s gouuerna trefbien la iuftice & police de Paris, 
vr Tiit & au moyen & conduifte duquel furet faiftz & édifiez plufieurs beaux & 
fumptueux ardifices, comme le pont fainft Michel, les murs de deuers la BaftilJe fainft 
Anthoine,& le long de la riuiere de Scine,le petit Pot & Chaftekr de Paris,& plufieurs 
autres,fut aceufé de plufieurs crïmes,pource qu'il auoir, comme on difoit, en grand' ir- 
reucrcncclcs gens d'Eglife, & principalement eftoit fort contraire à ceux de l'Vniuer- 
fité de Paris,lefquelz auoienr conecu grand' hay ne contre luy,mefmemcnt àloccafion 
de ce qu'il auoit faift aedifier la tour du petit Chaftclct,fur petit Ponr,pour contrarier & 
obuier aux maux & courfes que faifoient les Efcoliers par nuift,& pour les arrefters'ilz 
couroient plus par nuift:parquoy à leur pourfuy te furent faiftes plufieurs enqueftes fe- 
cretçes de fa vie,qui eftoit orde & deshonnefte, & lubrique, à prendre & deccuoir feffl- 
mcs,partie par force, 8i partie par promeffes, dons , authorité &: puiffanec : & difoient 
qu'il auoit eu compaignie des Iuifues,& qu'il ne croyoit point au Sacrement de f Autel, 
& s'en moquoit,& ne Ce confeffoit point,& fut trouué chargé par lefdiftes informatiôs, 
tellement qu'il fut emprifonné au Chaftelet. Apres fut rendu es prifons defEuefque de 
Paris : & ouye fa confeffion, fut declairé hérétique , & qu'il eftoit digne d'eftre bruflé: 
mais à la requefte des Princes la fentence fut modérée, & fut prefchc publiquement au 
u [intmec paruy noftrc Dame de Paris , Qommc haerctique, & declairé eftre de la loy des Iuife , & 
dênn/econtre contemneur des fainftzSacremens, & condamné à perpétuelle prifon,au pain & à 

ttogM* fcauc,& fut mis en oubliette en la prifon de ï Euefque. 
mot. 

De F ejmeute des Flamens, contre leur Comte. 

T>Ourcc que Loys , Comte de Flandres , vouloit leucr fus les Flamens, mcfmement 
x fur ceux de Gand , aucunes aydes , par manière de railles , contre les priuileges du 

pais, 
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païs,ilz s'efleuerent contre luy , & feircnt vnnommé laques * Arteuelle leur Capitai- 4c Gtg.er 
nejcquel eftoit homme de bafle conditionnais il eftoit grand & beau perfonnage : le- ««tresl* nom- 
quel Arteuelle en print voluntiers la chargc(cat lediâ Comte auoit parauant faiâ cou- ^/^^ 
per la tefte à fon perc) Se aflembla grand nombre de Gantoys & Flamens , tant des vil-' \ l ** m * 
les que du plat pais , & fe meit fur les champs pour guerroyer le Comte , qui auoit faiâ 
venir des Anglois , &C auoit amafTé grand' armée , & fc combatirent , & fut defeonfit le 
Comte,& y eut bien cinq mil de fes gens mortz.Depuis lediâ Comte fc retrahit à Bru- 
ges:& pour le furprendre , vn iour qu'on a accouftumé faire vne Proceffion folcnnell^ 
& porter le fainâ Sang par ladiâe ville de Bruges , ou tout les gens du plat païs ont ac- 
couftumé fe trouuer en grand nombre , iceluy Arteuelle ordonna deux mil Flamens, 
dçs plus vaillans de fon party, armez fccrettcmcn t foubz leurs robbes , lefquclz par di* 
uerfes portes à plufîeurs fois entrèrent en ladiâe ville, faignans d'aller àladiâe Proccf- 
fion:& quand ilz furent tous entrez^ite fe rencontrèrent au marché,& crièrent alarme. 
Lors le Comte aflembla fubitement aucunes gens,ce qu'il peut, & leur courut fus:mais 
luy & fes gens furent reboutez, & fe retrahit lediâ Comte en la maifon de ladiâe ville, 
ou lefdiâz Flamens le vinrent chercher : mais il s'en eftoit forty par derrière, par vne 
fencftrc,& fc meit en fhoftel d'vne bonne femme, ou il fut iufques à la nuiâ, qu'il trou- 
ua façon de foy cmbler & partir de ladiâe ville , & s'en alla à FEfclufc : parquoy lefdiâz 
Gantois deirent que ceux dudiâ Btugcs eftoient caufe que lediâ Comte eftoit cfcha- BmesP m/ g 
pé,& leur coururent fus, & en tuèrent plufieurs , pillèrent & roberent leurs maifons, & f â Fceuxit 
s'en retournèrent 4uec grande proye. cm. 

Comment monfeijmeur Loys, Duc d' Anton >ftêtfaiêt Roy de Cecille, 
par Fadoption de la Royne Iehanne. 

Ehanne,Roync de Cecille & de HicrufaJcm, ComtefTc de Prouence,fiIle 
de Charles,Duc de Calabre,*fiiz de Robcrt,Roy de Cecille,& deNaples, * 
laquelle auoit régné trente ans,& n auoit peu auoir lignée,adopta fon filz, J^^^ i 
& feit fon héritier lediâ monfèigncur Loys de France, Duc d'Aniou,ôn- f 4m t mt% 
. cle du Roy,& Rcgent en France : lequel deflors print le tiltre de Duc de 
Calabrc,dont Charles,Prince de Tarcnte, * qui auoit cfpoufc la fœur de ladite Roync * Cron. Jk 
lchànne,fut mal contenr;& à cefte caufe s'allia des plus grands Seigneurs de Cecille, & N*p &fc** 
de Calabre : & principalement le pape Vrbain, qui eftoit à Romme,luy feit ayde : car il J?™ 4 ffi* 
fçauoit bie que fi lediâ: Duc d' Aniou fiift venu au deflus qu'il feuft debouté,&^ift.faiâ vnpmmim 
obeïr au pape Clément . A cefte caufe lediâ Duc d' A niou meit fus grand* armée, & en deceg. 
feit chef mefsire Philippe d'Artoisrauqucl femblablëmét le pape Clement,qui eftoit en 
Auignon , feit ayde de gens & d'argent : & alla lediâ Philippe d'Artois & fes gens en 
Lombardie,& eurent bataille, en laquelle ceux dudiâ Duc d' Aniou furent defeonfitz: 
& ladite Royne Iehanne, & fon mary , nommé mefsire Charles Brefcuieh, * & lediâ M €ron j e 
mefsire Philippe d'Artois , & plufieurs autres grands Seigneurs , Barons & Chcualicrs NyL difmt 
furent prins prifonniers,& payèrent grandes rançons . Apres ladite viâoirc lediâ: pa- otts Je Bri* 
pc Vrbain,qui eftoit à Romme, feit couronner Icdiâ Charles, Prince de Tarentc, Roy fiûk 
de Cecille:& tantoft après ladiâe Royne tre(paffa.Ccs chofes venues à la congnoifTan- 
ce du Pape Clément, qui eftoit en Auignon , lequel eut grand' doubte que les autres fe 
fortifiafTent fort,manda audiâ Duc d'Aniou,qu'il fe donnaft garde de fes befongnes,& 
qu'il penfaft de fc mettre fus,& venger la mort de ladiâe Royne Iehanne , Ùl merc par 
adoption : lequel délibéra d'y aller luy mefinc en perfonne Fannéc enfuyuant . En celle 
année le Marcfchal de Sancerrc alla en Lymofin, par ce qu'il y auoit grand nombre de 
Anglois, qui faifoient moult de maulx au païs, & meit le fiege deuant la ville de Soubz- 
terréne,qui luy fut rcnduc:& lcfdiâz Anglois s'en faillirét leurs bagues fâuucsr&pour* 
ce qu'ilz pilloient & gaftoiét tout le païs par la ou ilz païfoicnt,lediâ Marefchal les fuy- 
uit,& à plufieurs rencontres les tua & defeonfit tous . Le vingtcinquiefme iour de Sep- 
tembre audiâ an, lediâ Duc de Bretaignc vint deuers le Roy bici} honneftement & 
grandement accompaigné , & lùy feit hommage de fa Duché , & autres Comtcz qu'il 
tenoit de luy:auqucl hommage le Roy le receut. 

Second volume. HH , 
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Detefmeute qui fat a Paris >pour les aydes qu'on voulait mettre fis& comment 
le populaire meit hors de prifon Hugues ^Aubriot. 

tm miltroh ^Wg^ i N fan mil trois cens iiij. xx. & dcux,ledi& Duc d'A niou & les autres Sct- 
tm «y. xx. <3 ^^^| gneurs,qui eftoient autour du icunc Roy de France , voulurent de rechef 
er deux. ' JjM |=ÊpËra mettre fus certaines aydes à Paris & ailleurs : mais le peuple y côtraria, & 
Va n'y voulut obeïr , quelques rcmonftranccs que leur teiffent mefsire 

Cilfii iTtIt Pierre de Villiers,& mefsire Iehan des Mares , qui fort eftoient en la grâ- 
ce du peuple de Paris : & de faift furent les fermes defdi&z aydes baillées & liurées au 
plus oflfrant,& baillez mâdemcns & commifsions aux fermiers pour les leuer . A caufe 
dequoy s'affemblcrcnt & meirent fus en armes plufieurs marchans & menus gens de 
Desfermim ladide ville de Paris , & feirent tendre les chaînes par les rues de Paris , & fermer les 
iesdjdes,fw portes ,& allèrent par toutes les maifonsdeccuxquifçauoient auoirprinfes lefdiâes 
%wUJe* * €rmes > & tucrcnr ccu x qu ilz peurent trouuçr , leurs papiers bruflerent , & pillèrent, & 
Ans dcfpecerent leurs maifons , & dcflfonçercnt les vins parmy les caues .Vndcfdiâzfer- 
leurs mùfins miers y eut qui efchappa, & s'en alla en TEglifc S. laques de la boucherie , pour eftrc en 
fillces. franchife : mais ce nonobftant le populaire en grand' fureur y alla, & le prindrent fus le 
grand iautel , tenant Fimage noftre Dame entre fes bras , leur criant mercy , ce nonob- 
ftant ilz le tuèrent. Apres allèrent au Chaftelet,rompirent les prifons , & meirent hors 
tous les prifonniers : & femblablement par toutes les autres prifons, & principalement 
allèrent es prifons de TEuefque de Paris, lcfquclles ilz rompirent , & meirent hors tous 
les prifonniers qui eftoient : entre lefquelz ilz trouuerent ledift Hugues Aubriot, Pre- 
uoft de Paris, qui eftoit condamné à perpétuelle prifon , comme did a efte defliis , & le 
prièrent qu'il fuft leur Capitaine , ce qu'il leur accorda , & flic aucc eux tout.ee iour : & 
la nuid enfuyuant , luy voyant le grand tumulte qui cftoit à Paris , & le dangier qui y 
eftoit,fe partit fecrcttement,& s'en alla à Dy-ion, dont il cftoit natif, dont ledicfcpopu- 
laire fut moult courroucé . Semblablement icelle nuiâ l'Euefque de Paris, les Officiers 
du &oy ,& les plus gens de bien de la ville s*abfenterent,& en emportèrent fecrettemet 
de leurs biens ce qu'ilz peurent : & le lendemain au matin lediâ; populaire fe rafTembla 
en grànd'fureur,& allèrent en l'hoftcl de la villc,ou ilz entrèrent par forcc,& prindrent 
PeFdtfembUe tous les habillcmcns de guerre qu'ilz trounerent^ principalement grand' quantité de 
dcsMatUotins maillet jj.de plôb,quc kdiâ Hugues Aubriot,luy eftât Preuoft de Paris,auoit faiâ faire, 
*££>" r î*9 pour enuoycr en vne courfc qu auoit fai& le feu Conneftable fur les Anglois,au moyen 
SjîSf7. « c %^ mâ ill«^ Maille». Quand la h* 

J ^ rcur dudi& populaire rujt pa(Tée & rafsife, fçachant que le Roy en feroit fort courroucé 
& mal cotent, & que deux en prendrait vcngeacc:parquoy eux,& ceux de 1'Vniucrfité 
enuoy erët AmbalTade deuers luy,qui éftoit au boys de Vincéncs:& feirent tat les Am- 
bafladeurs qu'ilz implorerét mifcricordc,enucrs le Roy,qui leur pardonna,^ ordônaq 
IcCdi&cs aydes ne feraient point leuées en ladi&c ville, moyennant qu'ilz donneroient 
& payeroict au Roy cent mil francs , & qu il y en aurait quarâte exécutez à la volute du 
Roy:&pcndant quelcfdidtz Ambafladcurs eftoiét deuers le Roy,le Preuoft de Paris en 
feit predre plufieurs fecrettemet des plus cou!pables,&p nuidt en feit exécuter & noyer 
quatorze en la riuierc de Scinê,dôt le peuple fe cuida de rechef cfleuerrparquoy le Roy 
manda qu'on ce(Taft,& qu'on laiflaft la chofe en fufpccs iufqucs à vne autre fois:&ain(i 
demourerent les chofes en ceft cftat iufqucs au xvij. iour de Mars, que le Roy s en par- 
tit du boys de Vincennes,pour aller à Rouen, en laquelle ville y auoit eu vne femblablc 
Vetejmmte efmeut e,qu'on appella la Harclle , & pour pareille caufe que ceux de Paris:& par le cô- 
de ceux de mandement du Roy , auant qu'il entraft en ladi&e ville , forent prins fix des plus coui- 
na flon pablesdefefmcutc,&futlebatail de la cloche defhoftclde kville ofté , & toutes les 
U armeurcs & baftons qui eftoient en ladi&c ville, portez au chafteau , &: femblablement 
JiArtUe. j es c | îaincs f cr q ui c ft 0 icnt es rues , & la porte de la ville , du cofté de fainéte Cathe- 
rine abatuë : & après ces chofes faites le Roy y entra . Quand il y eut feiourné aucuns 
iours il s'en retournarmais pource que ceux de Paris n'eftoiët pas encores biéappaifez, 
n'en voyc d obeïiTance, il n'alla point en ladidc ville , iufques a ce que ceux de ladifte 
ville le rcquifTcnt de rechef en grad' inftance,& s'en alla a Compiegne, à Meaux,! Mc- 
lun : &c durant que ces chofes fc faifoient le Duc d' Aniou eftoicen Auignon, le Duc do 
Berry en Languedoc , & le Comte de Flandres auoit grand' guerre contre les Gantois. 

Comment 
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Comment on voulut de rechef mettre fus les aydes,dont dduindrent 
plufeurs commotions en France. 




mer* 




e s gouuerneurs, qui cftoicht autour du Roy, qui ne tcndoieftt qu'à met- z*g> 1 
tre fus les aydes,àfin quilz en peufient mieux faire leurs befongncs,feirët ^^'^^ 
> affembler les gens des trois Eftatz à Paris : & quand ilz furent affemblcz ^ em sd eT J 
. maiftre Arnaulc de Corbie,premicr Prefidcnt en Parlement , propofa en ^ 4 
)rcmonftrant les grands charges & affaires que le Roy auoit à fupportenyij noumux 
lefquclz ne fe pouuoiét conduire fans leuer ayde fur le peuple: à cette caufe il requeroit *jtd*f*T U 
qu on n empefchafl: point que lefdi&cs ayde$ ne fuflent leuées : mais quand les delc- 
guez des villes eurent ouyc?ladi&c proportion , ilz parlèrent enfemblc , & pour toute 
re(ponfe ilz deirent qù'ilz n'auoient puiflance ne charge , finon d'ouyr ce qu'on leur 
vouldroit dire ,& de le rapporter . Si leur fut ordonné que dedâs certain iour ilz en feif- 
fent fçauoir la refponfc à Pontoife : & combien que les déléguez de la ville de Sens en 
ladi&e aflfcmblée euffent di& comme fotz , que ceux de ladiétc ville s'y confèntiroicnt, 
toutesfois quand ilz furent retournez à Sens ceux de ladi&e ville deirent qu ilz n en fc- 
roient riens:& pour raifon dcfdiâes ay des adiiindrent au royaume de Erance de grâds 
maulx,commotions,& inconueniens en plufieurs villes & lieux. 

Comment monfeigneur Loys , Duc d'Aniou >fut couronné Roy de 
Cecille } par lé Pape Clément: & comment il conquift 
Prouencefe après alla en Lombardie* 

\ Vdiâ an mil ccc.quatre vingtz & deux, lcdi& Loys, Duc d'Aniou,confi- Hinmil trois 
' derant qu'il auoit eu du Roy grandes finances 6C thrcfors,deJibera daller cemnij.xx. 
[ conquefter la Comté de Prouence , & lefdiétz royaumes de Cecille, & de crda**. 
; Hicrufalem:& pour ladi&e caufe aflcmbla grand' arméç,Srprint fon che- 
min vers Auignon,ou le Pape Clemêtlc reccut en grand honneur &: triû- 
phe,&enuoya plufieurs Cardinaulx au deuant de iuy:& après le courôna Roy de Cecil- 
le &: de Hieruialé : & le receut à hômage dcCdiStz royaumes de Cecille,Hicrufale, 
ples,Duché de Calabrc & Comté de Prouéce : & meit ledid Duc Ces genfd'armcs en la 
Comté de Prouence : mais les Prouenceaux fe dépendirent , & refifterent , & y dura la 
guerre bien huid moys. À la fin lefdi&z Prouenceaux, qui n'auoient poiat de fecours, um^uefte 
fe meirent es mains dudift Duc d'Aniou,nouucau Roy de Cecille, lcquely meit gens, dtU c*mté 
& Officiers de parluy . Tantoft après fe meit £. chemin luy & fon armée pour tirer veps deProuena 
Naples,& paflferentla Lombardie,non pas fans grands empefehemés & pertes de gcps,/**T 
cheuaulx,& biens : Se quâd Charles,qui fe difoit Roy de Cccille,fçcut qu'il approchoit, 
ilmeit fus grand' armée, en laquelle luy ayda le Pape Vrbain, qui Fauoit couronné Roy 
defdi&z royaumes. Iceluy Roy Charles s'adrefTa a vn compaignon qui fe faifoit fort 
d'empoifonner ledift Roy Loys , Duc d' Aniou, s'il vouloit : parquoy ledi& Charles le 
feit habiller en eftat de mc(Tagicr,pour venir empoifonner lediâ: Roy Loysrmais iceluy 
Loys en fur aduerty par vn Italien:parquoy ledid meflfagier auant que vçnir en lapre- 
fence dudift Roy Loys,fut prins,& legicrement confcflfa le cas,& fut décapité. 

De la guerre du Comte de Flandres contre les Gantoys & Flamens> 
qui s'allièrent auec les Àngloys. 

N icellc mefme année, pourec que Loys, Comte de Flandres, vouloit 
wj^j^ mettre aucunes maletoftes fur fes fubie&z,qui cftoient contre les ftatutz 
^^^S & P riu ^ c g csc ^ c Flandres, ce que les Flamens ne voulurent confentir 
{7 fe^^^ ne fouffrir , comme déifias a efté diSt , & mefmcment ceux de Gand , ilz 
vr y^PO s'efleuerent de rechef contre luy , &c s'allièrent des Angloys , & feirent 
Arteuelleleur Capitaine, Le Comte qui auoit aflemblé grand' armée fe meit furies 
champs, quand il fçeut que lediâ: Artcuelle y cftoit ilzs'entrerencontrcrent les dcux u j e ft°Z/***~ 
arméeSjqUi fè combatirent : & en ladite bataille mourut des gens du party du Comte r £ 0 J t f*j; " 
bien dix mi] hommes, & de ceux du party d'Arteuelle en mourut enuirô quatre mille: FUndres,fdi* 
& finalement le champ demoura audiét Arteuelle , & s'enfuyt le Comte de Flandres ftefmrksiu 
autrauers des boys & chemins communs, iufqucs à l'Iflc. Apres la bataille lediftww^ 
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Àrteuelle,qui fc doubta que le Roy de France n aydaft audift Comte de Flandres , luy 
eferipuit vncs lettres en parolles arrogantes , par lefquelles il luy mandoit qu'il ne feift 
aucun ayde audid Comte contre lefdiftz Flamens autrement il luy faifoica fçauoir 
que luy & les Flamens s'allieroicnt aux Anglois:& de faift s'y allièrent : & lefdiftcs let- 
tres ilenuoya par vn cheuaucheur ou Hérault feulement : lequel les prefenta au Roy 
en la prcfcnccdes Princes & Seigneurs de fon fang :& après ce quelles eurent cfté 
Jeuës,veu que ce n'eftoit qu'vn meffagier , il fa t t gracieufement enuoyé fans refponfc. 
Tjmtoft après lediâ: Comte de Flandres , qui fe veoit ainfi oultragé par lefdiâz Fla- 
mens,fes fubie<âz,s en vint deuers le Roy,& luy e*pofa la rébellion de fefdiâz fubieiâz, 
& qu il eftoit fon vaflal, & Per , à caufe de la Comté de Flandres , & des Comtcz d' Ar- 
tois,& d'autres plufieurs terres & feigneurics qu'il tenoit d«duy, luy requérant qu'il luy 
voulfïft donner confort & ayde : & combien qu iceluy Comte euft faiû çluficurs com- 
motions & maulx au Roy, & fc fiift parauant allié aux Anglois , toutcsfbis le Roy dé- 
libéra pour aucunes raifons lors alléguée*, & mefmement en la faueur& requeftedu 
t>uc Philippe de Boutgongne,fon oncle,qui eftoit gendre d'iceluy Comte, de luy faire 
ayde & fecours:& feit diligemment mander & aflemblcr fon armée vers Arras.Quand 
fon armée fut preftc,il alla à fain& Denis , & print f Auriflambe qu'il bailla à garder Se 
porter à vn vieil & vaillant Cheualicr, nommé mefsire Pierre de ViHiers : lequel auaot 
qu'il la print,receut le corps de lefus Chrift,& feit les fermens en tclz cas accouftumez. 

D* tayde que feit le Roy au Comte de Flandres, contre les Flamens. 

| Vcuns des gens de Farinée du Roy , qui eftoient allez les premiers , auant 
que le Roy y allaft,s'allcrent mettre dedans la ville d' Audcnarde, auec les 
| gens du Comte de Flandres. Quand Arreuellc le fçeut,il les alja afsiegcf: 
mais ilz fe deffendirent vaillamment, & feirent plufieurs faillies, & tuerct 
moult defdi&z Flamens,qui eftoient en vn merueilleufemcnt grad nom- 
bre. Lctffâz Françoys furent fi fort lafTcz & trauaillcz qu'ilz mandèrent au Duc de 
Bourgongnc,& audift Comte de Flandres, qu'ilz ne pouuoient plus tenir fans fecours, 
& auSi que viures leur failloient : & aduint vn iour que lefdi&z Françoys , qui eftoient 
Vvn grand dedans Audenarde, vcïrent vn troupeau de pourceaux,ou il y en auoit bien quatre ces, 
trwffttuic qui eftoient pour Fauitaillcment deFarmée des Flamens ,& les faifoient paiftrecala 
fourceauxfd prairie près de la ville,& pour trouuer façon de les auoir feirent vne a(Tcmblce de gens 

gens à pied,& fortirent hors entre la ville & foft des Flamens : & puis au- 
Tumws près (iuns ^ cs 8® s ^ c P icc * allèrent mufTemcnt & à cachette au lieu ou eftoit lediâ: trouppeau 
tstodenarde, ^ c pourceaux , & en prindrent deux feulement : lefquclz ilz attachèrent par les piedz 
fdrlesFw de derriere,pour les cntraincnparquoy lefdi&z deux pourceaux fe prindrent à cricr,& 
fy*. inçontinét tout le grand trouppeau accourut au cry d'iceux deux pourceaux,& les fuy- 
uirent ainfi crians,tellcment qu'ilz entrèrent tous iufqucs en Iadi&c ville, dont lefdiûz 
Françoys furent fort reconfortez. 

De plufieurs rencontres defeonftures faifles parlés 
Françoys >fur les Flamens* 

Nuiron la fin d'O&obrc enfuyuant,le Roy arriua à Arras, auec moult bel- 
le & grande compaignic , & enuoya vn Gentilhomme , qui parloit & cn- 
tendoit Flamct, par deuers Arteuelle,& les Fiâmes , pour les dcfmouuoir, 
& leur rcmonftrer les inconueniens qui leur pouuoict aduenir , à caufe de 
leurentreprinfe qu'ilz faifoient . Lefdi&z Flamens feirent bonne cherc 
au Gentilhomme, & luy feirent refponfe quepour riens ne laifferoientles armes, £ 
qu'ilz pourfuyuroient leur entreprinfè, veu que c eftoit pour la liberté du païs , & ainfi 
s'en retourna le Gentilhomme . Le Comte de Flandres, lequel eftoit à Bruges, qui fça- 
uiefîonfi- uoit que bien difficile chofe feroit que Farmée du Roy peuftpafler lariuierede fEfcaa 
tmvdcsFU' ailleurs qu au pont à Bouynes , que lcfdi&z Flamens occupoient , y enuoya (on armée, 
mmifiuHc p 0ur dc(p C f c hcr & ouurir le pa(Tage,& fe combarirent fes gens & lefdi&z Flamens tref- 
7ouyne$pdrle a *P remcnt & durcment,8r furent iceux Flamens defconfitz,& la plu^rt tucz^Kprifl- 
Cornu Je Fti- ^rent l cs gens dudi& Comte lcdi£t pont à Bouynesimais tantoft après icdux Fiâmes fe 
dm. rallierét bien huifl; mil hômcs,& regaignerct le pot. Le Roy meit ton artnee fus châps: 
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& pour auoir paflagc fut trouué , qu'il conuenoit pfcmicrcmcnc gaigner ledi& pont à 
Bouyncs.Si y cnuoya le Conneftable de Qiflbn, & le Marcfchal de Sancerre aucc deux 
mil hommesrlefquelz fçcurenc que du cofté de farmée du Roy lefdi&z Fiâmes auoient 
rompu les arches dudiâ: pont : parquoy il leur cftoit impofsible de les venir affaillir pat 
la . Si trouucrcn t façon la nuid enfuyuant de pafler la riuicrc au deflus dudiâ: pont en 
deux lieux, par les batteaux qu'ilz eurcnt;& le lendemain vindrent deuant les Flamens 
de fautre cofte de la riuierc lefquclz furent bien cfbahys quad ilz les apparçeurët cftre 
paflez la riuicrcjfi fc meirent en bataille entre lediâ: pont,& les Françoys, qui les affail- 
lirent & combaurent,& furent les Fiâmes defconfitz,& en mourut plufieurs:& ainfi les 
Françoys gaignerent lediéfc pont, qui tantoft fut réparé ,& pafla le Roy &fon armée 
oultrc la riuierc-Mefsirc Iehan de Vienne, Admirai de France, fut commis à conduire u Vonti 
les viures & bagage de Farmée du Roy , & dreflfa fon chemin vers la ville d'Ypre. Les 
Flamcns qui eftoient dédans, fortirent fur lefdi&z viurcs-.mais ledid Admirai les com-*? 4 ^^ te 
bâtit & defconfit,& y en eut plus de trois cens mortz,& plufieurs prifonniers : parquoy r4n(0J ' 
ceux de ladite ville, voyansladi&c defeonfiturc, enuoycrcnt vn Religieux, de crièrent 
mercy au Roy , qui leur pardonna, & fe meirent en fa fubie&ion. Vnc compaignie de 
Françoys allèrent vers la ville du Dan, qui cft vn port de mer , & forte place , & y auoit 
plufieurs viures, mcfmement grand* quantité de vin , & aflaillirent ceux de ladiéfce vil- 
le,qui fe defFendirent : mais ilz ne peurent refifter, & fut ladiclc ville prinfe daflault : & 
pendât ce temps de guerre les Françoys dommagerent fort de tous coftez les Fiâmes: 
dont lediâ: Artcuclle fc comença à efbahir : mais il cftoit obftiné , & n'en ofoit ne vou- 
loit monftrer le femblant . Le Seigneur de Hancclles, quieftoit moult puiffant , lequel 
parl'induéhon d'Arteuelle s cftoit ioinéfc aueclcs Flamcns , quand il apperecut la puit 
fanec du Roy, il congneut fafollic,& le danger ou il eftoit, & le rcmonftra aufdidz Fia- 
mens : mais ilz n'en tindrent compte : & par ce il monta fecrcttcmcnt à cheual , & les 
abandonna : & dient aucuns que pareillement voulut faire Arteuclle, & deit au peuple 
defdidz Flamcns qu'on luy laiflaft prendre iufqucs à dix mil combatans , & il fc faifoit 
fort de deffaire l'armée du Royrmais ilz rdpondircnt qu'ilz ne fouffriroient point qu'il 
partift d euxjcommc auoit faiâ le Seigneur de Hancellcs. 

De la bataille yuifut entre le Roy & les Flamensà Rçfebec,ou il mourut 
bien quarante mil Flamens. 

~E xxj. iour de Nouembrc audiâ an mil trois cens quatre yingtz & deux, ténndtnU 
le Roy voyant que les Flamcns eftoient en grand nombre fur les champs, cmsiiy. xx. 
, & près de luy ,fc délibéra de les combatre : & ordonna fes batailles : & eu- G****** . 
; • rent charge de Fauantgarde le Conneftable Cliffon , le Marefchal de San- 
Vccrre, & le Mouton de Blanuillc , aufsi Marcfchal : & aucc eux fe ioigni- 
rent les Comtes de fainâ Paul,dc Harecourt, de grand Pré , de Seines en Allemaigne, 
de Tonnerrc,le Vicomte d'Aunay, les Seigneurs de Chaftillon, d' Anglade & de Han- 
geft : & les Ducz de Bcrry & de Bourbon,ffiuefquc de Bcauuais, & le Seigneur de Pau- 
py faifoient les aefles dcladiâre auantgarde . En la bataille eftoient le Duc de Bour- 
gongnc,lc Comte de Valloys, & Ces frcrcs,& plufieurs haultz Princes,& Seigneurs, Ba- . 
rons,Chcualicrs,& Efcuycrs:& fut crié de par le Roy que tous fc incident à pied,& que 
nul ne fe meit en fuy te fur peine de perdre la vie , & ne demoura que le Roy fcul à che- 
ual:& à Fcntour de fa perfonne furent ordonnez certains Chcualicrs , ccl\ à fçauoir le 
Bcguc de Villaincs,lc Seigneur de Pomiers,le Vicomte d'Àcy,mcfsire Guy de Bayeux. 
Semblablemcnt fut ordonné mefsirc Robert de Bcauuoir auccques quatre cens lan- 
ces,pôur aller efearmoucher & efmouuoir farmee defdi&z Flamcns , ce qu'il feit bien 
diligemmcnt:& puis s'en retourna aucc ceux de l'auantgardc,& fc meirent tous à pied, p e UméU 
& renuoyerent leurs cheuaulx auec les autres . Deux chofes mcrueillcufes aduindrent, tudedescor* 
auantlabataillc,donton s'cfbahiflbit fort : Tvne c'eftoit qu'il vint fi grande abondan-^*** 
ce de corbeaux que c'eftoit merucillcufc chofe à regarder , & tant y en auoit qu'ilz en- ^Wfjff* 
uironnerent toutes les deux armécsrl'autre fut que par toutes les deux armées , cinq ouy r jf fr ", 
fix iours precedens , le temps fut fi obfcur & charge de nuées & de brouillars qu'on nc/^ fe ^ 9 
fc pouuoit veoir n'apperceuoir l'vn l'autraFinablement les deux armées s'approcherét mtm^mtU 
ÏYnc de l'autre:& lors le Roy feit dcfploycr l'Auriflamble, & tout incontinent le temps bvdle. 
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dcuint bel & cler,& commença le Soleil à luy re , & s'entreucirent les batailles , &mat- 
cherent les vnes contre les autt es , Se tellement approchèrent quilz vindrent à corn- 
batrè main à main : & y eut de première rencontre moult afpre & dure bataille , oq les 
Flamens fe portèrent fi vaillamment que de prime face ilz feirent reculer les Françoys, 
maislcsFrançoys prindrent courage , tellement quilz rebouterent & rompirent les 
FlamenSjfi vaillamment & fermement que Jes Flamens tombèrent à grand tas,lcs vns 
fus les autrcs,& furent dcfconfitz:& à la fin de la bataille on cftimoit les mortz du cofté 
defdi&z Flamens à bien quarante mil perfonnes , & des Françoys n'en mourut que 
trefpeu : & fut ladi&e bataille en vn lieu qu on appelle Rofebec. Apres ladi&e defeonfi- 
turcondoubta fort que les Flamens ne fc ralliaflent : fi fuient commis les Seigneurs 
d'Albret & de Coucy à les fuyuir & chafTcr,cc quilz fcirent,tellcment quelcfdiâz Fla- 
mens n'eurent loy fir d'eux raflcmblcr , & senfoyrent plufieurs parmy les boys & ma- 
retz , ou il s'en noya moult grand nombre. Quand les Flamens , qui tenoient lefîe- 
gc deuant Audenarde,fçcurent la defeonfiturc de leurs gcns,ilz leuerent leur fiege, co- 
rne (ans arroy,& s en alloient par petites compaignics & tourbes : & lors les Françoys, 
& gens du Comte de Flandres,qui cftoient dedans, faillirent fur eux , & les chafferent, 
& y en eut de rechef plufieurs mortz & prins. Le Roy & ceux de fa compaignie furent 
ioyeu* , Se rendirent grâces à Dieu de la vi&oire qu'il leur auoit donnée : & lors lediâ 
Loy s,Comte de Flandres, en faifant fon dcuoir , vint deuant le Roy , & en la prefenec 
des Seigneurs & Princes les remercia de l'aydc qui luy auoit faiûe,& aufsi remercia 
lefdi&z Princes & Seigneurs : & le Roy luy deit , Beau coufin ie vous ay voluntiers fc- 
couru,& tellement que la Dieu mercy voz ennemys font defeonfitz , combien que du 
temps de feu monfeigneur mon pere,que Dieu abfolue, vous fuftes fort chargé dauoir 
eu alliance & fauorife à noz ennemys les Anglois,fi vous en gardez dorefnauant/ivous 
voulez auoir noftre grâce : lequel Comte luy promeit & iura qu a toufiourfmais luy fc- 
zrto Flm& roit vray & loyal ferai teur, vaflal & fubieâ . Le Roy auoit grand defir de fçauoirfi Ar- 
tcuelle eftoit mort ou non : & pourec qu'il y auoit vn des Capitaines defdiétz Flamens, 
P n 'i»* l *y- qui auoit efté moult fort nauré en la bataille, & eftoit prifonnier,ouluy demanda s'il 
^rniTpoHr n en f Ç auoit ricns : & il deit croyoit certainement qu'il fuft mort , car il eftoit cm- 
fimfâui que befongne aflez près de luy:lequel Flament fut mené fur le champ,ou le Roy & les Prin- 
4ifMu«r fd ces çhçuauchoiét pour veoir les mortz, & trouuale corps dudift Arteuclle raorrleque! 
w. il monftra au Roy & à ceux de fa compaignie . Le Roy voulut faire habiller les playes 
dudift Flament,prifonnicr,& faire guérir : mais il ne le voulut fouffrir, & deit que pour 
la liberté de fon païs il vouloit mourir auecques les autres : & par ainfi à caufe de feua« 
cuation de fon fang, il mourut tantoft après. 

Comment la ville de Courtroy fut pillée & bruflee. 

Jp r E $ ladi&c viâoire le Roy délibéra s'en retourner en France,& depaflerpar 
|Courtray,pour faire abatre les portes & murailles . Ceux de la ville qui eftoienc 
Ifort riches & auitaillcz,luy feirent refiftence:& à cefte caufe les Françoys fafail- 
lircnt^ la prindrent par force:& combien que le Roy feit crier qu'on n'y tuaft perfon- 
nc,& qu'on ne feift dcfplaifir à nul,neantmoins lcfdi&z Françoys en defpit de la batail- 
le qui auoit efte audiét Courtray,ou les Françoys auoient efté defeonfitz , tuèrent pref- 
que tous ceux de ladiâc ville,& les pillèrent: & puis boutèrent le feu par toutes les mai- 
fons de la ville,ou ilz trouuercnt plufieurs biens & richefles. 

Comment après la guerre de Flandres le Roy s'en retourna vers 

Paris>mal content de ceux de la ville. 
N ladi&cville de Courtray furent trouuée$,vnc$ lettres comme on dilbir, 
que ceux de Paris auoient cfcriptes aux Flamcfls,touchant le faiÛ des ay- 
des , dont le Roy fut bien mal content deux : parquoy il délibéra de s en 
venir droit à Paris : & en s'en venant il paiTa les villes de Picardie , ou il 
u i& tymoit fut grandement receu, & luy feit on de beaux dons : puis vint à Cotnpic* 

fort Uyille gnc , ou il fut aucun peu de temps , pour Coy folacicr à la chafle : car il aymoit moult 
Je Comme* j c Heu, pour la delc&ation de l'afsictte& beauté de la ville, & du païs denuiron. 

^SmT En ladiac vUlc dc Com P ic g nc les Ducz dc Bcrr Y & dc Bourgongnc , oncles du 
tnwvth ^ ofterent àFEucfque de Beauuais les grands feaulx de la Chanccleric, & fo* cnc 
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mis es coffres du Roy :& fut ordonné que iufqùes à ce que le Roy euft fait vn autre 
Chancelier , on feelleroit du petit feel , qui eftoit ordonne en fabfèncc du grand : 
duquel petit fécl on bailla la charge & garde à fEucfque de Laon , & à maiftre Roger 
de Corbie : premier Prefident de Parlement , & à maiftre Philippe des Moulins , 
Chanoyne de Paris,puis vint le Roy iufques à fainft Denis , & alla a fEglife ou il rap- 
porta f Auriflambe,laquelle nue tefte,& fans feinâure , il bailla es mains de f Abbé , & . 
rendit grâces & louanges à Dieu & aux martyrs , qui font conferuatcurs des Roys & 
de la couronne de France, de la grâce & vi&oire qu'ilz luy auoient donnée , en la pre- 
fence des Ducz de Bcrry & de Bourgongne, fes oncles,& de plufieurs grands Princes 
& fcigncurs:lefquclz feirét de riches dons en ladiâe Eglifc:& en Jadiétc ville de fain& 
Denis le Roy Sz fa compaignie furentpar aucuns iours , tenant confeil , délibérant en uutyâcU- 
toutes manières de ce qui eftoit à faire pour rabatte l'orgueil de ceux de Paris,Jefquelz hera Sabla- 
eftoient de ce bien efbahys,& non fans caufè • En ladite ville fainâ Denis" vindrent tn Corgueïl 
vers le Roy ,1e Preuoft des Marchans,8rplufieurs grands & notables perfbnncs de la- 
di&e ville de Paris,pour eux vouloir excufer:& luy deirent que Dieu mercy tout eftoit Fdr *' 
bien appaifé,& que feurement il pouoit venir à Paris quand il luy plairoit , & que ceux 
de la ville eftoiét bien délibérez de luy obeyr & complaire de corps & de biens : en luy 
priant qu'il les voulfift tenir & remettre en fa bonne grâce, & leur pardon er s aucunes 
faultes & offenfes auoient commifes enuers luy . Ce qu'aucuns des Princes ne vou- 
loient croirc,& difoient que le peuple les defaduouroit , & qu'il ne leur auoit point 
donné cefte charge: & nourriffoient toufîours lcfdi&z Princçs le Roy,qui eftoit icune, 
en maltalent contre ladi&e ville , par ce qu'ilz ne tafehoient qu'à faire faire exa&ions, 
pour en auoir les deniers : ce neantmoins le Roy bailla iour au Preuoft des Marchans 
pour venir entret dedans Paris: auquel iour il fc trouua en grand' triumphe , & auccq* 
grand nombre dcgenfd'armes tous armez • Quand il fut à la porte fâinâ: Denis , a- 
uant qu'entrer en ladi&c ville,il meit & ordonna fes genfd'armcs en trois batailles. En 
la première eftoit le Conneftable Cliffon, & le Marcfchal de Sancerrc, En la féconde 
eftoit le Roy grandement accompaigné,armé,& monté fur vn beau chcual,& tous fes 
genfd'armcs a picd,rcfèruez fes oncles le Duc de Berry & de Bourgongnc : & à ladite u i& you- 
porte feit rompre les barrières & les portes de la ville en fa prefenec : & illec eftoient lut tntm de- 
venus à pied & en grand' humilité le Preuoft des Marchasses Efcheuins & Bourgeois ^ An ? 
de Parisilefquelz luy voulurent faire la reuerencc,& aucune briefue propofitiô de bou- mm * meem 
che,mais il ne les voulut ouyr n'entendre , & fans faire fèmblant de les veoir pafla oui- 
tre & cheuaucha iufqucs à noftrc Dame de Paris, en laquelle il feit fes oraifons , & y 
donna la bannière qui auoit efté portée deuant luy ,1e iour delà batailie de Rofebec 
en Flandres. Apres s'alla defeendre & loger au Palais: & quand luy & fes genfd'armcs 
furent logez,il feit crier à fbn de trompe par toute la ville qu'on ne feift aucuns oultra- 
ges ne dire aucunes parollcs iniurieufes à ceux de ladi&e ville , & qu'on neprint nulz 
prifonniers,ne feift mal à perfbnne. Ce neantmoins il y en eut deux de ladi&e ville, 
îefquelz vferent de manières mauuaifès , & deirent du Roy aucunes parollcs mal fon- 
nantes: parquoy ilz furent prins prifonniers , & le lendemain furent pendus aux fene- 
ftres de leurs maifons:& incontinent après Jadiâe exécution , les Ducz de Bcrry Se de 
Bourgongnc cheuaucherent par la ville,& feirent prédre plufieurs de ladi&e ville pri- 
fonnicrs,& entre autres, maiftre Guillaume de Sens, maiftre lehan Filleul, maiftre 
Martin Doublet,& plufieurs autres,iufques au nombre de trois cés:& n'y auoit iceluy 
de ladi&e ville de Paris qui n'euft grand' pœur : &c emmena les aucuns des principaux 
aux Halles,& là furent décapitez fans faire long proccs,dont la femme defvn , voyant 
paiTcr fon marry qu'on menoit executcr,fe précipita Sdetta à bas,pâr les feneftres em- 
my la rue, & fc tua,& fbn enfant qu elle auoit au ventre . Apres ces chofes,les deffuf u grand 9 pi- 
di&z feigneurs allerét par ladi&e ville,& feirent arracher toutes les chaincs de fer qui tii fvncfe- 
font au trauers des rues de ladide ville, & les feirent porter au boys de Vinccnncs:& a- 
près furent par toutes les maifbns 4 & prindret tous les harnoys & habillcmes de guer-^**'* 
re qu'ilz trouuerent , & en feirent porter vne partie au Louure,lautre au Palais,& l'au- 
tre en la Baftille,& difoit-on qu'il y en auôit afTez pour armer cent mil hommes . La 
DuchefTe d'Orleans,& f Vniuerfité de Paris,vindrent deuers le Roy luy requérir qu'on 
procedaft feulement à punir ceux qui eftoient caufe de la commotion,& non pas con- 
tre la gcneralitc:à quoy le Roy rcfpondit qu'il aduiferoit qu'il auroit à faire . Durant * 
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i\n mit ccc. ce tumulte,qui fut à Parisien f année mil trois ces quatre vingtz & trois , maiftre Ichan 
i/y vi»gt\. des Mares , qui fut Confcillcr & Aduocat du Roy en fon Parlement à Paris , vn grand 
cr trois. ^ a g C h ommCj & q U i auoit efté Cofeillcr du feu Roy Charles le Quint, auquel lediâ feu 
Roy adiouftoit grand' foy,fut prins prifonnicr,& ne fçauoit Ton bonnemét pour quel- 
le caufe ( car il n auoit point efté caufe ne confentant defdi&es commotions : mais luy 
' defplaifoient terriblement les brouilleries qui auoient efté à Paris ) & fut mis en Cha- 
ftelet,& ne luy feit on pas long proces,& à peine print on le loiûr de Fexaminer : & di- 
foit-on que s'eftoit pour la haync qu'auoient côceuë cotre luy les Ducz de Berry,& de 
Bourgongne , durant les queftions d'entr eux & leur frère le Roy de Cccillc , Duc de 
ïdduocdtdu Aniou.fi fut condamné à eftrc décapité : & combien qu'il allegaft fa clericature ( car il 
AS* m fi n'auoit efte marié qu'vnc fois à vne ieune pucelle ) & requift eftre ouy en fes iuftifica- 
m^fadec*- tions > cc neantmoins il fut mené es Halles de Paris : & fut décapité à là trefgrand'dcf- 
plaifance de plufieiïrs,tan t grands comme petis(car il eftoit fort aymé à Pans)& en fy 
menant difoit toujours CC pfeaume: me Pms J O a difiemecÀHfdmjnedndegentenonfinfld y O'c. 
&: auec luy en furent décapitez douze autres. Et combien que l'entendement humain 
ne puifle appofer raifon fur les iugemens de Dieu, touteftbis plusieurs deirent que cela 
eftoit aduenu audift Aduocat,pource que luy eftât Aduocat il prenoit & acceptoit vo- 
luntiers charge des caufes qui cftoient contre les droi&z,priuilcges,& immunitez des 
Eglifes,& s'y dilectoit fort: & au contraire faifoit,commc on difoit vn nommé maiftre 
Pierre de Frontbrac,aufsi Aduocat en Parlemét du temps dudi& des Mares, qui eftoit 
zélateur & deffen&ur des droi&z de l'EgIife:& combien qu'iceluy de Frôtbrac ncfuft 
qu'yn fimplc Aduocat,& pour tous bénéfices Chanoyne de Chartres,homme ancien, 
mais vertucux,il fut par le Pape Clément faiâ & déclaré Cardinal,fans ce qu'il en feift 
aucune pourfuy tc,& par tant Dieu en punift vn & l'autre il exalta . Apres ces chofes 
ainfi faides,le Roy feit crier,bailler,& liurcr les fermes des aydes en ladi&e ville de Pa 
{ ris : c'eft à fçauoir gabelles & impofitions : & fut la Prcuofté & Efcheuinagedc ladite 
i4pmnFte ville condamnée & abolie : & fut ordôné qu'il n'y auroit plus nul Prcuoft des Marchas 
CrEfchtui- n'Efcheuins,& que la iufticc du faiéfc de la marchandife de l'eau,qui fe fouloit faire par 
n*gede Vms ledift Prcuoft des Marchans, fe feroit dorcfnauant parle Preuoft de Paris ;& eftoient 
™ Q "\ tous les habitans dé Paris en grand' pœur & crainâe, & non fans caufe, pour la grade, 
perturbation qui eftoit en ladi&c ville. 

Comment le Roy feit faire vn fege en la court du Palais:& de la propoftion 
quil feit faire par médire Pierre £Orgemont fon Chancelier. 

iPrés ces chofes le Roy feir faire vn fiege au hault des degrerz du Pa- 
(lais deuant la rcprefcn ration du Roy Philippe le Bel , bien notable- 
Jmét paré,auquel il saiTeift,& auprès de luy furet fes oncles aflis , les 
i Ducz de Bourgogne & de Bourbô, & plufieurs autre* grands Prin- 
vccs,fcigneurs & Confcillcrs:& là feit on venir le populaire de Paris, 
/qui eftoit en fi grand nôbre que c'eftoit merueilleufc chofe à veoir, 
_'tousnuësteftes. Et lors commandalcRoy à meifirc Pierre d'Or* 
u mpofuïo gemont^qui auoit efté nouucllement crée fon Chancelier de France,qu'iJ deit ce qu'il 
fêijut U luy auoit chargé de diredcqucl Chancelier commença à parler du feu Roy Charles le 
chancelier Quint,& commet il auoit honneftement trai&é & entretenu ceux de Paris,nonobftac 
d'ornement \ cs oultraiges qu'autre/Fois ilz luy auoient fai&z:& comment le Roy,fon filz, auoit de- 
libéré de les bien trai&er : mais qu on congnoijflToit bien leur ingratitude , & la grande 
V ptd*ire$ 9 ~ dureté de leurs cœurs, dont ilz eftoient dignes de grade punition,en déclarant les ma- 
Parj,. tiercs qui s'ofïroiét & les principales:parquoy on ne fe dcuoit efmerueillcr des exécu- 
tions qui auoient efté faiétcs:en concluâd qu'encorcs en y auoit il plufieurs qui cftoiet 
bien à punir. Apres ces chofes di&es,lefdi&z Ducz de Bcrry & de Bourgongne , on- 
cles du Roy,fc meirent à genoulx deuant fes piedz,en luy priant & fuppliant qu'il vou- 
lift auoir pitié de fon pauurc peuple de ladi&e ville de Paris : & après plufieurs Dames 
& Damoyfelles de ladi&e villejqu'on auoit faiâ venir ; lefqucllcs eftoient toutes def- 
cheuclées,en pleurant feirent pareille requefte au Roy,& tout le demourant du peuple 
fe meit à genoulx,& nues teftes, & tous commençerét à crier à haulte voix & par plu- 
fieurs fois,Mifericorde,qui eftoit piteufe chofe à veoir & ouyr:& lors re(pondit le Roy 
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qu'il cftoit content que la peine criminelle qu'ilz auoient encorue fuft conuertie en 
ciuile:& par ce furent mis les prifonnief s hors de prifon,& futfamende ciuile impofée donnée contre 
fur les coulpables , qui fut telle qu'il faillpit quilz baillaflent la moytié de ce qu'ilz à- ceux de nris 
uoient vaillant : & fut icelle finance baillée aux gens de guerre , à fin qu ilz ne feiffeni/* r k/Ç*;. 
nulles pilleries,car pour lors n'eftoient nulles ordônances de gens d armes fouldoyez. ✓ 
Et combien que lefdi&z gens d'armes euflent efté treflbien payez de tout ce qui leur c- 
ftoit deu , & que par ce ilz euflent promis ne faire aucuns excez , ce neantmoitis fi toft 
quilz furent fur les champs,ilz feirent de grades pillerics & roberies, & rançonnoient 
tous ceux de la ville de Paris, quilz rencontroient,& faifoient maulx innumcrables. 

De la commotion que feirent ceux de Rouen,pour les aydts qu'on vouloit mettre fus* 

» f>*j aantost après ceux de Rouen,qui s'eftoient efleuez,& auoient fai& 
r comme ceux de Paris , ou pis , & auoient meurtry les fermiers du Roy , 
fçeurent comme ceux de Paris auoient efté rudement trai&ez: fi enuoy- 
& crent deuers le Roy demander pardon & mifericorde de leur meffaiâ:. 
Parquoy le Roy y cnuoya meffire Iehan de Vienne , Admirai de 
France, vaillant Cheualicr & preud'homme , accompaigne de gens de guerre, & u punition 
auec luy mefsire Iehan Paftourel,& le feigneur de Noniant.-lefqttelz entrèrent dedânfc ^ccuxdc 
ladi&e ville de Rouen,& feirent abbatre aucunes des portes,& prendre grand* quanti- 
té des habitans,{pccialemët ceux qui auoient contredit à payer lcfdi&es aydcs>& qui 
auoient efté caufe des commotions qui auoient efté faites en ladide ville, & qui a- 
uoiét couru fus aux fermiers:& d'iceux y eut plufieurs cxccutez,& les reftes couppées: 
& lors les habitans demandèrent pardon & mifericorde. Et pour ce que c'eftoitpres 
de Pafques les prifonniers furent deliurez , &famcnde criminelle conuertie en ciuile, 
& pour abbreger ilz feirent comme ceux de Paris. 

D*vne defeente d 9 Anglois que les Flamens recueillirent : & de la rébellion 
de ceux d'Orléans, pour lefaiEl des aydes . 

'An mil trois cens quatre vingtz & trois,y eut de grandes commo* ^ ^ 
tions en Angleterre^ difoient les Anglois que le Roy Richarde- - mtrtv )tfr 
ftoit lafehç de ce qu'il ne faifoit guerre en France: & à vn Parlcmét & 
à Londres,delibererent de faire la guerre aux Frâçoys. Les aucuns 
eftoient d oppinion qu'on deuoit faire paix:& fouftenoit fort cefte 
oppinion f Eucfque de Cantorbie, parquoy il fut tue bien inhumai- 
nement^ plufieurs autres de (on oppinion. Le filz du Roy * d'An- ¥ Fro ;jp & 
gletcrre , Hugues de Carnelay, Creftonnal,& Robin Canolle , Anglois , aflemblcrent volrcrgr 4? 
huiét cens hommes d'armes & douze mil archicrs,& môterent fus mer, pour venir en ftrlent pùnt 
Francc:mais ilz eurent vent contraire,qui les rechafla,& périrent la plus part de leurs ùnffij* 
nefzrmais tanroft ilz en alfemblercnt d'autres,& vindrent defeendre à Calais,& auoit ^gr&fi** 
la charge f Euefque de Norvyic , auec bien fix vingtz ncfz,&: allèrent en Flandres , ou 
les Flamens les receurent Iyemcnt,& leur adminiftrerent viures • Le Lundy vingtfîx- 
iefme iour de May,fe combatirentlefdiâz Anglois deuant Dunkcrquc , cotre aucuns 
Flamens, qui tenoicntlc party du Roy,& du Comte de Flandres, & furent Iefdiâtz 
Flamens defconfitz:& après allèrent lefdi&z Anglois mettre le fiege deuant Ypre. Le 
Roy qui eftoit à Paris, qui rien ne fçauoit de Ja defeéte defdi&z AngIois,sen alla en pe 
lerinage par deuotion à noftre Dame de Chartres,ou ilz fut tre/bien receu:& après (es 
oraifons fai&es, luy vindrent nouuelles que ceux d'Orléans auoient faiét pareilles def- Tunitionfâ- 
obeïflance , à payer les aydcs,& s'eftoient efleuez,comme ceux de Paris : parquoy le ^citrtctux 
Roy délibéra d'y aller,& de faiâ y alla,& fut notablement reccu de ceux de JadiâTc vil- 
lermais pourtant ne demourerent pas leurs faultes impunics,car ( comme aux autres ) ^cCoTnLm 
il leur feit abatre leurs portes , & ofter les chaines , & des principaux feit décapiter 
grand nombrc,& le demouranr payèrent grande finance , Comme à eux importable ; 
puis s'en retouf na à Paris- 

Du voyage que le 2{oyfeit contre les Anglois & Flamens, ou il porta t A uriflamhe* 
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e roy cftant à Paris , luy vindrcnt nouuelles que les Anglois , qui c- 
ftoient defeendus en Flandres, faifoientmaulx infinis es païs de Picar- 
die : fi délibéra d'y remedier,& manda gens de toutes pars. Les Gan- 
1 tois,qui furent aduertis de ïaflembléc que faifoit le Roy , enuoyc- 
rent deuers luy Ambafladeurs : mais le Roy , qui fut bien aduerty 
quilznevouIoicntqueramufer,àfin qu'il n'allaft contre eux, ne les voulut ouyr. 
Quand l'armée & viures du Roy furent preftz , il alla à faindt Denis, prendre congé 
des Martyrs , conferuateurs de luy & du royaume , & print l'Auriflambe , & la bailla 
à garder & portera mefïire Guy de la Trimoillc,Cheualier : puis fe meit en voyc vers 
Flandres,& alla à Arras,& à Therouëne,& auoit bien vingt mil hommes d'armes,que 
Chcualiers qu'Efcuyers,{àns les gens du Duc de Brctaigne,qui eftoiêt venus pour fer- 
uir le Roy en fa guerre. Les Ànglois,qui eftoient en Flandres, à larequefte des Gan- 
tois,tcnoicnt le fiege deuant Ypre. Le Roy tira vers là,& le Conneftable Cliflbn , &: 
le Duc de Bretaigne,qui menoienr l'auantgarde du Roy,lcs fuyuirent . Apres eftoic la 
bataille,ou cftoit le Duc de Berry,de Bourgongne,de Bourbon,de Lorraine,de Bar, & 
plufieurs autres > &: eftoient bien dix mil lances ,& furent logez à Blandelle, à deux 
lieues près de Ca(Tel,ou eftoient les Anglois,qui meirentlc feu dedans,& s'en fuyrent. 
Siprindrent les gens du Roy plufieurs rorterdTcs:& tâtoft lcfdidz AngIois,qui eftoiéc 
au fiege deuant Ypre, fe lcuerent,8{ meirent le feu dedans leurs tcntcs,& fe retirerct à 
Grauelines & à Bergues . Lediâ Robin canolle s'en alla à Bcrgues, oà Icfdidz Conne- 
ftable & Duc l'allerent aïïîegcnmais quand il le fçeuft,il s'enalla à Grauclmps, & bou- 
ta le feu en ladi&e ville de Bcrgues : ou les Françoys entrèrent , & y auoit encores des 
Anglois : & pour ce que ceux de Jadiclc ville les auoient fort fauorifez , les Françoys 
tuèrent tous les gens de defféfe qu'ilz y trouuerét. Puis allerët après lcfdi&z Anglois à 
Çraueleincs,& y meiret le fiege, & y eut de grades armesrmais pource que les Anglois 
veirent qu'on les chaffoit de prcs,ilz s'en partirent fecrettement par nui&,par vne por- 
u ville de t c qui n'eftoit point afsicgée:lcquel partement les Françoys ne voulurent croire. Il y 
Guuthnn çur aucuns Françoys qui prindrent vn bateau > & en petit nombre des plus vaillâs, en- 
iïliïplrTcs trercnc dedans ladi&e ville par eaue. Ceux de ladi&e ville s'aflcmblcrent pour les re- 
Fnwfoys. bouter,mais les Françoys les tuerent:& après toute l'armée des Françoys entra dedas, 
- & pillèrent & bradèrent prefque toute la ville. Apres la prinfc de ladi&c ville de Gra- 
uelines,ledi& Conneftablc,& le Duc de Bretaigne,mcnercnt leur armée à Bourbourg, 
ou les Anglois s'eftoient retirez , & fut la ville afsiegée de toutes pars. Vn iour fut ai 
uife de donner Faflault,ou les Françoys feirent de grandes vaillances , & entre autres , 
mefsire Philippe d' A rtois, Comte d'Eu,prin; vne bannière du Roy , à fleurs de lyz , & 
monta iûfques fus les murs vaillamment, & dura rafTaultiufquçs àlanuiû:&celle 
iournée feit le Roy plufieurs Cheualicrs,& y en eut plufieurs mortz. Lors demâderenc 
les Anglois,qui eftoient dedans, à parler au Duc de Bretaigne,qui là eftoit,qui leur foc 
accordé:& en parlant à Juy,ilz luy ramenerétà mémoire les feruiecs qu'ilz luy auoiét 
fai&z,& que s'ilz ne luy fuflent ayde , il n'euft point efté Duc de Bretaigne , & que (es 
predeceffeurs auoiét toufiours feruy la maifon d'Angleterre, & que par ce illeurvoul- 
fiftayder,&trouuer moyen qu'ilz s'en retournaient hôneftement : ScleDucleurpro- 
meit faire enuers le Roy le mieulx qu'il pourrait pour eux,fi sen alla deuers le Roy , & 
parla à luy , non pas par manière de fupplication , mais par admoneftement & remon- 
ftrance,difant,que les fai&z de guerre font aduétureux & à doubter, &c que les Anglois 
eftoient puiflans, & qu'à les prendre d aflault on pourroit perdre beaucoup degens de 
* bicn,dôt après il (croit courroucé,aufsi que l'hyuer s approchok,&que le païs de Flan- 
dres eftoit froid &aquatique:& tant feit par le moyen d'aucuns feigueurs qu'ilattira 
le Roy à fa cordelle, tellement qu'ilz fut accordé aufdiâz Anglois , qu'ilz s'en yroienc 
leurs biens & vies faulues,& laifleroient la ville à la volute du Roy . Si s'en fortirenr les 
Anglois,& vindrét deuers le Roy,bien pôpcufemcnr,lc remercier du gracieux traité 
qu'il leur aùoir faii:& après s'en allerét à Calais,& aucûs s'en allerer dedas Grauelines: 
mais on leur dôna de fargenr,& îlz s'en fortirét fans fiegé. Apre* leur partement, le fei- 
gneur de Sempy,Capitainc pour le Roy,fc meir dedas pour renforcer la ville: & parce 
moyen fut clos aux Anglois le paflage,de pouuoir aller en Flâdres.Dudid trai&é furet 
la plus part des gens de guerre mal contens,& mauIdifToient lcdift Duc de Bretaigne, 
qui en auoit efté caufe , Se difoient diuerfes parolles mal fonnantes de luy : & les Fran- 
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çoys entrèrent en ladi&e ville de Boutbourg,& y en eut vn qui par force entra eri vne 
Eglife,& veit vne image d'argent de fainâ: léhan , fur vn autel,qu il vouloit prendre & D \ n c ^ eudlk 
emporter : mais Fymage luy tourna le dos , & deuint icduy homme enragé & hors du lier dmt 
fens,& à caufe de cc,les gens de guerre né feirent nul mal aux Eglifcs , & par la ville fc **r*gé pour- 
portèrent gratieufemét,^ pour ce que le temps d'hyucr eftoit prochain le Roy s'en re dHUnt ff ^. 
tourna à Paris,& le Duc de Brcraignc,qui demoura dcrricrc,print & accorda aux An- ** U comm " 
glois vne abftincnce de gucrre,foubz elpcracc de paix,& Fapporta au Roy. Le Roy cn^ m ^ 
s'en retournant ouit parler aucuns de îes Capitaines :& parleurs parollcs congneut 
la fraulde dudift Duc : mais il la diflimula pour f heure, & quand iceluy Duc eur parlé 
au Roy , il s'en retourna en Bretaigne,le plus-toft qu ilpeut:& furent lcfHi&cs trefues 
publiées en Guyennermais les Ànglois couroiét toujours &faifoient m aulx innume- 
rablcs,en guife de brigans: &: difoient les Capitaines Ànglôis , que ce n'eftoien t point 
de leurs gcns,& pour ce que lefdi&cs trefues cftoient prinfes foubz cfpcrance de paix, 
le fixicfme iour de Décembre le Roy enuoya le Duc de Berry ,fon oncle,à Boulongne: 
& là vint le Duc de Lanclaftre à Calais,pour le party d'Angleterre , pour cuider trai- 
fter paix:& eurent plufieurs parlcmens de peu de proffi&jfinon vne trcfiics quilz prin 
drent,qui ne durèrent guercs . Tantoft aprcs,c cft à (çauoir le trciitiefine iour de Ian- LUn w . 
uicr,audiâ: an mil trois cens quatre vingtz & trois,trcfpa(fa monfeigneur Loys,Comte «y vmç\ 
de Flandres:& fuc enterré à fainâ; Pierre de Flfle:& luy fucceda monfeigneur Philippe er trots. 
Duc de Bourgongne,fon gendre,& oncle du Roy, lequel fut nommé Philippe le Har- p hlippc U 
dy,qui auoit efpoufé madame Marguerite,fillc dudiâ Comte de Flandres : a caufe de jf£^ DMC m 
laquelle luy vindrent les Comtez de Flandres, & lors feleucrent mcrueillcux ventz & mt^^Jul 
tempeftesjdont plufieurs gens difoient ce que bon leur fcmbloit:car il auoit cfté maul- comté de 
uais Françoys. fUnin 



ires. 



Du voyage que le Duc de Bourhon>& autres Seigneurs de France fei- 
rent en Barbarie , fur les Sarrasins. 



m 



( N ce temps partit de France,monfeigncur Lpys Duc de Bourbon : deli- 
I beré de faire guerre aux Sarrazins,& en fa côpaignie le Comte de Harc- 
! court,lc feigneur de la Trimoillc,& plufieurs autres,iu(qucs au nôbredc 
I viij.cens Cheualiers,tant de Frace,que d'autres natiôs: & defeédirent en 
la Barbarie & en Afrique,ouilz feirét plufieurs alTaulx & cfcarmouchcs 
aufdi&z Sarrazins:mais iccux Sarrazins quâd ilz fçeurcnt leur venuc,ilz feirent telle- 
met ferrer &c amafler les viurcs,&: retirer és villes Se citez,quc les Chrcftiens n'en pou- 
uoiét auoir,& y eurent de grandes indigéees fefpace de fix fepmaines,tellemcnt quilz 
furent contrain&z de leuer le fiege qu'ilz auoient mis,& retourner en leurs païs. 

Des maulxque plufieurs gens du commun d'^uuergnefaifoientfo de 
la punition que le Duc de Berry enfeit. 

/An mil trois cens quatre vingtz & quatrc,lcs trefues quiauoiétc- ^ An ^ m 
\ fté pourparlées entre les Ducz de Berry ,& de Lanclaftre , furet de quatre xx. \ 
rechef publiées par mer & par terrc,& aflez competamét gardées: tryutr*. 

lors le Duc de Berry fc délibéra daller en Auignô,pour veoir & 
• vifîter le Pape,pour ce que les trefues eftoiét prinfes entre les Fra- 
I çoys & Anglois,& de rechef publiécs,cômc diû eft . Et en y allant 
\ fçeut que plufieurs des comunes , gens mecanicques & laboureurs p,/^,^. 
d Auucrgne,Poitou,& Lymoîm^eftoicnt mis fus en armes,& auoient fai& leur Capi- mtemuUede 
taine vn nommé Pierre de Bruyers,& neftoit mal au monde qu ilz ne feiffent :& en- ccuxi'^u- 
tre autres chofes quand ilz trouuoicnt aucuns,fuflent Nobles ou Bourgeoys des villes; **g**J*LjP 
ilz mettoicnttoutàmort. Il aduint qu'ilz trouucrrent vn mpult vaillant Cheualier, 
qui eftoit d'EfcoflCjauqucl ilz meirét vn baflînet fur fa tçfte,tout ardant ,& piteufeméc Po ** OUm 
Je feirent mourir .Hz prindrent vn prebftrc, & luy coupperent les doigtz,!uy cfcorchc- 
rent la couronne,puis le boutèrent en vn feu & fardirent. Hz trouuerent vn Cheualier 
de Rhodes, & le pendirent à vn arbre parles aiflcllesrpuis luy tirèrent traiftz d'arbalc- 
ftres & dardz,& d'autres glaiucs,& amfi piteufemetlc feirét mourir,& feirct plufieurs 
autres grands inhumanitez . Ledi& Duc de Berry affcmbla plufieurs gens Nobles fie - 
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autres de guerre,& cheuauchahaftiuement vers eux bien accompaigné,& arriua à vn 
matin au lieu ou ilz çftoient , & illec les airail]it,au ilz ne feirent pas grand' refiftanec : 
parquoy Iegicremcnt furent defeonfitz , & grand foifon y en eut de tuez fur le champ, 
& le refidu furent tous pcnduz,cxcepté aucuns qui s'efehapperent , & retournèrent en 
leurs maifons labourcr,commc ilz auoient accouftumé , ou ilz furent delaiflcz , & leur 
fut pardonné:de laquelle exécution ledift Duc de Berry eut grand' honneur,& grades 
prières du peuple. Apres ce alla deuers le Pape en Auignon,qui le receut, & par plu- 
fieurs foys le feftoya moult honnorablement , & expédia toutes les requeftes qu'il luy 
voulut demandent au départit luy donna moult de beaux ioyaûx & de fain&es reli- 
ques, & n'y eut fi petit des feruitcurs dudift Duc à qui le Pape ne feift faire aucun don. 

En ce temps le Roy d'Arménie, qui eftoit vaillant & fage Prince , fut fi trauaillé des 
Turcz , qu'il fut contraint abandonner fon royaume , & s'en vint à refuge en France 
deuers le Roy, qui le receut honnorablement , & ordonna que fon eftat fuft entretenu 
àfcsdefpens. 

D'aucuns dofléurs Iacobim,<jui voulurent Jouflenir la vierge Marie auoirettècon- 
ceueen j>e£hè originel, & pourquoy on les appella Huet^. 

nyiron ce temps y eut aucuns Do&curs y Jk autres de fordredes 
frères Prefchcurs , qui difoient, & prefeherent publiquement, que la 
vierge Marie , mere de Icfus Chrift auoit efté engendrée & conceuëen 
J péché originel , & en eut vn qui deit que s'il ne le fçauoit monftrer & 
Des frères ^^^^^ prouucr péremptoirement , qu'il vouloir qu'on FappelaftHuet: & en 
mCchenr^ contempt de ce par derifiô , quand on veoit aucuns dcfdi&z Iacobins aller par la ville 
fuon fouhit de Paris , & pafler par les rues,lcs menus gens,Efçoliers,& enfans crioyent après eux : 
éffdUr h»- aux Huetz,iux Huctz:tellemét que de honte qu'ilz auoiët,ilz n'ofoiët plus aller par la 
^ ville : & pour ladi&c erreur fut aflemblé vn grand confeil de Clercz & notables gens à 
Paris : & par eux fut ladi&e propofîtion dcclairée erronée en plaine aflembléc & pro- 
ceffion générale de FVniucrfité de Paris. En celle mefme année, à la requefte de ceux 
de l'Vniucrfité de Paris , fut ordonné que nui or n'argent ne fuft tranfporté hors du 
Bonne or ion- royaumc:& outre que la rierec partie du reuenu des bénéfices de ce royaume fuft rnife 
nâncejot* és réparations des Eglifcs & bénéfices, l'autre tierce partie à payer les charges : & l'au- 
cbdntles bc- tre tierce partie pour viure les gens d'Eglifc, & autres qui fcroicnt k diuin feruice : & 
nefices. f ut f ai g. e fadifa ordonnance par ce que le Pape & les Cardinaulx faifoient de gran- 
des exa&ions fur l'Eghfe de France, & prenoient & emportoient tout le reuenu des 
bénéfice^. 

De la mort du Roy de Cecille, Duc et Anton: & comment le Roy de Nattant 
voulut faire empoifinner les Duc% de "Berry & de Bourgongne> 

oncles du Roy. 

• j T&TÏÏtfïdfà' A N m ^ tro * s ccns < l uatrc yiTi & z & cinq, *lcneufiefmc iourdcSep- 
Nd C ™(bff ^jâ fc&J tembre , mourut monfèigncur Loys Roy de Cecille & de Naples , Duc 
+ îe \\de ^ jg~>^ d'Aniou,& oncle du Roy, après ce qu'il eut paflelesmoncaignesdu 
septembre. FtŒlM r °y aumc de Naples , ou il eut de grandes pertes de fes gens, cheuaulx 
S ÊJ^^S A^^ bicns,tellcment que ceux qui cftoient en fa compaignie ipouroient 
de faim : car Charles ,Roy de Cecille, fon aduerfaire , auoit tout fai& retraire les vi- 
^ . ures dedans les villes , fi qu'ilz ne trouuoient que manger fur les champs , & auoienc 
par necefsité vendu toutes leurs bagues & ioliuctez , & eftoient en fi grande pauuretc, 
que ledidt Roy Loys mefmes n'auoit qu'vne cotte d'armes de toillepain£e. Apres fon 
rrcfpas fon corps fut mis en vn coffre de plôb,& luy feit on telles obfcques qu on peut : 
De mefsire & fes gens s'en retournçrët tous à picd,mal en point,chafcun vn baftô au poing: & par 
GmlLtime ainfi la grande cheuance qu'il auoit prinfe du Roy & du royaume de France , fut toute 
mintfa'^nt perdue. Aucun temps parauant le trefpas dudid Roy Loys de Cecille , cftant en Cc- 
^™on mwy- ci ^ c y ! * cnu °y a mefsire Guillaume de Craon en Frâcc,dcuers fa femme, qui fille eftoit 
lit du Duc Comte de Bloys,pour auoir argétrlaquclleluy bailla tout ce qu'elle peut fincr: mais 
S^fnitm. Icdift de Craon meit plus à partir qu il ne deuoit,& alla à Vcnifc orgueillcufcmcnt ha* 
billc,& là fçcut la mort du Roy Loys, dont il deit qu'il en eftoit bien ioycux:fi s'en re- 
tourna 
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tourna en France vint à Paris eh grands pompes. Vniour monfeigneur le Duc dé 
Bcrry cftoit au confeil du Roy,& quand il veid ledi& de Crabn,il luy deit: Ha faulx tra- 
hyftre, mauuais & defloyal,tu es caufe de la mort de mon frererfi tu eufles fai£t diligen- 
ce de porter rargent,que tu auois receu , les choies* fuflent bien autrement allées , & le 
voulut faire prendre prifonnier , mais il ne le feit point : car il n'apparoiflbit riens de ce 
qu'il difoit . Ledidfc Loys Roy de Cecille,laifla deux filz,l'vn nommé Loy s , qui fut cou- 
ronné Roy aucun temps après ., & l'autre Charles. En celle année fut en la ville de 
Cambray faid le mariage du Comte de Neuers, filz dudiét Duc de Bourgongne , & de 
la fille du Comte de Henault,& fut le Roy aux nopees : Se Je lendemain à vnes iouftes, 
qui furent faicïes, le Roy voulut ioufter , Se de fai£fc ioufta contre vn nômé Colart d'E£ 
pinay,qui cftoit grand Se puiflanr,& fort vfité à la ioufte; Se combien que Jediéfc Roy ne 
euft iamais ioufté,& qu'il fuft ieune , neantmoins il Ce porta vaillamment Se honnefte- 
ment à la ioufte,& rompit plufieurs lances,dont il futxort loué,& en eftoit le peuple bié 
ioycux . Audi£fc an le Roy de Nauarrc enuoya vn Ànglois , noihmé Iehan d'Eftuy , en 
France,pour empoifonner les Ducz de Berry Se de Bourgongne*.auquel il bailla grand* 
finance : mais iceluy Iehan d'Eftuy en fut attainâ: , & confefla le cas : parquoy il fixe 
efeartelé. En ce temps fut le mariage du Roy Se de madame Yfabeau , feule fiile,& he* 
ritiere de monfeigneur Guillaume,Duc de Bauierc,en Ja ville d'Amyens. 

En celle mefmc faifon les Anglois feirent {çauoir qu'ilz eftoient contens d'enten- 
dre à appoin&emcnt : ic vint le Duc de Lanclaftre,filz du feu Roy d'Angleterre, à Ca- 
lais:& le Roy enuoya monfeigneur le Duc de Bcrry, Con oncle,àJBoulongne : Se furent 
leurs tentes tendues entre deux villes , à fin qu'ilz ftiflcnt plus près pour parler enfèm- 
ble:& ce pendant on faifbit la procefsion par tout Je royaume,pour lapaix:&ièir lediâ 
Duc de Berry plufieurs grandes offres, à quoy Jèdi& de Lanclaflxe ne voulut obtempé- 
rer, & veoyoit on bien que lefdiâz Anglois n'âuoiét point de vouloir de paruenir à ap- 
poitiâemcnt.parquoy ledift Duc dé Berry s'en retourna à Paris deuers le Roy:& après 
s'en alla és marches de Languedoc Se Guyenne,dont il cftoit Gouuerneur. 

De la guerre que feirent les Ànglois: & du grand naumquaffembla 
le Roy fout leur faire guerre. 

'an mil trois ces quatre vingtz Se fix,Ie Roy qui veoyoit bien que les An- vmmil trois 
glois ne faifoient que dissimuler , Se n'auoient pas vouloir de faire ne cd- ceosU^ xx. 
*S clurc appoin&eraent depaix,(e délibéra de defeédreen ÂngIererrc,pour &*f tx * 
i leur faire guerre, Se aflembla grand nombre de gens Se de'nauires.-mais le 
) Roy d'Armenic,qui cftoit venu vçrs les Roys deFrance Se d'Angleterre, 
leur requérant ayde contre les Sarrazins , rçmonftira au Roy les grandes tyrannies Se 
perfecutions que faifoient lefdi&z Sarrazins àlaÇ^tefticnrc, Se qu'iJz ne pouuoient 
eftrc reboutez fans Fayde defdi&z deux Rpys.& royaumes , en les admonneftant qu 'Hz 
feiffent paix cnfemble,& qu'ilz y allaflent ; Jefquelz Roys deirent qu'ilz eftoient contés 
de faire appoin&cmcn t , & fut fai&e vne ^flemblée, a, Boulongnç ; mais les Angloys c* 
ftoienr fi orgueilleux Se fi arrogans , & fofoienr défi excefsiues. demandes quif appa- 
roiffoit bien qu'ilz n'auoient poin t de vou loir de faire frpipQin&çmpot: Se par càrt t le dé- 
partirent fans riens faire, Se fe meirent les Anglois fur mer, & feikmt grade gufcrre aux 
Françoys,pour celle année,& prindrent' Çherebourg,& Breft en Breraigne : Se ÛK diSt trefterche* 
que.le Ducflchan de Bretaigne fauorifqit aufdi#z Avngloist Se furent trouuéetynesfct* rebourg pins 
très, qui de ce faifoient mention : mai$\e$\à Duçien enuoya excd&r deuers là Roy* p*rUs>An- 
difant que lcfdiftz AngloyUes auqiçnt ? ççntsefa&es pour luy donner chatge enuersS^ 
luy.Si fut mis par lçfdit&z Frairçoys Se Bictçns Je fiege deuant Brtfft^ar mer Se par rcr- 
rc,& y fut longuement : mai&ilz nepcurçritauoir MpJacc . Fn/afcnee cnfayiliùt y mil L y 4n m ;itrois 
trois cens quatre yingçz Sc fçpt i.le Roy feit /aire vn moult grand-amas de niuites , Sc<ce»siu/.xx, 
mettre fus plufieurs genfd'armes pour aller defçcnc|r# en Anglcwrre, & yauôirneuf erfyt. 
cens nauircs : & fc nieit à cKçiçrin vers hardie , Sepvint la ville dû Dan d aflauft , Se le 
Duc de Berry, fon oncle, qui deuoit auoif r |fprincipa//'e-ch^u'ge çondaityc de hrméc 
demoura derriçre à Paris , pu ilfe tint fi longuement fyns vçuic >.qwt la îfiu&iidegucr- 
royer fcpaffappur celle année 3 durant/à^^ henpàurcelle 
aançe^dont on jny donnoitg^rand' ctuçgç ?cè|r pour mettrefus Jadiiîearm^ mioit on. 
Second volume. IJ 
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faift de grands cmpruntz,8c lcué de grades fubfidcs,tant fur gens d'Eglifc que fur gens 
laiz : & forent les nauircs & viurcs prins &: gaigncz par les Angloy s,qui eftoiét fur mer. 

Delamortdu7{oydeNauarre. 

^N celle année mourut le Roy de Nauarre , qui filz auoit efte de madame 
llchannede France, fille du Roy Loys Hutin -.lequel Roy de Naufarre a- 
1 uoit cfté caufe de faire plufieurs inhumanitez en France,& defmolir, brut 
\\cx & ardoir plufieurs villes , chafteaux, & places es marches de Norman- 
die & ailleurs : & aduint comme par punition diuine , qu'vne maladie le 
print, & difoient les médecins qu'il auoit les membres refroidis , & ordonnèrent qu'il 
fuft bien cnuclopc & coufu cftroi&emcnt en vn drap mouillé en feauc de vic,quon ap- 
pelle autremet cauc ardant,pour luy refchaufFer les nerfz. Ccluy ,qui le cou(bit,auoit v- 
nc chandelle de bougie:& pour vouloir rompre le fil dont il aùoit coufu, il vouloit brut 
lier le bout du fil de ladiâe chandelle , & fubitement tout le drap qui eftoit mouille de 
ladite eauë ardant s'enflamba , & n'y peut on mettre remède : & vefeut trois iours en 
Vt IbùrriUe criant en ce martyre. Audift an mil trois cens quarte vingtz & fept, les Nobles & gens 
mmdu^oj j c g U ç rrC) q U i cftoiét en Normandie, affemblcrcnt grand nauire,& fc meirem fus mer 
nmu^lt P our g rcucr ^ cs Anglois. Les Anglois feirent femblablcment leur appareil, & vindrent 
nuulxamtà au deuant pour y refifter , & eftoit leur chef Hue le Defpcnficr , & fc rencontrèrent les 
fdttl m Frh deux armecs , & y eut cruelle bataille,& furent prefque tous les Anglois tuez ou icttez 
en mcr,& leurs nauires,ou il y auoit de grandes richefles prins & butinez . Lcdift Hue 
le Defpcnficr fut prins prifonnier , & par le moyen d'aucuns tantoft après il fut deliurc 
De s. Pierre à petite rançon.En celle mefme année mourut Pierrc,Cardinal de Luxembourg,hom- 
deiwcekwrg. mç j e f a j n ^ c v j c ^ & fa enterre aux Cclcftins d' Auignon, & y eut aueugles , boy tcux, 
& plufieurs autres malades de diuerfes maladies, guéris. 

Comment le Duc de Bretagne feit prendre prifonnier par trabyfon le Connefo 
ble CliJfon,qui alloit faire guerre en Angleterre y dont Hfutadiournéà 
comparoir en perfonne deuant le Roy à Pans. 

l'tnmiltrois /T^^^fl^^SL^ N m ^ tro ** ccns °l uatrc v i«gftz,& hui&,le Conncftable Cliflbnît 

mefsire Iehan de Vienne, Admirai, fçachâs qu'en Angleterre auoit 
de grandes diuifions,dclibercrent d'y allcr,& feirent de grandes ap- 
preftes. Lcdiâ Admirai pàfla par Normâdie, Se lcdi& Conncftable 
alla par Bretaigne, pour veoir fes parens, & pour auoir des Nauircs 
& finances . Le Duc de Bretaigne eftoit à Vcnnes , qui manda le 
'Conneftable,{bubzvmbrc de lç vouloir fcftoyer,lcqucl alla deuers 
luy:& après qu'il luy euft faift par femblant bonne cherc, à Fifluc du difner , pour aucu- 
nes hàynçs fecrertes qu il auoit contre luy , le feit prendre & mettre en prifon eftroiôe 
& mauuaife,ou il fut rudement ttaiâ:c,& tellement que lediâ: Conncftable attendoita 
y mourir : & finablement il fut contraint à bâiller audi& Duc de (es places, & apres il 
fut dehuré,& s'en retira deuers lé R oy,qui eftoïc à Paris,ou il fut conclud & délibère du 
Confcil dùdiât Roy,que le Duc de Bretaigne fèroit adiourné à comparoir en perfonne 
deuant ledi& Roy, pour foy venir purgcr,ée qui fut exécuté, & audi&iourfctrouua de- 
uant le Roy bien accbmpaigné:& après les doléances prinfcs pour le Roy, par le Chan- 
celier de France, & ouyes les excuutions dudi& Duc qu'il feit propofcr, en difant qu'il 
auoit faiâ prendre le Conneftable comme fon vaflal , & non pas comme Copneftablc, 
n'officier du Royrfinablemcnt apres plufieurs pourfuytes & chofès alléguées par ledicfc 
Conncftablcjlcdia Duc fut condamné à rendre audi&Goneftable toutes fes places, & 
cent mil franez pour les intcrcftz:& le Roy à la requefte de fes oncles les Ducz de Bet- 
ry & de Bourgongne,remeit , & pardonna par lettres de remifsion aiidiâ Duc de Brc- 
taignc,lecas,& luy qui&a (on amende. 

En celle annéé les Princes & Nobles d' A ngïeterrc s'efleueren t contre leur Roy Ri- 
chard , par çc qu'ilz difoient qu'il fe gouucfrnoit pair petite gens de baflfe condition , & 
eurent la bataille deuant Londres, & fut l'armée du Roy Richard défeonfite : loy te k 
Duc dlbernie, & aucuns de foft con(cil,(e retiràhyrent eh aucuns prochains chafteaux, 
plufieurs autres Seigneurs , qui cftoient de la bande : fureùt prins & décapitez , & ' cs 

... autres 



cens wf. xx. 

erbwft. 
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autres par le cortfèil dudidi Richard,viridrent en Frâce deuers là Roy,qùi les receut bc- 
nignement,& Jeur ordonna leur eltat eftre entretenu. Quand le Roy Richard Je fçeut, 
il en fut bien ioyeux , & trouua façon d auoir trefues auec le Roy,& pacifia Ces Nobles. 

En celle mefme année vn Capitaine nomme Tefte-noirc,qui tenoit le party des An- 
glois print par nui& d emblée Ja ville de Montferrant , & ia pilla , & print les habitans 
prifonnicrs. Quand le Marefchal de Sancerre le fçeut,il voulut aller afsieger Tcftc-noi- 
re dedans ladiétc ville : mais il en fut aduerty,& s'en partit haftiuement, &r en emmena 
de grandes richefles, & plufieurs prifonnicrs . En ce temps vint deuers le Roy vn Her- jy vn % erm 
mite, qui bien fembloit homme de fain&e vie , & en (on bras dextre portoit vnc Croix mite pi con- 
rouge, & faifoit pluficurs abftinences , & feit tant qu'il parla au Roy , combien que par fi*U*** ftyi 
long temps on Fen auoit gardé : & luy deit & admonnefta qu'il feift cheoir & abbatre ""^n 
les aydes,autremcnt que Dieu le puniroit & n'auroit ia Jigncé qui vefcuft , dont le Roy ^ffo/fa* 
eut grandes imaginations,& voulut faire abbatre lefdides aydcsrmais les Ducz de Ber- £f on rojmm 
ry & de Bourgongnc,fcs onclcs,Fen gardererent & defmeurer,en difant que lediét Her- me. 
mire n'eftoit qu'vn fol. , 

Comment le Duc de Gueldres enuoya deffierle %oy>dont après il fe repentit. 

ce temps le Duc de Gueldres , qui auoit efpoufé la fille du Comte de Iuil- 
lliers , enuoya deffier le Roy de France par fes lettres. Le Roy receut hon- 
norablemét le meflager,& luy feit de beaux dôs,puis Fé enuoyarfi: fut le Roy 
[confeillé pour fon hôneur qu'il deuoit faire guerre audiâ: Duc de Gueldres. 
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Si affembla fon armce,& tira vers Àrdenne. Quand il fut à Verdun,il enuoya deuers le 
Comte de Iuillers,beauperc dudiâ Duc , pour fçauoir s'il aduouoit & vouloit fouftenir 
ledi<a Duc de Gueldrcs,fon gédrcjequel deit que non, & qu'il vouloit eftre amy & fer- 
uitcur du Roy : & la vint deuers le Roy FA rcheuefquc de Coulongne , & amena Iedi& 
Comte de Iuilliers,qui parla au Rov treshumblement,& luy promeit foy & loyaulté,& 
qu'à fon pouuoir il feroit humilier fon gendrc:& alla deuers luy & luy rcmonftra (a fol- 
lie dauoir fi de legier deffié le Roy , qui eftoit puiflant pour le deftruire & chafler de fa 
terre, dont de prime face le Duc ne tint conte : mais à la parfin Iedi& Archeuefque de 
Coulongne , & luy , le réconcilièrent auec le Roy, Se Famenerent deuers luy , en fa per- 
fonne. 

Comment en vn Confeil>tenu à Reims >le Roy fut mis hors dugouuernement de fes 
oncles y&futdi&qu il efioit en aage pouriouyrde fes droiél^. 

Y?'<*» Antoft après le Roy s'en retourna par Champaigne, & arriua à Rcims:& 

~ illec fut tenu vn grâd con(cil,auquel cftoiét fes oncles,les Ducz de Berry • 
& de Bourgongne, le Cardinal de Laon , FArchcucfquc de Rcims,& plu- 
ficurs grands feigncurs,& gens de Confcil en grand nombreillcc fut mis 
le Roy hors de tutellc,& du gouucrncmët de fcfdiâz oncles : & fut di& q 
attendu fon aage & le fons , diferetion & beauté qui eftoienten fa perfonne, il eftoit 
deflors en auant capable à gouuerner fon royaume luy mefmes : laquelle délibération 
fut à la grande dcfplaifance de fefdi&z oncles . Le Cardinal de Laon , qui fut prefic de 
parler & délibérer le premier en ladiâe aflemblée, mourut tantoft après, & fut ouucrt, 
& difoit on qu'il auoit efté empoifonné.Tantoft après lefdi&z Ducz s'en allèrent : ceft 
à fçauoir, lcdi£t Duc de Berry, en Languedoc , dont il eftoit gouuerneur , & le Duc de 
Bourgongne, en fes païs . Le Roy tint auprès de luy trois cheualicrs , pour le confcillcr 
en fes affaires.-ceft à fçauoir le feigneur de Noniant, lequel il feit fon grâd maiftre d'ho- u feigneur 
ftel,le feigneur de la Riuicre,& mefsire Iehan le Mercier, qui eftoit Gcntilhôme , mais de Noniant, 
de petit licu:& bailla audiâ: Mercier,& au filz d'vn fien fecretairc,furnommc Montagu hn méjuger 
tout le gouuernement de fes financcs,dônt le Duc de Bourgongne fut fort defplaifant. t mr ^ 
Ledidt feigneur de Noniant en peu de temps mefriagea fi bien qu'il feit vn grand thre- 
for au Roy, pour fubuenir à fes affaires , quand le cas y cfcherroit : & pource qu'il veoil 
le Roy fort libéral & enclin à donner, luy & autres du confeil dclibererët qu'on ne gar- 
deroit point d'or mônoyé,& aduiferent de le mettre en gros lingotz:& après ledicl fei- cerf à* 
gneur de Noniant deit qu'il feroit faire vn grand cerf tout d'or mafsif:& pour le patron p*Uis, er 
feit faire celuy qui eft en la falle du Palais, cfleué entre deux pillicrs, & deflors fut com- poHr^myil 
mencé,& eu fut fai&e la tefte & le col,& non plus. j**fti8. 
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Comment U Preuojlédes Marchons & Efibeuinsfut reJHtuéeàceux 

deUvillcdeParis. 

SSTVdiâ: an le Prcuoft de Paris,nommé mefsite Iehân de Folleuilc , lequel auoit e- 
ajfté des Confeillcrs du Roy en Parlement , & eftoit bon Clerc & fort faige , vint 
y deuers le Roy,& luy rcmonftra en Ton confeil comment il eftoit impofsiblc de 



, y - ^ 

pouuoit gouuct ner feui toute la iuftice de Parisrparquoy fut conclud audiû confeil que 
on feroit eflire par la court de Parlement, & par Chaftelet vn preud'homme pour cftrc 
Preuoft des Marchatts de ladi&c ville de Paris, & qui auroit feulement congnoiCfancc 
du faiâ des Marchandifes de Feauë , & non point de la iufticexar défia y auoit de gran- 
des furprinfes fut les riuieres , de marchandifes : & fut efleu maiftre lehan luueneldes 
Vrfins,grand homme de bien,lcqucl alla demourcr en îhoftcl commun de ladi&c ville 
de Paris: & puis feit tant iceluy Prcuoft que les Efchcuins d'icelle ville furent rcmis,lcf- 
quelz auoient cfté abolis à la commotion de Paris,qu'on appclloit les Mailletz. 

De î entrée de la Royne à; Paris. 

7 ' TC7T^^S K n m ^ tro * s C€ns 4 uatrc v * n g tz & ncuf,lc Roy qui auoit cfpoufé , aucun 
aMiiïzx" K^ihr y tem P s P arauant y cn * a vi ^ c d'Amiens, madame Yfabeau , fille du Duc de 
erneuf «Ja ra^^ Bauieres , voulut qu'elle feift fon entrée en la ville de Paris . Si furentlcs 
j2j Pjf^T" chofes appreftécs,& fut ladifte Royne mife cn vnc littiere couuerte &tou 
S&^ÈË^tc batuë de drap d'or,par ce qu elle eftoit ia groiTe d'enfant:& après elle e- 
ftoient plufieurs Dames & Damoy felles,les vnes fur hacquenées blanchcs,& les autres 
fur chariotz tous dorez; & fut receuë à grand'ioye & triûphe.Le Roy eftoit à fainôD.c- 
nis le iour de ladi&c entrée, & fçeut qu'ô faifoit merucilleux appareil pour ladifte Roy* 
nc:cc qu'il eut grand defir de vcoir: & lors fccrettcmcnt feit monter vn nomme Sauot- 
fy fur vn cheual & fe deguifa,& fcmblablemcnt lediâ Sauoify ,& monta le Roy derrière 
puj^f^m fi luy,voulfift ou non IcdiQ Sauoify ; qui de ce fort s'exeufoit : & vindrent veoir les appa- 
àjgfif* four reilz par carrrefours de ladi&c ville , & par lcfdi&z carrefours auoit grand nombre de 
vcoir îtnttit Sergens qui baillèrent au Roy & audiél Sauoify ,ainfi dcfguifez,plufieurs coups de Bou- 
ftn^iu* ^ a y c ^ ont 1 e ^ uc depuis bien farce. En celle année le Duc de Bcrry fut remarié auec 
^ 4 ** la fille du Comte de Boulongnc,dc laquelle il ne peut auoir nulz enfans. 

Comment le Roy alla vifiterle Pape en Àuignon. 

7 Vdift an furent fai&es plufieurs allées & venues & Ambafladesen. 
tre les Roy s de France & d'Angleterre, pour le faid de la paix:mais 
' riens ne peurent faire, & furent fculemét prinfes vnes trefues pour 
["trois ans . Et pourcç que le Pape auoit plufieurs fois refcrit au Roy 
i qu'il auoit grand dcfir de le veoir & parler à luy, le Roy alla en Aui- 
ilgnon,ou il fut grandement & honnorablement rcceuparlc Papcfc 
'les Cardinaulx ,& fut au Conclaue du Pape afsis près de luy , non 
te !{oy efant point fi hault d'vn peu que le Pape . Deucrs le Roy vint cn la ville d'Auignon,laRoync 
m ^ûtignon de Cecille, veufue du feu Roy de CecilJe,Loys Duc d'Aniou^ui fille eftoit d vn Corn- 
fi* 'fà **- te de BIoys,& Ces deux enfans Loys & Charlcs,qui eftoiet cou fins germains du Roy.Lc 
fm dn r*f*. p apc x ç z requefte courôna Loys,aifné defdidz filz,en Roy de Cecille & de Naples . A- 
pres le couronnement dudiâ Roy de CeciIIe,lc Roy print congé du Pape, qui luy feit 
de beaux dons,& pareillement à fes gcs:& print le Roy fon chemin à Môtpellicr, à Nar 
bonne,*: à Thoulouzc,qui cft la principale ville de Laguedoc, & illec luy furenr faiftes 
de grandes plainétes par les habitas du païs de Languedoc, du Duc de Bcrry fon oncle, 
leur gouucrneur,qui leur fai(bit(cômc ilz difoient de grades exa&ions & iniuftiecs . Le 
Roy excufaleplus honneftement qu'il peut fondiâ oncle, & leur donna des proui- 
fions,telles quilz furent pour lors contens. A u partir de Thoulouzc le Roy alla vcoir le 
u comte de ^° tc ^ c ^°* x 9 < î ui c^ 0 * 1 fo* 1 v ^ c ^ » & ^ ort riche leigneur, lequel feit de moult beaux & 
Foix feule bonnettes prefirns au Roy:& après plufieurs grands feftoyement, luy feit hommage de 
fin heri» la Comté de Foix,& de tout ce qu'il tenoit cn Francc:& deit au Roy qu'après fa more il 
tier. vouloir qu'il fuft fon hcriticr:& ce feit il pour les raifons qui s'enfuyuent. A ucun rerops 
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parâuât ledit Comte,auoit vn filz,duqucl pource qu'il le voyoic de malle inclination, 
il entretenoit feftat moyennement: routesfois honneftemcnt,mais non pas fi grande- 
ment que ledit filz cuft bien voulu:&i cefte caufe s'en alla ledit filz deuers le Roy de 
Nauarre,duquel il cftoit nepucu de par fa raere,foy plaindre de fon pcre,difât qu'à ne ( 
tenoit conte de Juy : & fut par aucun temps aucc ledit Roy deNauarre,fbnoncle:lc* 
quel luy confcilla qu'il empoifbnnaft fon perc,& par ainfi il (croit feigneur & maiftre * ' 
& qu'il luy baillerait de fi fortes poifons qu'il ne la feroit pas longue : & de fait les luy 
bailla . Apres ce ledit filz s'en rcrourna deuers fon pcre,& faignoit le bien aymer,fef- 
uir & honnorer : & foubz cefte couleur alloit plus fouuent à la cuyfinc de fondit perc, 
qu'il n'auoir accouftumé , pour trouuer façô de luy bailler lefdiâcs poifonsrmais il ad- 
uin t vn iour entre les autres: ainfi que Dieu le permeit , que la boette ou cftoient lefdi* 
des poifons luy tomba de fa manche,& fut leuée par vn des Gentilz-hommcs de Jeâs, 
& monftrée aux Medccins,pour fçauoir que s'eftoit:lefquelz congneurét bien que s'e- 
ftoient poifons:& par ce fut monftrée audit Comte,& pour ce cforouucr ce iour y a- 
uoitvn homme que la iuftice enuoyoit mourir, auquel on bailla a manger dcCdiâcs iffifrj^^ 
poifons,aucc d'autre viande,& incontinent il mourut:parquoy ledit Comte feit pren- piix y eta 
dre & emprifonner fondit filz : lequel fans grand' contrainte cogneut Je casrparquoy U teflc coty- 
fondi t perc luy feit coupper la tcfte,& aymoit mieux le Comte que le Roy cuft Ces ter- 
rcs& biens, que nul autrç. . 

Comment le Roy ofla au Duc de Berry,fon oncle Je gouuernetnent de LanguedoJ, 
& du Scijme qui fut en l'Egli/e , par le trefyas du Pape V rbain. 

'A n mil trois cens quatre vingtz & dix,aprcs le retour de Languedoc > le »"[ 
Roy s'en vint à Paris:& en s'en venant feit fçauoir à fon oncle le Duc de î*** v {gtfC 
Berry,qui eftoit à Poitiers,lcs grandes plaintes qu'il auoit eues de luy,és & 9 



*§] ^^SSBL P aïs Languedoalcqucl Duc n'en tint pas grand' conte. Q^oy qu'il 
V J^St/ Q foitil feit comme dcuât,ainfi qu'on rapporta au Roy:& par les informa- 
tions , luy cftant à Paris , veuës par le Roy & fon confeil , il defappoin ta fondit oncle 
le Duc de Berry,dudit gouucrnemcnt , & y cnuoya pour cftrc gouuerncur , vn fimplc 
Chcualier,nommé meffire laques de la Capreufc , homme fàgc & prudent : lequel in- 
continent y alla , & en peu de temps fi porta tellement, que le peuple en eftoit fort 
content:mais fi toft qu'il vint à la congnoiiTanccdudiâ: Duc de Bcrry, que le Royfa- 
uoit defapointé , il le porta trefimpatiemmcnt,& fut moult mal content de ceux qui 
cftoient autour du Roy , & principalement du Conneftable Cliflbn : & manda audit 
de la Capreufe,qui eftoit enuoyé en Languedoc, fur la vie que dudit gouuernement il 
ne s'entremeift plus : lequel Chcualicr, voyant qu'il n'eftoit point pour refifter contre 
la puifiance dudit Duc , s'en retourna deuers le Roy . En ce temps mourut le Pape 
Vrbain à Romme:mais pourtant ne cefla point le Scifmc cnfEglifc : caries Romains F $*&l*vi* 
efleurent Pierre de ThomafTelis,Cardinal,8£ fut appelé Boniface :& fut par ledit Vr- 
bain inftituée la fefte de la vifitation noftre Dame,& de fainte Elizabeth,& donna de \^ dtfumde 
grands pardons & indulgences , à ceux qui ledit iour,& durant les otaucs,iroient au EUTàbeth. 
2cruice,àFexemplede la fefte du corps de Dieu. 

De Y armée que le 2(oy enuoya contre les Sarrasins, dont efloit chef le 

DucdeTourbon. 

* v d i c t an les AmbaiTadeurs de Gcncs vindrent deuers le Roy , luy 
requérir ayde contre les Sarrazins , qui eftoient venus courir iufques 
| à Gènes , & y cnuoya le Roy vnc moult belle armée , dont eftoit chef 
^ le Duc de Bourbon , le Comte d'Eu , & meffire Iehan de Vienne,dc Ha- 
recourt,& plufieurs autres Cheualicrs,Scigneurs,& Efcuycrs: & cftoient 
bien en nôbre xv.cés lances,que Cheualiers,qu'Efcuycrs,fans les archicrs,arbaleftricrs 
& ges de pied. Ladite armée fut publiée & fçeuc en Anglcterre:parquoy le Comte de 
Sallebery, Anglois, s'en partit,& s'en vint à Paris,auec vnc belle côpaignic,& alla aucc 
ledit Duc de Bourbon,côtre les Sarrazins:& tant cheuauchcrët qu ilz vindrent à Gc- 
hcs,ou ilz furent grandemét receuz: & illec fe trouuerët aufli bien iiij. mil combatans, 
qui fe meirent fur mcr,& feirent vn Capitaine & leur chef Yn nomme Iehan d'Outrc- 
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mains , vaillant hdmmc , qui auoit cftc en bataille pluficurs fois , contre lefdifh Sar- 
razins , & fçauoit leur mode & façon de faire : & eurent pluficurs empefehemens de 
vents fur mer , & de tempeftes : mais ilz fc meirent tous en oraifons,& ceflfalc temps: 
& tant allèrent qu'ilz arriucrent au port de Thunes,ou cftoit grand nombre de Sar- 
smSfys razins , qu'dz combatircnt & defeonfirent. Apres, les Françoys oâroyercnt aux 

deffâ&Tji Sarrazins vnes trefues :ce fai& s'en retournèrent en France,dont ilz eurét grand 1 hon- 

rbunesfar ncur,& rapportèrent de grandes richefles. 

Fr4n fV s * En ce temps le Duc de Miian,faifoit guerre aux Florétins,& ceux de Boulongnc : & 
pour ce qu'ilz fc fentoient les plus foibles,ilz cnuoy erent dcuers le Roy,yne folcnndlc 
Ambaflade,luy fupplier qu'il les voulfift prendre à fa feigneurie, & qu ilz fc donnoient 
à luy.Le Roy aflembla fur ce fon confeil, & trouua qu'il auoit grandes alliances iurces 
audift Duc de Milan,& que ce ne feroit pas grad' honneur de les prédre en fa feigneu- 
rie:fi leur fut fai&c la rcfponfc : mais que fi lcdift Duc leur faifoit aucuns griefz ,il leur 
ayderoit • Quand lefdicfcz Florentins & Boullcnois fçcurent la refponfe du Roy , ilz 

{>ricrét le Comte d'Àrmignac, qu'il les voulfift aydcr:lequel après plufieurs diflicultcz 
cur promeit de ce faire,& afTembla pluficurs gens , qu'on difoit des compaignies, lef- 
quelz n'auoien t nulz gaiges : & gaftoient & jnlloient tout en France , & les tçit païcr, 
& pafia les mon s iufqucs à vue cite , nommée Alexandrie,qui cft en la plaine de Loto- 
bardie , fur la riuiere du Pau,& fe meirent deuant. Le Duc de Milan,qui en fut aduer- 
fy,& y cnuoya plufieurs genfd armes , & curent bataille , ou lediâ Comte d'Armignac 
fih tué,& tous fes gens defeonfitz. 

De t apanage de monfeigneur Loys> Duc d 'Orléans > frère du Roy. 

£*» mil cet. ft^^^^iZS^t ^ n mi * trois ccns 9 uatrc vingtz &C vnze, mourut Philippc } Ducdc 
iif.xx.cr xi. dttu /^JSD^tf Orléans, & par fon trefpas ladi&c Duché rcuint à la couronne de 

f France:parquoy le Roy,dcfirat appanager monfeigneur Loys/on 
" frerc,qui cftoit encorcs ieunc,luy dôna ladi&e Duché d'Orléans. 
Ce que ceux d'Orléans cuyderent cmpcfchcr: & difoient qu'ilza- 
uoiét priuilege que le Roy ne mettroit iamais ladiâe Duché hots 
de la couronne de France , s'il y retournoit. Iceluy Loys,Duc de 
Orleans,combicn qu'il feuft ieunc d'aage,toutesfois cftoit fagc,prudét, & bon méfia- 
gcr,& bien y apparut : car quand il mourut il nauoic pas quarante ans,& fi auoit ac- 
quis de fes propres deniers les Comtez de Bloys , & Soiflbns , & de Bcaumont , la fei- 
gneurie de Coucy, & pluficurs autres, & par tout fai£fc & encommençé de grands 5: 
lumptucux sedifices,& auoit de moulx bcaulx meubles,tant en bagucs>& ioyaux,qucn 
vaiflclle,librairic,& tapiflerie. En ce temps mourut le Comte de Foix,aagé de quatre 
vingtz ans,d'vnc apoplexic.Il auoit (comme deflus eft di& ) donné fa Comré au Roy: 
mais le Roy^qui cftoit fort libéral, la donna à*Vn baftard que lediâ: Comte auoit bel tt 
vaillant homme,& forr aymé de ceux du pais , & fen receurent en foy & hommage: 
& pareillement Juy donna Je threfor de fondiâ perc le Comte de Foix, qui cftoitgrai 
mais depuis le Roy voulut que le Comte de Candalle iouift dudift Comté deFoix,& 
Je luy bailla • En celle jfàifon Je Roy Iehan d'Hcfpaignc,en allant à la cha{Te,courat a 
Mit* w/W-'P rcs vn Iicurc,fon cheual tomba , & il fc rompit le col . Apres fon trefpas/onfilzen- 
Ud'vn jyj noya dcuers le Roy , pour confermer les alliance que fondit feu perc auoit faite: ce 
taefiâgnc. quclcRoyfcitvolunticrs. 

Des doléances que le Connectable de France 3 Clifîon 3 feit au Roy , h 

DucdeBretaigne. 

Efiîrc Oliuier de Cliflbn,Côneftable de Fracc,fc plaignit au Roy deecq 
i le Duc de Bretaignc ne luy auoit poït rédu fes places,ne fourny à fepoin- 
| âcmét que le Roy auoit faiâ cntr'eux,côme deffus a cfté di& Si enuoya 
} le Roy deuers le Duc,Iuy dire qu'il accoplift cequ'il âuoit promis.maisil 
' n'etint côte:& par ce lediâ: Cliifon affébla gcfd'armcs, & feir forte guerre 
en Bretaigne:parquoy le Roy enuoya le Duc de Bcrry, fon onclc,çn Brcraigne deuers 
le Duc,qui le teftoya gracieufcmcnt &grandcmcnt:& auoit auccluy,dc parlcRojyfe 
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grands & notables gens,(cs confêillers : par Jefquelz fut expofe audiâ Duc de Bretai- 
gne plufieurs chofès . Premièrement que Je Roy fe plaignoit de ce qu'il faifoit forger u Duc ^ 
monnoyc d'or de d argent, & il ne luy appartenoit point , & ne la dcuoit faire que noi- Bretagne né 
rc.Secondcment de ce qu'il n'auoit point fourny àTappoindement donné audi& x Sei- put fonce de 
gneur de CliiTon, & autres chofes , il tèmbla bien aux Barons de Bretaignc que les re- forger mon-* 
monftranccs du Roy eftoient raifonnables:mais le Duc n'y voulut entendre, & en s'en »V e £ 9r 
allant du Confeil deit qu'il ferait emprifonner tous les Ambafiadeursrmais mefsire*"^ 
Pierre de Nauarrc , frerc de la Duchcflc , l'en feit defmouuoir par Jadiâe Duchelfe &: 
fes enfaas , difant, que s'il le faifoit, îlz {feraient tous perduz. A la parfin le Duc feit rc- 
fponfe aufdiâz AmbafTadeurs , que luy mefmes viendrait deuers le Roy , & ferait tant 
qu'il ferait contcnt,fi s'en retournèrent : & tantoft après y vint grandement accompai- 
gné,& s'exeufa principalement du faiâ dudiâ Conneftable,difant qu'il luy faifoit grâd 
mal que fon vaflal fe portoit fi orgucillcufemcnt contre luy ,& luy auoit faiâ fi forte 
guerre : parquoy on ne fe dcuoit pas efbahyr s'il ne luy auoit rendu fes places. Finale- 
ment fut appointé que lediâ Duc fournirait au premier appoinâemcnt , ce qu'il pro- 
meit , & s'en retourna . En celle année le Roy eut vn filz , qui fut nommé Charles , & 
le baptiza l'Archeucfque de Sens,accompaignc de dix Euefques , & en fut faiâc grade 
ioye par tout le royaume . En celle mcfme année le Roy d'Angleterre enuoya le Duc 
de Lanclaftre deuers le Roy,qui cftoit vers Amiens : lequel receut lediâ Duc honno- 
rablcment,& famena à Paris,& là feit & deit fa légation. Le Roy d'Angleterre deman- 
doit,pour ce qu'il reftoit delà râçon du Roy îehan,vn milliô d'or,& la Duché de Guyé- 
jie,& Comté de Poitou, comprenant iufques aux portes d'Orléans : auquel fut refpon- 
du qu'ilz rendirent lediâ Roy Iehan,& les oftages qui cftoiét mors en Angleterre,' par 
leur faulte : Se aufsi après le traiâé ilz n'auoient pas faiâ vuider leurs genfdarmcs des 
forterefles de France ( comme ilzauoicnt promis ) dont s'eftoient enfuyuis maulx in- 
numerablcs : pour lefquclz il demandoit audiâ Roy d'Angleterre trois millions dor: 
& quand ilz auraient faiâ ce que diâ eft , on luy ferait refponfc à fes demâdes qu'il fai- 
foit : lcfquelles chofes ouycs,lediâ Duc print congc,& s'en retourna en Angleterre. 

Comment le Seigneur de Craon cuyda tuer, à Paris Je Seigneur de 
CHJfon, Connectable de France. 

Vdiâ an mil trois cens quatre vingtz & douze, pource qu'on difoit aucu- L * M m n m ; s 
s nement que le Duc d'Orleans,frerc du Roy, qui eftoit ieune d aagc:mais censii^xx. 
\ aflez de bon fens,bcau & gratieux Princc,par le moyc d'aucûs qui cftoiét er dou^e. 
\ près de luy,entendoit voluntiers parler gens fuperftitieux,& foupcçônez 
'd'exercer fortilcgcs , mefsire Pierre de Craon , qui fe tenoit bien fon fer- 
teur,par le meilleur moyen qu'il peut Icn aduertit : dont lediâ Duc ne fut pas contenr, 
& penfa que lediâ Craon le reputoit fortilcge,& fecrettement pourchafla tant qu'il fut 
mis hors de court. Iceluy de Craon cuyda qu'il euft efte charte par le moy é & à la pour- 
fuyte & confcil du Conneftable de Cliflbn : & pour s'en vouloir venger, vn iour deuers 
le foir il s'cmbufcha en vn lieu fccretjuy vingtiefine de gens bien armez à couuert , en 
vne maifon près le cymcticrc fainâ Iehan , à Paris , & guettèrent lediâ Conneftable, 
qui s'en venoit deuers le Roy,qui eftoit en fon hoftel de fainâ Paul : & quâd ilzfapper- 
çcurent venir, ilz fortirent de ladiâe maifon , & faflaillircnt , & Tabbatirent de deflus 
fon cheuahmais promptement fe releua,& fe deffendit vaillamment : car il eftoit atmé 
d'vnhaulbcrgon foubzfa robbe . Ce nonobftant ilz luy feirent plufieurs playcs,&fe 
retrahit en vnemaifon, ou le peuple s'afTembla incontinent aubruyt,& le fauuerent 
de mort:& lors lediâ; Seigneur de Craon & fes complices s'enfuy rent bien haftiuemér, 
pour la doubte dudiâ peuple : toutesfois ilz ne (çeurent fi bien fuyr qu'on n'en princ 
trois, &c les mena Ion en Chaftclct , & lediâ: de Craon & fa compaignic s'enfuyrent en 
Bretaignc . Le lendemain les trois,qui auoient efté prins furent examinez, & confefle- D u fajmmr 
rent le cas,& incontinët furent décapitez. Lediâ Seigneur de Craon fut appelé à ban, de cr*on fui 
& par coutumace deelaire banny du royaume de Francc,& fes biens confifquez.L' Ad- f** fonny d» 
mirai de France , pour exécuter ladiâc fentence > s'en alla en vn Chafteau ou l'on cuy- ^ 
doit que lediâ de Craon fe fuft retiré : mais il n'y trouua que fa femme , & fes enfans,& fr * wr# 
s'eftoit party . Lediâ Admirai print le Chafteau & entra dedans , & trouua bien des 
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meubles qui fc montoienc à quarante mil efcus.lcfquelz ilz print tous,& ne laiflarienà 
fa femme, finon trois pauures habillemens , & la meir hors du Chafteau , & s'en alla ou 
bon luy fembla . En celuy temps le Roy bailla à monfeigneur Loys,Duç d'Orléans, fon 
frère, en augmentation de fon appan âge , les Chafteaux de Pierre fons , & de la Ferté 
Bernard . Tantôft après délibéra daller en Bretaigne,pource qu'il fçcut que ledift Duc 
auoit recueilly le Seigneur de Craon,&Fentrctenoit contre fon vouloir &plaifir, & 
fut aufsi aduerty qu'il eftoit confentant de la bature & oultrage qui auoit cfté faifte au 
Conneftablc Cliflbnrparquoy il fut conclud, &fonconfciltenuàfainâ: Germain en 
N Layc,qu il y roit en perfonne , attendu aufsi qu'il n'auoit pas obtempéré à la fcntcncc, 

donnée à Orlcans,commc deffus eft diâ: : & pour cefte caufe manda les Ducz de Berry 
& de Bourgongnc,(es oncles:lcfquelz furent trcfmal-contcns dcfentrcprinfe qui auoic 
cfté fai&e (ans eux : & difoienc que c'eftoit du confeil de Cliflbn , des Seigneurs de la 
Riuiere, & de Nonianr, qui ne regardoient point aux inconueniens qui en pourraient 
aduenir, de faire fi grade entreprinfè, dont le pouuoit enfuyuir de grâds inconueniens. 
Trois ftrfon- Et à la vérité plufieurs du royaume ', tant gens d'Eglife que autres , eftoient mal con- 
nwnpmà* tens de ce que lefdi&z ClifTon^a Riuiere , &c Noniant auoient fi grand gouucrnement: 
fâUmmtgu* car jj 2 tenoient \ c Roy de fi prcs,que nul Office n'eftoit donné,n'autrc chofè faifte que 
^7°en Cotte P ar cux : & * cur ^ cm ^°^ c qu'ilz eftoient perpetuelzen lcijrfdi&es Offices & gouuer- 
mterUnsnefe nement : & entre autres , ceux de rVniucrfité de Paris eftoient trefmal-contcns deux, 
faifoiffàm par ce qu'ilz faifoient & faifoient faire aux gens d'Eglife plufieurs maulx, contre les 
wx. priuileges de ladi&c Vniuerfité : & à fin qu'on n'euft accez a la perfonne du Roy ,ilz le 
tenoient , & faifoient tenir à fainâ Germain en Laye . Ceux de ladi&e Vniuerfitc cn- 
uoyerent deuers le Roy audiâ lieu , pour luy faire aucunes remonftranccs : mais il ne 
fut pofsible que leurs déléguez peuflent auoir audience, & s'en retournèrent fans riens 
faire,dont les fuppoftz de ladiûc Vniuerfitc furent trefmal-contens. 

Comment le Roy deuint malade en la ville du Mans. 

l'dnmiltrois ffîà&ÙZifi v D i c t an mil ccc.iiij.xx.& xij.lc Roy,pour exécuter ce qu'il auoit entre- 
ra ùj. xx. ^S^vSi P r * ns à'&c* en Bretaigne,fe partit des marches dcParis,& tant cheuaucha 
crxif. î g^^s ^^ qu'il arriua au Mans, vers la fin de Iuillet , attendant fes oncles de Berry & 
j^wS^jû de Bourgongnc,qu il auoit mandez,pour aller auec luy : car lediû Duc de 
Berry eftoit lors fort occupé à la côquefte de la marche de Guyénc,& en a- 
uoit côquefte la grand' partie . Cepcndat le Roy enuoya à Sablé vn Herault,pourfom- 
mer ceux qui le tenoient de luy rendre la place ( & difoit on que le Seigneur de Craon 
eftoit dedans) lcfquelz feirent les fourdz,& n'y obéirent pas . Quand le Duc de Brerai- 
gne fçcut que le Roy s'en alloit en Brctaigne,à fi grand' puifTancc , il enuoya deuers luy 
vne AmbaJÛTade,pour rompre le voyagc,en luy faifant de grâds offtes:& dilbit qu'il n'e- 
ftoit ia befôing qu'il allaft en armes,& que par toute la Duché il luy feroit obcïr, & que 
tout eftoit fien,& à fon commandcment,& eftoit preft de luy faire tout feruicc,comme 
fon vray & loyal vaffal & fubic& . Quâd Je Roy fçeut le refus qu'auoiét faid ceux de Sa- 
blé,il fut courroucé & dcfplaifant : & deflors on congneut qu'il auoit aucune altération 
en diuerfitez de langages,non bien entrctcnans:& deit qu'il vouloir aller au champs en 
armes : & à fheurc cômanda qu'on farmaft, & qu'on luy amenaft fôn cheual;& de faiâ 
on luy amena,& monta dcfTus, & tous fes gens après faillirent de la ville du Mans, Uk 
meirent aux champs en armes.Tout aufsi toft qu'il fut aux champs,hors de ladite ville 
du Mans,s'addrefla deuers luy vn pauure mefchanr home de village, mal habillé,^ vi ^ c 
perfbnne,lequel luy deit telles parolles:Roy ou vas tu? ne pafle plus oultre,car tu es tra- 
ie i{oy démit hy,& t c doit on icy liurcr à tes enncmys:& de ce le Roy entra fubitement en vncmcla- 
mniîe^t co ^c y fi mcrucilleufc,qu'il deuint aliéné de fon entedement, couroit çà & là, & frappoit 
cren&rdtut ^ c ^ on c *P ec ^ ^ tcnoit toutc nufc > ^ ur tous ccux qu'il rcncontroit,& tellement quillcc 
frentifie fout tua quatre hômcs:& lors on feit diligéee de le prendre & arrefter , & fut ramené en fon 
In ptroUes Iogis,& mis fur vn liâ,& là fut long temps qu'il ne remuoit ne piedz ne mains,tcllemct 
ivnfmwre q llc ] cs Médecins iugerét qu'il eftoit mort.Tout le mode ploroir,& en cell eftat leveoit 
< l ui vouloir . Les Anglois mefmes qui eftoient venus en Ambafladc deuers luy ^allè- 
rent veoir,par le moyen du feigneur de la Riuiere : dont le Duc de Bourgogne fut tref- 
mal content de luy, fis luy deit qu'il en batroit vne fois fes paulmes , & s'en repentiroir. 
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Le Roy fut par tout le royaume moult plaint , & feit on pour luy de grades proccfsiôs 
& priercs:& tellement qu'aucunement il recoudra fanté , & fc voua a noftre Dame de 
Chartres , & à monfeigneur S. Denis : & lors il fut mené en vnc Abbaye de religieux, 
ou il feit fa ncufueine,puis alla à Chartres faire fes oratifons & offrandes, & de là fat ra- 
mené à Paris:& toufîours cntretcnoiét lefdi&z Seigneurs de la Riuiere & de Noniant, 
leur authorité le mieux qu'ilz pouuoient. 

Comment après la maladie du Roy, les Duc^ de Beny, & de 
Bourgongne entreprindrent le gouuernement. 

ncontinent lediâ: cas aduenu, & que les Ducz de Bcrry & de 
* Bourgongne furent arriuez deuers le Roy , ilz reprindrent le gouucrne- 
\ ment du royaume , & amenèrent le Roy vers Paris : & auoient en gran- 
de haync le Conncftable Cliffon, & lefdi&z Seigneurs de la Riuiere, 
& de Noniant . ' Ledid: Cônneftable fut par eux enuoy é quérir, au nom P* Connefft* 
du Roy:lequci n'ofa venir,& deit au meflfager que le Roy n'auoit que faire de Cône&a- ^1?fj* ^ 
ble:&.doubtant fa perfonne ( non fans caufe ) s'abfenta i parquoy il fut defapoin&é , ^ 
banny : & au lieu de luy fut faiâ: Cônneftable le Comte d'Eu. Tançoft après le Duc de ^ m *k° 3 * 
Bourgongne trouua au Palais à Parisje feigneur de Noniant, auquel il dcit : Noniant tréma* 
incontinent trouuez moy pour y n affaire qui m'eft aduenu trente mil efeus , & les me 
fai&es apporter à mon logis,foit du threfor du Roy >ou autremct,& ie les rendray vnc 
autre fois : lequel Seigneur de Noniant luy refpondit doulccmcnt que ce n'eftoit pas à 
luy à fairc,& qu'il parlaft au Roy & au confeil , & que de fa part il y feroit tout ce qu il 
pourroit.Ledift Duc,qui vouloit auoir ladi&e fomme,fans qu'on n'en fçeuft riens, luy 
dcit.'Or bien vous ne me voulez pas faire ce plaifinmais ie vous afTcure que vous en re- 
pentirez,& vous deftruiray.Lors ledi& de Noniant alla deuers maiftre Iehan Iuuencl, 
Preuoft des Marchans , duquel auoit cfpoufe la niepee , & luy conta ce que le Duc de 
Bourgongne luy auoit diéblequel Iuuencl le rcconforta,difât qu'aucuneffois les grads 
Seigneurs difoient des parollcs qu'ilz ne mettoient pas à exécution : & lors iediSt 
"Noniant luy deit qu'il congnoiflbit bien ledift Duc, & qu'il auoit bien monftté fon 
courage,au faiâ de maiftre Iehan des Mares: & le lendemain furent prins lefdiâz Sei- 
gneurs de Noniant & de la Riuiere , & mis en la Baftille fainft Antoine, ou nul n'ofoit 
parler à eux : & vindrent contre eux plufieurs plaintes & doleances,& difoit-on com* 
rounement qu'ilz auroient les teftes couppées:mais il curent de bons amys,& mefme- 
ment ledidfc maiftre Iehan Iuuenel,Preuoft des Marchans,qui eftoit parent de tous les 
deux: lequel s'employa verttieufement à leurs exeufatidns , dont ledift Duc ne fut pas 
content dudiâ: Iuuenel , & deflors commença à machiner contre luy , pour le deftrui- 
re. Finablemenr,par le moyen d'iceluy Iuuencl , la chofe fut tellement conduire que 
lefdi&zfeigneursdcla Riuiere & de Noniant furent feulement bannis de la court du 
Roy , à quinze lieues pres,fur peine de la hart . Le Roy eftoit fouuent malade,& aucti- 
nesfois recouuroit fanté. Il voulut fçauoir du Conncftable ClifTon,quil eftoit deuenu, 
& luy conta Ton le cas : parquoy il en parla aufdi&z Ducz de Bcrry &c de Bourgogne, 
lefquclz feirent cafler &r anuller tout ce qui auoit efté fait cotre luy: & fut ledi&Clit 
fon refaift Conneftable,mais toujours demoura enfindignatiô dudi& Duc de Berry. 
Vne cfpacc de temps fut que le Roy auoit recouuert aucunement fanté : & pour le ref- 
iouyr fut faiâ vn beau fouper,en vn hoftel qui eftoit à la Royne Blâche,hors Paris, aux 
faulxbourgz S.Marceau : & là fat fai& après fouper vne mommerie d'hommes fauuai- 
gcs,cnchaincz cnfemblc,leurs habitz velus & faitz de lin,ou deftoupcs,cngrc(Tez pour Du hdtqtut 
reluyre micux,& entrèrent en la falle>dâfans à torches, de laquelle mommerie le Roy imfi*tf*i&* 
eftoit Fvn,& aduint qu'après qu'ilz eurent longuement danfé , le feu defdi&cs torches ^ M i rC€AUf 
fe meit dedans tous leurs habitz , qui eftoient bien laiTez & coufus ioignaris au corps : 
oc Ja auoit vne Dame , qui auoit vn grand manteau , laquelle en aftubla le Roy,& ^ nitntdU 
incontinent le feu eftaind : mais il y en eut deux des autres qui furent û bruflez qiùlz compagnie. 
en moururcnt.Plufîeurs diligences furent fai£tes,pour fçauoir dont ce cas eftoit aduc- 
ftu ( car on en parloit en plufieurs manières ) mais ce ne peut eftre adueré : toutesfois 
pour Fenormité du cas il fut ordonné que Fhoftel ou furent fai&es ces chofes, nomme 
fiioftcl de la Royne Blanchc,feroit abatu & demoly:ce qui fut fai& . Enuiron ce temps 
le Comte de fainâ Paul faifoit demade au Roy de Boefmc de certaine grande fomme 
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de deniers, qu'il difoit que fon perè auoit prefté auditt Roy , dont ilenauoitobliga- 
tion:laquelle Icdift Comte de bône fby luy enuoya par aucuns de fes gens . Quand le- 
di&Royl'eutvcuë&lcuë,illaietta dedans le feu ,& deit qu'il n'en pay croit iamais 
riens:parquoy iceluy Comte efmeut guerre contre luy,& demâda ayde au Roy:lequel 
luy enuoya fon Côneftable, & hui& mil hommes d'armes , lefquclz prindrent prcfque 
toute la Duché de Luxcmbourg,& y eftoit obey .Lcdift Roy de Bœfmc alTembla gens, 
& enuoya droit à eux , & meirent le fiegè deuant vne place . Quand les Françoys le 
fçcurent,ilz y allèrent , mais les Bcefmes qui fçeurent leur venue , leucrent ledîét fiege 
& s'en fuyrenr,& là gaignerent les Françoys de grandes richefles. 

Du dixiejme qui fut leuéen France. 

. N ce temps le Pape Clément ordonna en France & ailleurs , par le con- 
fentement du Roy , vne décime , pour ayder à recouurcr le royaume de 
Cccille,au ieune Roy Loys : lequel comme deifus eft di&,il en auoit cou- 
ronné Roy,& de Naples, A quoy s'oppoferent les gens d'Eghfe, & TVni- 
uerfité de Paris : mais on leur bailla feulement Apoftres refutatoires , & 
nonobftant pppofitions ou appellations, ilz la payèrent . Le Roy qui s'eftoit voué à 
Letyi donné f a in& Denis,y alla en grande deuotion,& feit fes offrandes, & donna deux cens marez 
7jb d° r >P our & ire vnc chaffe à mettre le corps faind Loys,& mil liurcs pour faire vn cha- 
four faire h P iccau ^ ur ladiûc chafle. En ce temps mourut le Roy d'Arménie , à Paris , qui eftoit 
tbdjfcfdinft venu en France , ou il auoit longuement cfté aux defpens du Roy , pourfuyuant qu'on 
Zûjs. hiy feift ayde contre les Sarrazins,qui l'auoient expulfé de fon royaume : & fut enterré 
en l'Eghfe des Ccleftins , à Paris , en grand honneur & folcnnité. 

Des accusations qui furent faiÛes contre maiftre Ieban luueneU 
Preuofides Marâhans de Paris. 

Lan mUccc. ^f^M ^ NFanmil ccc.iiij.xx. &xiij«aucûsdelavilledcParis > q fcfcntoiétdutéps 
treize. Drar^ï pa{fc,prindrét hay ne cotre maiftre Iehâ Iuuenel,Preuoft des Marchas de ' 

/ Paris ( lequel eftoit vn treshôme de bien) & lallerét dire au Duc de Bour- 
gôgne(pour ce qu'ilz fçauoiét bien qu'il l'auoit en hayne,au moyen de ce 
qu'il auoit pourchafle la deliurâce de prifô des feigneurs de la Riuiere le 
de Noniât ) lequel Duc leur prefta l'aureille,& leur bailla aucuns CômifTaires de Cha* 
ftclet,qui examinent trente ou xl. tefmoings,qui leurs furet baillez,tous hayneuxdu- 
di& Iuuenel:& par ladi&c information le chargeret de fi grand cas,que finalement il 
fut adiourné à comparoir en perfonne deuant le Roy,au boys de Vincenncs : & fut or- 
donne qu'il feroit là mis prifonnier en vne tour : mais le Roy, qui eftoit lors en fanté, 
voulut qu'il fe iuftifiaft en plain Confeil , & feit fi bien & fi honneftement qu'il fut ren- 
uoyé. A ux Pafques enfuyuant,par vn Lcgat,qui eftoit à Paris, les faulx tcfmoings qui 
Fauoient faulfement accufé,lefquclz i'Eueiqueluy r'enuoya , furent condamnez à al- 
ler tous nudz,vn fèul drap fur eux,le iour du grâd Vendredy au matin,à luy en fa mai- 
fon,luy requérir mercy & pardon,ce qu'ilz feirét ,En celle mcfmc, année furent faifles 
pluficurs co!locution5,pour trouuer paix entre Françoys & AngIois:& y eut vnc gran- 
de affemblée à Abbeuille, ou allèrent les Ducz de Berry & de Bourgôgne:& vnc gran- 
de & notable Ambaffade vint d'Angletcrrc,& furent comme d accord:& pour accor- 
der Jadi&e paix,fut deic que le Roy de France yroir à Abbeuille, & ecluy d'Angleterre 
viendrait à Calaisrmais la maladie reprint au Roy: parquoy il n'y peut aller , & ne fut 
riens conclud :& lors fut le Roy fi malade qu'il ne congnoilfoit la Royne fa femme, 
quâd on luy amenoit,nc nulle autre perfonne,referuée la Duchelfe d'Orléans , laquel- 
le il veoit voluntiers , & Fappelloit belle fœur : & difoient aucunes mauuaifcs langues 
Vu o ui ^ ue P ar * c m °y cn ^ u P crc ^ ç Jadiftc Duchelfe , qui eftoit Duc de Milan,on Fauoit faiâ 
ht/mJuL enforcelçr, duquel bruyt ladite Duchelfe eftoit fort defplaifante, &nefeuft voulu 
qudnecon- penfer . En ce temps le Conncftable ClifTon fe reconfilia aux Ducz de Berry, & àt 
gnoijfoit U Bourgongne,qui le reprindrent en leur grace:& tantoft après fut cnuoyée vnc grande 
tpjncfafew Ambaffade,pour trai&er fappoin&ement du Duc de Btetaigne , & dudid Connefta- 
me/fwtre. bi C:ma i s p Cur ce ij c f Q j s nc fcircrrt riens:parquoy le Duc de Bourgôgnealla en perfon- 
ne deuers le Duc de Bretaigne:& fut mandé Cliffon pour aller deuers eux , qui y alla, 
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& fc humilia vers lediâ Duc:& par ainfî fut fait I'appoin&emcnt,& vint lediû Duc de 
Brctaignc à Paris,& laifla Cliflbn fon Lieutenant general,cn Bretaignc. 

Des Iuifî^qui furent chajfefygr d %t vne courfe des Sarrasins. 

v d i c t an mil ccc. quatre vingtz & treize,lc Duc de Bcrry feit tat en- t*f* ml ecc, 
uers FAbbc Se conuent de fainâ: Denis>quilz luy baillèrent vne partie du f Wt' 
chef fain& Hilaire,lequel,& tout le corps , fut entiercmét apporte en la- ^ H *j}*f s 
dide Abbaye,dcs le temps du Roy Dagobcrt,qui deftruifit Poitiers, cô- H fa Yt *ù 
me à efté diôt cy deuant es fai&z & geftes dudid Dagobert : Se feit Icdiâ fiu rcfonU ~ 
Duc faire vn moult bel & riche chef d'or, ou il le feit mettre & porter en f Eglife de S. vtàau 
Hilairc audift Poitiers,dôt il cftoit Côte : Se en recompenfe de ce ledid Duc de Bcrry 
dôna à ladiâe Eglife de fain& Denis , vne partie du chef Se du bras fainft Benoift, qu il 
feit richement cnchaflenSemblablemcnt feit faire,& donna à FEglife noftre Dame de 
Paris,vn beau chef de fam& Philippe Apoftfc : lequel cft richement enchafle en or , & 
enrichy de moult belles perles & pierres prccicufcs • En celle mefme année les luife, 
cftans a Paris,fcircnt pjufîeurs inhumanitez à vn Chrefticn , & le tuèrent en defpit de 
Iefus Chrift,& de fa loy:parquoy il y en eut plufîeurs prins Se emprifonnez , Se aucuns 
fai&z mourir, Se les autres batùz de verges, & la totalité d'eux côdamnez en dixhuidfc 
mil cfcuz,qu ilz payercnt,& furent conuertis en Fa&difice du petit Chaftclct,& de petit 
Pont,à Paris,qui en fut fai& tout de pierre . Semblablemcnt en ce temps le Roy en- 
uoya le Comte d'Eu , qui auoit efté faid Conneftable de France,au lieu de ClifTon , & 
plufîeurs genfd'armes v en ayde du Roy de Hongrie,côtrc les Turcz Se Sarrazins : mais 
quand le Prince dcfdi&z Turcz fçcut la venue defdi&z Frâçoy s,il cefla la guerre qu'il ' 
faifoit au Roy de Hongrie:& par ce qu'il ennuyoit audiâ Comte d'Eu, fans faire quel- 
que chofe,il délibéra de s'en rctourncr,& aufïi qu'il fçeut, & fut aduerty que le Roy de 
Bœfme fentoit mal en aucims>ppinâz Se articles de la foy,& tellement qu'il ne valoic 
guercs mieux qu'vn Sarrazin , il s'en entra audiâ royaume de Bœfme , Se meit le Roy 
Se le païs en fa fubie&ion : puis s'en retourna à grand honneur Se louange. 

D ufei^e qui fut en TEglife^our la Papauté k 

n lannee mil trois cens quatre vingtz Se quatorze , furent prinfes inn mil ccc., 
Se accordées trefues entre les Roys de France Se d'Angleterre , iufqùes «y. v >»g{ 
à quatre ans enfuyuans , en efpcrance de paix : & pour mieux paruenir ^*»Jf- 
à appoinctement , fut pourparlé du mariage du Roy d'Angleterre, & 
d'vne des filles du Roy , combien que l'aifnéc defdi&cs filles n'euft que 
fept ans . En ces entrefaites le Pape Clément , qui tenoit fon fiege en Auignon , 
cnuoya en France le Cardinal delà Lune , faignant de vouloir entendre aufaidt de 
l'vnion de l'Eglifè: lequel Cardinal s'accoin&a du Duc de Berry,& comme l'on dit, 
luy feit de grands dons de par le Pape, Se feit plufîeurs remonftranccs , Se eut de gran- 
des parolles auec ceux de i'Vniuerfaté de Paris , touchant leurs priuileges : lefquelz de 
rVniuerfîtc,qui congnoifToient bien que lediâ: Pape n'auoit point de vouloir d'enten- 
dre à ladi&c vnion , & leur auoit faid plufîeurs gnefe contre leurfîiidtz priuileges, luy 
contrarièrent de tout lei^r pouuoir:& pour auoir port,s'accoinâ:crcnt du Duc de Bour 
gongnc,qui les porta Se fauorifa : parquoy lcdid Cardinal s'en retourna fans riens fai- 
rc:& incontinent lediû Pape Clément mourut,& fut enfepulturé en Auignon. Auant 
fon trefpas il donna & tranfporta au Roy tous les droi&z Se fouueraincté & feigneurie 
temporelle des Ville, Cité,Bourg,& habitans de fainû Malo: Se enuoya le Roy en pré- 
dre pocefsion m^fsire Robert Brczillc,& maiftre Guy Chreftien. Le vingt Se troifief- 
me iour de Ianuier,audi& an,femblablemcnt lediflt Pape Clément , auant fon trefpas, 
donna Se oâroya aux Vniucrfîtcz roollcs pour auoir bénéfices, Les Cardinaulx,qui là 
eftoicnt,voulurent cflire vn autre Pape , en fon lien; mais le Roy leur manda qu ilz ne 
fe haftaflènt pa? : ce neantmoins tantoft après ilz efleurent Pape ledift Cardinal de la 
Lune , Se le nommèrent Benedic : & par ainfî demoura encorcsJc Scifme en FEglife, ^ 
Lcdiâ: Benedic manda au Roy , Se à f Vniuerfité qu'il dcfîroit fingulierementfvnion Vufàpht 
de FEglife , & qu'il eftoit preft de faire ceffion, fi on veoyoit que faire le deuft , dont on * ur *j?£ 
fut bien ioycux ; Se feit le Roy afTembler vn grand Confcil à Paris * de tous les Arche- TF tn 
uefijucs,EuefquesiAbbez,& Prelatz du royaume ; Se fut mis en délibération de fçauoir ^ 
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il touchant la matière on dcuoit tendre à fin dexeflion , ou demander aflemblce de 
Concile gencrab& fut trouué que la voy e de ceffion eftoit meilleure & plus briefue:& 
pour ceftç caufe allèrent en Ambaffade,de par le Roy,deuers ledid Benedic,lcs Ducz 
de Berry & de Bourgongnc,fes oncles,lc Duc d'Orlcans,fon frere,FEuefquc de Senlis, 
& autres . Auffi y furent quelques autres Ambaffades , de par l'Vniuerfité de Paris, 
& de par le Clergé , qui y allèrent^ y furent longuement , & curent plufieurs audîcn- 
ces:mais lediâ: Benedic ne leur vfa que de difïimulations,& (ans ries faire s'en retour- 
nèrent à Paris : &: ne fut pas le Roy content de ce que ledid Pape n'auoit voulu autre- 
ment entendre àladi&e vnion,& de ce aduertit plufieurs Princes , 6c enuoya plufieurs 
AmbafladeSjtant en Allemaigne,qu en Angleterre^ ailleurs* 

Du mariage du Roy Richard d'Angleterre^ de Madame Yfabeau de France fi- 
le du I(oy Charles fixiefme:& comment ceux de Gennesfe donnèrent au Roj. 

i Antoft après vint vne moult belle & grade Ambaffade d* Angleterre,pour 
|le mariage du Roy Richard/d'Angleterre , qui auoit trente ans d'aage , & 
.madame Yfabeau , fille du Roy , qui n auoit que fcpt ans : lequel mariage 
* * r wr%r\ ^ ut accon ^>& Tefpoufa le Comte Rolad de Corbie, * corne Procureur du 
w ^ Angleterre : & furent les nopees faiâtes au Palais,ou il y auoit trois 

tonne* RoystceftàfçauoirleRoy deFrancc,leRoy de Cccillc,&: le Roy deNauarre. Aufliy 
eftoient les Ducz de Berry & de Bourgongnc, d'Orléans 3 & plufieurs autres Comtes , 
Barons,Chcualiers, & gens des bonnes villes de ce royaume de Francc,pour ce affem- 
blez ; mais neantmoii}s ladi&c Yfabeau demouf a encorcs en la garde de la Roy ne , fa 
mere. En ce temps auffi ceux de Genncs fe donnèrent au Roy de Francc,& y fut cn- 
Exploifî de uoy é pour Gouuerncur mefsire lehan le Maingrc,di& Bouciquault,Marcfchal de Fra- 
&™ e r t*i ce:lcquel meit en Tobeiffance du Roy , les citez de Plaifance,Pauiei,Milan,& plufieurs 
. *£*' m rft autres en Lombardic : 82: alla deux voyages fur les Sarrazins , qui tenoient le fiege de- 
iriJctroHue uantConftantinople , dedans laquelle eftoit Capitaine vn Françoys > nomé Chaftcau- 
f eu Ailleurs, morant : & feit lcdi£t Bouciquautt plufieurs grands fai&z d'armesytellemcnt qu'il con- 
traignit lcfdi&z Sarrazins à cuxleucr dudift fiege,& eux en aller : mais tantoft après 
ilz fer aflemblercnt en mcrueilleufcment grand nombre. Quand leRoy de Hongrie 
De Ugroflc le fçeut , il aflembla gens , & y alla , & y eut vne merucilleufe bataille, en laquelle l'Ad- 
iefçonfitHre m [ V2 \ des Sarrazins , fon filz,& Ton nepueu, & bien cent mil defdiftz Sarrazins furent 
dl^nt^cm tucz * OhM* * c cn ^ cut * es nouuelles^pour sn'rcdrc grâces à Dieu,il feit faire pro- 
fantinople' cc ^ sions gcncralcs,par toutes les Eglifes deFraqce . Le Duc de Milan, quifutaduer- 
1 ty du bon vouloir que tous les Geneuois aùoient au Roy > les cuida defmouuoir pat 
belles & blandes parolles , & les attirer àluy:mais ilz n'y voulurent entédre, Srfc nici- 
rent du tout en l'obeïlfance du Roy,plus fort que deuant. 

D u traitie depaixfaiél entre les Roy s de France ô* d f Anglettrre>moyenrwit 
le mariage de Madame Yfabeau de France. 

ml eu ^ ' cfcs^ i^ *' an mil trois ccns c l uatrc vingtz & feize , le Roy de Franceallil 
%^.vmn\ iH^^^4 Boulon g ne > & le Roy d'Angleterre vint à Calais, & S entrcucircnt,&: 
crjiiTj. ^1^^^^ parlèrent enfemble plufieurs fois , & feirent traidé de paix : & là foc 



us ^oys de ^j^^ï menée madame Yfabeau , fille du Roy de France , & liurées es mains du 
Fnnce cr ûflL»=^ Roy d'Angleterre, fon mary : & pour la receuoîr vindrent au deuant les 
^^^ r "DuciielTesdcLanclaftre, & de Cloceftre , & grande compaignic de Dames &Da* 
VfembU lm i^oyfelles , venuës d'Angleterre r&scntrefeirentlefdidz Roys & les Princes, quic 
cd*ii. ftoientjcn leurs compaignies , de moult beaux grands ic riches dons: puis fedêparti- 
rent,& ç en retournalcRoy à Paris : & ic Roy d'Angleterre en Aftglètèrré. Tantoft 
aprcs,le Roy Richard d' Anglctcrre,foy fenrant fort de l'alliance qu'iîauoit au Roy de 
France,commença àleuer de grands fubfides,dont les Anglois ne fiirént pas çonîcns, 
neaufsidefappoinftemcnt qu'il auoit fai& auecleRôy -de France, & qu'il Wy auoit 
rendujpar lediû appoinûemët^es places de Cherebourg & Brfcft: & pôutcè qu'il fçenf 
que le Duc de Cloceftre , & le Côte d' Arondel en parlôient,en voulànt efleutr le peu- 
ple contre luy^il les feit prcndrc,& leur feit coupper les céftes. <\ " 

Delà v 
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Detaj>iteufedefconjiture 

" Chrétiens y en Hongrie 

*Vdi& an,combien que le Roy de Hongrie fannée precedétc euft eu vne 
' grande vi&oire contre les ; Sarrazins,par le moyen Se ayde des Françoys, " 
| tontesfois IcCàiâz Sarrazins s'eftoient aflemblcz en grâd nombre, & luy 
: fai(bient,& aux autres Chreftiés voyfins,moult de perfecutions & cruau- 
tez:& à ccftecaufc,il enuoya deuers le R>oy vne folennelle Ambaffade:& 
après ce qu'elle eut expofé fa créance , en la prefence du Roy,& des Ptinces,il fut con- 
clud de luy faire ayde i & le Doc de Boutgongne^qèfeftoit prefent, offrit dyenuoycr 
pour luy fon aifnc4ilz,Iehâ,Côte de Neuers. Auflî s'offrirét d'y aller le Côre d'Eu, C6- 
neftable de Frâcc,lc Marefchàl Bouciquault,r Admirai de Viennes Seigneurs de Cou 
cy,de Roye,de la TrimouiIlé*& plufieurs autres:& furet affëblez plufieurs gés de guer- 
re^ fe meirent à chemin vers les Allcmaignes,ou ilz trouucrent qu'on lcurfeit plusi- 
eurs gratuitez de y aires & àùtres chofesi& toutesfois ilz faifoiét dé grâds maulx & pil- 
leries par tout ou ilp pa(foient,Ilz pafferent le fleuue de la Dunoé,& vindrent en Hon* 
grie.Le Roy de Hongrie confeilloit qu'on meift deuant les gens de guerrç^Mpaïsqui 
côngnoiflbient les manières des Turczrmais les Frâçoys deirét qu'il feraient des pre- 
miers.Lc Bafaac * Prince des Sarrazins,quâd il fçcut leur venue, vint alencptre d'eux, tcUivmU 
àucc grad nôbre de gens,& eurcntbataiHe,ou les Chreftiés furet tous mortz; ou prms. nomment f*r 
Apres la bataille le Bafaac commanda qu'on amenaft les prifonniers deuartthiy: & on fonprofre 
luy amena bien ccc. des Françoys.Quand il les veit,il cômanda que tous fuflent mis à nom 
mort,en fa prcfence,q fut moult grâd' pitiétmais entre les autres feit referucr de mort 
le Marefchàl Bouciquault,pour ce qu'on luy deit qu'en guerre il auoit faid autresfois bienâtifii^ui 
bonne compofition à fes gens:& côbien que ledidt Iehan,Côte de Neuers, filz du Duc Baffafoitnom 
de Bourgongnc , fuft en grand danger d'eftre tué,toutesfois il fut referué,par ce que là <t office ouJi 
fe trouua vn Sarrazin,grand Nigromancièn,deuin,ou forcier,lequel après ce qu'il feut ^ l ! ccn THtm 
regardé,deit qu'on le fauuaft,& qu'il eftoit bien taillé de faire mourir plus de Chreftiés 
que tous ceux de leur loy ne fçauroient faire. Aufli feit il par les guerres dont il fut de- Vm \^ n ^ 
puis caufeen France . Il eftoit cômune rehôméc que noftre feigneur Iefus Chnft fouf- ^ n€ f ur fa 
frit la chofe ainfi aducnir,par ^orgueil defdidtz Françoys,qui n'auoient voulu croire le Francojs ,i 
confeil du Roy de Hongrie , auïfi pour la punition des grandes pillériës Jarrecins , ri- des 
baudifcs,di{Tolutions de ieux,d'habillemens,& autres maulx qu'ilzauoient commis en ^{*f^<C 
y allant.Vnc chofe miraculeufe aduint: car les Turçz ne vouloiët fouffrir que les corps dm$it f uS 'h 
des Chreftiés mortz fuffent enterrez,afin qu'ilz fuflent deuorez des Loup§,beftes fau- 
uages,& oy feaux:fî furent treize moys fur terrc,tous blancs,fans que befte n'y oy feau y 
touchaft.Lcfdi&z Côte de Neuers,& le Marefchàl Bouciquault, furent mi$ à rançon, 
qu'ilz payerct:& puis s'eh retournerét en Frâce. En celle année la DuchcfTc de Brabâc 
vint vcoir le Roy,eftant à Côpiegnc,& s'offrit en fon feruicc:& en fa prefenec declaira 
ûu Duc Philippe de Bourgongnc , qu'après fon trefpas elle vouloir que ladi&e Duché 
luy reuintitoutesfois elle le pria qu'il la laiflaft à Antoine,fon fécond filz:ce que luy ac- 
cordai lors la Royne eut vn filz,que le Duc d'Orléans leua fur les fons , & fut nômé 
Loy s.En ce temps fut faiâ le mariage de Iehan, filz du Duc de Brctaigne,& d'vne des 
filles du Roy:& luy fut promis ccc.mil francs.Auffi en celle année madame Marie de ^fi^d* 
France,fille du Roy ,defon gré & à fa requefte fut réduc religieufe au conuent de Poif- ^^{^^ 
fy,& depuis fut Prieure du conuent. En celle mefmc annéc,FEuefquc & les manans & j> 0l jfî* 
habitans de la cité de Verdun enuoyerent deuers le Roy,pour ce que ladide cité eftoit 
neutrc,&quc le Duc de Lorraine,fcs Officicrs,& autres Seigneurs,leurs voyfins , leur 
faifoient plufieurs molcftcs:& feiret rcjquerir le Roy qu'il les voulfift prendre en fa pro* 
teftion , & fauuegardc,& cftre leur côferuatcur.-ce que ledift Seigneur leur ptomeit & 
accorda de fairc,moyenat ce que lefdi&z habitas luy promeirét payer chafeun an à fes 
fucccffeursjà fa recepte ordinaire de Viâxy,la fome de cinq cens liures: & lediâ: Euct 
que la fomme de quarante liures:& fur ce furent baillées lettres,rant du cofté du Roy , 
queparlcfdidz Euefque & habitans. Durant ladi&e année FEmpereur , les Roys 
de France & d'Angleterre , d'Hefpaigne & de Hongrie , Se plufieurs autres Roys 
& Princes trauaillcrét fort pour cuyder mettre vnion en fEglife, & en ofter le Scifme : 
mais le Pape Benedic , qui eftoit en Auignon , vfoit toujours de diffimulatiohs,& luy 
Second volume. K K 
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fuffifoit qu'il iouift de la Papautc,& en print les profitz : parquoy aucun téps après fut 
ordonné cftrc aflemblc à Paris vn grand Concilie gencra^ou les Cardinaulx^amd vn 
cofté que d'autre, feroicnt,afin qu'on trouuaft façon qu'il y euft vn Pape vnique en fL 
glifcEt pource que lediâ Benedic n'y vouloir emendre>il fur ordonné qu'en luy feroit 
planiere fubftraâion de toute obeïffancc,& que fEglifedc France feroit feduiâe à fe 
îiberrcz-.c'cft à fçauoir que toutes referuatiôs,& grâces cxpe&atiues , n'auroient point 
delieuj&quclesChanoyncs & Religieux des EglifejsGollegiallcs&Conuemûellcs 
efliroient , & que les cle&ions feraient conferrnées par les Diocefains, & que les ordi- 
naires donneraient tous les autres bénéfices ; fans plus auoir recours audiâ Bcncdic: 
& fut lediâ Benedic affiegé dedans le Palais d' Auigno&rJeqqcl fiege dura bié par cinq 
ans:car vn nommé Rodigo , de la Lune , fon frcrc,trouuoit façôn de Jpy faire fccittte- 
ment ayde de gens ,& de viures : & auffi il y auoit pluficurs qui difsimuioient dclcûi- 
rc plus aigrement afiaillir,doubtant les cenfures Ecclefiaftique*. 

Comment la Seigneurie de Nemours fut errigéeen Duche'>& baillée au 
R^oy de Nauarre,en recompenfe de quelques terres. 

'An mil trois ces quatre vingtz dixfçpt,Ie nouucau Roy deNauar- 
rc,Charles, enuoyafEucfquedePampelunedeuers le Roy,luy re- 
quérir qu'il luy voulfift rendre Jcs terres qui luy deuoient apparte- 
nir en Normadic:&: fut fur ce aflemblé Côfeil, & difoient pluficurs 
qu'on ne les luy deuoit point bailler , veu les horribles maulxirin. 
conuenics que (on perc auoit fai&z au païs & royaume de France, 
Se qu'on ne fçauoit la volunté du filz,qu'il en pourrait faire autant. 
Les autres difoient qu'il y auoit eu accord & appoindtement auec le perc , & que par 
ce on luy deuoit tendre fes terres > ou luy en bailler recompenfe , fans auoir regard au 
temps pafle. Finablcmcnt fut conclud Se ordonne qu'il n'aurait point lefdicles terres 
de Norrtiandic,attendu qu'elles cftoient trop prochaines des Anglois >& des limites 
de France: mais qu'on luy en feroit recôpenfe , iufqucs à dix mil Jiures de rere : &pour 
ïcelle recompenfe bailler Je Roy érigea en Duché la fcigncqrie de Nemours, & Gaiti- 
nois,& y ioignit Nogcnt,Pons fur Scinc,Coluraiers,& autres tcrres,fi prendre les vou- 
loit,iufqucs a ladi&e valeur . En celle mefme année le Roy fut malade par plufieurs 
fois,de fa raaladic,& quSd il vendit aucuncsfois à côualefcence & bon propos , seftoit 
pitié des regretz qu'il faifoir,quahd il penfoit à fa fubie&ioncn laquelle il eftoit d y de- 
uoir renchoir:& moult dcuôtemct reclamoit Dieu x noftrc Dame,& pluficurs Sainûi 
On print par foufpeçon fon barbier,& deux des feruiteurs du Duc d'Orleans,pourfça- 
uoir fi on ne luy auoit point fai& de forr,ou autre chofe, dot procedaft fadiftcmaladie 
mais on ne peut riens auercr,& furent trouuez innocens,& deliurez. 

De U mutation de plufieurs Officiers^ des haynesfkrettes qui ejloitnt 
entre les Ducz d'Orléans de Bourgpngne. 

n c e temps y eut grande mutation d'Officiers , par ce que plat 
eurs cftoient mortz vn peu deuant , en vne bataille fur les Sarraiiw: S 
fut faiâ: Conneftable de France le Comte de Sancerre, &meflîrckhan 
le Mairigrc, ditt Bouciquault,fut fai& Marcfchal, * laques de Bourbon, 
grand Chambellan , & mcfsirc Hutin d'Amont ordonne' pour porter 
î Auriflambc . En ce temps y eut deux Auguftins à Paris , qui emreprindrcm igue- 
rir le Roy,& luy feirent aucunes incifions en la tjcftc,donr ii fut en trclgrand dangerde 
fa perfonne. Il fut enquis de leurs vics,& fur trouuc qu'ilz n'eftoient qu abufeurs . A 
cette caufe ilz furent cmprifënez,& fut faiâ: leur procès^ par fEuefquc de Paris foret 
amenez fur vn efchaufïault en la pîacc de Greue,& eftoit Icdiâ: Euefque babille » /»- 
tifictlib*, lcfdi&z Auguftins,cômc rcueftus à chanter melfc . Lcdiâ Euefquçen difant 
aucunes parolles leur ofta tous leurs habillemês de prcftrifc,&furcnt defpouilleznudi 
en chemifes , Se leurs couronnes rafées , & après Jiurez par ledi& Euefque a la Iufticc 
laye,^ les mena es Halles de Paris,& là eurêt les teftes coupées, & leurs corps cnuoyez 
pendre au gibct.On difoit que ledi& Duc de Bourgongne pourchafla la mort dcfdi^ 
deux Auguftins , qui s' aduouerent au Duc d'Orléans , par ce que peu parauanrledrô 
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Duc d'Orléans auoit pourchafle la mort d'vn nommé maiftrc Iehan de Bar,grâd clerc* 
qu'on difoit cftrc Nigromancien, & inuocatcur,qui cftoic audiâ Duc de Bourgongne, D f vnNigro* 
te luy auoit promis qu'il luy feroit venir le Diablc,qui luy refpondroit de tout ce qu'il nummyà 
luy demanderoic :& luy furent trouuczplufieurs hures , miroirs ,& autres chofes di-J*? 4 * 9 "?*. 
uerfes, qui en fa prefence furent bruflez en la place de Grcuc : & y audit deflors nioult^j^^ 
gtandes & fecrettes hay nés & inimitiez entre lefdiâz deux Ducz d'Orlcâs,^ de Bour- rfpjfàt l 
gôgncEn celle mefme annéd l'Empereur de Conftâtinoplc enuoyade rechêf deuers le tout ce ffo* 
Roy , requérir ayde cotre les Sarrazins:& côbicnque le Roy y euft enuoyé Tannée pre- ly demdndt» 
cedente à grands frais, & y euft perdu plufieurs grands perfonnages, ncâtmoins ildeli-""- 
bera d ecorcs y cnuoycr:& lors le Duc d'Orleas jfon frerc,s'agenouilla deuât luy, & luy 
fupplia qu'il euft la conduire de l'armée dont il eut trefgrand honneur : mais le R oy 
ne voulut pas permettre qu'il y allaft. En celle faifon le Conneftablc du Bafaac enuoya 
au Roy de beaux & graticux dons, & chôfcs plaifantcs & eftranges : lefquclles il reccut 
benigncment,& feit de grands dons à celuy qui les apporta . Le Roy de Bocftnc, qui a* 
uoit grand defir de veoir le Roy de Frace, fc meit à chemin pour y vcnir,& fçeut que le 
Roy cftoit allé à Reims en pèlerinage, fi tira droiâ là . Le Roy,quand il fçeut fi venue, 
alla voiler & chafler,pour le rencontrer fur les champs,à deux lieues de là.Si le rencon- 
tra, & le reccut honnorablcmcnt , & puis Fcmmcna lufqucs à Reims, ou il le fcftoy a, & 
honnora grandement. 

Comment Henry de Lanclaftre >qui fut banny d'Angleterte^fe retira en France. 

| 'a n mil trois cens quatre vingtz & dixhuiâ,tantoft après que le Roy Ri- mil trois 
chard eut faiâ mettre à mort les Ducz de Cloceftre & le Côte d'Arôdel, C€ns "î : *** 
i scflcucrcnt de grandes difTcnfions en Angleterre , & y eut vn Parlement °* 
\ a(Temblé à Londres, auquel Héry de Lâclaftre, Côte d'Erby, deit au Cô- 
)te Marefchal , que corne crahyftrc il auoit faiâ mourir fon oncle de Clo- *Ce<y*ft™ 
ceftre , & aucc ce qu'il auoit emblc les deniers du royaume , & appliqué à fon profit : à ^^T^ 
quoy lediâ Comte luy refpondit qrç'il auoit menty,& y eut gaige de bataille, & fc trou- °* 
uerent au champ,& coururent les lattees, mais en vn moment tous deux ietterent leurs ' 
lances à tcrre.-patquoy lediâ Roy Richard les feit prendre, & les feit bannir d'Angle* 
térrcrceft à fçauoir , lediâ Comte à cent ans , & lediâ Henry à dix ans : lequel Henry 
s'en vint en France deuers le Roy, qui le reccut honnorablemêt, dont le Roy d'Angle- 
terre ne fur pas contct:& tantoft après le Duc de Lanclaftre,pcre dudiâ Henry, alla de 
vie à trcfpas: & cuida lediâ Héry que le Roy Richard deuft appaifer fon ire contre luy 
& le r'appclcr, & luy rendre les terres & meubles de fon pere,qui cftoient grands, mais 
riens n'en fcit,& les print à fon profit, dont iceluy Henry délibéra bien de s'en venger. 

Comment ledift Henry de Lanclaftre s'en retourna en Angleterre , pour faire guerre 
au Roy 2(ichard,yuil printprifonnier& le feit mourir^ fefeit Roy. 

'a n mil trois cens quatre vingtz & dixncuf,ccux d'Ibernic fc rebellèrent L'dnmlmis 
contre lediâ Roy Richard d' Anglcterre,& par ce alla contre eux en per- "** *** 
fonne:& après fon partement plufieurs monopoles & confpirations fc fei- ci- 
rent contre luy audiâ royaume d'Angleterre , tellement qu'aucuns vin- 
drent au lieu ou eftoit madame Yfabcau,Roync d\Angleterre,fille de Frâ 
ce, qui icunc enfant eftoit,& luy ofterent tous fes feruitcurs & fcruantes,de la langue de 
France , excepté vne Damoyfellc & fon Confcfleur ; & luy laiflcrcnt aucuns Anglois, 
qui parloient Françoys,& la meirent en vn chaftel,bicn gardée,qui fut vn exploiâ bien 
merueilleux.Laqucllc chofe venue à la congnoiflance dudiâ Henry de Lanclaftre,Cô- 
tc d'Erby, qui eftoit banny d'Angleterre pour dix ans , comme diâ eft, & s'eftoit retire 
en Francc,pour eftrc en feureté , s'en partit fccrcttemcnt , & trouua façon de pafler en 
Angleterrc.On diâ qu'auant fon parrement furent iurées & accordées grandes allian- 
ces entre monfeigneur Loys,Duc d'Orlcans,& luy:& fi toft qu'il fut en Anglctcrre,il fc D * bgvndi 
feit Duc de Lanclaftre , aux lieu de Iehan de Lanclaftre, fon perc , & feit plufieurs fedi- 
tions & entreprinfes , & attrahit à luy grand nombre de gens, dont fon oncle d'Yort lc terrc , 
reprint fort,mais il n'en tint contc:& feit prendre plufieurs Nobles d'Angleterre : c eft 
à (çauoir les Comtes de Kent & Sallcbcry , de Suflort,de Vvermcton , Hue le Dcfpcn- 
ficr,& autres,& leur feit couper les teftes, & icellcs enuoya à Londres , & fc meirent en 
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fcs mains pluficurs places . Tantoft après, lcfdiâcs chofes vindrcm à la congnoiflancé 
du Roy Richard,qui en fut moult troublé,& non fans caufe,& le plus roft qu'il peut s'en 
parut dlbcrnie,oa il eftoit allé faire gucrre,& s'en vint vers Londrcs:mais il fut tantoft 
de tous fcs gens dclaiffé:&,qui pis eft, ceux en qui il fe fioit le prindrët prifonnicr : & le 
liurcrcnt c's mains dudiâ Henry de Lanclaftrc 9 fon ennemy : & tantoft tout le peuple 
d'Angle tcrrc,qui eft fubit,& ne demâdc que mutation de feigncurie,tam gens d'Eglifc 
qu'aucres,cricrcnt à haulte voix qu on le deuoit defappoinâer & priuer du royaume^ 
mettre en chartre pcrpetuelle,attcndu qu'il aùoit faiâ mourir fcs parens, fan* caufe, & 
aufsi qu'il auoit baillé au Roy de France les places de Cherebourg & Brcft, qui eftoient 
deux entrées aux Anglois,pour venir en France, & auoit faiâ alliance au Roy de Fran- 
ce,fans y appeler les gens des trois Eftatz d'Angleterre : & qui pis eftoit , il auoit leue 
furie peuple grandes fommes de deniers , comme deffus eft diâ : & print on tous fcs a- 
my s bien-ueillans,& les feit on mourir,& furent leurs hoftelz pillez. Et lors commença 
Henry de Lanclaftrc, à fôy nommer & porter Roy d' A nglcterrc , & fc feit couronner, 
& eft appelé Henry le quart. Tantoft après le Roy de Frâcc fçeut ce qui auoit efte faiâ 
en Angletcrre,contre lediâ Roy Richard,(bn beau beau filz,dont il fut fort courrouce: 
car il congneut bien que toutes trefucs & alliances eftoient faillies , & qu'on eftoit à la 
guerre comme deuanntoutcsfois lediâ Henry de Lanclaftre , foy difant Roy d'Angle- 
terre, enuoya deuers luy faire fçauoir s'il vouloit enuoy cr gens à Calais, & il y cnuoyc- 
roit de fa part pour ouurir aucunes matières touchant le faiâ de la guerre, ce qu'il feit: 
Mortfoubàà & furent prinlesvncstrefuesiufqucs à la Pentccoftcenfuyuant,tant feulement. En ce 
n* du Comte tcm p S \ c Gomte d'Eftampes, qui fouuct buuoit & mangoit à la table du Duc de Berry, 
Bjtdnfes. cn jjf nant niourut fubitement d'vnc Apoplexie , à la table , & luy tomba la tefte fur le 
bras qu'il auoit ployé fur la table: & quâd lediâ Duc de Berry faduifa, cuidanr qu'il dor- 
mift,deit en riâtrLc beau coufin s'cndort,lcucz le,mais on trouua qu'il eftoit morr. Au- 
Jk'moÊï™' Comte d'Eftampes luy fucceda lediâ Duc de Berry, qui fauoit parauanf acheptec, 
S1 ^ n Sa * refèruc à luy en iouyr, fa vie duranr. En celle année aucuns religieux de Fordrc lainft 
™ ' Bernard apportèrent le Suaire ou noftre Seigneur fut enfepucly au tombeau, & le raci- 
rent en vne Abbaye de leur ordrc,nommé Cadouyn,au diocefe de Cahors* 

D* la venue de F Empereur de Conftantinople à Paris. 

VAnmilfu* /5^^^rî25 r §^ A N m ^ q uatrc cens,il vint à la congnoifiance du Roy qucfEmpc* 
$re cens. dfâ^3Sfâ0^^ rcur ^ c Côftantinoplc vouloit venir vers luy en Frâce , tant pour le 
^ " ^ vcoir que pour luy requérir ayde contre les mefercas , & aufsi pour 
[le remercier des aydcs qu'il luy auoit faiâcs le temps paflcr&quad 
> le Roy fçeut qu'il approchoit,il enuoya au deuant de luy de grands 
| Seigneurs,pour le remercier àfentrée du royaume, & le défrayer. 
\ Quad il fut près de Paris, il enuoya fcs oncles les Ducz de Berry & 
de Bourgogne aucïcuât de luy,& luy mcfmes Falla receuoir à la porte , & furent fai&es 
grandes triumphes à fa reccption,cn la ville de Paris:& l'amena le Roy à noftre Dame 
de Paris, & au Palais,& de là au Louure, ou il fut logc,& là tint fon eftat aux defpensdu 
Roy :mais toutesfois il ne feit chofe qui touchaft droiâ d'Empirc,ne fou ucrainetc con- 
tre la couronne de France. Puis s'en partit,& s'en alla en Angle tcrrc,ou pareillement il 
te ferma Di* fut honnorablemct rcccu,& de là s'en retourna cn fon païs. On chatoie cn la chappellc 
um ceUbrc'À dudiâ Empereur le fcruicc, à la mode de fon païsrc'cft à dire cn Grec, qui fembloit bié 
fâris,ieudnt cftrangc aux gens du royaume,qui par fingularité l'alloicnt veoir &: oùyr. Au coramen- 
VEmpereurde ç cmcnt ^ c cc ]] c année mourut lehan de Montfort, Duc de Bretaignc , auquel fucceda 
conftàntmo- Xchan,fon filz,prcmicr nay,qui auoit efpoufé la fille du Roy de Francc:parquoy le Duc 
' " de Bourgogne alla en Brctaigne prédre poflêfsion de la Duché, pour lediâ icune Duc*. 

laquelle poifcfsiô luy fut bailléc:puis s'en pafla par Nâres, pour veoir la DuchciTc, veuf- 
ue,qui fœur eftoit du Roy de Nauarre,laquelle,côme on difoit,auoit ia promis d cfpou- 
fer le nouueau Roy d\Angleterre,Hëry de Lâclaftre. En celle mefmc année fut faiâ & 
traiâé le mariage de Ichan, Côte de Clcrmôt en B&auuoy fin, filz de môfcigncur Loys, 
Duc de Bourbon,& de madame Marie,fiUc de monfeigneur lehan de Berry :par rraiâc 
duquel mariage mondiâ Seigneur de Berry, du congé & permifsion du Roy luy don- 
na la Duché a Auuergnc,& Comté de Montpenfier , foubz telle condition que siUd- 
uenoit que la ligne mafeulinc dcffaillilt en ligne direâe defdiâz Ducz de Bourbon , la 
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Duché de Bourbonnois,& ladi&e Comte de Clermont viendroient au Roy & à la cou^ 
ronne de France . En Tan mil quatre cens & vn,fut mis en délibération d'enuoyer que- £*nn*lyu* 
rir en Angleterre madame Yfabcau de France,laquclle cftoit encore ieune pucelle(cât 
le Roy Richard n'auoit point couché auec elle ) & y fuc enuoyé le Seigneur de Hugue* 
uille,& vn maiftre des requeftes, nommé maiftre Pierre Blâchcr, aufquclz elle fut pour 
lors refufée : & fut aucune renommée que le? Anglois auoient fai& empoîfonnér lc£ 
dietz Ambafladeurs : quoy que foit ledift Blanchet y mourut , & lediâ; de Hugueuillc 
vomiflbit iufques au fang:toutesfois il guerift , & s'en reuint en France : mais tantoft 
après les Anglois,côgnoiflant que ce ne leur feroit pas honneur de retenir ladi&c Roy- 
ne,l'amenercnt à Calais , 8ç le feirent fçauoir au Roy, qui y cnuoya l'Euefque de Char- 
tres,mefsirc V valeram,Comtc de fainâ Paul,lc Seigneur de Longucuille,& autres,auf- 
quelz elle fut baillée & liurée. A ufsi furent cnuoyées pour la receuoir honneftement les u /^„ f <fe 
Dames de Montpenfier & de Luxembourg : & feirent les Seigneurs d'Angleterre, qui ^gletene, 
là eftoient venus,à ladi&c Dame & à fes Damoyfelles & feruiteurs de beaux donstpuis fib & 
s'en retournèrent, & ladi&e Dame fut amenée à Parte, ou le Roy fon perc la reccut : &f ut ram ™ e ' e 
en venant pafla par Abbeuille , ou le Duc de Bourgongne alla au deuant , & la feftoya vie £ c 
grandementrpuis s'en retourna lediâ: Duc en fon païs d'Artois. 

Comment U boy ne Jecrette d'entre les Duc^d'Orleans & de 

Bourgongne , je manifefla. 

* Vdift an monfeigneur Loy s Duc d'Orléans, frere du Roy, partit de Paris, 
& alla iufques à Mozon,accompaigné de bien cinq cens laces : & là feit & 
|iura alliance auec le Duc de Gueldres , qui y cftoir venu , & auoit bien au- 
tant de gés,& l'amena iufques à Paris:& pource qu'il n'en auoit point par- 
_ 'lé aux Ducz de Berry & de Bourgongne,fes oncles , ilz en furet fort cour- 
roucez & mal contens, & fort en murmurèrent , mefmement le Duc de Bourgongne: 
& y eut de grandes 5c cftranges manières tenues entr eux , tellement qu'on apperce- 
uoithien deflors qu'il y auoit entr'eux de grande haine mortelle : mais toute la princi- 
pale haine ne venoit que par l'ambition du gouuernement du roy aume, & par efpecial 
des finances : & de faid mandèrent & afTemblcrent chafeun d'eux grandes armées de 
gens de gucrre,qui tous tirèrent és cnuiroas de Paris, ou ilz faifoient de grands maulx. 
Finablcmcnt le Dut de Berry s'entremeit dé faire la paix d'entre eux , & furent r'en- 
uoyez leurs genfd'armcs:& les feit tous deux aller difner en fon hoftel deNcelle , & fu- 
rent d'accord , & baiferent fvn Fautre , & feirent promefles & grand ferment d'auoir 
toufiours bonne paix & amytié enfemble, mais elle ne dura gùcres. 

Du débat qui efloit entre les Princes , pout le gouuernement des finances. 

>'a n de grâce mil quatre cens & deux, y eut de rechef débat entre les vmmilft^ 
Princes de France,mcfmement entre les Ducz d'Orléans & de Bourgon- °* 
/gne,pour le gouuernement du royaume: car quand le Roy cftôitcn fan té, 
\ il difoit qu'ilvouloit que ledid Duc d'Orléans , fon frerc , euft le gouuer- 
f nement & adminiftratiôn de tous les faiâz du royaumc,tant des finances 
qu'autrëmentrlequel Duc,ayans prins Icdi&gouuerncment,feït mettre fus vne grande 
taille & ayde , & tellement qu'il vouloir que les gens d'Eglife payafTent impofition. A 
quoy f Archcucfque de Reims s'oppofa pour luy,& pour tous (es adhcrcns:I'A rcheuef. 
que de Sens excommunia tous ceux qui le contredifoiét & cmpefchoient:& y auoit de 
grads brouilliz. D'autre part les Ducz de Berry & de Bourgongne difoient & publioiëc 
qu'ilz n'en eftoient point confentans. Le Roy tantoft après fut maladc:& tout inconti- 
nent tous les autres Seigneurs efleurent le Duc de Bourgongne, pour auoir le gouuer- 
nement, difans que lediâ Duc d'Orléans cftoit trop ieune d'aage , & qu'il auoit mieux m Duc j 
befoing d'eftre gouucrné,que de gouucrner.Parquoy lediâ Duc de Bourgongne print Bomongne % 
ledift gouucrnement:& incontinent qu'il l'eut, il voulut femblablement trouuer façon pifa ejlm 
& manière d'auoir argent , 6c meit fus tailles & aydes , & ne voulut fouffrir que IcdA&goimemcHr 
Duc d'Orléans en euft aucune adminiftration:& pour trouuet promptement argentil 
fck leuer & ordonner commifsions extraordinàif es,pour reformer toutes manières de ****** 
gens qui auoient eu gouuernement du Roy , & par efpecial ceux qui auoient gouuer- 
né & manié les finances,iyfqucs furies gens d'Eglife:& vouloit prendre fur ceux qui a- 
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uoicnt eu aucuns dons ou biens-faiâz du Roy oultrc les gaiges , ou prins les gaiges de 
diuers Officicrs.Parquoy en vint de grandes plaindcs,& iulques à la chambre du Con- 
fèil:& allèrent deuers luy mefsire Guy Archcucfque de Reims,grand norable homme, 
& autres : lequel Archcucfque fe vint oppofcr à toutes ces chofes , & après luy tout le 
monde s'oppof*. Quand il veid ainfi tout le monde crier contre luy, il ceffa de fon in- 
tcntion,& de faire exécuter ladite commi(sion:& cnuiron le moy s de Iuin , le Roy fut 
ft*t dutbo- de rechef furprins de fa maladic:& pourec que toute authorité eft impatiente de com- 
ritcefi imp& paignon , & ne le peut foufFrir , on craignoit que Icfdi&z deux Ducz , démenez par ks 
tiente d'duoir cfguillons d enuic,nc fe dcfcordaflcntifi fut de rechef ordôné au Confeil,auquel eftoicc 
imféignm . \ z Royne & les Ducz de Bcrry & de Bourbon, que lefdi&z deux Ducz d'Orlcans,& de 
Bourgongne, cefferoient d'vfer de f authorité & du gouuerncmet du royaume^ufqucs 
à ce que le Roy euft reccu fa fanté. 

De la dejconjiture de fept Anglois ? qui comhatirent en 
champ contre fept Françojs. 

Vand le Duc d'Orléans veid qu'il n'auoit plus Icdiâ gouuernement,il feie 
femblant & publia qu'il ne luy en challoit(combien qu'il luy en feit grand 
mal)& s en alla à la Duché de Luxembourg,quil auoit nouuellemenc ac- 
quife du Roy de Boëûnc , qui 1 auoit deuant engagée au Marquis de Mo- 
* aL Mo- rianc,* là ou il fut honnorablemct reccu:& quand il fut là,il trouua qui! y 

rauie. auoit guerre entre le Duc de Lorraine & ceux de Metz , & y alla & les meit d'accord, 
&figouuerna tellement qu'il y eut profit & honneur. En ce temps vn vaillant Che- 
ualier, nomme mefsire Iehan de Harpcdannc , Seigneur de Bclleuille, & Senefchal de 
Xaintonge,fcit fçauoir au Roy qui eftoit à Paris, & aux grands Seigneurs, qu'il y auoit 
- en Guyenne fept Anglois fort vaillans gens,& renommez en guerre, lefquelz faifeient 

fçauoir à tous Françoys,que s'il y en auoit autant qui les voulfilfent côbatre,ilz eftoient 
preftz pour l'amour de leurs dames de les combatre : & eftoient les noms d'iceux An* 
kTomcesnos gfois,le feigneur de l'Efcallc,* mefsire Aymond Cloier, Iehan Haron , Richard Vire- 
fetromb vn naillc, Iehan Flory, Thomas Thahis , &c Roberr d'Efcalles . Cecy fut public par toutes 
feu autres m les cours & contrées de France : & ce venu à la cpngnoifTance de ceux qui eftoient en 
k court de monfeigneur le Duc d'Orléans, furent fept qui entrcpjpindrent lcdi&voya- 
mdscefipm £ c > ma * s * grand' peine peurent ilz auoir congé . Finablement îlz y allèrent : ccft à (ça- 
de us four uoir,mcfsirc Arnault, Guillcm , Seigneur de Barbazan, mefsire Guillaume du Chaftel, 
ceU. mefsire Colinet de Brabant,mefsire Guillaume Bataille , Archambault de Corrofc , te 
Champaignc , tous vaillans Gcntilz-hommcs , & fe rendirent deuers lcdi& Senefchal 
de Xaintonge : & eftoit ledift feigneur de Barbazan Chef, & des Angloys , le feigneur 
deFEfcalle : & fut la iournéc prinfe au dixncufiefine iour de May , aulquelz tous com- 
parurent bien ordonnez ainfi qu'au cas appartient. A u matin après qu'ilz eurencouy 
meffe & reccu le corps de Iefus Chrift , au moins les Françoys , ledid Seigneur de Bar- 
bazan les enhorta de bien befongner & de garder leur honneur , en leur dcmonftranc 
la vraye querelle que le Roy auoit contr eux, & qu'ilz neuffent pas regard aux Dames, 
ne pour acquérir la grâce du monde , mais feulement pour eux deffendre , auec autres 
bonnes parolles qu'il leur deit : & incontinent entrèrent au champ en grande & fierc 
manière f tant d'vn cofté que d'autre : & après que le Hérault eut crié, par le comman- 
dement dudift Sencfchal,ilz commençcrcnt à frapper de grands coups de haches,& fi- 
nablement les Anglois furent defeonfitz ,& y piourut mefsire Robert d'Efcallcs,&:fe 
rendirent tous les autres aux Françoy s. 

Du mariage de la Duchejfe de Bretdigne au Roy d* Angleterre^ des défian- 
ces du Duc d'Orléans audifl Roy d* Angleterre. 

"P N ce temps la DuchcfTc de Brctaigne, veufuc du feu Duc Iehan , qui fille eftoit du 
-^Roy de Nauarre,fc maria à Hëry de Lanclaftrc,nouueau Roy d'Angleterre, laquel- 
le auoit trois filz du feu Duc : c'eft à fçauoir Iehan l'aifné , qui auoit fiancé vnc des filles 
du Roy Charlcs,Richard le (êcond,& Artus le tiers,lcfquelz elle voulôit mener en An- 
gleterrerôc ce vint on haftiuemcnc dire au Roy & au Duc de Bourgongne , qui auoit c- 
fté ordonne curateur dcfdiftz enfans : lequel Duc alla incontinent en Brctaigne,& 
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print lefdi&z cnfans,& les amena tous trois eh France . Audift an le Duc d'Orîeans 
enuoya deffier ledid Roy d'Angleterre: & parles lettres de deffiâce,il luy. efcriuoitles 
caufes parquoyrqui cftoient en effeâ qu'il le chargeoit d'auoir occis & fai£t mourir lô 
Roy Richard fon naturel Seigncur,& n'auoit pas honnoré fa niepce,vcufue dudift Ri- 
chard,ains Tauoit defnuée de fon douaire , & dcfpouillée de fes ioyaux,dôt lediâ Roy 
fut moult courroucé , & luy feift dire qu' il n'eftoit pas vray ce qu'il difoit , & qu'il en a- v<» «ce. 
uoit menty , & enuoya audiâ: Duc d'Orléans autres lettres de deffiance . Le vingt & trj^x^. t 
huiétiefme iour de Fcuncr audi& an mil quatre cens & deux,fut né môfeigneur Char- ^ oychll 
lcs,filz dudid Roy Charles fixiefme,& de dame Yfabeau de Bauieresrlequel depuis fut UsftpUfmc. 
Roy après la mort de fon perc,par ce que fes frères aifnez cftoient tous mortz,comme 
fera cy après deelairé . Audiâ: an meflîrc Loys de Sanccrrç , Conneftablc de France» 
mourut'lcqucl pour les yaillaces qu'il auoit faites en fon temps fut enterré en la Cha- 
pelle^ à la dextre main du Roy Charles le Qurnt,di£t le Saige:& après fon trefpas fut u ç^ w 
par cle&ion du Roy & des Princes faid Côncltablc meflîrc Charles d'Albret, Comte ^4 ^ 
de Drcux,Seigneur de Sully & de Craon : lequel rcflfufa foffice plufieurs fois , mais à la faift conne- 
fin il faccepta : & bailla le Roy de fa main Fefpée au Duc d'Orlcans,fon frere,qui la luy ftMide 
feignit és prefenecs des Ducz de Bcrry & de Bourgogne & de Bourbon,fes oncles , au FrAnc ** 
iardin de l'hoftel fainft Paul à Paris : & là feit ledid d'Albret le ferment dudiâ: Office 
és mains de meflirc Iehan de Cprbie, Chancelier de France . En celle année le Duc 
Philippe de Bourgogne , oncle du Roy,feit le mariage d' Anthoine fon fecôd filz ( le * 
quel filz fut depuis Duc de Brabant ) auec la feule fille de Vvaleran,Comte de S.Paul, 
& de Mahault fœur du Roy d'Angleterre. 

D'vne courfe que feit en Guyenne fur les Anglois Je Connétable d'Albret. 

'An mil quatre cens & trois,partit le Conneftablc d'Albret , & vne V** milcccc. 
} noble compaignie auec luy,nombrée à mil cinq ces Chcualiers , a- G*** 0 **. 
uec les gës de trai£fc,pour aller en Guy énc,faire guerre aux Anglois 
\&t meit fiege à vn fort Chaftcl eftât en Lymofin,nommé Carbafin, ^ 
[ que tenoient les Anglois, &faifoicnt moult de mal au pais , & le 
I print par force,& plufieurs autres places en Guyennc:& auoit auec 
^luy les Comtes de Tônerrejdc BrefnCjde Roucyje Seigneur de la 
Rochcfoucault , le feigneur de Belleuillc, le gouucrneur de la RochelIe,meflire Iehan 
de Grauille,Scigncur de Montagu , & plufieurs autres Seigncurs;& ne trouuercnt pas 
lediéfc Gonncftable,& ceux de fa compaignie grande refiftance, par ce qu'en ce temps 
auoit grand différent entre les Seigneurs d'Angleterre , pour la mort du Roy Richard 
qui auoit çfté tué. Apres ledi& voyage s'en retourna lediû Conneftable deuers le Roy, 
à Paris- * En celle année vint vers le Roy vne grande & folennelle Ambaflade,dc par * u 
ceux de Gennes,& apportèrent la carte blanche,pour faire les lettres du don quilz fai- exemptèrent 
foient au Roy de la feigneuric dudiû Gennes , en telle forme qu'ilz plairoit au Roy , Se en trient 
accepta le Roy ladi&c donation:& aucun temps après enuoya meflîre Iehan le Mein- ce Heu cy jeu- 
gre,di& Bouciquault,Marefchal de France,pour en prédre la poflcfsion,&: en eftrc fon 
Lieutenant:car c'eftoit vn faige & vaillant Cheualicr, &c qui gouuerna lediâ païs , tel- ^ mi £ x 1 
lementquc Fauthorité du Roy y fut grandement gardée, non pas feulement audiâ: p^rçydcmnt 
Gennes , mais par toutes les Itales,& allèrent auec luy plufieurs vaillans Cheualicrs & 
Efcuycrs Françoys. 

De l'appoinfiementfaièl furie débat dei Duc% d'Orléans & de Bour- 
gpngnejoucbant le gouvernement du royaume. 

.n l'an mil quatre cens & quatre, fè meut de rechef grande diflen- £** milcccc. 
!fion& débat entre les Ducz d'Orléans, frerc du Roy, & Philippe de^î^ 4 ^ 
! Bourgongne,fbn oncle , pour caufe du gouuernemcnt du royaume , que 
jehafeun d'eux vouloir auoir , mefmcmcnt touchant l'adminiftration 
des finances : & feirent venir lefdi&z deux Ducz entout Pans chafeun 
grandes armées de tous leurs païs,amys & alliez:& fè trouuercnt à cette alîemblée des 
deux coftez bien dix mil Chcualiers & Efcuycrs , tant du royaume de France, que des 
païs Yoyfins: mais à la bône ay de des Seigneurs du fang, & autres gens du côfcil furent 
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d'accord les deux parties,parmy ce q le gouuernemét du royaume feroit faiâ & tenu 
par les Seigneurs du fang tous enfcmble,& aufsi de la Royne , & ne dura le debat que 
quinze iours,à la bonne diligence qui y fut mife : & s en retournèrent les genfdarmcs 
chafeun en fa maifon.Et en taifant lediâ: accord feirent pluficurs mariages : c'eft à fça- 
uoir le mariage de Charles, filz dudiâ Loys, Duc d'Orléans,***: de l'aifnéc fille du Roy 
nommée Yfabeau,fa coufinc germaine ( laquelle , comme deflus a cfté diâ , auoit efté 
mariée au Roy Richard d'Angleterre) & fcmblablcment celuy de monfeigneur Loys, 
Duc de Guyéne,Daulphïn de Viennois,aifné filz du Roy de France, à la fille de Iehan 
Comte de Neuers,aifné filz du Duc de Bourgongne,nommée Marguerite: & auffifut 
faiâ: le mariage du fécond filz du Roy nommé Iehan , Duc de Touraine, & de la feule 
fille du Duc Guillaume de Bauiercs, Côte de Henault : & fut aufsi fai&le mariage du 
DucIehandcBretaigne,&dela féconde fille du Roy nommée Marguerite : lequel 
Duc cftoit bien ieune , & fauoit amené le Duc de Bourgongne , par le confenrement 
des Barôs de Bretaigne,pource que la DuchefTe fa mcrc,qui cftoit fœur du Roy de Na- 
uarre,s'cftoit de nouuel mariée à Henry de Lanclaftre,Roy d' Angleterre,comme dift 
eftde(Tus,fans le confentement du Roy & dcfdi&z Barons : & tantoft après ledift Duc 
de Bourgongne s'en alla en fes païs. 

Du trefjtas du Duc Philippe de Bourgongne. 

L'dnmilcecc. ^Çî'éYE^S) ^ n m ^ < l ua,:rc cens & cinq,trefpaffa ledift Duc de Bourgongne , qui fut 
cr ' Jc£ appelé Philippe le Hardy,& fut fô corps enterré à noftre dame de Haux 

Veschtr- to\ cn Brabat,& fon cœur aux Chartreux de Dy-ion,quilfôdaenfonviuât: 

treux de Dy- v| Kp^fèz & tâtoft après fon filz aifné,nommé Iehan,Comte de Neuers , vint à Pa- 
ionjuefrndd ffix^re <»§ris deuers le Roy,& luy feit hommage de la Duché de Bourgogne, & au- 
U Duc phiUp- trcs terres qu'il tenoit de luy : & luy eftant à Paris par mauuais rapport & confeil s'en- 
ftJe Bourgo- g Cn< j ra g ran de haine entre monfeigneur le Duc d'Orlcans/rcre du Roy,& ledift Duù 
Iehan de Bourgongne,par ambition du gouuernemét , dont depuis font aduenus gras 
maulx en France. Item en celle di#c année le Marefchal Bouciquault,qui eftoir gou- 
uerneur de Genncs pour le Roy , s'en partit dudift Genncs par l'ordonnance du Roy, 
pour venir cn France,& laiffa meflirc Gilbert,(eigneur de IaFayette(qui eftoit vaillant 
Chcualier , & fut depuis Marefchal de France)(bn Lieutenant generahlequel gouuer- 
na trefbien la feigneurie de Gennes,cn fobeïffancc du Roy , & depuis s'en partit pour 
aller eftrc Gouuerncur & Poteftat de Milan, pour le Roy:&laiflaaudi&Gennes, en 
fon liciijVn Cheualicr d'Auuergnci,nommé Chaulcton,lequel par fa fimpleflc fut tué à 
Gcnncs,& fe rebellcrét les Geneuois contre le Roy;& aucuns d'eux des principaulxfe 
feirent Ducz & Gouuerncurs. En celle année fut parappoin&cmentfaiftmis es 
mains du Roy la ville de Cherebourg,que tcnoit (Sharles Roy de Nauarre , qui lors c- 
u feigneurie ftoit venu à Paris:moycnnant qu'on luy promeit bailler recompenfe de ladi&c ville & 
Je Nemours des Comtez d'Eureux,Mortaigne & Conftentin,qu'il pretcndoit à luy appartenir : te 
ertge'e en p 0Ur fadietc recompenfe luy fut baillée la feigneurie de Nemours en Gaftmois, qui fut 
Duché. cc cri g^ c cn D U chc,& autres terres & feigneuries y furent adiouftées.En ce temps 

lediâ: Duc d'Orléans s'en alla en la Duché de Luxembourg , qu'il auoit acquife , & y 
conquift & print certaines places, comme la ville de Mommedie , Yury , DanuillerK 
* Ochimont , cn intention d'acquérir terres en Allemaigne , pour paruenir à eftrc Em- 

pereur. Puis s'en vint à Paris,& s'en alla en Auignon, pour ay der au Pape delà Lune, 
contre f Vniucrfité de Paris,qui le vouloit depofer. 

N Des condamnations faiéîes contre Sauoijy. 

U^tejlVdia an mil cccc.K v. le Page d'vn Cheualier nômé meflîrc Charles de Sauoi- 
Va* md cccc r |S^Hfy,en retournât d abbreuuer vn cheual, cheuauchât Je lôg de la rue derrière S. 

Anthoinc de Paris, ainfi que la proceffion de FVniuerfité paflbit , par fon che- 
ual efclabota de la boue contre vn Efcolier, qui pour cefte caufe frappa lediâ: page , ce 
qu'on alla incontinent dire au gens dudiâ Sauoify,cn fa maifon,qui eftoit près ladite 
ruc:& d'icelle maifon en fortit aucuns embaftonnez , qui pourfuyuitent lcfdiâz Efco- 
hers iufqucs en fEglife faîâc Catherine du Val des EfcoIicrs:&: y eut vn dcfdiâz ferui- 
tcurs q tira plufieurs flefchcs,& cn tira vnc de la porte de ladifte Eglifc iufqucs au grad 
autel,ou on chantoit la melTc^ont ladite Vniuerfité feit grande pourfuy te.Et poorec 
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que lediâ Sauoify , qui aupit lors grand' àuthorité , & eftoie Thrcforier de France ad- 

uoua fcfdiâcs gcns,& luy fembloit que nul ne Juy pouuoic nuyre,il fut banny du rôyart* 

me de Francc*& fa maifon rafée Se abbatuë,& luy excommunié : lequel s'en all^en A- Um ^n â & 

uigiion deuers le Pape Bencdic,qui l'abfolut,& arma quatre gallécs,& alla faire guerre s**oiJj,dmi* 

aux Sarrazins,ou il gaigna moult grandes chcuanccs,puis s'en retourna à Paris , & fut m s. 

fa paix faiâ:e > &: r appelé, & feit refaire fk maifon : mais elle ne fut pas parfaire , pour thomefia à*- 

les empefehemens que luy feirent ceux de ladiâe Vniucrfitc de Paris : & feit aufltaedi- ^f, 0 ^ 

fier par les Sarrazins qu'il auoi t amenez d'oultre mcr,vn bel & gent chaftel, nômé Sai- Jjf 

gnclay,pres Auxcrre. 1 . r 0 ' '" 

D'nrn autre Affloinfternent , qui fut faifl entre les Duc^d'Orleans 

& de Bourgongne. 

N Tan mil cccc. & fix,la Roync Yfabcau de Bauiercs,& monfeigneur lé v*» mil «et 
Duc d'Orleans,à belle compaignic Ce partirent de Paris pour aller à Me- crjfc; 
lun à la chaffe,& donnèrent charge au Duc de Bauicres , frère de ladiâe 
Roy ne, d'amener après eux monfeigneur le Duc de Guyenne, Daulphin 
aifné filz du Roy , & madame Marguerite fa femme , qui fîltc eftoit du 
Duc de Bourgongne.Or fut ainfi qu'aucuns fedicieux de Paris mandèrent audiâ: Duo 
de Bourgongne , haftiuement , que la Roync & le Duc d'Orléans s eftoient partis de 
Paris , & emmenoient auec eux monfeigneur le Daulphin & madame fa femme , &c 
qu'ilz auoient fçeu qu ilz s'en alloient , & les emmenoient en Allcmaigne ; & tout in- 
continent lediâk Duc de Bourgongnc,qui eftoit en la ville d'Arras,à fon de trompe af* 
fcmbla fes gcns,lefquclz montèrent incontinent à cheual. Quand il fût à Paris,il trou- 
ua que tout eftoit parry,& tira aprcs,& trouua à Iuuify,cntrc Paris & Côrbcil, mondiâ: 
feigneur le Daulphin,&madamc fa femmc,que le Duc de Bauiere,le Marquis du Pot, 
jilz du Duc de Bar,Ic Comte Dampmartin,& le grand Maiftre d'hofteJ,nommé Mot- 
agu , emmenoient après la Royne, lefquelz il feit ramener à Paris , & les feit loger au 
Louure,& luy mcfmcs y logea. De cefte chofe (ourdit grand murmure pour les par- 
tialitez qu'auoit le Peuple de Paris au deux Princes. Le lendemain ceux de l'Vniuer- 
lité de la ville de Paris,allcrcnt deuers lediâ: Duc de Bourgôgne,& le louerent,& mer- 
cicrent de ce qu'ilz auoit faiâ,& qu ilz fçauoiét bien qu'il proecdoit de bonne affeâiô, 
en le priant qu il voulûft perfeuerer en fon propos . Le Dimenche enfuy uant , lediâ: 
Duc de Bourgongne Ce deflogea du Louure,& s'en alla loger en fon logis d'An:ois,quc 
on dit Thoftcl de Bourgongne près les Hallcs:& par les rues feit faire de grandes forti- 
fications de paliz de boys à fentour de fa raaifon,à fin qu on ne le peuft ayfécment fur- 
prendre : & feit rendre à ceux de Paris leurs chaînes , qui parauant leur auoient cfté Descbdines 
abatues & oftées,dont il acquift grandement la grâce des Parifîens.Le chaftel du Lou- <kftr%wfi*- 
uredemouraenIagardedcmefsirèIchanDagiennez,&la Baftillc fainft Anthoinc^ 
es mains du grand maiftre d'hoftel Montagu:& le Duc de Guyenne fut au gouucrnc- ^wur^fat 
ment du Duc de Berry , par ordonnance de ceux du confeil du Roy . Ces nouuclles tn^léT' 
venues à la congnoiffance de la Royne & de môfcigneur d'Orléans , i!z en furent bien /« mis. 
courroucez,non fans caufè. Lors lediâ Duc d'Orléans mada de toutes pars Seigneurs 
& gcns,fcs alliez,& tous Ces bons amys,qu*ilz vinfTent à fon fecours,cn leur faifant fça- 
uoir que le Duc de Bourgongne auoit ofté des mains de la Royne, par force & violen- 
çe,monfeigneur le Daulphin fon filz , & le vouloit mener ou bon luy fembloit : & tout 
incontinent vindrent & furent à fon ayde le Duc de Lorraine,lc Comte d' Alençon, le 
Marquis du Pont,fiIz du Duc de Bar,le Comte d'ArmignacJe Côte de Clcrmont, filz 
aifné du Duc de Bourbon,lc Comte du Perchc,lc Comte de Harecourr,le Vicomte de 
Chaftellerault , le Seigneur de Beaumont,& pluficurs Noblcs,& grands ScigncurSjiuP 
ques au nombre de cinq à fix mille Cheuahcrs & Efcuy ers: Se portèrent ceux du party 
du Duc d'Orléans , eferit au bout de leurs lances,par deuifo :Ic fenuic:& ceux du Duc 
de Bourgongne portoient (embJablement en leurs deuifes au bout de leurs lances , ef- 
erit en Flamcnt, Hic houd, qui en Françoys cft à dire, le le tiens. Et auoit lediâ Duc 
de Bourgogne de fa part bien autant de gens,c'cft à fçauoir l'Eucfquc du Liège, le Cô* ulcuifti* 
te de fainâ: Paul,lc Prince d'Orcnge,le feigneur de Vcrgy,Marefchal de Bourgongne, v*c£orU- 
Sc pluficurs autres,qui tous eftoient logez en l'Iflc de France. Le Duc d'Orléans ame- ™ 9 ^jj 
na la Royne au boys de Vincenncs:incontincnt Ce meirent fur les champs , Se les gens BQW ^ n ^ 9 , 
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dudi& Duc de Bourgongnc s'allèrent monftrcr en bataille deuant eux , au deffus de 
Montfaucon:& ceux de la ville de Paris s'armèrent , & portèrent au Duc de Bourgon- 
gnc topte la faucur qu ilz peurcnt,tcllcmcnt que les deurt puiffances eftoient bien près 
FvnqÊte Fautre . Pluficurs fe trauaillercnr de toutes pars à faire Fappoin&emcnt : car 
le Duc de Bourgongne auok gaigne le peuple de Paris,& leur donnoit à entendre que 
iamais ilz ne pay eroient nulles mallctoftes^ay dcs,nc fubfîdes * Le Chancelier du Roy , 
& autres gens fages de confeil, voy ans le trouble qui cftoit,allercnt cri Fhoftcl d'Aniou 
ou eftoit le Roy de Gccillc > Duc d'Aniovt,les Ducz de Bcrry & de Bourbon>& tant tra- 
uaillcrent que Fappoinâemcnt fut faiéfc entre les Ducz:& fe baiferent Fvn Fautre par al- 
liance • Le lendemain allèrent quérir la Roy ne au boys de Vinccnnes^ou elle eftoit ve- 
nue^ Famcncrcnt à Paris en grand* triumphe : & eftoit le Duc d'Orléans à la dextre 
de la li&lcre,8£ le Duc de Bourgongne à la feneftre : & par Fappoin&cment faifant , le 
Duc d'Orléans dcuoit aller mener la moy tié de Farmée contre les Anglois en Guycn* 
nc,dont ilfutfaift Gouucrncur, & Fautre le Duc de Bourgongne à Calais , & luy fut 
baillé le gouuernement des pais de Picardie^ fut fai&e vne moult grand' taille par le 
roy aume,qui môta en principal deux cens mil vicilz elcuz,dôt chafeun dcfdiâz Ducz 
eut cent mil pour la conduietc de la guerre : & alla le Duc d'Orléans en Guyenne , & 
voulut mettre lcfiege deuant le chaftel de Blaye,fur Gironde-mais à la prière de la da- 
mc,qui luy promeit fa ville rendre fi toft que de la ville de Bourg , qui eft à deux lieues 
pres,fur la riuiere de Gironde, auroit obcïlTancc,il pafla oultre , & meit le fiege deuanc 
Bourg,ou il fut long temps . Pendant lequel meffire Clinct de Brabant , Admirai de 
Prancc,amena grand'nauirc de France,fur ladi&c riuiere de Gironde,pour empefeher 
que ceux de Bourdcaux n'auitaillaiflet Bourg : & vn iour les nauires de Bourdeaux eu* 
rent bataille audift Admiral,qui perdit Ync de fes nefz,ou furenr prins les feigneurs de 
Bracquemont & de Garancicres:mais à la fin furent les Anglois defeonfitz , & furent 
prins le Maire de Bourdcaux, & autres grands prifônicrs:& pour le temps d'hyucr qui 
fut fort pluuieux,fut lcdift Duc contraint foy leuer & retourner fans riens faire, dont 
Vu Duc de luy dcfpleut forment. Quand au Duc de Bourgongne fi toft qu'il eut l'argent qu'il de- 
tourgongnt uoit auoir : il s'en alla en fes païs , & n'en feit nulles guerres aux Anglois , fors qu'il 
fu eut cent mc j t ai ^ cun es garnifons : & tâtoft après vindrent en France aucuns AmbafTadeurs du 
mr fà- ** cnr Y d'Angleterre , oui requirent & demandèrent à auoir trefues marchandes 
rcj^* a** cntrc * es ^ cux toy aumes,& a grand' inftanec requirét que madame Yfabcl, fille aifnéc 
jLn^w dt du Roy, qui parauant auoit efté femme du Roy Richard d'Angleterrc,qui eftoit fian - 
CâUkje (jnil céc à Charlcs,filz du Duc d'Orlcâs 3 leur fuft o&royéc à femme,pour le filz aifhé dudiû 
nefiit. Roy Henry d' Anglcterre,promcttant que fi toft que ledift mariage feroit confomraé, 
lediâ: Roy Henry d' Angletcrre,laifferoit le royaume à fon filz , & le feroit couronner 
lefquelles requeftes furet longuement debatuës au confeil du Roy, mais pourles frau- 
des qu'on auoit trouuécs aufdi&z Anglois elles ne leur furent point oâroyces : & aufli 
le Duc d'Orléans auoit ia accordée & fiancée ladi&c Yfabel, en mariage , pour lediû 
Charles fon aifné filz:& s'en retournèrent lefdi&z AmbafTadeurs,fans riens faire: fi for 
guerre ouucrtc entre Françoys & Anglois,plus fort que deuant . En celuy an denuift 
cnuiron viij. heurcs,vcille du iour de Fan , en la ville de Paris,meflire Iehan de Grauil- 
le , feigneur de Montagu , bâtit mefsire Geoffroy le Maingre , dift Bouciquault,pour- 
ce qu afëblablc iour,Fan prccedent,ledift Bouciquault auoit baille fur la iouc audiâdc 
Grauille,par ialoufie d* vnc damoy fclle de l'hoftel de la Roy nc,nômcc Charlotte la Co 
chettc,de laquelle ilz eftoiét tous deux amourcux:& toufiours depuis JèdiddcGrauilIc 
difoit qu'il s'en végeroit auat qucFanfuft hors. Audi&an furent les Prelatz de France 
afféblcz à Paris , pour le difeord qui eftoit en FEglife,à caufe des deux contendans àla 
Papautc:& fut otdôné au côfeil du Roy,quc tous les bénéfices des Royaume de Daul- 
phiné ne fuffent dônez par lcfdi&z CQtendans,mais fuflet dônez par les patrons & col- 
Defcnfa de l* tc urs ordinaircs:& qu'aucunes finances qu'on auoir accouftumé porter en la charn* 
m fmer or, brc Apottoliquc^'y fulfcnt portées,ainû que iadis auoit efté faiâ auât les referuations 
ny iigct des faiacsparlePapeClcmcnt,fixicfmcdunom.Tantoft après Grégoire, Pape Romain, 
f w^rtu cnuo ^ a ^ S Ambaffadcurs deuers le Roy,& FV niuerfité de Paris,difanr qu'il eftoit preft 
fblmfrf 4 * jt- ^ c ce ^ cr ^ a ^ a P aut ^ > & ^ airc tout cc Si u ' on aduiferoit pour parucnir à ï vnion de I fyb* 
f oïlôlupe. ^ 3 tnoy ennant que Bencdic fon aducrfaire le voulfift femblablcment faire 5 parquoy 
le Roy & ladiâc Vniuerfité enuoyerent deuers lediâ Bencdic qui lors fe tenoir 
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à Marfeillc , îuy rcmonftrcr ce qu'offroit Icdiét Grégoire, & le fommef d ainfi le faire, 
autrement s'il eftoit dcfobcïffant i\t eftoient délibérez de faire fubftra&iorirmais iceluy 
Bcnedic en aniufant les A mbaffadeurs du Roy, leur vfa long temps de difsimulation. 

De F ordonnance faitfe furies frimleges de F Eglife de France. < 

, N ladi&e année mil quatre ces &C (ix,pource que le Pape &les Cardinaulx, tun mlcccc. 
1 venans contre les faiq&z decretz,8£ ordonnâces des trefglorieux Roys de crjïx. 
[ Francc 5 s'cffbrçoient de faire plufieufs etf avions & vfurpations contre les 
llibertez de l'Eglifc Gallicane , ledift Roy Charles fîxicfme , par la délibé- 
ration des Princes & Seigneurs de (on fang , & des Prclâtz &: CJçrgé de 
France & Daulphinc, pour ce âflcmblez,-ordôhnâ qàc ladi&c Eglife feroit rcdui&e , & 
la reduifit à fcs libertez & anciennes franchises , & qu elle fcroic en icelle perpétuelle; 
ment maintenue & gardée iSc fat IadJ&e ordonnance enregiftréc en la cqrçrt de Parler 
mcnt,cn Tannée enfuyuant mil quatre ceûs & fepr. 

Comment le Duc de Bourgongne feit tuer U< Duc d'Orléans >en trahyfon. 

>'à n mil quatre cens &fept; s'en retournèrent les Ducz d'Orléans &de fa ^1 tac* 
^ Bourgongnc, à Paris : & après leur retour commencèrent fccrcttcmem a- ^ fep % 
£ murmurer l'vn contre 1 aucfe, comme deuant, pour raifort du gouerne- 
1 ment du royaume : & tantoft après print vne griefue maladie au Duc de 
^Orléans, lequel fe feit porter au ebaftel de Beauté fur Marne,pres le boys 
de Vinccnnes, ou les feigneurs Falloientvcoir fouuent:& cnuiron la Touflain&z re- 
couura guerifon,& s'en vint à Paris deuers le Roy , qui à celle heure eftoir en bon pro- 
pos^ demandoit à toute heure à vcoir fondiû frère , le Duc d'Orléans, Quand il fut 
deuers luy venu,il deit prêtent le Duc de Bourgongne , qu'il vouloir que lediâ Duc de 
Orléans euft le gouuernemcnt du royaume, dont Icdiâ Iehan Duc de Bourgongne>ne 
fut pas content, combien qu'il n'en monftraft pas le fcmblant : & pour mettre fa haine 1 
à exécution , aduint qu'vn Jour de Mecredy , veille de la fefte fainft Clément , vingt & 
dcuxiefme iour de Nouembrc,Ie Duc d'Orléans cnuiron de fept à hui& heures du foir* 
fe partit de fa maifon,pres fhoftel de fain& Paul,pour aller veoir la Royne, qui eftoit en 
fhoftel delà Barbctte,accouchce d'vn filz, qui ia eftoit trcfpafle:& luy eftant audidt ho- 
ftel vint deuers luy Vn nommé Thomas de Courrcnft,varîet de chambre du Roy,qui a- 
uoit intelligence au Duc de Bourgongne, & luy dèit : Monfcigncur, venez au Rôy , car 
il vous demande haftiuement . Si s'cnpartit le Duc d'Orléans , & monta à cheual : & 
ainfi qu'il s'en rctournoit , luy eftant près la porte Barbette > deuant l'hoftel du Maref. 
chai d'Eureux, près vn puys, qui eftoit en la rue , faillirent d'vne maifon aucunes gens 
embaftonnez, defquclz eftoit le chef &condu&cur vn nommé Rabulet d' Antonuille: 
lefquelz fans mot fonner frappèrent fur lcdi& Duc d'Orléans , & tellement qu'ilzle 
ictterent à terre, de deflus fa mulle, & du premier coup qu'ilz luy baillèrent luy coupè- 
rent la main dont il tenoit l'arfon de fa felle : & lors qu'il fut abban^vn lien Efcuyer Al- 
lemant,qu'il auoit,cuidant le fauuer fe ietta fur luy,& haultement s cfcria, difan t : C eft 
le Duc d'Orléans, & aucuns d'iceuxreîpondirent: C'eftcc que nous demandons :&r uvwiot- 
commcnçcrent à frapper, & à marteler fur luy, tellement qu'ilz luy cfcartelerent la te- Itmfiutné 
fte & perçerent en plufîcurs lieux : & fut ledi& Efcuyer Allcmant tué fur luy. Apres le P res j*P orte 
meurtre accomply s'enfiiyrcnt lefdidz meurtriers , par les rues obliques à l'efcart , iuf- B f tr'^ 
ques en l'hoftel d'Attois, appartenat audiâ: Duc de Bourgongnc:& en fuyant iettoient ^ r /^ 
chaufletrapes après eux, à fin qu'on ne les peuft pourfuyure . Tantoft le bruy t fut gf ad 
pat la ville : le peuple de la rue s'aflcmbla , & prindrent Je corps dudiâ Duc & Feropor- 
terent en vne maifon. Tantoft après vindreht illecleRoy Loys de Cccille , Duc de 
Aniou , les Ducz de Bcrry , & de Bourbon , qui plorerent fort quatad ilz le veirent : Se 
femblablcmcnt y vint le Duc de Bourgongne , qui monftra âufsi fcmblant de dueil : te 
après s'en retournèrent chafcun en fon hoftel . Le lendemain au matin fut la main du- 
di& feu Duc d'Orieâs, & partie de (à cerudle,trouuée fur les carreaux citimy la ruë 3 qui 
fut recueillie, & mife en fon cercueil . Tantoft après le feigneur d' Albrct ? Conneftablc 
de Francc,le Ptcuoft de Paris,nommé tnefsire Guillaume de Tjgnonuille,& aurres ges 
du Confeil, retournèrent en l'hoftel pu eftoir ledift corps mort , & le feirent porter en 
i'Eglife des Guillcmins, autremét appelez les Blancs mâteaulx : & fut conduit pas lcA 
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LES CRONICQ^ET AN N'A LIS DE FRANCE. 
mmudT ^ z ^ dc Ccci,,c ' ,c Duc ^ Ber 0[ » lc °uc de Bourbon , & le Duc de Bourgongne, 
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AupArmmt tous P orwns * c ^ft«l, qui portoient chafeun vnc torche ep leur main:& futfai&vnfer- 
foliotent ejhe uicc - Apres le feruice faille portèrent enterrer en fEglife des Celeftins , en vne chap- 




AffeU\U% pelle qu'il auoit en Ton viuant fai& faire , moult belle & riche : & à fes piedz fut enterre 
cmtUmns. ÏECcu ycr , qui auoit efte tué auec luy. 

Comment le Duc de Bourgongne senfuyt après la mort du Duc d'Orléans. 

jpres l'enterrement fajuft, les Prince$4c.ffufdiâz saflemblerentau 
( Confcil en l'hoftel du Roy, à fcin# Paul, & illcc ledift Duc de Bour- 
^4^>//ù6\ i^WS on S nc > & * e Chancelier furent ordonnez Commiffaires pour faire 
i X?ttiJ±k k-ï^ information dtidift crimes meurtre, & k Preuoft de Paris, maiftre 

^PierrerOrfcure,Confeillf;r.dudjâ feu Duc d'QrleâSjfc maiftre Ro- 
/bert de TuiIlier$,Çôfcillç*du Roy, & Lieutcnât dudift Preuoft auec 
?eux : & tat fut pap eux enqui$ qu'ilz trouuerçt quafairelcdiâ meur- 
tre auoit efte vri porteur d'eauc de la cuyfine du Duc de Bourgongne, lequel s'en eftoir 
allé en fhoftel d'Artois, ou fè tenoit Icdift Duc dt Bourgongne . Or ctloit il qu'en ce 
temps nulz officiers n ofoient prendre vit homme, ne faire quelque exécution enl'ho- 
ftel dVn Prince,fans auo;ç congé dudi# Prince.parquoy lefdiâz Commiflaires retour- 
ncrent en l'hoftel du Roy^ qui cftoit lors loge au Louure , ou eftoient lefdiâz Princes, 
pour demander copgé audid Duc de Bourgongne de pouuoir prendre ledift porteur 
d'eauë en fon hoftel : & ainfi qu'ilz demandoient Je congé audiâ Duc , le Roy de Ce- 
cillc/on coufut,apperçeut qu'il rougiflpit ôemuoit de coulcur,& contenance: parquoy 
il fappela à part, & luy demanda s'il fçauoit riens de ce fai&lequel en piouram luy deir, 
que par mauuais confcil il auoit ce faiâ faire : Ar lors le Duc de Berry s'approcha d'eux, 
pource qu'il les veoyr plorer : & tout incontinent Je Duc de Bourgongne defeendirde 
Vu pnedt la chambre,& en dcfccijdant trouua le Due de Bourbon, lequel venoit au Confeil^ui 
Bomgongne | U y demanda ou il alloic , & il luy deit qu'il aHoit pifter de feauë .X^uand ledift Duc de 
^Ism^nU ^ our ^ on & c monc ^ cn 1* chambre , il trouua lefdi#z Roy de Cecille & Duc de Berry, 
mn^tno 4 pf° rans > <ï u * contèrent tout le fai# , lequel leur deit : & pourquoy ne 1 aucz vous 
homicide du arrefté? Le Duc de Berry de rechef fe pf in r Jors plus fort àpiorcr,cn difantrHelasquel- 
VHcdorUXs. le fortune eft- ce cy. le pers au^ourd'huy mes deux nepueux.Lors tous trois feparriréi 
d'iUcc 3 6c relièrent dire au Roy,en la prefence de tout lc Confcil : & là fut ordonne^ 
Je Duc de Bourgongne (croit prins. Ce pendant que ces chofes fe faifoiem,lediâDuc 
de Bourgongne , qui s'en eftoit allé en Ton hoftel d'Artois , monta haftiuemenc far vn 
bon chcual , & vn ûcn /bruiteur feulement fur vn autre, & cheuaucha tcIJemét qu'ilal- 
Ja fans repaiftre iufquçs à Bapaulmes, ou il dormit vn petit : & de là s'en alla à Arras,ou 
il y a quarante & quatre grandes lieues de Paris : &puis fans delay s'en allaà iï(lc,Jcz 
Flandres.&en paflant par deflus le pont /ainâc Maixance,lequel pont eft furlariuicre 
d'Ooi/e,!! feit par fon homme abbatre & ieder en leauë aucunes des planches de boys 
dudi# pont, à fin qu on ne Je peuft fuyuir . Aucuns desgens dudidfeu Ducd'Ofte, 
& autre grand peuple cheuaucheren t aprcsrmais quand il trouuercn t ledift pont faifl- 
âe Maixance abbatu^ qu'ilz fçeuren t le temps qu'il y auoit paflfé , & la diligence qu'il 
fuifoitjilz s'en retournèrent. Au temps dudi# meurtre JaDuche/Te d'Orléans effoir 
à Chaftcauthierrf > qui appartenoit audiâ: Duc d'OrJeans , & auec elle auoit Charles, 
Comte de Va]Ioys,fon aiîhé Riz, 6C madame Y/àbeau de France fa femme, quiparauac 
auoit efte femme du Roy Richard d'Angleterre: ôcaufsi eftoient auec elle Philippe, 
Comte de Vertuz,& Iehan, Comte d'Angoulej(me,(ès en fans : lefquelzcnfans eJleen- 
uoya incontinent en la ville de BJoys,pour cftre en îèureté,rcferué iediâ lchan,Comrc 
d'Angoulcfme quelle retint auecques elle 9 Se vint à Paris , vers le Roy demander iï | ' 
&ice &c réparation dudiâ cas y ce qu'on luy promeift faire le plus brief que faire ce pour- I . 
roir ; & après ce qu'elle euft faiék hommage au Roy , des terres que tenoit fon feuma- J 
ry,clle s en alla à Bloys auecques fefdiâz en fans* A ucun temps après le Roy de Ce- 
cille , &r Je Duc de Berry, ondes du Roy, allèrent de par Juy en Ja ville d'Amiens , ou te I ^ 
deuoit trouucrle Ducdc Bourgtingnc, qui y vintcnhauJteftat, &tenanr ficresma- | j 
nieres,difant d eftre attûi content de la guerre que de paix : &c feirent tant lefdiâz Sei- 
gneurs , que pour rrouuer voyc de paix Je Duc de Bourgongne viendroit à Pari* de* 
uer s Je Roy accompagné des gens de fon ho/lcJ, à certain iour Jors enfuyuanr. Ce I | 
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fait,fe départirent lefditz fcigneurs,&$'envindrent lefditz Roy de Cecille,& le 
Duc de Berry , à Paris, & ledit Duc de Bourgongne s'en alla en Flandres deux iours 
après . Le Roy cftant en Ton Palais , en la chambre de Parlement , accompaigné des 
Princes & Seigneurs de fon fang , feit vn edit , que s'il aduenoit qu'il decedaft auant 
que fon filz le Duc d'Aquitaine , Daulphin , fuft en aage competant , ce nantmoins il 
ordonnoit qu'il gouucrnaft le royaume en fon nom, par la délibération des gens des 
trois Eftatz du royaume, iufques à ce qu'il fuft en aage : & s'il aduenoit que ledit Duc 
d'Aquitaine decedaft auant (on aage, il vouloir que Iehan fon fécond filz, Comte de 
de Touraine,luy fuccedaft en ce droit,& pareillcmet Charles, fon filz,Comtc de Pon- 
thicu,s'il aduen oit que lediâ Duc de Touraine mouruft. 

En celle année fut vn moult grand hyuer, qui dura depuis la fefte faint Clément iu£ LtigUjfons 
ques à la Chandclcur,fajis dcgclcr:& au dégeler les glaflbns emportèrent prefque tous emportèrent 
les p* nts,dc Paris (qui fut vn moult grand dommage) & pareillement en touteslcs gra- V?fi tom h 5 
dcsriuieres,ouilfutperdu maintz hommes , femmes & enfans:& plufieurs ponts, t oti epmu 
moulins, Se aedifices abbatuz. 

De deux Efioliers que le Preuoftde Paris par haftiuete'feit fendre ^parquoy fut 
condamnera les faire dejpendrefc haifer en la bouche. 

[ V moys de Scptembrc,audit an mil quatre cens & (cptjie Preuoft de Pa- L ^ n w/ j m c 
' ris , nommé mefsire Guillaume de Tignonuillc ,* feit pendre au gibet de o~fept. 
| Paris deux Efeoliers cftudians en f Vniucrfité de Paris,qui auoicnr tué v n * alias Ti- 
: homme & par haftiucté, à fin que remède ne fuft donné à leur faift , les gouuille. 
* feit pendre de nuit aux torches : dont ceux de ladite Vniucrfité feirent 
telIepourfuyte,qu*aumoysdeMay enfuyuant conuint que lcCdi&z deux Clercz fut 
fent de(pcnduz,& que lediâ Preuoft y fuft prefent en personne, & les baifaft en la bou- 
che : & conuoyaft luy & fes fcrgens iufques aux Mathurins, ou ilz furent enterrez. 

Touchant les P riuileges, de FEglife de France. 

N celle mcfmc année mil quatre cens & fept, pourec que le Pape Bendic 
& fes Officiers faifoient en ce royaume plufieurs exations de pecunes, 
w les Prelatz & gens d'Eglifc en feirét plainte au Roy, & fut la matière vë- 
V3 fc^^^ tilce en la court de Parlemct : en laquelle comparut f Vniucrfité de Paris, 
*5ai%ft nropofa grandemet & notablement de ladite matière, & requift que 
fon feift ceffer lefditcs exations . Parcillemét le requift le Procureur gênerai du Roy, 
& oultre requift que les pecunes reccuës fuflent rendues & rcftituées,&qu'inhibitipns 
& dcfcnfesfulTcnt faites , que dorcfiiauant on ne feift relies exaôions en ce royau- 
me : à prendre lefquellcs condufions y eftoient prefens les Officiers de la chambre A- Dé p * 
poftolique, qui requirent ce que bon lcurfcmbla: & parties ouy es furent appointées amLtionnl 
au Confcil,& depuis tout veu par ladite Court , fut dit que toutes exations annates, contre U cbï* 
vaccans, & aufsi décimes, que s'efforçoit de faire leuer en ce royaume lediâ Papé, çef- h* ^ojfoliè 
feroient : cnfcmblc tous arreraiges que Fon s'efforçoit de leuer fur tous les fubietz du f ^ktf* 
royaume, & que defenfe feroit faite que dcfditz arreraiges on ne payaft aucune d ' ÎE ffî edt . 
chofe, & que ceux qu'on auoit excommuniez, pour cefte caufe, feroient relaxez, rmu 
comme onpourroit vcoir par ledit arreft , prononcé audit an, Fvnzicfme ïour de 
Septembre. Et depuis, iceluy Roy feit vnc Ordonnâcc conforme audit arreft, & vou- 
lut & ordonna qu'iceluy arreft fuft gardé , comme Loy, Edit , & Ordonnance perpé- 
tuelle : laquelle Ordonnance fut publiée & enregiftrée le quinziefiiipxpur de May,rnil £ 4nm % 
quatre cens & huit,& confequemment en fut fait vn autre mil quatre cens 3ix : hui t. & 

Cornent le Duc de Bourgogne vint à Paris, pour foy eoççufer de la mort du Dftcd'Or- 
leans,voulantfiuftenirqu il auoit faiél bien & fa 

1 V moys de Fcurier enfuyuant ledit Duc de Bourgongne vint en grand 
orgueil & triumphe à Paris, ou cftoit le Roy , & amena grande armée : 5£ 
I vn iour alla en Fhoftel du Roy, ou eftoient aflemblcz le Duc de Guyenne, 
Daulphin , fon gendre , aifné filz & reprefentant la perfonne du Roy fon 
perc, le Roy de Cccille, le Duc de Berry , le Duc de Bourbon, le feigneur 
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cF Albrcr ,Conncftable, le Chancelier, les Prcfidens & Confeillers de la court de Parte* 
mcnt,rVniuerfitc,lc Prcuoft des Marchans,& pluficurs autres en trefgrand nombre-. 8c 
en la prefenec dcfquclz le Duc de Bourgongnc , pour vouloir foy couurir & putget de 
la trahy fort & meurtre qu'il auoit commis & perpètre en la perfonne du Duc d'Orlcas 
feit par maiftre Ichan Pctit,do&cur en Théologie, homme fort eloquët, natif de Nor- 
xnandie,faire vne grande propofition,pallice de menfongfcs, en faifant pluficurs allega- 
tiôs,tant de droiâ diuin,qu'humain,Canon,& Ciuil,en les appliquât à Ion propos^on- 
tre leur vray fens & entendement, autrement qu elles ne fe deuoient entendre, contre 
le feu Duc d'Orleans,lc chargeant fort de fon honncur,voulant fouftenir que de l'auoit 
fai& mourir,il auoit bien & fain&cmcnt faiéfc , & que le Roy & le royaume le deuoient 
rémunérer en biens & honncursrmais là ne fut nul qui refpondift,nc fouftint la querel- 
le dudiâ feu Duc d'Orléans. Apres lediâ: confeil départit iceluy Duc de Bourgongnc, 
qui auoit faift eferire vne remifsion du cas,telle que bon luy auoit fcmblé,& alla deuers 
le Roy ,qui pour l'heure cftoit malade, & n'eftoit pas en bon propos, & luy requift qu'il 
luy odroyaft ladi&c remifsion, fans riens luy dire ne delairer du contenu : lequel non 
fçachant qui eftoit en ladi&e lettre,nc qu'elle parlaft de la mort de fondiâ: frère le Duc 
d'Orléans , ne dequoy il luy parloit , à raifon de ladiâe maladie, dont il cftoit à Ihcurc 
u noynede troublé & affligé, là luy oâroya : laquelle chofe voyant le Roy de Cecille , les Ducz de 
France cm- Berry & de Bourbon,& autres Princes, & que lediâ Duc de Bourgongnc auoit reprins 
nundUDad du tout le gouucrncment ,& qu'il commençoit à defappoin&er Officiers, & meûne- 
fi m ment tous ceux qui auoient tenu le party dudi& feu Duc d'Orléans , ilz fc départirent 
H^^em ^ c c qp r *>& s>cn allèrent viure chafeun en leur pais , Scmblablement la Royne de Fraa- 
yeftoit. ce , qui moult eftoit efmcrueillée de ce qu'elte veoy t faire , elle accompaignéc de Loys 
de Bauieres,fon frcrc,emmcna monfeigneur le Duc de Guyenne , Daulphin, fon aifné 
filz,& fes autres enfans , & allèrent faire leur rcfidcncc à Mclun. En ce temps vindrent 
à Paris deuers le Roy, & l'Vniuelrfitc, aucuns meffagiers qui rapportèrent que le Pape 
Bcncdic,qui eftoit en Àuignon,& Gregoirc,Rommain, ne vouloiët aucunement faire 
ccfTcr ne dclaifTer la Papauté, ainfî qu ilz auoient promis,mais prolongeoient la befon- 
gncpardifsimulations fraudulcufcs , au prciudicc dcrVniucrfellc Eglife : parquoy le 
Roy enùôya deuers lediâ Bencdic,luy fignifier que s'il ne la faifoit,il ne fouttriroirplus 
qu'on luy feift obcïffance en fon royaume & Daulphiné . Apres ladi&c fignificauon,& 
les Ambaffadcurs retournez ,lcdi&Bcncdic enuoya feercttement vn mc{fagicr àPa- 
ris,qui vn iour,ainfi que le Roy commençoit à ouyr fa mdfc , & eftoit en fon oratoire, 
luy meit dcuantluy lcttrcs,dc par lediâ: Bcncdic,contenant excommunicment contre 
le Roy ,& fes fubic&z : & après icclles leuës, demanda le mcfTagicr qui les auoit prefen- 
tccs.-mais-il ne fut pas trouuc,& s'en cftoit ia party ,1e plus feercttement qu'il auoit jxcu: 
De V miner- mais ce ncantmoins il fut prins auprès de Lyon . Tantoft après ceux de l'Vniucrfitédc 
foc de Pms Paris,feirent en la pf cfcncc du Roy , plusieurs conclufions,& remonftrances conrre Ic- 
*ui deddird p a p C . & fat declâiré feifinatique, voire hxrctique, & indigne de dignité Papale, U 
lePapc Benc- touc ce ^ j auoit f ai £ nu ^ & q U ' a j u y nc f cro it bbcyrlaquelle chofc venue à la cognoif- 
dudid Bencdic,s'cn partit de Marfcillc aucc quatre Cardinaulx,& s'en alla en À- 
Zd^f/p^ uignon, & Parpignan. 
féàe. 

: * D vne dejeonfiture de Liégeois. 

'An mil cccc.Sc hui&,au moys de iuilier,lediâ; Iehan Docdc Bour* 
gongnc,auec fes deux frercs,s'en partit de Paris,en grade indigna- 
tion de pluficurs des Princes &Scigneurs du royaume:toute$foisla 
commune de Paris le fàuôrifbit roulîours : & s'en alla à Arras, mer- 
tre en poSèfsion de fEuefché vn lacobin, fon confcfTcur, qu'il en a- 
uoit faiél faire Eucfquc.Puis s'en alla à Gand vifiter fa femme : & la 
„ ™ w ^ ^ eut nouuclles du Duc Guillaume de Bauicres,Seigneur de HoJlan- 
pes liégeois Comte de Henault,duquei il auoit cfpouféla fceur, que les Liégeois s'eftoient rc- 
ma iefofmt k c n cz contre Iehan de Bauiercs^ fon frere,qui eftoit leur Eue(quc, poureequ il ne vou- 
^mSiï' Ioit chanter mcflc,nc prendre Jcs ordres de preftre: & auoient les Chanoyncs efte con- 
ne rolloit rrain&z à eflire vn autre Euefque, & auoient efleu vn des Chanoyncs, filz du Seigneur 
cbéntnmeffe. d'Efpcrpay, 6c icèîdy çnuoyerent confermer à Rommc , & ia auoient Icfdiâz Liégeois 

pourtoiujr 




Digitized by 



Google 



À 



DV ROY CHARLES SIXIESME. fo. Ixij. 

pourfuiuy lcdiâ Ichan de Bauiercs, leur Eucfquc , iufques en la ville du Trcâ, Se là Fa- 
uoient afsicgé, & prioit lediâ Duc de Bauiercs audiâ Duc de Bourgongne, qu'il allait 
àfbnayde.LediâDucdc Bourgongne incontinent qu'il le fçeut atfembla grande ar~ 
méc,iufqucs au nombre de cinq ou fix mil Chcualicrs Se Efcuycrs, Se lcdiâ: Duc de Ba- 
uiercs autre belle armée : & quand ilz furent aflemblez îlz entrèrent dedans le païs du 
Liege,& boutèrent les feux par tout ou ilz paflpient : Se ce qu'ilz rencontroict de gens, 
hommes,fcmmcs,& enfans,mcttoient tout à fang : & brufloient les bledz qui cftoient 
preftz à cueilhr,& faifoient tous autres degatz. Quand les Liégeois, oui tenoient le fie- 
gc deuant la ville du Treâ,comme diâ eft, ou eftoit lcdiâ Eucfque, fçcurcnt Fexploiâ Oro jp e j^ c ^ 
qu'ilz faifoien t,ilz leuerent leur fiege,& délibérèrent de les aller combatre aux champs: fiture JU ac- 
te de faiâ le iour fainâ Crefpin , fe meirent en belle bataille rengée contr'eux à pied-jww pa U 
Lefdiâz Ducz trouuerent façon d'enuoyer par derrière leur bataille cnuirô cinq cens 
lanccs,qui à fheurc que la bataille commença à frapper,frappercnt par derrière , xt\\c-& 0f W* 
ment que finablement la bataille des Liégeois fut defeonfite, & en mourut bien trente 
mil fur le chap,& en fut prins prisonniers plus de deux mil. Apres ce faiâ lefdiâz deux 
Ducz de Bourgogne Se de Bauieres ,entrerct dedans la ville du Liège, Se meirent leurs 
bâniercs fur les portes d'icelle : & entre les mortz fut trouué le feigneur d'Efpcrnay , Se 
fon filz,q les Liégeois auoiét faiâ leur Euefque,& furent côdamnez iceuxLiegeois à o- 
beïr à leur Eucfquc,& à payer la fomme de cet mil cfcuz viculx,d'or : Se feirent lefdiâz 
Ducz couper les teftes à pluficurs grands feigneurs, qui auoient efté prins à la iournée, 
pourec qu'ilz auoiét ayde aufdiâz Liégeois: puis s'en retournerét lefdiâz Ducz en Frâ 
cc.La Duchefle d'Orléans Se fes enfans vindrent à Paris , Se par leur côfcil feirent pro- 
pofer deuât le Roy,& les Princesses exeufations du feu Duc d'Orléans côtre les accu- 
sions qu'auoit faiâ propofer contre luy le Duc de Bourgongne : Se fut faiâe grande 
armée Se aflcmbIée,pour aller côtre lcdiâ Duc de Bourgongncrmais les nouuellcs vin- 
drent au Roy,& à laRoync,& aux Pnnces,dcla viâoire qu'il auoit eue au Liege,& au£ 
fi qu'il auoit vnc fi grande aflcmblée de gens que mcrucilles:voyans aufsi, & confiderâs 
que le pcuple,& habitans de Paris, qui cftoient fauorables audiâ Duc de Bourgongne, 
à toute heure murmuraient pour labfcncc dudiâ Duc , Se contre ceux qui tenoient ic 
party du Duc d'Orléans, délibérèrent de mener le Roy Se le Duc de Guyenne, fon aif- 
né filz au païs de Tou raine : & de faiâ les y menèrent : Se pour y aller l'accompaigne~ 
rent les Ducz de Berry,de Bourbon,de Bretaigne, & pluficurs autres grands feigneurs, 
&feiournerent par aucun temps en la ville de Tours. Pendant lediâ temps trcfpafla 
la Duchefle d'Orléans, l'aifnéc,qui fille eftoit au Duc de Milan, Se delaifla Charles,fon 
aifné filz, Duc d'Or!cans,qui auoit cfpoufé la fille du Roy, Se Philippe, Comte de Ver- 
tus,& Iehati Comte d'Angoulefme,fes filz, foubz bas aagc:ldqùelz elle enuoya deuers 
le Roy : Se eut lcdiâ Charles fes terrcs,& gouuernement de fes frcrcs,par oâroy Se au- 
thorité du Roy , coipbicn qu'il ne fuft pas aagé : Se tantoft après madame Yfabeau de 
Fran ce , femme dudiâ Charles, le icunc Duc d'Orléans , qui parauant auoit efté fem- 
me du Roy Richard d' AngIeterrc,accoucha d'vnc fille, au chaftei de Bloys,& en fa gc- 
fine trefpafla, & fut fon corps enterré à fainâ Lomcr de Bloys. 

De Pappoinétement faiflà Chartres entre le ieunfDucdOrle4ns& fes 

ie y pri(ii 



frères le Duc de BoHrgongne,prêfent le Roy 



jî Vand le Duc de Bourgongne fçeut les nouuellcs que les Seigneurs 
| auoienr emmené le Roy à Tours, & qu'ilz auoienc aufsi emmené 
vmonfëigncur le Duc de Guyenne ,Daulphin , qui auoit cfpoufé fil 
£ fille, il pria au Duc de Bauieres , fon beau frère , qu'il le voulfift ac- 
^ compaigner pour venir en France, pour les aller quérir Se ramener 
à Paris. Le Duc de Bauieres , voyant le feruicc que lediâ Duc de 
32 Bou rgongne luy auoit faiâ audiâ voyage du Licgc,nc l'ofa refufer, 
& s'en vindrent à tout leur armée près Paris. Puis entrèrent dedans , ou les habitans 
reçeurent lediâ Duc de Bourgongne à grand' ioye,& crièrent aucuns Noël à fon en* 
trée . Lediâ Duc de Bauicres,congnoiflant & confiderant la proximité du lignage qui 
eftoit entr'cux,& luy mcfmes qui eftoit coufin germain de la Royne, Se aufsi que mon- 
feigneur Ichan de France, fécond filz du Roy,auoit cfpoufé fa feule fille , Se que ladiâe 
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guerre cftoit la deftru&iondu royaume , pria tant ledift Duc de Bourgongne qu'il fiit 
content d'entendre à appoin&ement. Si s'en alla lediâ Duc de Bauieres à Tours , ou 
cftoit le Roy , & Loys,Roy de Cccille , & Duc d'Aniou , les Ducz Ieban de Bcrry ,dc 
Bourbon, & de Brctaigne,les Comtes d'Àlençon, & de Clermont, & d'Àlbrct,tous te- 
nans la querelle dudiâ: Duc d'Orleans,& feit tant ledift Duc de Bauieres qu'ilz furent 
tous côntens deux trouuer à Chartres, & là faire venir le Duc d'Orléans, pour trai&cc 
appoin&ement, & pareillement que lcdi£t Duc de Bourgongne s'y trouucroit , ce que 
ilz feirent tous : & feit venir le Roy par deuers iuy le Duc Charles d'Orléans , fon gen- 
drc,Philippe, fon frère , Comte de Vertus : & lcdift Duc de Bourgongne amena en fa 
çompaignie le Duc.dc Brabant,le Comte de Neuers,fes frères, le Comre fainâ Paul,le 
Prince d'Orenge,& plufieurs autres : & là par le Roy,prefens les Roys de Cccille, & de 
Nauarre^es Ducz de Guyenne,deBerry,&de Bourbon,dc Bar,de Bauieres,leConne- 
. ftable'd'Albret,les Comtes d'Alençon, de la Marche, de Vendofme, & plufieurs Con- 
tXppointte- feillers de Parlement , le Preuoft des Marchans de Paris, & autres plufieurs gens nota- 
nt Centre bles,fut faiâ vn âppoin&ement entre lefdidlz Ducz d J Orleans& de Bourgongne, kf- 
Us Dnc\dc q UC i2 jurèrent & prqmeirent folenncllement deuant noftre dame de Chartres, le Roy 
&Fortem & * a R°y nc > & tous lefdi&z Princes & Seigneurs, prefens, de iamais ne porter rumeur, 
" j>oy(èn<3debatrvnà rautrc,&d'eftrebons vrays parens &amys: & femblablemenr 
^ tous lcfdi&zfeigncursiurerentl'appoin&ement: & fut ordonné que ledid Duc de Ba- 

uieres,Çomte de Henault, qui toufiours tenoit fa bannière en fa main, feroit conferua- 
teur des deux parties: & par ainfi furent d'accord enfemblc(lcqucl accord ne dura gue- 
res) & s'en retourna le Roy, la Royne,& fesenfans à Paris, & tous les autres Princes* 
Seigneurs pareillement. Tantoft après la plufpart defdi&z Princes & Seigneurs s'en 
allèrent chafcun en leurs terres:mais le Duc de Bourgongne demoura à Paris,& entre- 
pnnr tout le gouuernement du royaume . En celle année le Roy & l' Vniuerfiré de Pa- 
Vesdeuxcon- ris , cnuoyerent folennelz me{Tages à Pizc en Lombardie , ou fut aifemblé vn Concile 
ten<Um f à U ^our le fai& de l'vnion de rEglife:& furent condamnez, & priuez les deux contendans 
Tafdute^m a j a p a pauté:c'eft à fçauoir Pierre de la Lune , qui eftoit en Arragon , & longuement 
ZmneT^cr s c ^ oit tcnu en ÏT a nçe,& & faifoit appeler le Pape Benedic,& A nglc Corronan,Rom- 
friHe\deU inaûi,qui fefaifoit appeler Pape Grégoire : & au lieu d'eux fut efleu Pierre de Candie, 
dignité papa* Cordelier, de nation Graecquc,appelé le Cardinal de Milan : &c fut facrc,& nommé A- 
fe, lexandre . En cette di&e année Anthoine, Duc de Brabant,frere du Duc de Bourgon- 

gne,efppufa la niepee du Roy de Boefme , à laquelle appartenoit la Duché de Luxera- 
bourg, enia ville de Brucelles. Aufsile grand maiftre d'hoftel Montagu,pour lagranJ 
aujhoritequ'il auoit traiôa le mariage dç fon filz,à la fille du feigneur d'Albret,Connc- 
ftablc ; Se furent les nopees fai&cs aux defpens du Roy, dont ledift Montagu encourut 
grande indignation, & enuie des Princes , & Seigneurs de France , tellement qu'en la 
fin il en e\it la tefte coupée 

Du B^oy dè Nauam y qui s allia au Duc de Bourgongne \ ô* du defâppoinfiemmtk 
' plufieurs Officiers, & du feigneur de Montagu,qui eut U tefie coupée. 

z'dn rmlcccc TfPvSYf^S A N c î uatre ^ cns & ncu ^ 5 * c Comte de Sauoye efmeut guerre contre 
crn™£ CC * ^ rw^y monfeigneur Loys de Bourbon, oncle du Roy,pourraifon d aucunes pla- 
v % * ' ccs,afsifes au païs de Brefle,appartenant audift Duc,que lediâ Comte di- 
' (oit eftrc tenues de Iuy en feage & hommage : & feit pafler plufieurs genf- 
;d'armes;lariuiere de la Sofhe, qui fort dômagerent le païs de Beadioloys. 
Lediâ Duc aflcmbJa.plufieurs gen&'armes , & à fon ayde allèrent plufieurs Seigneurs, 
qui reprindrent les villes de Hance, & de Bellcuille, que Iedid Comte auoit prinfesfur 
Juy : & fut faiâ: appQin#ement , par iequelfut diâ:,que le Comte de Clermont, filzdu- 
did Duc, feroic hotnitoage defdidcs places audiéfc Comte de Sauoye . En ce temps te 
Marefchai Bôuciquaulc, qui eûoit à Gennes,enuoya au Roy pour auoir fecours contre 
Je Comte Francifijuc;3cle Marquis de Montferrat,qui gaftoient la terre des Gencuois. 
Le Roy y eriuoya mil hommes d armes, que conduifoit mefsire Raoul de Gaucourt, K 
paflerent Jes monts J,cdiâ Marefchai Bouciquault les mena à Pauic,ou tenoient le fie- 
gc Icfdiâz Comte & Marquis,lcfquelz fc Ieucrenr quand ilz fçeurét la venue des Fran- 
çoys:parquoy iceluy Marefchai alla à Milan,ou eftoit le Duc, qui frère eftoit de la feue 
Duchefle d'OrJéans,I<rquel alla au deuant de îuy,& Iuy feit hommage au nom du Roy, 
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& faifbit on en ladiâe ville tops les crys de par lediâ Bouciquault, Gouuerneur de Gé- Tu ^r on 
nes,& de Milan: & ce pendât que lediCt Bouciquault & fes gens cftoient là, le Marquis omemis A- 
de Montferrat,& Francifque,par le moyen d'aucuns Gcneuois,entrerët dedans ladiâe tre Us Fr**- 
cité de Gennes,& tuèrent tous les Françoys qùiy cftoient, Quand ceux de Milan fçeu- f°J* 
rent ces nouuelles,ilz cuideret tuer de nuiâ tous les Françoy s,chafcû en leurs maisons, 
mais les Françoys,qui en furent aduertis, s'armèrent, & cheuaucherent toute nuiâ ea 
bataille par ladiâe ville,& le lendemain s'en partirent , & leur promeit le Duc détenir 
Jàdiâe ville pour le Roy.mais fi toft que lediâ Marefchal fut party,il feit prendre aucûs 
Françoys,qui là eftoient dcmourez,& les feit mâger aux chiens. Si s'en retourna lediâ 
Marefchal : & toft après, toutes les places dudiâ pais de Gennes furent abandonnées, 
par les gens du Roy. En celle année le Roy de Nauarre arriua à Paris, ou il fut bien fe~ 
ftoyc,& feit hommage au Roy de la Duché de Nemours . Tantoft après s'allièrent luy 
& le Duc de Bourgongnc,le Comte dcfla Marche,& le Comte de fainâ Paul,& autres, 
& dcfappoinâercnt de feftat d'Admiral mefsire Colinet de Brabant , & mefsire Guil- 
laume de Tignonuille,Prcuoft de Paris : & feirent Preuoft de Paris mefsire Pierre des 
EfTars,qui eftoit vn homme arrogant,& de grand orgueil & tyrannie : & pour trouuer 
façon d'auoir argent , ilz vçmlurent reformer tous les Officiers du Roy, & autres qui 
aucuns biens auoient eu de luy par leurs fcruicesi&Lprindrcnt à machiner pour trouuer 
moyen de les deftrqire : Se feirent prendre mefsire lehan de Montagu , Chcualicr, V> 
dame de Laonnois , grand Maiftrc d'hoftel de France , & luy baillèrent CommiiTaircs 
extraordinaires, à leur pofte, plains de tyrannie & cruaulté : c'eft à fçauoir du cofte du 
Duc de Bourgongne,mefsire Pierre des EfTars,& le Seigneur de Hely, & mefsire Can- 
cher* de R uppes, & pour la partie du Roy de Nauarre mefsire Rufto,lcfquelz le gché- * alias 
nerent fi piteufement qu'il fut contrainâ de dire ce qu'ilz voulurent, & luy feirehtfi- Conchcr. 
gner fa confcfsion. Si le feirent décapiter es Halles de Paris : & deuant fà mort , il rc- 
quift mercy au pcuple,& afferma qu oneques il n'auoit commis les cas contenus en la 
confcfsion qu'on luy auoit faiâ figner,& qu'il les auoit confeffez par force de géhenne: b* feignent 




t païs de Berry s'en alla : fijfeift pareillement le Duc Loys v*v ^ p ^ 

& fut faiâ grand Maiftre d'hoftel mefsire Guichard, Daulphin d'Àuuergne : & audiâ 
des Effars fut baillé legouuernement dcfdiâes finances du royaume, & meit iceluy ^^p^ 
des Effars fes parens cnfhoftel du Roy, en déboutant tous ceux qui y eftoient au par- des zffkn eut 
auanc, & en la faueur dudiâ grand maiftre de Montagu furent les maifons de plu- Ugumerne- 
fieurs pilléesjpourcc qu'ilz s'cnfuyrcnt,& fc retirèrent deuers mondiâ feigneur le Duc ntàfafità- 
d'O rleans,nonobftant lediâ appoinâcment qui auoit efte faiâ à Chartres. m * rânee * 

De ïafîemblée de plusieurs Princes qui tenaient le party du Duc d*Or- 
leans& de la 2{oyne,pour venir deuant Paris % ou eftoit le Duc 
deBourgongnerfuitonaitleRoy en fes mains. 

*A n mil quatre cens & dix , les chofes dcffuCdi&es venues à la congnor£ 
fanec du Duc d'Orleans,& des Ducz de Berry, Bourbon,Bretaignc,& au- £*nml eut, 
très Princes & Seigneurs de France , & que lediâ Duc de Bourgongne er<bx* 
faifoit tout le contraire de ce qui auoit cfté promis , & iuré audiâ rraiâé 
& appoinâement , qui auoit efté faiâ à Chartres , s'affcmblcrcnt , & tin- 
drent Confcil à Gyen fur Loy rc, & feirent veu qu'ilz viendraient mettre le fiege à Pa- 
ris, pour le Roy ,1a Roync, & leurs enfans, que lediâ Duc dcTJourgongnc tenoit en Cx 
fubieâion & captiuité, en leur libéral arbitre . Si allèrent après lediâ Confcil , chafeun 
en fon païs,pour affcmbfcr gens,& après fc rendirent à Tours,auec grand' compaignic 
de genfd'armcs , &c leuerent la bannière de France : & tant cheuauchetent qu'ilz vin- Dehjfmtl* 
drent iufques au çhaftel de Viceftre,lcz Paris : & là fc rendirent le Duc d' Alençon , le ^tn»»* 
Comte de Richemont, le Seigneur d' Albret, Conncftable de France , le Comte d* Ar- 
mignac,& plufieurs autres, iufques au nombre de quatre mil Chcualiers & Efcuyers,^^^ 
pour vouloir venger le crime & deshonneur que lediâ Duc de Bourgongne auoit faiâ 
faire aux pauures officiers du Roy, & du Duc d'Orleansrcar par fappoinâemcnt faiâ à 
Chartres , lediâ Duc de Bourgongne auoit iuré & promis qu'aux Officiers , & autres 
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* . qui auoicnt tenu le patty & fcruy le Duc d'OrlcatiSjil ne feroit aucû dommaigc ne def- 
plaifir,& toutesfois il feu tout le contraire,tellement que pluficùrs s abfcntercnt de Pa- 
ris,pour la crainte de luy, & s'en allerëtà Orlcâs,& ailleurs. Lediâ: Duc de Bourgogne, 
< quifçauoit fentreprife & Faffcmbléc dcfdictz Seigneurs , manda aufsi de toutes pars 
Bourguignons,Elamens,& Picatdz,& autres alliez:& auecques luy fe trouuerent grand 
nombre de genfd'armes:& cheminèrent iufques entre Paris & Senlis . Anthoine, Duc 
de Braban,rrere dudift de Bourgongne,qui eftoit fort aggrcable aux Seigneurs de Fra- 
ce,vintiufquesàViceftrc deuers eux :& en fa compaignic le Roy de Nauarre:&fcit 
tat quvn autre appoin&emét fc feitrpar lequel fut di& qde lefdi&z Seigneurs s eflôgne* 
roient chafeû de iept lieues de la perfonne du Roy, & que le Roy ne demaderoit point 
lcfdi&z Ducz d'Orlcans,nc de Bourgongnc,fvn fans fautre-.mais que le Duc de Berry y 
pourrait venir fcul,quand mandé feroit, & s en retournerét ebafeun en fes païsitoutef- 
fois û ne demoura gueres de gës autour du Roy'quc tous ne fuflfent fauorabies au Duc 
de Bourgongne,lequel tâtoft après enuoya le Scignefur fit Croy,dcuers le Duc de Bcr- 
ry , qui s'en eftoit allé en Berry > pour trouuer façon de rompre les alliances entre luy 
& le Duc d'Orléans . Lcdiâ Duc d'Orléans en fut aduerty , & enuoya fon Marefchal 
audeuantdudiâ Seigneur de Croy , qui comme on difoit auoit cfté eonfenrantdela 
mort du feu Duc d'Orleas,fon perc:& fut lediâ: de Croy rencôtré en la Soulongnc,par 
le* gens dudiâ Duc d'Orléans , & prins prifonnier , & mené deuers lediâ Duc d'Or- 
leans,au chaftclde Bloys : mais à la grand* prière dudiâ Duc de Berry il fut enuoyé en 
fon hoftel de Meleun , fur Yeurc , moyennant qu il protaeit qu'il luy en feroit iuftice. 
Par lediâ: appoinâement de Viceftrc il fut diâ que lediâ mefsire Pierre des Effars,que 
le Duc de Bourgongnc auoit faiâ: Prcuoft de Paris,fc departiroit dudiâ Office de Pre- 
uoft , & en fut defenargé : & au lieu de luy fut faiâ Preuoft de Paris vn vaillant & fage 
la friture d* Cheualier Breton , nommé mefsire Taneguy du Chaftel. Eniccluy an , mourut mon- 
smgny efl feigneur Loys Duc de Bourbon , lequel eftoit vn peu boiteux : & luy fucceda monfei* 
deLjbniu- gneur lehan fon filz, qui parauant auoit cfté Comte de Clermont . Son corps fut porte 
ttondc mefi enterrer au monaftere & prieuré de Souigny, qui eft de la fondation de fes predecef- 
twbo». feurs.Iceluy Duc Loys fonda le conuent des Ccleftins de Vichy,cn Bourbonnois,& les 
édifia tout de neuf, & en premier don leur donna cinq cens Hures de rente en fafsiete 
de Bourbonnoys , & pluficùrs autres biens. 

« 

Comment meJSire P ierre des EJfars > Preuoft de Paris , tenant le party à* 
Duc de Bourgongne > eJJeua les Bouchiers & Efcorcheurs de 
Paris y & en feit Capitaine vn nommé Caboche. 

Vdn mil (ccc. rf ft i-g£ IT^ N fan mil quatre cens & vnzc,s*cn alla le Roy de Nauarrc en fon pais de 
cr vn{e. Çl Kc^s Nauarre , & le Duc de Bourgongnc en fon païs d'Artois : & demoura le 
" " [ Roy,la Royne,monfcigneur le Duc de Guyenne , Daulphin , & roonfei- 
I gneur Charles dcPonthieu,fcsdcuxenfans,à Paris. Le Duc de Bour- 
gongnc laifla à Paris mefsire Pierre des Effara : lequel incontinent a- 
pres 1 armée rompue meit fus à Paris pluficùrs Bouchiers & gens de baffe condition, 
dont eftoit Capitaine vn nommé Caboche , qu'on difoit cftre efeorcheur de la grande 
boucherie de Paris,pour eftrc fes complices & ayde à tenir ceux de Paris en fubieûion, 
fpecialcment ceux qui tenoientleparry du Duc d'Orléans, &fes alliez :& inconti- 
nent feit lcdiâ des Effars prendre vn Cheualier , nommé mefsire Vignet d'Efpineufe, 
& luy feit couper la tefte aux Halles,& porter fon corps au gibet : dot Jediâ Duc d'Or- 
Jeans fut fort mal content,& manda les Ducz de Bourbon, d'Alençon, les Côtes d'Ar- 
mignac & de Rjchemont , Je feigneur d'AIbret, Conneftable, & autres accompaignez 
defix à (èpt mil Chcualicrs & Eftuycrs , qui vindrent à fon aytlc , & pafferent la riuiere 
de Seine auprès de Morct,& vindrent à Meleun,& cheuaucherent tant qu ilz vindrent 
en Valloys, Soiffonnoys, & en la terre de Coucy , & de là enuoycrent leur Ambaffade 
a Han , & en Vcrmandoys, pour faire la guerre au Duc de Bourgongne . En ce temps 
le Duc de Berry , qui eftoit venu à Paris , luy eftant en fon hoftel de Necllc , eut grand' 
paour&effroy dcfaffcmblée defdiftz Bouchiers , lefquelz faifoient moult de cruau- 

- a a i^ cftc j aufc s cn P arcic dc Paris > & $cn a,,a à Me fcun : & là vindrent deuers luv 
KidtiXz Ducz d'Oricans^AIcnçon & de Bourbon.les Comtes d' Armignac,dc Riche 

jnonr, 
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mont,dc Vienne,de Tonnerrc,le Cdnneftable , Seigneur d'Albret, & leurs alliez , qui 
eftoient en nombre de fix àfept mille Cheuahcrs,& £fcuycrs,commc di<St eft,preftfc & 
délibérez de faireguerre au Duc de Bourgogne: & paflercnt la riuiere de Seine,au pôc 
de Samois,& cheuaucherenc tirant vers Picardie. 

Des deffiances du D uc d'Orléans & fes frères du Duc de Bourgongne 
qui s en fuit d 9 auprès de Montdidier,ou ilejloit parque' 

v m o y s de ïùillet audiét an,monfeigneur le Duc d'Orléans , & fes 
frcits , enuoyerent audift Duc de Bourgongne lettres de déffiancc,dcf- 
quelles la teneur s'enfty t . Charles , Duc d'Orléans , de Milan , & de 
Valloys, Comte de Bloys , Philippe, Comte de Vertus , & Iehan Comte 
d'Angoulefme, frères., à toy Iehan,qui te dis Duc de Bourgongne,pour 
le cruel meurtre par toy commis en trahyfon , en la pcrfcnne de noftrc trefredoubté 
feigneur & perc , le Duc d'Orléans , que Dieu abfoluc , feuî frerc de monfeigneur le j?**™ 
Roy,ton coufin germain , nonobftant les alliances , fraternité & compaignic d'armes tW™****; 
quetu auoys à luy,& pour plufieurs trahyfons & defloyautez par toy commifeSjte ma- ^X/o«r- 
dons &: faifons fçauoir,que de cefte heure en auant de tout noftre puiffance te ferons^ 0 ^>. 
'tiuyfans contre toy , pour te punir de ta dèfloyalle trahyfon,appclons Dieu en ayde , 
& tous les preud'hommes du monde . En tefmoing de ce nous Charles , auons fai& 
mettre noftrc féel à ces lettres , données à ïargueau fur Loyre , au moys de Iuillet, fan 
mil quatre cens & vnze.Et fcmblablc deffiance luy enuoya auffi Ichaîi,puc de Bour J 
bon. Apres lefdi&es lettres de deffiance receuës , fe meit pareillement fur les champs 
le D uc de Bourgongne : & auoit bien de fes fubicâz & alliez feize mil combatans : & 
non content de fon armée,il s'en alla à Calais,& s'allia aux Anglois:& à fon ayde vin- 
drent le Comte d'Arondel,& le Comte de Tan, * les feigneurs de Roux & de Gray, a- * al.Tain. 
uec trois cens lances,& mil Archicrs d'Angleterre : & vindrent iufques deuant la ville 
de Laon, qui apparterioit audiâ Duc d'Orléans , & peu de reûftance y trouucrent . Si 
prindrent ladide villc 5 & la forterefle feit defmolirrpuis s'en alla à Montdidier , & illec 
fur vn mont,pres le gibet,fe parqua,& léfeit clorre de fon charroy.Quad le Duc d'Or- 
leans,qui cftoit à Chaulmes* le fçeut,il paffa fon oft oultre la riuiere d'Oyfe,fur vn pot * 
de boys qu'il auoit faiâ: faire ( car Compiegne , & Pont fain&c Maixance,& lesaurres Chaulny* 
palfages de ladi&e riuiere eftoient tous en la faueur dudiâ: Duc de Bourgogne) & vint 
iufques à Clermont en Bcauuoyfin, à vne commanderic,nommée S. Anthoine de Ca- 
thcnay:& de là enuoya fon auantgarde iufques auprès du parc dudiâ: Duc de Bourgô- 
gnerlaquelle conduifoit le Comte d'Armignac , le Bernadon de Sorre,Efcuyer de re* 
nom: &demoura luy & fa bataille es villages dentour Clermont & Cathcnay : & y 
eftoient les Ducz de Bourbon & d'Alençon , les Comtes de Vertus & de Vienne,! Ar- 
cheuefque de Sens,mefTirc Gcofroy Bouciquaultjics Seigneurs de Craon & de Mont- 
bafonjc Seigneur de Hangeft, Maiftrc des Arbaleftricrs de France , le Seigneur d'Al- 
brct,ConncftabIe , & plufieurs autres Seigncurs,Barons,& Chcualicrs,qui mandèrent ffonteufïfuû 
bataille zudiâ Duc de Bourgogne : mais quâd il fçcut que (es ennemys cftoicnt fi pro- ttJn Vue de 
chains de luy, il feit mettre le feu en fes tentes & pauillons,& abandonna fon charroy, B ^ 0ft £ ne * 
viures & marchandifes,qui eftoient en fon oft,& s'en fuithonteu&menr. 

Comment ceux de Paris tenoient le party du Duc de Bourgongne, qui leur enuoya 
pour fecours le Comte de Jainài Paulilequel le Roy feit Conne fiable 
ainji eftoient deux Conne fiables en France : £r de la venue du 
Duc de Bourgongne à Paris , ou fut critNoeU 

► Ncontincnt après la fuite dudi& Duc de Bourgongne,le Duc d'Orlcâs, 
, & les Seigneurs délibèrent de venir vers Paris, & mâderent au Roy que 

► fon plaifirfuft leur donner prouifion de iuftice contre ceux qui fon frè- 
re le Duc d'Orléans auoient tué: & vindrent iufques à S. Ouyn,pres Pa- 

_ l ris,& fe lo^erét es villages dentour: mais meflîrc Pierre des Effars,qui e^ 
ftoit retourné 8r reftituc Preuoft de Paris, ne voulut pas fouffrir que leurs Heraulx en- 
traffet à Paris,& meit en garnifon à S.Denis le Prince d'Orcge, & trois cens hommes 
d'armes : & feirent ceux de Paris plufieurs fortics fur Foft des Seigneurs , & toufiours 
furent lefdi&z de Paris reboutez de grand nombre de tuez. Si mandèrent audift 
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Duc de Bourgongne,la neceffite ou îlz eftoient , & il leur enuoya meflire Yvaleran de 
Luxcmbourg^omte de S. Paul:lequel à leur requefte le Roy feic Conneftable à fa ve- 
nuë,en déboutât dudiû Office le feigneur d'Albret,qui Feftoit parauât:& le Duc d'Or- 
léans print la ville de S. Denis,que tenoit lcdi& Prince d'Orége , qui la redit par côpo- 
(îtion,& promeit que luy ne fes gés ne s'armcroiét de vj.moys cotre lcfdi&z Seigneurs. 
En icelle ville lefdi&z Seigneurs fc Iogcrct:& illec feiournât prindrét le pont S.Cloud: 
parquoy vn iour ceux de Paris fortirent en bataillc,au cofté de la porte S. Dcnîs,fur Fa- 
uâtgarde d'Orléans: mais ilz furent lourdemét reboutez,& en fut tué plus de vij. cens: 
& cedift iour perdirét toute leur artillerie,dôt ilz tiroiét d'oultre feauë à ceux q cftoiéc 
à S.Ouyn. Au moys d'Oâobre enfuyuant,à la requefte de ceux de Paris,ledi& Duc de 
Bourgongne auec grâd' armée vint iufques à Pontoifc; & là ceux de Paris allèrent de- 
uers luy,& tât feirent qu'ilz famenerent iufques à Paris : & à fon entrée en ladite vil- 
If vnt def- lc,qui fut de nui&,criercnt Noel,& là feiourna aucuns iours. Et le ncuficfmeiour de 
™ n fi tUT * qui Nouembre f armée dudid Duc de Bourgongne alla pour predre le pont fainâ; Cloud, 
mn*rJntt & y cut g ranc ^ e bataille : en laquelle les gens de monfeigneur d'Orléans curent du pi- 
cloudfar U rc > & Y mour ^ c de neuf cens à mil homes. Apres laquelle defconfïturc le Duc de Bour- 
Duc de Bonn gongne fe retira à Paris , & amena fes prifonniers.Lc D uc d'Orleas & ceux de fa corn- 
gpngnt. paignie fe retçahirent à fainâ Denis: & la nuiâ: enfuyuant s'en allèrent par deflus vn* 
pont de bateaux au trauers de Scinc,au droidfc de fainâ Denis , & cheuauchcrcnt tant 
qu'ilz vindrent à Chafteaudun : & en leur chemin prindrent Galardon > & autres for- 
tcrelTeSjpuis allèrent à Iargeau qu ilz prindrent:& de là vint lediâ Duc d'Orléans fai- 
re fa noble entrée en fadiâe ville d'Orleans,ou fut rccêu en grand' ioyc de fes fubieâz. 
z* Duc de Le Duc de Bourgongne amena le Roy & monfeigneur le Dpc de Guyenne , fon filz, 
Bourbon qui deuant Eftampes,ou il meit le fiege,& laprint:& dedans fut prins le Duc de Bourbon, 
futfnnsftr q U j f ut cnuoyc prifonnier en Flandresipuislc Duc de Bourgongne enuoya fon auant- 
BouTn C S arc * c cn Seaufie . Le Seigneur de Barbazan,& le Seigneur de Gaucourt,qui tenoict le 
M^^m- P art y du Duc d'OrlcanSjle fçcurent,& allèrent au deuant , & les rencôtrerentau Puy- 
fes, o> mené fet,& les defconfirent:& y furent prins meflire laques de Bourbon , Comte de la Mar- 
pnfinnier en che,le feigneur de H ambre, & plufîeurs autres iufques à douze cens, qui furent menez 
îUndres. prifonniers en la grpfle tour de Bourges. Apres ladiâe defeonfiture le Duc de Bour- 
gongne fc retira,& amena le Roy , & fon filz le Duc de Guycnne,à Paris:& lors le Cô* 
udeUurtnce tcd'Arondel ,& les autres Seigneurs Angloys ,qûi eftoient venusenfonaydefede- 
du Duc de partirent d'auec lediâ Duc de Bourgongnc,& tâtoft après ledid Duc de Bourbon fut 
Bourbon. deliuré de prifon en rendant autres prifonniers. 

Delà fentence d'excommuniment (juefeit proférer le Duc de 
Bourgongne , contre les Seigneurs. 

1/ encontre des Ducz Charles d'Orleas, Iehan de Berry, Iehan de 
Bourbon,Iehand'Alençon,& autres Seigneurs de leurs alliances , feirle 
iDuc de Bourgongne proférer fentence d'excommunimenr, qui fur pu- 
bliée par toutes les villes de fon obcïflance & alliance > à cloches fon- 
nans & chandelles eftain&e , par ce qu'il vouloit dire & maintenir quilz 
auoient enfraint les trai&ez & appoihûemcns parauant faiftz . Et futladi&efenrcn- 
ce enuoyée,par vn des Hcraulx du Duc de Bourgongne, à FEuefquc d'Orléans : lequel 
Hérault fut prins, &mené audiâ Duc d'Orléans , qui feir venir rArchcuefque de 
Sens,& a(fembla les Euefques de Chartres, Orléans , & plufîeurs autres Prelatz,gens 
d'Eglifc , Do&curs & Clercz folennclz , qui debatirent la matière : & fut trouué que 
ladiâe fentence s'adaptoit directement contre lediâ Duc de Bourgongne & fes ad- 
hcrens,& non contremaître . Et par ce fur vn cfchaufFaulr,prefcn t lediâ Hérault , fat 
ledicfcDucde Bourgongne, & fes adherens deelairez excommuniez en ladiûe ville 
d'Orleans,apres vnc prédication & proceffion gcnerale:& furent toutes les cloches de 
la ville fonnans,& chandelles eftainâes,prefens lefdiâz Prelatz en pôtificat. Et après 
ce fut ladiâe fentence feellée , & baillée audiâ Hérault, qui femporta : & futmandc 
par toutes Eglifes du païs,& obcïïTanccs defdiâz Seigneurs, publier ladiâe fentence. 

Gomment le Roy d'Angleterre enuoya fon fil%, & fin frère >à ïajde 

du Duc d'Orléans : & du Jiege de Bourges. 
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'An mil quatre cens & do\xze y les Ducz de Berry,d'Orleas, de Bourbon, *w7rrtr. 
&c le Comre d' AIençon,eftans a Bourges,tindrent confeil & cnuoyerent JoHl k- 
i le Seigneur d'Albret,C6ncftabIe de Frâce, en Angleterre deuers Je Roy 
Hcnry,pour auoir ayde.lequel bailla fon Cecôd fîlz Thomas,Duc de Cia- 
>rëce,& ion frerc le Duc d'Yort,& me/Iîre Iehan de CornouaiIJe, Comte 
d'Orcct , accompaignez de huidt cens lances , & quatre mil Archiers , pour ayder auf- 
diétz Ducz , pource que luy eftant en France ilz auoient bien trai&é, moyennant ce 
qu'ilz les feraient payer Se fbuldoyer. En celle faifon Je Duc de Bourgongne enuoya 
en Berry,Poitou,& Touraine, le Seigneur de Hely , auec grand' armée & commiflïon 
par lettres du Roy,pour faifïr les terres des Ducz d'Orléans, Befry,Bourbon & des au- 
tres Seigneurs & Barons leurs adherens: & auoit bien en ùl compaignic quatorze cens 
hommes de cheual,& alla iufques à Linieres en Bcrry : & quand le Duc de Bourbon Je 
fçcut,il fc partit de Bourges : ou il eftoit auec le Duc de Berry, & vint au point du iour 
audid lieu de Linieres,frapper fur lcdiét Seigneur de Hely , 6c fa compaignie,& Je de£ 
côfit & deftrouira,& perdit ledift Hely prefque tous fes gés : mais il ne fur point prins, 
car il fe fauua dedâs le Chafteau dudiâ Linieres,duquel il s'en fuy t d emblée. Ces nou- 
uelles venues à Paris au Duc de Bourgongne , il feit partir Je Roy, monfèigncur de 
Guyennc,fon aifné filz,Ics Ducz de Bauiercs , & plufieurs Comtes & Seigneurs , pour 
aller mettre le fiege à Bourges,ou eftoiét les Ducz de Bcrry & de Bourbon , auec grâd' 
Cheualerie, &c prindrent la ville de Dam le Roy. Puis vindrent mettre lediâ: fiege de- D*fi%*i** 
uant Fvne des portes de ladi&e ville de Bourges,du cofté de la groire tour,ou ilz furent ^ eDuc 
iïx fepmaines fans riens faire:puis fe leucrent , & allèrent deuât vnc des autres portes, 
nommée la porte faindfc Priué,du cofté de Soulongne , ou ilz demourerent grand teps: u Vl iu j t 
& là vint le Roy Loys de Cecille,qui amena àfayde du Roy,audi& fiege,fix cens hom- Bourges. 
mes d'armes: & illec fut aduerty le Duc de Guyenne , aifhéfilz du Roy, que Jedift Sei- 
gneur d\Albret,Conneftable de France, amenoit au fecours defdi&z Ducz d'Orléans, 
de Berry ,& de Bourbon,grande & groftè armée d'Angleterre , & y eftoit en pcrfbnne 
le Duc de CIarence,filz du Roy,lc Duc d'Yort,& le Comte d'Orcet, & des plus vaillâs 
K & grands feigneurs du païs , qui ia eftoient au païs du Perche . Parquoy fut tenu Con* 
feil,& parlèrent aux champs lefdi&z Ducz en(cmblc,tant dVn cofté que d'autre : & là 
fut conclud de faire paix, &c de fe trouuer à certain iour enfemble en leur fimple eftat, 
en vn lieu nommé le£ Roches , près la Charité ,ce qu'ilz feirent : & leur remonftroit le 
Confeil,quc les Anglpis , s'ilz ent roient plus auant au royaume qu'on ne les chafTcroit 
pas aifeement quâd on vouldroit, & fc pourraient fortifier au royaume , & que s'eftoit 
alTez pour perdre tout ledid royaume . Audi& lieu des Roches ne peurent tout con- De typoin* 
clurre Icdièt appoin&cment , & prindrent autreiournéc,en vn lieu nommé Vanterre, ftfnunt feft 
près Auxcrre,& là deuoit eftre le Roy:& par ce moyen futleué le fiege de deuat Bour- 4 ^ uxerre > 
ges . Au iour afligné fe trouuerent tous les Seigneurs en la cité d'Auxerrc, & fut faiâ; 
appoin&ement final , & furent chafeun reftituez en leurs terres: à quoy fe confentit lCg ne> &f™ 
Duc de Bourgongne fain&cment,mais il le feit pour la crain&e des Anglois. Apres pucd'orUZs. 
cc,le Duc d'Orléans print congé de court : &c le Duc de Bourgongne mena le Roy , la 
Roync,&môfeigneur de Guyenne , à Melun, où vindrent nouuelles que lefdi&z Atv 
glois,qui nagueres eftoient venus en France , en la faueur & ay de dudift Duc d'Or- 
léans, gaftoient & deftruifoient les païs du Maine , & Touraine,& prenoient villes , 
chafteaux & fortere(Tes,& ia auoiet prins la tour de Laigle , & pillé la ville , & aufïï les 
villes de Buzençoy s,& Beaulieu,audi<3; pais de Touraine , & prenoient prifonniers in- 
différemment , & meffnemét auoient prinsfAbbé de Beaulicu,& brufierent FAbbayc, 
& faifoient tous les excès qu'ilz pouoienepar ce que les Ducz d'Orléans , de Berry, & J>it*AM>*>* 
deBourbon,quiles auoient faiâ: venir en France,auoicnt appointé fans eux auec le 
dift Duc de Bourgongne.Et pour cefte caufe fut mâdé \ed\8t Duc d'Ot leans venir de- nc /^^^* 
uersle Roy ,parccquclefdidzÂngloisdifoient qu'ilz ne s'en retourneraient point^/j^^a 
en Angleterre,/! ledid Duc d'Orleâs n'y eftoit , & auflî qu'ilz ne fu(Tcnt payez de leurs cr prindrent 
gages du temps qu'ilz auoient efté en France :& fut appointé à eux à la fomme de^^''. 
deux cens quarante mil efeus^ont ilz receurent cent xK mil content: & pour cent mil 
efeus qui ]eur reftoient emmenèrent en Angleterre, pour oftage , le Comte d'Angou- : 
lefme,frcre dudiâ: Duc d'Orléans v En ce temps fut prins vn Cheualier nomme Iour- 
dain de Sailligny,Chambellan du Duc de Bourgongne 3 & le feit lediâ: Duc mener en 
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Flandrcs,pour ce que le fèigneur de Iaqueuille , en Gaftinois , le chargea qu'il vouloit 
tuer iceluy Duc fon maiftre , par fenhortement de la veufuc du feu grand maiftre de 
Montagu,quc lediâ Duc auoit fait décapiter: & difoit iceluy de Iaqueuille , que lcdift 
Iourdain la maintenoit . Enuiron la fin d'Oâobre enfuyuant furent menez le Roy, 
la Royne,& leurs enfâs à Viceftre,pres Paris,accompaignez des Ducz de Berry, d'Or- 
leans, & de Bourgongne , lefquelz (e deuoient trouuer à vnc autre iournée afsignéc à 
Auxerre,& illec deuoient ordôncr du gouuernemët du royauraerlcfquelz Ducz d'Or- 
leans,de Bcrry,& de Bourbon,furcnt aduertis par meffirc Pierre des Effars,Prcuoft de 
Paris,quen Rioftel du Duc de Bourgogne auoit efte tenu vn Confcil fecrer, ou eftoiet 
le Seigneur de Iaqueuille, & lediâ: meïsire Pierre des Eflars : auquel fut conclud que fi 
on rrouuoit lefdiâz Ducz d'Orlcâs,dc Berry,& de Bourbon,apoinâ,on les feroit tous 
mourir. A quoy lediâ: des Eflars ne voulut donner fon confcntemët,& deit que s eftoit 
trop grade chofc,& mal faiâ,dauoir faiâ: mourir le pere dudiâ Duc d'Orléans^ puis 
encores faire mourir le filz,& les autres Ducz & Comtes , qui deuoient venir pour fai- 
re le traiâc de paix : dont lediâ Duc de Bourgongne fut trcfmal cotent dudiâ des Ef- 
fàrs,& délibéra de le luy rendre: & feit lechâ des Eflars haftiuement& feercttement 
iour & nuiâ fçauoir aufdiâz Ducz Fentrcprinfe faiâc fur eux . Parquoy lefdiâz Sei- 
gneurs d'OrlcanSjde Berry, & de Bourbon ne vindrent point , & le tindrent entreux 
le plus fecrettement qu'ilz peurent: mais en la fin de fliyuer ilz fçeurent que le Duc de 
Guyenne,aifné filz du Roy,auoit prins le gouuerncment du royaume : fi vindrent lef- 
diâz Seigneurs deuers luy,à Melun : lequel les receut grandement , & leur feit bonne 
chère: & print lediâ Duc de Guyëne,pour foy feruir,deux des feruiteurs du Duc d'Or- 
Jcansjfvn nommé laques de la Riuiere , Chcualicr , Seigneur d'Anucl , près C hartres, 
& fautre Efcuycr,nommc le petit MefniJ : lefquelz n'y demourerent guercs, car on les 
Du^oy lien- feit mourir . En ce temps mourut Henry ,quatriefme de ce nom, Roy d'Angleterre, 
ty i jîndt- fii 2 Je Iehan de Lanclaftre,lequei eftoit entreprins de maladie de lcprc:parquoy Tho- 
tme '^lit € roas 1 e I* uc de Clarencc,fon filz,qui eftoit venu en France , s en retourna haftiuemcnt 
m^fadek cn Angleterre. Apres lediâ Henry fut couronne Henry fon filz , cinquiefme decenô. 
pn, dont il En cette faifon,à la pourfuy te du Duc de Bourgongne , & de maiftre Iehan de Troycs, 
mourut. Cyrurgien,r vn des Capitaines des efcorçheurs & mutins de Paris , furent mandez de 
par le Roy les Princes & les gens des trois Eftatz du royaume,dont peu y en vint,mef- 
mementdes Nobles : parquoy ceux de Paris ne peurent rien exécuter de leur entre- 
pes Efcolîers prinfe . Encescntrcfaiâiesaduintqu'vnScrgcn^hoftcllierjdemourantcnlaruèdcla 
de H «recourt Harpc,fcit par nuiâ traincr vn chcual qui eftoit mort en fa maifon,iufques au collège 
luifeirenttà <J C Harecourt. Le lendemain les Efcoliers dudiâ collège fçeurent que lcdid cheual 
^fr^reuofl c ^ oit P art Y ^ c l'hoftel dudiâ Sergent:fi leluy feirent retraincr deuât fa maifon.Lcdift 
knm y fi* Sergent fût fier & orgueilleux,par ce qu'il eftoit compère de Pierre des Effars, Prcuoft 
defapointle' de Paris,& alla deuers lediâ Preuofblcquel tantoft vint auec plufieurs Sergés , & print 
de fin office débat aufdiâz Efcoliers,qui s'aflemblercnt en grâd nombre, & s'en allèrent à plainûc 
de Preuoft. audiâ Duc de Bourgongne , qui auoit conceu hayne mortelle contre lediâ Prcuoft, 
pour la bonne opinion qu'il auoit eue de garder la paix: & promeit lediâ Duc donner 
toute faueur aufdiâz Efcoliersilcfquclz pourfuyuirent tellement que lediâ Preuoft fut 
defapoinâc de fon office : & luy conuint foy en aller cn fon chafteldelaMothcdc 
Tilhy,pres Sens : & fut lediâ Sergent puny. 

D'vne commotion que les houchiers & efcorçheurs de la houcherie de Paru feirent fâf 
le commandement du Duc de Bourgongne comment il^prindrentprifon- 
niers des Officiers des Duc% de Guyenne ^Orléans £r de Bourbon. x 

i«n mil cccc. rgisg^l 'An mil cccc.& xiij. au moys de May, en la faueur & à la pourfuy te du Duc de 
crtreiXj. □ J®3 Bourgongne, de rechef fe meirent fus,& efleuerent vn tas de bouchicrs,cfcor« 
n^^TTl chcurs,& autres gës mécaniques de la ville de Paris,&feirët Capitaine fur eux, 
* al. Porc c 5 me autresfois auoiét fait,Simonet Caboche,lc Seigneur de Iaqueuille,& au/fi vn nô- 
tuiV An- m ^ mai ^ rc de Troyes : & tout incôtinent feirët vne moult grâd' afleblee,& fere- 
thoinc,ou dirët tous en armes deuât îhoftel de la ville de Paris : &ilfcctousembar6nc2raufoir,a- 
eftoit loge uec torches & lâternes, vindrët deuât fhoftel du port * auprès la poterne, qui cft deuat 
& c ÎEglife fainâ Paul , ou eftoit logé pour lors monfeigneut le Duc de Guyenne : auquel 
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hoftcl cftoit al Je vn peudeuant lcdi& Duc de Bourgongne, qui là les attendoir,& illec 
lefdi&z crois Capitaines dcmâderent audiâ Duc de Guyenne , qu'il baillaft Se fèift de- 
liarcr tous fes Officicrs,& ceux defdiftz Ducz de Bcrry Se d'Orlcâs^u'il auoit recueil- 
lis autour de luy , dont ilz auoient Jes noms en vn roolle , ou autrement ilz Jes detaiilc- 
roient tous en pieces:& entre autres y eftoient nommez Jes Ducz de Bar Se de Bauic- 
rcs,le Chancelier de Guyenne , mcfsire laques de la Riuicre,Scigneur d'Anuel,me/si- 
re Regnauk de Gênes, Guillot du Mefnilja dame de Guefnay, Yûbeau de Bretaigne, 
&pluiieurs autres Chcualicrs,Efcuyers, Dames Se Damoyfelles ferais le Roy,Ia Roy- 
nc,le Duc de Guyenne Se fa femme , dont faifoit grand mal audid Duc de Guyenne : 
lefquelz en la fin leur falut baillcr,par ledid roolc, qui leur auoiç efté baillé : car lediâ: 
Duc de Guyenne congnoiflbit bien que tout ce faifoit par lediâ Duc de Bourgogne, 
combien qu'il n'en feift pas le fcmblant . Àuant que les bailler lediâ: Duc de Guyen- 
ne feit iurer lediâ Duc de Bourgogne, fur la vraye Croix, qui là fut apportée en la pre- 
fcnee de la Ducheflc de Guyenne fa fille , que lefdiâz Officiers n auroient nul mal , Se 
qu'ilz les renuoyeroit fi toft que Je menu peuple feroit appaifé : Se quand ilz les eurent 
en leurs mains ilz les menèrent prifonniers en fhoftel d'Artois,qui eftoit fonlogis : Se 
après furent menez en diuerfes priions. Ces choies ainfi aduenuës , mqndid Seigneur 
de Guyenne manda au Roy de Cecille, aux Ducz d'Orléans ,de Bourbon, d'Alcnçon, 
4c Brctaigne,& fi manda audiû mcfsire Pierre des Eflars,qu'il vint deuers luy à Paris: 
lcqueljfi toft qu'il fut arriué,lediâ Duc de Guycnne,fçachant la hayne qu'auoit contre 
luy lediâ: Duc de Bourgongnc,pour là fcurcté fenuoya loger en la Baftiile. 

Comment le Duc de Bourgongne feit couper la te île a mefSire Pierre desEffars,Pre- 
uoflde Paris * me f ire laques de la Riuiere,& autresfc feit mettre les 
Damoyfelles de la Royne,& de Madame de Guyenne y priJonnieres. 

> Antoft après, & le mefme iour de Ion arriuée, lediâ: Duc de Bourgongne, 
; s'en alla deuant la Baftiile S. Anthoine , ou eftoit lediâ: Pierre des Eflars, 

> & vindrent aufsi ceux de Paris en grand nombre,à eftandars & bannières 
I delployécs . Lediâ: Duc de Bourgogne feit eflongner leldiâz Parifiens,& 
feit dire audiâ des Effars,qu'iJ parlait à luy à lcuretë:lequcI,foy côfiant de 

fa foy,faiiht hors:& incotinent ceux de Paris le prindrent & le menèrent prifônier : Se 
tout incontinent qu'il fut hors de la BaftiIIc,Ic Seigneur de la Trimoille,& vn Capitai- 
ne,nommé Engucrrand de Bournonuille, entrèrent dedans , Se prindrent & pillèrent 
tous les biens,gens Se cheuaux dudiâ des Efiars,qui dedans cftoient. Le lendemain le 
Duc de Bourgogne feit publier,par Paris,quc lediâ des Eflars auoit prins Se tenu plu- 
fieurs Officcs,& Capitaincries,dont il auoit eu de grands profitz ( qui eftoit cotre les 
ftatuz royaulx ) Se qu'il auoit eu profit de trois ou quatre cens mil efeus ( qui eftoit co- 
tre le Roy & le bien de la chofe publique ) Se toutes ces chofes faifoit pubher,afîn de le 
faire mettre en la malle grâce du pcuple,pour le faire mourir : & tout ce luy côfcilloit 
le Seigneur de Iaqueuillc,pour auoir les eftatz Se Offices dudiâ Pierre des Eflars . Fi- Mefirerin- 
nablement luy feirent couper la tefte aux Halles de Paris :Se pareillement la feirent redes Bfw, 
couper à mefsirc laques de la Riuierc,qu ilz trouuercnt mort en la prifon , Se luy mei- jj^^ 
rent fus que luy mefme s'eftôit tué Se précipite , pource qu'on ne luy pouoit ou fçauoit t ^ È c 2vù. 
aucune chofe impofer. Il auoit vnc rôbbc fourrée de Martrcs:& fut attaché à la queue 
d'vne charette,& fut traifnc au* Halles : Se puis on alla quérir le petit Mefnil , à qui on 
coupa aufli la teftc:& plufieurs autres feirent dccapiter,pendrc Se noycr,tucr & aflbm- 
mer. Apres allerct iceux bouchiets en Fhoftel de la Royne,& là prindrét toutes fes Da- 
mes & Damoyfelles, Se pareillemct cdlcs de madame de Guyénc, Se les menerét tou- 
tes en prifon,& pillerét moult de maifôs,& tucrét beaucoup de gens , tcllemét que nul 
ne s'ofoit trouiier par les rues , Se ne failloit que dire vn mot, ou auoir quelque hayne, 
qu'on eftoit incontihët tué Se aflbmmé : puis meiretlt fus tailles Se empruntz , comme 
importahles,tant fur le peuple que fur gens d'Eglife,& autres gens de bicn,qui eftoient 
moult defplaifans Se en grand' double : car ilz n'auoient regard à quelque chofe. 

De î efmotion qui fut de rechef faifte à Parts >par les bouchiers : ç]7* comment 
le Duc de Bourgongne s'en fuythors de Paris. 
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l advint vn iour que le premier Prefidcnt de Parlement , nomme 
I meffire Henry de Marie , & meffire Ichan luuenel des Vrfins , aduoeat 
[ du Roy audi& Parlement , grands gens de bien , &C qui eftoient bien 8f 
grandement alignagez de tous les plus grands de Paris , & fort authori^ 
> lez , eux & leurs amys fe meirent fus , auec grande multitude de peuple, 
& vindrent en fhoftel de fainâ Paul,ou cftoit le Roy , & monfeigneur le Duc fc Guy-, 
enne, fon filz aifnc: &illec,prefent tout le Confeil &c fVniucrfité de Paris, remon- 
Axèrent au Roy & à fondiâ: filz aifné , les inconueniens ou ilz eftoient en leurdi&e bô- 
ne ville de Paris oui plus eftoit, monfeigneur d'Orléans , auoit grand nombre de 
genfd armcs,& mandoit de toutes pars fes allicz,& que ia eftoient à Yernon : parquoy 
le royaume eftoit en dâger d'eftre perdu du tout. Et lors mondift Seigneur de Guyen- 
ne, Daulphin,& le Duc de Berry,fon oncle , dcfplaifans de la mort de tant de notables 
gens , fes bons (cruiteurs , veu la promefle que luy auoit fai&c le Duc de Bourgongne, 
Ton beau perc,confidcrant le péril & dager dcflufdiâ:, trouuerent façon degaignerau- 
t cuns des principaux de Paris:& vn iour de Vendredy,troifiefmc iour d' Aouft, s'afTcm- 
DetdtfmiUt blercnt plufieurs Parifiens de leur intelligence en FEglife fainéè Germain de Lauxer* 
itsPanfirns, rois^cftoitchefdcrcntrcprinfe vn nommé Augicr,quifeitdefploycrvneftandard 
îmif/sGer au ? armcs ^ u R°y : & a " point du iour partirét,allât vers fhoftel dudift Duc de Guye- 
min debw- n^cn criât à haultc voix par les rues, la paix. Ledift Duc de Bourgongne qui en fçeuc 
xernis. la nouuelle,alla au dcuât,pour cuider empefeher rentreprinfe : mais ledift Àugier'feit 
roufiours marcher feftendard criant: La paixrplus fort que dcuant,& vindrent îufqucs 
deuant fhoftel des Tourncllcs.Lors lediét Duc de Berry feit môter fon nepucu le Duc 
de Guyenne à chcual , & vindrent au deuant dudift populaire,qui luy feit grand' reuc- 
' rencc,& il les receut benignemenr,& feit defploycr fon cftandard , & cheuaucha aucc 

eux par la villc,& allèrent mettre hors de prilbn lefdi&z Ducz de Bar, & de Bauicrcs, 
& tous autres prifonniers, Dames & Damoyfclles : & pour lors lefdiâz bouchiers & 
efeorcheurs de Paris,& autres menus populaires,lcurs comp!ices,qui eftoient du par* 
ty du Duc de Bourgongne , eftoient en fhoftel delà ville : lefquelz quand ilz fçeurcnt 
& veirent que le Duc de Guyenne venoit & eftoit le plus fort, fe muflerent & s en fuy- 
rentehafeun bu ilz pouoient trouuer feurcté : & s en fuyret la plupart es païs du Duc 
de Bourgongne , & Ce nommoicnt les Caboches :& tout incontinent lediâ Duc de 
Guyenne manda le Duc d'OrIeans,& fes alliez,pour venir dcucrs luy . Quand le Duc 
de Bourgongne en fut aducrty,il eut pœur , doubtant que quand le Duc d'Orléans fe* 
u vm de ro j c V enu,il ne fe voulfîft venger de la mort de fon feu pcre,par iuftice ou autrement: fi 
t y^mm€' P cn ^ a cn ^ ^ c rctircr > & comment il pourroit emmener aucc luy le Roy, & le ti- 
'nnUxard- rcr ^ ors ^ c P aris:& & pra&icqua à luy vn Chcuaher,nômé Charles de Saucufe,qui 
net luy. gouucrnoit le Roy , tellement qu'il le mena à la chaffe , afin qu'il peuft faillir aucc luy , 
& femmencr Si alla le Roy iufques à Bôdis,chafler:mais les Seigneurs, & ceux de Pa- 
ris,le conuoyerent fi fort qpc le Duc de Bourgongne n eut pas la puaflanec : & s'en alla 
auec luy Enguerrand de Bournonuillc, Cheualier , qui eftoit Capitaine de la garde de 
mondi& feigneur le Duc de Guyenne, & chcuauchcrcnt haftiuement iufques irCom* 
piegnc,ou ledidt Duc meit garnifon ,auffi feit il à Soifons. Tâtoft arriuerent les Ducz 
d'Orleans,de Bourbon, & d'Alcnçon,à Paris , & les autres Seigneurs leurs alliez , que 
ledi& Duc de Guyenne auoit mandez : lefquelz £eux de Paris reccurent à grand' hon- 
neur^ allèrent au deuant d eux cn robbes de Iiurées,& y furent tout fhy uer . Depuis 
y vintle Roy Loys de CeciIle,Duc d\Aniou,qui s'allia au Duc d'Orléans % de Bourbon, 
& autres Princes de leur alliance : parquoy il r'enuoya audiâ: Duc de Bourgongne, fa 
fille,laquclle eftoit fiancée à fon filz aifné , 6c renonça à falliance qu ilz auoient enfem- 
blc.dôt ledi& Duc de Bourgôgne,fut fort dcfplaifan t & courroucé : & par ladite allia- 
cé fut faiék & traiâé le mariage de môfeigneur Charles , dernier filz du Roy,& Comte 
de Pônthicu,& de la fille dudiâ Loys,Roy de Cccille, nommée Marie d'Aniou. Les 
feigneurs de France requirent réparation des chofcs qu'il auoit mal faictes ct>ntr'cux, 
tant pour les excômunimcns,qucpour auoir faify leurs tertes, & banny leurs fubicdz, 
& en tout ce qu'il fut pofsibic obtindrent prouifion du Roy. 
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Du fiege de Comftegne ô* Soiffons, qui tenaient pour le Duc de Bourgongne. 

N Fan mil quatre ces quatorze,au moys d'Auril, fe partir de Paris le Roy, Vdnmil «a. 
monfeigneur de Guyenne ion aifhé fïlz, les Ducz d'Orleans,de Berry, de î»*tor\e. 
Bourbon,d'Alcnçon & de Bar,les Comtes de la Marche, deRichcmonr, 
d'Armignac,de Vendofme, le Seigneur d'Albrct, Côneftable de France* 
& plufîeurs grands Seigneurs Se Cheualiers , en nombre de fix à Ccptt, mjl 
hommes d'armes : Se meirent le fiege à Compiegne, que les gens du Duc de Bourgon« 
gne tenoient : lefquelz rendirent la ville par compofition . Puis alla le Roy à Soiflbns, 
qui tenoit pour ledid Duc de Bourgongne mefsirc Enguerrand de BournonuiJJe,& vn 
Cheualier de Touraine,nommé monfeigneur Menouren haine dcfquelz,pource qu'ilz u 
auoient tenu ladifte ville contre Je Roy , Se tué Heftor le bon baftard de houtbon y hdi- soifonsfîa 
de ville fut prinfe d'aflault Se pilléc,& les Eglifes : dont fut grand' pitié Se dommage : Se pnnfecrfd? 
là furet décapitez lediâ Engucrrad de Bournonuille,& le Seigneur de Menou , Se mc£ ^ 
fîrc Guyot du Plefsis,qui fut prins en l'Abbaye de fàind Marc,qui eft hors la ville, & fut 
enuoyé à Paris,& décapité aux Halles . Tous ceux de ladite ville furent prins prifon- 
niers,& leurs maifons pillécs,& y trouuerent les Françoys de grandes richefles . De la- 
dite ville de Soiflbns s'en alla le Roy à Laon:& illec le Comte de Neuers , frerc dudiéfc 
Iehan de Bourgongne , vint deuers luy faire le ferment de bien &loyaumcntle feruir 
enuers & contre tous , Se iamais n'ayder au Duc de Bourgongne contre Iç Roy, ne Ion 
aifné filz le Duc de Guyéde. De là s'en alla le Roy à faihdt Quetin, ou il ouy t nouuclles 
qu'il venoit grand* armée des païs de Bourgongne, pour fecourir le Duc , & ia eftoient 
au païs de Thierafle : * Se incontinent montèrent à cheual en armes , par le comman- **Aucmef- 
dement du Roy ,les Ducz de Bourbon Se d'Alcnçon,& deBar,Ie Comte d'Armignac, fitsJ nomme 
Se IcConncftablede France , & chafTcrcnt iceux Bourguignons depuis la chappelle * 
Haulterefle,iufques à qoftre Dame de Haultz , en Brabant: Se en tuèrent plufîeurs , Se 
prindrent grad nombre de prifonnicrs,& y gaignerent les Françoys de grandes riçhc£ L - 

fes. De là tirèrent lefdidz Seigneurs à Bapaulmcs, qu'ilz prindrent,& cri chaflerent les 
Bourguignons.Puis meirent le fiege deuant la ville a Arras,ou le Roy vint en perfonne 
auec lefdi&z Princes: & le fiegedurantjc Roy fut griefuement malade . Ledid Duc de 
Bourgongne feiournant lors en la ville de Douay , ladi&c ville d' Arras fut fort batuë 
d'Artillerie: Se ce pendant la Comtefle de Hollande,fœur dudid Duc de Bourgongne, u r u e * 
vint plufieurs fois deuers le Duc de Guyenne , qui auoit efpoufé fa fille , pour faire lap- daLn$l™iL 
poin&ement . Ledift Duc de Guyenne fut frefle , & tellement mené & perfuade qu il Uf^rras. 
feit leuer lediâ: fiege,difant que ledid Duc de Bourgogne enuoy croit à Paris meflages, 
ayans puiflanec de trai&er de paix : Se fe meit à chemin pour venir à Parisrdont les Scu 
gneurs ne furent pas conte ns . Tan toft après ledict retour feit ledi& Duc de Guyenne 
aflcmbler vn grand Confeil à fainft Denis,ou eftoient les Ducz de Bcrry,d'Orleans,cfe 
Bourbon,de Bar,& autres grands PrinccsXe Duc de Bourgongne y enuoya le Comte 
de Hollande,qui auoit fa foeur efpouféc, qui feit de grandes rcmonftranccs, pour auoir 
prcéminencc:& les chofes debatuès, lediâ: Duc de Guyéne feit dire à tous Jefdi&z Sei- 
gneurs , par TEuefque de Chartres, fon Chancelier , qu'il vouloit la paix entretenir Se 
garder entr'eux : &: à tant fe départit du Confeil. 

Comment le Duc de Guyenne, Daulpbinrfrint le gouernement du Royaume. 

1 .e^«n . r>jjj Antoft après le Duc de Guyéne s'en retourna à Paris, Se print le gouuer- 
nemët du royaume,& fe nomma Rcgent:& accueillit au tour de luy ieu- 
[ ne gens, adonnez àplaifànce, en telle manière que nulles gens , mefme- 
> ment les Ducz d'Orleans,de Berry ,& de Bourbon,ny autres ne pouoient 
auoir accez à luy, pour luy pat 1er des grâds affaires du royaume,aufquclz 
failloit donner prouifion. Aucc ce ne voulut vcoir la Duchcfie, fa femme,&: Tenuoya à 
Marcoucy,à petit eftat:& par defpit de ce que les Princes,qui eftoient à Paris, afsiftoiët 
au Confeil, Se expedioient les befongnes &: affaires fans luy , par ce qu'il n'y entendoit 
point, il s'en alla à Melcun , & n'en voulut reuenir de long temps : Se pour fon abfcnçc 
ne pouuoit on côclurre és fai&z du royaume. La Royne,fa merc,& le Duc de Berry dé- 
libérèrent d aller à Meleun, pour lé faire retoutner, & allereut iufqyes à Corbeil : mais 
quand il fçeut la venue , il leur manda qu'ilz nallaflent pluf- auant,& que le lendemain 
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il fcroit à*ux audift GorbeU,& y cnuoya fes Fourriers pour faire fon logis : mais le len- 
demain bieii marin il partit de Meleun , & tint le droid chemin de Paris , fans paffer à 
Corbeil:& quand luy & fes gens eurent pafTé le pont de Charcnton, il feit leuer le pont 
Dûment m & fermer la porte , & emporta auec luy les clefe , puis vint à Paris:& en entrant feit le- 
FrtncefHi ucr le pont,& fermer la porte S. Anthoine* Quad il fut en fon logis,il enuoya quérir les 
fiit apporter clefe de toutes les portes de Paris,& alla loger au Louure , dont ceux de la ville furent 
enfin logsles cffrsyez:carlors eftoient tous les Seigneurs hors de Paris,par deuers lefquclz il enuoya 
iunad^ ^ c ^ enc ^ cma ^ n > ^ ur ^ ire W'&z scn allaiTcnt viure en leurs Seigneuries , &nc rctournaf- 
JtRâïis fe nc P oint cn Court* & ns f° n commandement exprès : lefquclz obéirent , & s en allè- 
rent : & tantoft après il manda le Duc de Bcrry , qui afsifta au Confeil , comme deuant 
ou ledi& Duc de Guyenne ne fc trouuoit que peu» Geluy an vint à Paris ( par fauf con- 
MPdrdMttil duiâ:)le Duc d'Yort, ï Archeuefquc de VViceftre, & le Comte d'Orfet,* oncles du Roy 
eferit oreet. Henry d' Angleterre,pour demâdcr cn mariage madame Catherine de France, fille du 
Roy:& furent bien feftoyez : & après leur demande fai&e , leur fut refpojidu que pour 
l'heure on n'y pouuoit cntédre,& leur feit on ladi&e rcfponfe, par ce qu'on fçauoit cer- 
tainement que lediâ: Roy d'Angleterre faifoit gro(Te armée pour defeédre cn Normâ- 
die,parquoy s'en retournèrent bien defplaifans : & requirent qu'on les menaft monter 
u Comte fur mer, pour retourner en Angleterre, & qu'ilz vouloient monter à Harfleu : maisc'e- 
ttséenfon en ft 0 it principalement pour vcoir & cotrfïderer la ville , & comment elle eftoit fortifiée. 
Dncbe, £ n cc |j e ann ^ c m n quatre cens quatorzeja Comté d'Alcnçon fut érigée cn Duché. 

De la bataille d'A%incoHît, dommageable aux Françoys. 

fanmilcccc ^v^tt^ ^ l^n mil cccc.xv. au moys d'Aouft,Henry, Roy d'Angleterre, quint de 
O* wnX* * Hfilraf CC nom, dcfcendit en France fcn moult grand' armée , & entra par la bou- 
? V ïPJ ™»W> che de Seine au Chef de Caux,& meit le fiege deuat Harfleu, ou s'eftoict 
retraiftz la plufpart des Barons de Caux : & auec eux eftoit lcfeigncur de 
Gaucourr* Les Ducz de Guyenne & de Berry allèrent à Rouen,& aflem- 
blerentgens & viurcs pour aller fecourir ceux de Harfleu : mais ilz furent fi clos ,& fi 
prcfTez de la bàterie des Canons, qu'ilz ne peurent eftre fecourus , & y en mourut plu- 
Senrs,& entre autres vn vaillant Cheualier nommé le Boudoan de la Heuze . Finable- 
ment furent les Françoys tenus fi a deftroit, tant par diminution de leurs gens, que par 
De U ville Je bleffures & par faminc,qu'ilz furent contrain&z bailler ladi&e ville,à la volûté du Roy 

Xarflm fn d'Anglcterre.Puis cheuaucha toute Normâdic,& prefquc Picardie,pour tirer à Calais, 
fit*** 

m j le long du riuage de la mer: & pafTerét la riuierc de Sôme, entre Corbie & Perone,à vn 
m Roy "tJL ^ cu n ^ m ^ Beauquefne:& fe trouuerët au deuât dcfdiftz Anglois prefquc tous les Prin* 
gltterre. ces,& grâds Seigneurs de Francc,qui auoient efté mandez à Blangy, près d'Azincoort: 
c'efl: à fçauoir le Duc d'Orleâs,le Duc de Bourbon,le Duc de Bar,le Côte de Neuers,fe 
Duc de Brabâ,le Côte d'Eu,Ie Côte de Vcndofme,le feigneur d' Albret, Côneltablcdc 
France x Bouciquault, Marefchal de Franccjc Comte d'Aumalle, le Comte de Vaudc- 
mont,frere du Duc de Lorraine,le Côte de RouiTy & de Vienne . Tous lefquclz auoict 
en leur compaignie dix mil homes d'armes,tous Cheualiers,& Èfcuy ers.Lc Roy d'An- 
gleterre auoit en fa compaignie ceux de fon fang & lignage , & mil cinq cens hommes 
d'armes , &dcxvj. àxviij. mil Archiers : lefquelz Françoys & Angloys eftoient bien 
près les vns des autres.Le Roy d'Angleterre veid que les Françoys eftoient en mauuais 
ordre : car les vns fc pourmenoienr , & les autres s'alloient chauffer & repaiftre, eux 
& leurs cheuaulx , & ne fe tenoient point enfcmble en bataille , & ne cuiefoient point 
queles Anglois les ofaffcnt combatre, veu la contenance qu'on leur auoit veu tenir par 
deux iours . Lcfdi&z Anglois foubdainement affaillircnt & frappèrent dcflusles Fraiv 
DeUgrofli çoys, le iour S. Crefpin xiiij. iour d'O&obre , mil cccc. xv. & par la permifsion diuinc 
dtfonfiture furent lcfdi&z Seigneurs , Ducz, & Comtes Françoys defeorifitz , & y moururent les 
des Frurpojs, Duc2 d' Alcnçon,de Bar, de Lorraine,& de Brabant,le Comte de Ncuers , le Seigneur 
^H^pàrles à Albrét,Conneftable de France,rArchcuefque de Sens , & plufieurs autres grâds 5ei- 
jfnJLù. gneurs,Barons,Chcua!iers JEfcuyers, & autres : & les Ducz d'Orléans & de Bourbon, 
les Comtes d'Eu,de Vendofme,& de Richemont,fiIz du Duc de Bretaigne, qui depuis 
fut Conncftable de France,& le Marefchal Bouciquault,& plufieurs autres grands Sei- 
gneurs, Barons, Capitaines, Cheualiers , & Efcuyers furent prins prifonniers : &deJa 
partie du Roy d'Angleterre y mourut le Duc d'Yort , & enuiron quatre cens AngJoi*, 
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& des Françoys bien quatre mil,que Chcualiers qu'Efcuycts. A ce iour cftoient le Roy, ^ Duc ^ 
Je Duc de Guyentie,& le Duc de Berry à Rouen : lefquelz deux iours aprcs>fçeurét ces BoHr y on q m 
nouuelles, dont ilz furent fors defplaifans . Le Roy d'Angleterre meit lefdi&z prifon-jîtf xyij.dnt 
niers à rançon, & les enuoya en Angleterre,ou ledift Pue de Bourbon trefpaffa , après frifomitre* 
qu'il y eut efté prifonnier xviij.ans , & paye prefquc toute fa rançon : & gift à Londres 
en FEglife des Cordeliers. Dieu en vueille auoir fame,car c'eftoit vn bon Prince. 0H " mm$é 

Comment le Comte d'Armignacfutfaiêl Conne fiable de France : & comment 
leDucdeBourgongnevintdeuersleT^o^enarmeSé 

\ Antoft après ladifte defeonfiturc en vindrent nouuelles au Roy,luy cftant 
j en ladite ville de Rouen,fi afTcmbla fon Çôfeil; & enuoya quérir le Corn- 
j te d' Armignaclequel vint, & aucc luy amena vne groffe armée : & quand 
ï il fut venu , le Roy par grande délibération de confcil , le feit Conneftable 
de Francctlcquel fut receu au fèrment,& en feit hommage au Roy:& tout 
incontinent il fçeut que le Comte d'Orfèt , Anglois, cftoit au païs de Caux , & gaftoit 
tout le çaïs , & s'eftoit parqué en vn lieu appelé Vallcmont . Lediâ: Conneftable tira 
droiâila, & en fa compaignic cftoient mefseigneurs Loys deLongny, Marefchal de 
France,& pluficurs Capitaines i&FafTaillirent moult a(prcment,& combatirçnt tout 
le iour,iufques à la nuià,& en tuèrent bien quatre cens. Quand la nuift s'approcha, le- 
di& Comte d'Orfet enuoya deuers ledid Conneftable, requérir trefues iufques au len- 
demain : lefquellcs il luy oâroya,mais la nuid iceluy Cote s'enfuyt fi haftiuement que 
luy & fes gens perdirët tous leurs cheuaulx:& le lendemain au point du iour, quand Jc- 
di£t Conneftable s'en apperçeut , il courut après le long de la cofte delà mer , & moult 
en tua, & feit noyer en la mer,mais ledift Comte d'Orfet fefauua dedans Harfleu. 

En ce temps le Duc de Bourgongne,qui fiit courroucé de la mort de fes deux frères, 
qui eftoient mors à Azincourt,fe partit de fes païs à tout grand' armée,& s en vint vers 
Troyes.Le Roy,qui fçeut fa venue, luy manda que s'il vouloit aller contre les Anglois, 
il luy bailleroit le Gouuerncmcntrmais il feit rcfponfe aux Ambaffadeurs qu'il s'en vc- 
noit pour parler au Roy,& à môfeigncur de Guyennc,fon gendrerlcfquclz furent cour- 
roucez contre luy,dc ce qu'il venoit vers eux en armcs:& manda le Roy aux villes d'en- 
tre Paris & Troyes, qu'on ne luy feift nulle ouuerturc : ce ncantmoins , ceux de Lagny 
le boutèrent en leur ville , ou il fut depuis la fainâ: Martin d'hyucr iufques à Karefme- 
prenant, efperant toufiours qu'en la ville de Paris y auroit quelque commotion , & que 
ceux de ladi&e ville le mettroient dedans. 

De la mort du Duc de Guyenne,^ Iehan, fin frère, aijhéjil^ du l^y. 

, Nuiron la fefte de Noël , audià an mil quatre cens &: quinze, alla de vie à iV» miltca. 
\ trcfpas mondiâ (èigneur Loys, Duc de Guy ennc,Daulphin de Viennois, cr frinft. 
\ aifné filz du Roy , & fut enterré dedas FEglife noftrc Dame de Paris : le- 
jquel ne fut gueres plaint, par ce qu'il eftoit mal conditioné , & ne vouloit 
faire les chofes qu'a fa voluntc,fans croire confeil. Et lors demourerét à la 
garde de Paris le Comte d'Armignac,Conneftable de France,& mefsire Tanneguy du 
Chaftel,Prcuoft de Paris,& fut faiâ Capitaine d'iccllc ville môfeigneur Charles,Com- 
te de Ponthieu,dernier filz du Roy . Ce voyant le Duc de Bourgongnc vint à Lagny à 
grand' puifTance,& y feiourna par aucuns iours,efperant qu'aucune commotion fe feift 
en la ville de Paris, & que les Bourgeois le mandafTent : mais tellement y fut pourueu 
qu'aucun inconuenient n y aduint : & voyant qu'il cftoit loing de fon entente,il feit re- 
quérir que fa fille la DuchefTe de Guyenne, qui eftoit veufue, luy fuft rendue, ce qui fut 
acccordé,& luy fut menée iufques à Brie Comterobert, ou il Falla quérir, & Fen emme- 
na en fon païs-En icelle année le Prince d'Orengc,qui tenoit le party du Duc de Bour- 
gongnc, print & faifit prefquc tout le païs de Languedoc, & n'y auoit perfonne qui luy 
refiftaft pour le Roy . Apres le trefpas de môdift feigneur de Guyéne,aifné filz du Roy, 
fut mandé au Duc de Bauiere,Comtc de Henault, qu'il amenaft môfeigncur lehan de 
Frace,fecond filz du Roy,qu'il auoit aucc luy 5 par ce qu'il auoit efpoufé fa fillc,pour pre- 
dre la Regcnce,& auoir le Gouuerncmcnt du royaume, & entretenir la guerre : lequel 
fc meit à chemin , & vint infqucs à Compiegnc , & là mourut : & fut enterré en FEglife 
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fain& Gornillc, & par fa mort môfcigncur Charles,Comte de Ponthieu,fut Daulphin. 

De la venue de f Empereur à Paris& de la mort du Duc de Berry. 

£*n mil cccc. T^v^j^st N Fan mil cccc. x vj. le Duc de Bourgongne cnuoy a fecrettement dedans 
(rfinç. ^ Paris,meffire Ichan de Poix,par deuers aucuns fes fauteurs,qui auoict en- 

treprins faire efmouuoir le comm un,lc iour de Pafques deuers le foir, & 
faire tuer tous ceux qui au oient accointance au Ducz de Berry ^'Orieâs, 
& de Bourbon:mais mefsire Tâncguy du Chaftel,Prcuoft de Paris, en fut 
aduerry,&: aïïembJa & feit armer force gens , & cheuaucha par Paris , & prindrent plu- 
Du Doyen de fleurs des coulpables prifonniers-.maislediâ: de Poix s'efehappa & s efuit.Entrelefdidz 
Tmn jmfiit prifonniers fut prins le Doyen de Tours , qu'on appeloitle Boiteux d'Orgemont ,qui 
* n **™£* fut filz de Pierre d'Orgemont , en fon viuant Chancelier de France : lequel cftoit des 
principaux de la confpiration,& par fentence fut condamné, & mené és prifons deîE- 
*^ ucfque d'Orleâs, à Mehun fur Loirc,cn charcre perpétuelle, après ce qu il eut cfté pref- 

çhé au paruy noftre Dame de Paris , & là mourut miferablcmcnt infenfé : & plufieurs 
des autres coulpables furent defeapitez. En ladite année l'Empereur Sigiûnond vint à 
Paris,& le fcftoy a moult grandement le Duc de Berry ,fon oncle,& de là s en alla ledid 
Empereur en A ngletcrre,pour cuider trouucr façon de faire appoin&cment entre les 
Françoy s & Angloys , & pour la deliurance des prifonniers : mais riens ny feit. Tan- 
toft après mourut à Paris le Duc de Berry, en fon hoftel de Ncclle ( lequel auoit daage 
iiij.xx. & ix .ans) dont fut dommage de fa mort : car il eftoit bon,douIx,& paifible,Prio- 
ce de noble courage, liberal,& abandonne, aymant ioyaux & édifices : & fut fon corps 
porté enterrer en fa fain&e Chapelle du Palais de Bourges,qu il auoit faid édifier de 
moul t bel & riche ouurage ; & aufsi auoit fai& édifier le Palais de Poitiers , fhoftel de 
Ncelle à Paris,& de Viceftre,les chafteaux d'Vffon la Nônette,en Aunergne,Mehû,fur 
riufaer Yeure,en Bcrry,& autres iufqucs au nombre de xvij. Palais & Chafteaux:& fi auoit do- 
autmpUces n ^ ^ l'Eglifc de Paris le chef fain£t Philippe Apoftre , à fainft Denis en France le chef 
fa&erfur le S. Benoift, & plufieurs autres grands, riches, & fumptueux reliquaires & ornemes dS 
Bue de Bmy. glifc,aornez de riches pierres pf ecieufès de grands pris , & femblablemët par toutes les 
Eglifes 8c villes de ce royaume,plus que iamais nauoit faift Prince viuât fur terre . Aux 
MLes cron. f e *g ncur * cs dudi£t Duc fucceda le Roy , excepte que le Duc de Bourbon , qui auoit ef- 
<f jtnUu o> P ou ^ & fi^ c > fucceda en la Duché d' Auuergne,& Comté de Montpenficr . Au Caref- 
dutres, mettït me enfuy uât,en iceluy an,mourut Loy s,Roy de Cecille,Duc à Aniou,en la ville d'Ali- 
zé ijf.fon gicrs:& luy fucceda monfeigneur René, * fon filz aiûié,au royaume de Cecillc, d'Àrra- 
fit^ dctmt gon,& de Hierufalcm,& audift Duché d'Aniou : & monfeigneur Charles , fon fécond 
*S n ** filz,fu t depuis Comte du Maine,& eut encores daurres rerres : Se ne demoura plus au- 
cuns Princes du fang du Roy autour de luyrparquoy lediâ Comte d' Armignac, Cône- 
ftablc,print tout le gouucrnement du royaume,tant des finances qu'autres affaires, qui 
ne fut pas à chafeun aggreablc.-car il n'entretenoit que Gafcons,& gens de fon païs. En 
ce tcmps,par Fordonnâce dudiâ Comte d' Armignac, fut la Royne,& madame Cathe- 
rine,^ fillc,menée à Bloys,& de là à Tours,par le Prefident de Proucnce,mefsircIchan 
Louuet:& feit ledift d'Armignac grande mutation d'Officiers & feruitcurs : & pource 
que ladivte Royne auoir mis de grands threfors & bagues en plufieurs Eglifes collégial- 
les & autres lieux,ledi(9: Comrc d' A rmignac par mandemêt royal les feit prcndrc,pour 
conuertir és affaires du Roy, comme il difoir. 

De la guerre que feit le Duc de Bourgongne contre monfeigneur le Daulphin : 
& comment il print la Royne,&Ja fille,en fis mains : & comment 
monfeigneur le Daulphin vint à Paris. 

fan mil cccc. tëfMff^W» >A N mi * cccc. xvij.monfèigncur le Daulphin Charles,quiparauant cftoit 
^fit*' . nommé Comte de Ponthicu^en partit fecrettement de Paris,ouiJcftoir, 

Ceux dé joue ôà I^^O pour aller à Angiers , à Fobfeque du feu Roy Loys de CccilJe , Duc d'An- 
sai^fMtto » IœEII^ iou jf° n ^ eau pererlequel fut enterré en la grand' Eglife fainâ Maurice:^ 
cttcrUvr*- luy eftât à Angiers luy vindrent nouuelles que ceux de la ville de Rouen 

cureur d» s'eftoient efleuez , & auoient tué le feigneur de Gaucourt , qui eftoit le BaiJlif dudiâ 
Hg. licu,nomméRaoul de Gaucourt , & les Àduocat &L Procureur du Roy , & auoient mis 
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& tenoicnt le fiegc deuant le cbaftcl , duquel cftoit Capitaine mefsire Iehan de Bour- 
bon, feigneur de Prcaux. Si fe meit à chemin pour y aller , &r pafla par Charges, ou il 
eut nouuelles que le feigneur de Chaftcllun,& mefsire Guy de Bar,leComtc de Ioigny, 
& autres Seigneurs de Bourgongne eftoient venus mettre k fiege deuât S. Florentin* 
Si y enuoya mondiâ feigneur le Daulphin le grand Maiftrc des Arbaleftriers de Fran- 
ce,le Marefchal d'OrleahSjIe feigneur de Vaugour,& autres,aucc viij.ccns homes d'ar- 
mesrmais auât qu'ilz fuifent là arriuez lefdiâz Bourguignons eftoient entrez en ladiâe 
ville. Quand ceux de ladiâe ville de Rouen fçeurent la venue de môfeigneur le Daul- 
phin,en fi grand' puiflance qu'il cftoit , ilz allèrent au deuant de luy , & luy rcmonftre- 
rent que ce qu'ilz auoient faiâ,c'eftoit pour les grands extorfions que leur faifoient les 
genfd'armes du Roy , qui eftoient au païs de Caux ( defquclz eftoit Capitaine Iehan 
Rolet)& nô pas pour empefeher rauthorité de mondiâ: feigneur le Daulphin, & le re- 
çeurent dedans la ville honnorablemcnt : parquoy il leur pardonna benignement fof- 
fenfe quilz auoient faiâc : & leur fût baillé pour Capitaine & gouuerncur de ladiâe 
ville & chaftel , le Comte d'Aumalle , & demourerent auec luy plufieurs Seigneurs de 
Normandie . Audiâ lieu de Rouen mondiâ: feigneur le Daulphin eut nouuelles que D * h 
le Roy d'Angleterre eftoit defeendu en Normandie , & ia auoit mis le fiegc deuant le ^^fï"*,- 
chaftel de Touque,qui luy fut baillé; & toft apres,vne heure ou deux,eut autres nouuel- 
les que le Duc de Bourgongne eftoit en Beauuoy fin,& venoit à grand' puiflance deuât f ^ 
Paris . Si vint iceluy Duc à Pontoife, qui luy fut baillée fans refiftençe , & paffa Seine, à UcUflu» de 
Poifly.Si eut illec mondiâ: feigneur le Daulphin confeil, pour fçauoir s'il demoutroit à Toujut. 
Rouen , pour refifter au Roy d'Angleterre , ou s'il yroit garder Paris contre le Duc de 
Bourgongne: & illec fut délibéré qu'il yroit à Paris pour le mieux,ce qu'il fcit:& tantoft 
après qu'il y fut arriué , le Duc de Bourgongne y arriua aufsi du cofté de MontJehcry, 
& fe logea en vn village nommé Vanues, & au Bourg la Royne, & autres villages d'en- t>uDmit 
ûiron^à grand' arméc,ou il fut trois fcpmaines fans en partir : & dedans la ville eftoient 
auecques mondiâ feigneur le Daulphin,le Comte d'Armignac,Conneftab!e de Frâce, J^ip^w 
le Vicomte de Narbonne,mefsirc Tâneguy du Chaftel, Prcuoft de Paris, les Seigneurs erfeyintlo* 
d'Arpaion,de Seuerac,& plufieurs autres grands Seigneurs , qui faifoient toirt les iours gerkranues, 
plufieuts grandes faillies, & cfcarmouches,fur lefdiâz Bourguignons. De là s'en partit *»***g k 
le Duc de Bourgongne, & s'en alla par Montlehery , qu'il print . Puis alla à Corbcil, ou ^ 
il meit le fiegermais riens n'y feit : car pour défendre la ville y eftoit allé le feigneur de AUxenmms * 
Barbazan,& enuoya le feigneur deTholongon, à tout grand nombre de gens, qui meit 
le fiege deuant la place d'Orfay . Les Seigneurs qui eftoient à Paris, y enuoycrcnt hafti- 
uement des genfd'armes , qui frappèrent fur les Bourguignons , & les defeonfirent , & 
en amenèrent grand nôbre de prifonniers à Patis:& par ce s'en alla en Gaftinois. Aprçs 
tira lediâ Duc de Bpurgongne au Puifet , ou il trouua lediâ feigneur de Barbazan , & 
Bertrand de la Tour,filz du feigneur de la TdUr en Auuergne,qui luy refifterent fi bien 
qu'il fut côtrainâ de pafler oultre,& s'en alla iufqucs à Chartresrcar la ville s'eftoit mi- 
fc en fon obeïflance, par le moyen de Helyon,fcigneur de Iaqueuilie, lequel auoit faift 
emprifonner plufieurs Bourgeoy s & Nobles perfonnes , & tendoit à toutes fins de les 
faire defcapiter,pour auoir leurs biens:&vn iour obtint congé dudiâ Duc de Bourgon- 
gne de ce faire : mais Dieu luy rctrencha fa malle volunté : car vn nommé Heâor de 
Saucufe , qui auoit débat à luy , en entrant en FEglife noftre Dame de Chartres le ren- 
contra. Si le feit prendre par fes varletz , & le feit ietter hors de l'Eglife, & tuer , & trai- 
ner iufqucs deuant le logis du Duc de Bourgongne : & à grande diligence s'ejn alla le- 
diâ: Duc de Bourgongne deuers la Royne , qui cftoit en Touraine : laquelle l'auoit fe- 
crettement mande' , pour aucuns defplaifirs qu'elle difoit que le Comte d'Armignac, 
& autres des Officiers du Roy, & de mondiâ: feigneur le Daulphin , luy auoient faiâz: 
& furent prins les Chancelier & fecretaires de ladiâe Royne,par ce qu'elle difoit qu'ilz 
auoient defeelé les threfors du Roy , qui eftoient en aucunes Eglifcs , ou elle les auoit 
mis en garde , & que lediâ: Comte d'Armignac , & le Prefidcnt de Prouence , maiftrc 
Iehan Louuet,les auoient prins : &r alla ledid Duc de Bourgongne iufques à Marmon- DeU venue 
ftier,lez Tours, ou il trouua la Royne, qui ioyeufement le reccut , & le mena à Tours, du Duc de ^ 
& à fa venue ceux de la cité crièrent Noël . Quand ilz curent là feiourné aucuns iours Bowr p^ff $€4 
s'en reuint lediâ Duc de Bourgongne, & amena ladiâe Royne, & fa fille Catherine , à 
Chartrcs,ou il fut longuement : & ce pendant aucuns trahyftrcs luy cuiderent donner 
Second volume. îyl M iij 
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entrée à Paris , & y vint ledid Duc fccrcttcment : mais la trahyfon fut dcfcouuertc , & 
en furent defeapitez aucuns qui en eftoient caufe : & par ce s'en retourna ledift Duc à 
Chartres : & audiét voyage perdit grand nombre de Ces gens , de trauail & de froidure: 
& là feprint fi grande mortalité fur fes gens qu'ilz mouroient fuç les fumiers, Adonc 
s'en partirent de Chartres, luy, la Roync, & madame Catherine, & les mena à Ioigny, 
& de là à Troyes : & là conftitua vn Parlement,& feit maiftre Euftace de Leftre,Chan- 
celier de par le Roy.Lc Comte d'Armignac,Cdnncftâble de France, auec quinze cens 
lances fuyuit lediâ Due de Bourgongne , iufques à ïoigny , mais il ne peut paffer lari- 
uiere. Si s'en retourna fans riens faire. Par ce que diâ cft^on peut veoir que le royaume 
cheut en grande diuifion : car le Roy Henry d'Angleterre, duquel lediâ: Duc de Bour- 
gongne s'eftoit allié, eftoit en celle failbn faifànt guerre en Normandie, conquérant 
villes & chafteaux:& d'autre part lcdiéï Duc meit en fon obeïffancc plufieurs villes , ci- 
rez & chaftcaux,& prefque toute Picardie,Champâigne,& Vermendois,dont plufieurs 
(c repentirent . Tanroft après, mefsire Tanneguy du Chaftel, Preuoft de Paris,prim le 
chaftel de Montlehery ,fur les Bourguignôs:£ui$ alla mettre lç fiege à Scnlis, qui tcîioit 
pour le Duc de Bourgongne . Ceux de la cité promeirent la rendre à certain iour s'ilz 
n'eftoient fecourus , & de ce baillèrent oftages : & pource qu'ilz ne la rendirent pas au 
iour promis, lcdift Preuoft feit couper la telle aux oftages & s'en retourna . Puis allale- 
di& Preuoft à Cheurcufe,& print & pilla la villc,mais il ne peut prendre le chaftel 

Delà prinfede Caen parles Anglais. 

N celle faifon le Roy d'Angleterre print d'aflaulc la ville de Cac,ou eftoit 
le fèigneur de Montenay;puis meit le fiege à Falaifc,ou eftoit mefsire 0- 
liuier de Manny:& après print fainâ: Lo,Bayc*ix,& plufieurs autres villes 
& forterefles,lcs vnes par a(Tault,& les autres par compoûtion.En ce teps 
fut mis és mains des maiftres de la foy à Paris , la propofition que le Duc 
de Bourgogne auoit faiâ faire , pôur vouloir fouftenir qu'il auoit bié faift de faire mou- 
rir le Duc a Orléans , & aufsi la fcntcnced'excommuniemcnt qu'il auoit faift pronon- 
cer contre les Seigneurs du fang : & après plufieurs Confcilz , furent lefdi&cs propofi- 
tions & fentence condamnées,commeerronécs,& mal fonnantes touchant la foy, &le 
Duc de Bourgongne prononcé excommunié , à cloches fonnans, & chandelles cftain- 
âes.En celle (aifon mefsire Iehan de Chaalons,Prinec d'Orcnge, le Seigneur de fainâ: 
George, & autres qui tenoient le party du Duc de Bourgongne , auec grand' armée fc 
partit de Bourgongne , & pa(Ta par Lyonnois : & de là rira le long du Rofne, par le pais 
de Viennois, iufques en A uignori , & print le pont fainâ: Efprir. Mefsire Rcgnauk de 
Chartres , Archcuefque de Reims, & mefsire Iehan de Lenis, Cheualicr , Seigneur de 
Vauucrt,aftemblcret les Nobles d'Auuergne,& dcViennois,pour luy aller refiftenmais 
auant qu'ilz y fuflent ledid Prince auoit ia mis toutes , ou la plufpart des citez, villes & 
places de Langucdoc,cn obcïfTance pour ledift Duc de Bourgongne ( referuéesles vil- 
les de Beaucaire,& de Villeneufueyiez Auignon)& en fut lediâ Prince d'OrengeGoe/- 
uerneur pour ledid Duc:& ce faifoit faire iceluy Duc,principalement à fin quemôdiâ: 
Seigneur le Daulphin ne fc peuft ayder des finances dudiâ: païs. 

Comment le Seigneur de Lijîeadam entra à Paris, criant* fâueBourgonjine: 
£r comment mon fèigneur le Daulphin Je retrahit en la Bafklle:& com- 
ment le Comte d'À rmignac, Conne fiable de France, fut tué, 
& plufieurs autres, a Paris. 

/a mil cccc. chxhiriâ! s'affcmblerent aucuns des Confeillcrs dû 
? Roy , du Duc de Bourgongne , en vn village , nommé la Tumbc, 
prcsMonftereau Fault- Yonnc,pour trouucr moyé de faire quelque 
Jappoin&ement.-mais ledid Duc de Bourgongne faifoit de fi excef- 
* fiucs demandes,contrcfhôncur du Roy & du Daulphin, qu'ilfem- 
| bloit bien qu'il ne vouloit point d'appoindemen t: & par ce s'en rc- 
j-zr**m***w tournèrent fans riens faire . Ceux de Paris eftoient fi laflez & fou- 

lez de la guerre defdi&z feignetfrs,qu'ilz commençerent à murmurer contre lediâ Cô 
ncftable d' Atmignac,par la perfuafio que leur faifoit faire lediâ: Duc de Bourgongne : 

& le vingt- 




Digitized by 



Google 



D V ROY CHARLES SIXIESME. fo. hx. 

& le vingtncufiefmc iour de May,au poind du iour, meflire Ieha de Villicrs , feigneur 't>* ttudaee 
de Liflcadam, à tout trois cens hommes combatans,entra par la porte famft Germain dufagneurdt 
des Prez dedans la ville de Paris, de par le Duc de Bourgongnc : & luy ouurit la porte £ tP u ^ âm 
vn nommé Pertinet le Clerc > vendeur de fer, qui auoit cmblé la clef de ladite porte : 
& fut Iedict feigneur de Lifleiadam au millieu de ladi&e ville auant qu'on s'en apper- 
çeuft,chcuauchant luy & fes gens à bannière defployéc, en criant: La paix,bonnes gés, 
la paix,viuc Bourgongnc . Ceux qui eftoient du party dudidt Duc de Bourgongnc, 
& qui eftoient en la ville , & demouroient en icelle : au quartier des Halles , & pareil- 
lement tous les bouchiers , prenoient la Croix blanche fainft André , & tant plu? ai- 
loient dedans la ville, tant plus croilfoient leurs compaignies :& ceux qui tenoienc 
le party du Roy, dudict Duc d'Orléans de Berfy,de Bourbon,d'Alcnçon,& des autres 
Seigneurs s'en fuyoient , & fc muflbient ou ilz pouuoient , & furent leurs maifons pil- 
lées.Quand monfeigneur le Daulphin,meflîre Tanfteguy du Chaftcl* le Prçfidcnt de 
Prouence, & meffire lehan Louuet,& autres grands gens de la maifon de mondift fei- 
gneur le Daulphin,qui eftoient en la ville,fçeurcnt ces nouuclles,ilz Ce retrahyrent en 
la Baftille fainâ Anthoine : & lors iceluy feigneur de Liflcadam vint à fainâ: Paul , ou 
eftoitleRoy accompaignédeplufieursquiauoient çfté Officiers du Roy ,pcndant le 
temps que le Duc de Bourgongne gouuernoit, & prindrent congnoifTance au Roy, Se 
le feirent monter à chcual (car pour fheurc il n'eftoit pas en bon propos ) &le feirent 
cheuaucher & aller par la ville,parquoy ilz eurent tout le commun pour eux : & prin- p* Ugrojft 
drent & pillèrent toutes les maifons des Seigneurs,& Bourgeoys,qui demouroient en Ç'^fi^ 
ladide ville : c'eft à fçauoirdcceux quitenoient &àymoicnt le ps>rty dudid R°y>^„* #fe 
de monfeigneur le Daulphin , & de monfeigneur le Duc d'Orléans , & en prindrent "^y^. 
plufîcurs prifonniers: & en tuèrent beaucoup : & entré autres ilz tuèrent Je Comte de wmr de zJf 
Armignac,Conneftabledc Francc,meflîre Henry de Marle,ChanceJicr de France, \e%4d*m. 
Comte de Grand pré,& autres, tant Prelatz, Barons, Cheualiers, & Efcuyers, qu'Offi- 
ciers,Bourgeoys , & Marchans: & en tuèrent dedans les prifons,ou ilz les auoient mis 
& eftoient conducteurs de cefte befongne , & malfaiâ:,le feigneur de Lilleadam , mef- De \ mt ^ m 
lire lehan de Luxembourg,mcfsire Charles de Lan , mefsire Claude de Chaftclez , & f4^£c5 m 
mefsire Guy de Bar, Quand lediét Comte d'Armignac, Conneftable de France , fut t e d ^rm- 
ainfi tué,il* le meirent en la court dp Palais,tout nud,fur la pierre de marbre:& pourcegnaci Paris. 
qu'il portoit en fes liurées & deuifes vne bande, lefdi£tzfedu#eurs luy leuerent vnc 
courroyedefapeau.depuys fefpaullc iuftjues au genoil ,& la luy meirent en bande au ' / 

trauers de fon corps,& plufieurs defdiâz prifonniers feirent faillir parles feneftres , & 
par deflus les murs des prifons , par le Bourreau de Paris , & par plufieurs portefaix & 
brigans des villages d entour Paris : & en feirent bien tuer & noyer iufques au nom- 
bre de trois mil: car fi vn homme euft parlé du fien,ou qu'il euft demâdé aucune debtc 
d'or,ou d'argent,fbn ennemy le faifoit tuer , en donnant vn efeu , foubz vmbre de luy 
mettre fus qu'il eftoit de la partie du Roy,& du Comte d'Armignac. 

Comment les gens de monfeigneur le Daulphin faillirent à recouvrer Paris : 
parquoy il s en alla à Bourges y & puis à Saumur. 

ncontinent, & le lendemain , que fes gens forent entrez dedans 
, Paris , monfeigneur le Daulphin fur par mefsire Tanneguy du ChafteJ, 
| tranfporté nuy&amment hors de ladifte Baftille , & mené à Melcun , & 
en pafTant laiflerent garmfon au pont de Charenron, & furent man- 
dez audi&Meleun tous les genfd'armes de fon party , venir autour de 
luy . Si vindrent deuers luy mefsire Pierre de Rieux , Marefchal de France , Je Sei- 
gneur de Barbazan , & plufieurs autres Capitaines , & retournèrent à Paris , & entrè- 
rent dedans par la Baftille faindt Anthoine, cuidans recouurer la ville : & vindrent Ces 
gens par la grand' rue fainâ: Anthoine , iufques à la Porte Baudet : mais pource qu'au- 
cuns fe boutèrent dedans les maifonç , pour les piller & rober , à cefte occafion ilz per- 
dirent à recouurer la ville , & furent reboutez & contrain&z à eux retirer . Parquoy 
s'en retira mondiâ: Seigneur le Daulphin,& fon armée a Meleun , & de là alla à Bour- 
ges: &ainfidcmoura le Roy es mains dudift DucdeBourgôgne:& madame la Daul- 
phine^qui eftoit à Paris ,fe meift en flioftel de Bourbon, ayant grand' pceur, veu les 
maulx qu elle veoyt faire en la ville de Paris . Mondift feigneur le Daulphin enuoya 
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fes genfdarmcs à Mcaux , à Coucy , & à Guyfe,& es places d'enuiron : & feit fon Ca- 
pitaine & Lieutenant gênerai lediâ meflire Tanncguy du Chaftel , Preuoft de Paris, 
es païs de France,Champaigne,& Bryc . En ce temps monfeigneur le Daulphin en- 
uoya au Comte de Foix lettres pour eftre de par luy Gouuerneur des pais de Languc- 
doc,qu'auoit entreprins le Prince d'Orengc,pour le Duc de Bourgongne:fi accepta le 
diâ Comte : & incontinct feit fon arme'e , & manda tous fes amys & alliez, & mefme- 
ment le feit fçauoir aux gens des bonnes villes dudiâ païs de Languedoc : parquoy 
en peu de temps il rccouura tout le païs de Languedoc , & le meit en Fobcyflance de 
mondiâ feigneur le Daulphin,& en chafla honteufement lediâ Prince d'Orcnge^iuf- 
ques en Bourgongnc . En celle laifon mondiâ feigneur le Daulphin alla mettre le fie- 
ge à Suilly,par ce que le Seigneur de la Trimoillc, Seigneur dudiâ licu,auoit prinsFE- 
uefque de CIcrmont, fon confeillcr, lequel s eftoit cfchappé de Paris des mains de fcs 
aducrfaires,& fut ledift Euefquc deliuré . Parquoy mondiâ feigneur le Daulphin s en 
alla droiâ: à Tours , qui tenoit pour le Duc de Bourgongne , & en eftoit Capitaine vn 
Breton,nommc Charles FAbbc : lequel par compofition s'en alla en fon païs , &ceux 
de la ville demourcrent fans riens perdre : puis s'en alla mondiâ: feigneur le Daulphin 
à Chinon,& de là à Bourges.En ce temps,c eft à fçauoir enuiron quarante iours après 
ledid meurtre , le Duc de Bourgongne vint à Paris : & illec vint deuers luy le Duc de 
Bretaignc , qui eftoit fort fon amy,pour cuider trouuer moyen de faire FappoinftemeE 
entre mondiâ: feigneur le Daulphin & luy , & luy pria qu'il luy deliuraft madame la 
Daulphine fa femme : ce qu'il feit:: & la mena lediâ Duc de Bretaigne à mondiâ fei- 
[yùitrt «m* gneur le Daulphin fon mary, à Saumur . Le Samcdy trciziefme iour d'Àouft audift 
motUn (Us an,par le moyen dudiâ: Duc de Bourgongne , & de fes gens & Officiers , le peuple de 
Tarificns m- Paris s'efleua pour la féconde fois en commotion, & cômcnçerent à meurtrir gens de 
humtins. toutes pars:& allèrent par toutes lesprifons , & puis en la Baftille fainâ Anthoinc,ou 
eftoient prifonniers meffirc Heâor de Chartres , meflire Enguerrand de Mcrconcr, 
Lancelot d'Harainuillier , Cheualiers,Charles Poyart , Argentier du Roy ,Iames Ta- 
rcnne,& plufieurs autres-.iefquclz ilz prindrét pour mener au Chaftelct, & en chemin 
en meurtriret plufîeurs,les autres tuerét fur les carreaulx audiâ Chaftelct, & plufieurs 
en feirent getter par le Bourreau du hault dudiâ Chaftelct en bas:& ceux qui eftoiet 
fur le paué les reçeuoient à poinâes de lances , iauelines, & autres baftons : & ainlî c- 
ftoient meurtris par le moyen & commandement de ce cruel Duc de Bourgongne. 
De là s'en alla lediâ: populaire au Louure,& prindrent maiftre Charles Cudoc , grand 
riche homme,Bourgcoy s de Paris, & le feirent monter derrière Capeluche,Bourrcau, 
qui eftoit à cheual, veftu dvne robbe de damas fourrée de martrcs,& tenoit vnc doloi- 
re en fa mainrlcqucl Bourreau mena lediâ Cudoc deuers lediâ Duc de Bourgongne, 
qu'il trouua en chemin, & luy prefenta :lequel Duc le feit defeendre de derrière lediâ 
Capeluche,& deift à vn fien Chcualicr qu'il le luy gardaft: depuis,moycnnant finance, 
le deliura . Enuers lediâ Duc de Bourgongne furent aucunes notables perfonnes à 
quilefdiâz meurtriers ennuyèrent moult ,& remonftrerent audiâ Duc qu'en don- 
nant telle authorité audiâ populaire de Paris,ilz pourraient en brief courir fur les No- 
bles & Seigneurs. Si fut aduife de les faire vuider: & pour auoiroccafion fut délibéré 
f^ A y*ifa ^ c * cs mcnermcttrc le fiegcdeuantMontlchcry, que tenoit pour le Daulphin le Sci- 
it "tris U g ncur de Rcchoef : & leur fut baille pour les conduire meffirc Gaucher de Rupcs , & 
fopuUire meffire Gaulcher Railhart, qui allerét mettre lediâ liege à Mon tlehery, & feirent ba- 
fcdUicHx. tre & aflaillir la place : mais riens n'y feirent. Si y cnuoya le Daulphin meflire Tan- 
neguy du chaftel à tout grand nombre de gens, pour fecourir ceux de la place : & eux 
venus à Eftampcs^eux du fiege en furent aducrtis,& ne tes oferent attendre: fi ardirtf 
leurs pouldrcs,leur traiâ &: viures , & abandonnèrent Bombardes,Canons & charroy, 
& s'en retournèrent droiâ vers Paris,mais on leur rcfufa rcnrrécrfi furent par plufieurs 
iours cfpars par les villages , viuans & faifans plufieurs maulx . Au moys de Scptcm- 
bre,mondiâ Seigneur le Daulphin partit de Bourges-.pour aller à Chinon,& arriua i 
Àzay fur Yndre, & feit fommer ceux de la ville & place de luy faire obeïffancc, & bail* 
1er des viures : & dedans s'eftoicut retirez plufieurs Nobles & laboureurs du païs , qui 
le refufoient , & difoient aucunes vilaines parollcs : dont luy en defpleut , fi feit aflail- 
lir la place, & fut prinfe da(TauIr,& y eut plufieurs de ceux de dedâs mortz: & ceux qui 
furent prins en vie furent par fon commandement tous penduz : fi s'en alla à Chinon. 

Lors 
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Lors auoit vn Elcuycr vaillant homme, nommé Ichan de Xain&railles , qui tenoit la 
ville & le chaftel de Coucy,& auoit auec luy cent hommes d'armes, qui cftoient logez 
àfentourdeladi&eville. ÔrcftilquelediàCapitaine,Efcuycr,auoitvnechamberie- 
re,laquelle s'accoin&a dVn prifonnier,qui eftoit en la,grofl*c toùr,à laquelle il promeit k *ïwk- 
que Ci elle le pouuoit mettre hors de celle prifon il fcfpouferoit. À quoy elle s'accorda , ^ m 
&finabIemcntvniour entre les autres quelle eftoit couchée auec ledifl; Capitaine, çy^uiUnê ' 
quand elle veit -qu'il fut bien endormy , elle fc leua , & foubz le cheuet defon lift print vn mfmm^ 
les clefz de ladi&e tour,& là vint bien K>ft ouurir audift prifonicr,qui tenait pouf grof- mi% tour* 
fe rançon,& auec luy en auoit plufieurs , lcfquelz elle mena au lieu ou efte^t ledift OirfonmXtn. 
pitaine,auquel ilz coupèrent la gorge .-puis tuèrent tous Tes fcruitcurs,& par ainfi furet 
Seigneurs & maiftres dudid Chaftel, & de la groffe tour : & incontinent cefdi&z pri - 
fonniers, qui auoient comme di#:eft,gaigné tout, le mandèrent àmeffire Ichan de 
Luxcmbourg,qui tenoit leur party,à fin qu'il leur amenaft fecours * Lcfdi&z prifbn- 
niers gaignerent leans en or & argent monnoyé cent mil efeus : & quand vint au ma- 
tin les genfd'armes qui eftoient autour de ladi&e place s'apperçeurent qu'elle eftoit 
perdue: & incontinent montèrent à cheual , & s'en allèrent à Guyfe & à Montagu , & 
feirent deux Capitaines fur eux de leur compaignie , lefquelz ilz congnoiffoient vail- 
lans en armcs:Fvn nommé Efticnne de Vignollcs,diâ: la Hire, & Fautre nomme Poton 
de Xain&railles : lefquclz ont depuis bien faiâ parler d'eux,comme on verra ey après* 

Des Capitaines Poton & la H ire. 

f Àntoft après qu'on eut dôné cette charge audi& Poton & la Hire, 
.ilzfc partirent &vindrent vers Soiffons,&iàfçeurcntqucIcfei- 
gneur de Longueual eftoit près d'eux en armes : lcfquelz Hire , & 
I Poton,qui n'auoict cnuiron que quarâte hommes d'armes en leur 
'compaignic,{ans auoir regard au petit nombre qu'ilz cftoiet frap- 
| perent fur ledi& de Longueual, qui aUoit quatre cens lances,hom- DiS f™ffjf eJ 
mes d'armes du party du Dqc de Bourgongne,& lés defcôfircnt,& 
en tuèrent pluficurs,& le demourant prindrét prifonniers . Tantoft après leur compa- & jg Pom 
gnie creutjtellemcnt qu'ilz auoient bien deux cens hommes d'armes, & vn iour ilz fu- capitaines 
rent aduertis qu'He&or de Saueuze eftoit près de noftreDamcde LielTe, qui auoit Franfojs. 
bien mil combatans : ce neantmoins ilz frappèrent dclTus , en beau plain païs , & les 
defeonfirent , & en meirent à mort la plufpart, & le demourant prindrent prifonniers. 

Comment le Duc de Bourgongne traiéta lemariage du Roy d'An- 
gleterre>àlajilleduRoy de France. 

k Vdiâ an le Duc de Bretaignc retourna à Paris,pour cuider trai&er paix, 
& alla deuers le Duc de Bourgongne,à Poilly le Fort,pres Corbeil, & fu- 
| rent fai&es trefues,& prins iournee à Monftcreau fault Yônc:mais quad 
• Icdidt Duc de Bretaigne s'en fut allé,Icdi<St Duc de Bourgongne mena le 
Roy, la Roync,& madame Catherine de France,leur fille, entre Ponroi- 
fe & Mculanc:& là traitèrent du mariage de madi&c dame Cathcrinc,& du Roy Hé- 
ry d'Angleterre,qui eftoit à Mante : mais pour lors n'en fut riens conclud;& de là vint 
à Pontoifc,ou ledid Duc de Bourgongne laiffa le fèigneur de Liflcadan, Capitaine , & 
emmena le Roy,&: la Royne,& leur fille,à Troyes en Champaigne, 

Des liberté^ de l Eglife de France. 

?Vdi£t an mil quatre cens dixhuift, au moys de Mars , b confié m- xV» mil me. 
Utortm, aliarttm gentium Ecclejîafticarum l^egni yfroftnhoccongregatomn^ fut dix huift. 
'fai&c vne Ordonnance pour entretenir FEglifc de France, & du 
] Daulphiné,en fes prerogatiues,Iibcrtez,& frâchi(es:laqueJlc eftoit 
i conforme à FOrdonnance de fainét Loys,fai£te Fan mil deux cens *Levieilev. 
^quarante & huiâ, * & certaines autres Ordonnances faites Fan dtft^S.mais 
'mil quatre cens & fix,& certains Arrcftz prohôcez Fvnziefme lon ^fr^^T t 
de Septcmbre,mil quatre cens & fept,& le quinziefmc de May, mil quatre cens & viij. t J^ tm f ém 
& par icelle ordonnance fut dit que toutes referuations,graccs cxpe&atiues,& toutes I2f g 9 
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cxa&ions de court de Rommc cefleroient . Et pour ce qu'audiâ: an aucuns par grad' 
aurhorite,par lettres de Chancellerie s'efforçoient faire reuoequer ladiâe ordonnan. 
ce,le Procureur du Roy,GeneraI,s'oppo£â formellement en Parlemér,à ce qu aucunes 
lettres reuoeatoires ne fuflent fai&cs ne baillécs,fans ce qu'il fuft ouy :& fut ladite cp- 
pofition enregiftréc au liure du confeil de Parlemcnt,lc quinziefine iourte Feuricr.Et 
pource que nonobftant ladiâe oppofition , aucuns de leur grand* autjiorité ( dont on 
chat>gcoit le Duc de Bourgongne ) feirent de fai& publier lcfdi&es lettres,la Court de 
Parlement fleclaira que ladite telle publication n'auoit point efté fai&e de fon ordô- 
nance,delil|erarion ne confentement , comme appert par ladiéte fentence enregiftréc 
audit: liure du Confeil,lc trentiefme iour de Mars,audi £t an. 

Du Parlement qu eurent enfemble, à Corbeili monfeigneur le Daulphin & le Duc de 
Bourgongne :& delà prinfe de Rouen,j>ar les Anglois. 

zun mil çecc. fP^^p^fh^^^t ^ n m ^ c l uatrc ccns dixneiifjediét Seigneur de Lifleadam , qui e- 
dixneif. /^AnSQ^ 'Caprine de Pontoife,liura la ville aux Anglois : & y eftoit à 

la prendrejen pcr{one,le Duc de Clarence,frere du Roy d' Angle- 
terre^ aucun temps après s'affcblcrent môdit: feigneur le Daul- 
phin , & le Duc de Bourgongne,à moult grand' difficulté, pour ce 
que les Confeillers du Duc de Bourgongne eftoient doppinion, 
& luy confeilloient les aucuns de mettre le Roy &laRoyneés 
mains du Roy d'Angleterre^ qu'ilz s'alIiafTent à luy : & les autres luy confeilloienc 
qu'il meift le Roy & la Royne es mains de monfeigneur le Daulphin ; & qu'il allaft a 
luy ttoutesfois par le Confeil de madame de Gyac,& dé monfeigneur de Gy ac,fon filz, 
de Philippe lo{Tequin,& de monfeigneur de Tholongon , Marefchal de Bourgongne, 
vint le Duc de Bourgogne d'auprès de Pontoife,ou il eftoit allé parlementer à ceux de 
Angleterre^ monfeigneur le Daulphin à Poilly le Fort,pres Corbeil: & illec parlèrent 
cnfemblc,& prindrent iournée pour aller parlementer à la fontaine du Pimot, près 
Meleun ou ilz fe rendirent, & parlèrent enîèmble , & remeirent la matière à certain 
autre iour à Monftereau fault Yonne , pour trai&cr plus à plain des befongnes du roy< 
aume,& de faire paix : mais après le département ledit: Duc de Bourgongne mena le 
q>um màu R 0 yj a R 0 yne,& madame Catherine,leur fille à Pôtoife,pour parlemêter du mariage 
*** hmmT ^ e ladiâ:c Catherine au Roy Hcry d' Angleterrc,qui eftoit à Meulac . Celuy an le Roy 
fàrfâmmt. ^ Angleterre afliegea Rouen , ou il fut fept moys,& par faulte de fecours & de viures, 
après ce qu ilz eurent mangé ratz &: fouritz,rcndircnt la ville au Roy d'Angleterre . 

De l'ajfembtée de MonflereaUyOufuttuéle Duc de Bourgongne. 

^Vgr^ l Antoft aprcs,c'eft à fçauoir vn iour de Dimenche au moys de No- 
uembre,audit: an mil quatre cens & dixneuf, môfeigneur le Daul- 
phin , & le Duc de Bourgongne s'alfcmblerent à Monftereau fauJc 
iYonnc:& fut ordonné que ledit Duc de Bourgongne auroit le 
Chafteau pour fa retraite & fa perfonne , & monfeigneur le Daul- 
phin auroit la villê:& fut faitt vn parquet furie pont & grands bar- 
ricrcs,cntre lcfquelz ne deuoict eftre de chacun cofté que dix per- 
sonnes notables , qui futent nommées . Or aduint que quand ilz furent dedans en- 
trez , il (ourdit aucun débat entr'eux, par ce que ledift DucdeBourgongnepar- 
loit trop arrogamment , & irreucremment à monfeigneur le Daulphin : parquoy 
aucuns de ceux du party de monfeigneur le Daulphin Jefquelz fecrettemcn^coromc 
on di& depuis,auoient iuré la mort de monfeigneur le Duc de Bourgongne , luy cou- 
rurent fus:& fut tué iceluy Duc de Bourgongne , & vn Gentil homme de fes gens, ap- 
pelé le Vicomte de Noailles , qui fe ie&a fur luy pour le fauuer : dont Fcfftoy fut grand 
pes ofngw en ladi&e affcmblée:& incôtment vne partie des Seigneurs,qui eftoiét aucc Iuy,fiirenc 
^fnnimt^ p ritlS)8c \ ts autres f U yrent audid Chafteau:& les autres allèrent à.Bray fur Seine, & les 
' NwwTn]»c> autres àTroy e : & tâtoft après ceux qui s'eftoient retirez audift Chaftcau de Monfte- 
refemi le r eau,fe tendirent leur s vies & corps fauues. En ces entrefaites les Anglois prindrent 
montfmïl Meulanc^oiffy fie fainft Germain en Layc, & tantoft après Gifors , Gournay , Chau- 
MkW. mont,Aumale,& prefque toute laNormandic,referué le mont fainft Michel: & quad 

Philippe, 
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Philippe , Comte de Charolois, filz dudi& feu Duc de Bourgongne , fçeut la morr dd- 
fqn perc 5 il cnuoya vers Paris , & pareillement ceux de Paris, qui fe veoyent enchuez 
de toutes pars , cnuoyerent deuers Icdiéfc Comte , nouueau Duc de Bourgôgnc,& Juy 
concilièrent , & par efpecial ceux qui tenoierçt les Offices du Royaume, doubtanr /a 
fureur de mbndift feigneur le Daulphin, & de perdre leurs Offices , qu'il s'alliaft du 
Roy d'Angleterre , ce qu'il fcit : & meir entrcles mains des Anglois le Roy,Ia Royné, 
& madame Catherine de France, Cœur de mondiâ Seigneurie Daulphin;& conclurét 
lediâ Duc , & ceux de Paris , le mariage de madiâe dame Catherine,auec lediû Roy 
Henry d'Angleterre, par telle condition que ledi& Roy d'Angleterre auroitpar ado- 
ption la propriété du royaume, & enpriueroit mondiâ ftigneur le Daulphin,feul filz , 
& droiâ: héritier du Roy: mais ilz contoient fans Jeurhofte (car il en alla bien au- 
trementiainfi que Dieu le permeit, & que raifbn le vouloit)& meirent és mains dadiék 
Roy d'Angleterre , la ville de Paris, & bien feize citez,& toutes les villes & chafteaux 
du païs de France , Champaigne , Brie, Vermandois & Bourgôgne,quc lediët feu Duc 
de Bourgongne auoit prinfes & mifes en Ces mains durant les diuifions deuant diâes , 
dont y en auoic aucunes , lefquelles il auoit eues foubz vmbre deleur faire entendant 
qu'ilz ne payeraient nulles malletoftes. 

Du mariage du Roy d'Angleterre à madame Catherine de Frace:& comment lediél 
Roy d'Angleterre Je porta & nomma Roy de France. 

T tantoft après ladite matière conclue, ledift Roy d'Angleterre & le 
Duc de Bourgongne allèrent à Troye , ou cftoit le Roy,Ia Royne,& ma- 
dame Catherine de Francc,Ieur fille,que lediâKoy d'Angleterre cCpou- 
fa,foubz la côdition deflus declairée:& après ledi£ mariage & rarificatio 
du trai&é faiâ: par lediéfc Roy Henry , fe porta Roy de France & d'An- 
gleterre^ fe'ella-on de Ces feauix. En ce temps monleigneur le Daulphin alla en Lan- 
guedoc , & meit le païs en fbn obeïflance,& en meit hors du gouuernement le Comte 
deFoix , auquel il auoit baillé ledift gouuernement , par ce qu'il ne luy vouloit bailler • 
ne fouffrir eftrc baillez les deniers qui en vcnoient,& bailla Jediét gouuernement à S^^^ 
monfeigneur Charles de Bourbon , Comte de Clcrmont , & s'en retourna en Berry Se ce fa 
en Tourainc:lors mondift feigneur le Daulphin print la Régence & tiltre de Regent me. 
du royaume de France. 

Des fieges de Meleun eJr Compiegne, mis parles Anglois \ & comment le Roy d'An- 
gleterre emmena fa femme y&laijfa le Duc de Clarence y fon frère ^Lieutenant 
en France : eîr de plusieurs Seigneurs d'Efcofe^uivindrent 
au fecours du Daulphin. 

Ean mil quatre cens & vingt , en venant de Troyes à Paris,!cs dcflîiftli&z W/w* 
Roy d'Angleterre & Duc de Bourgongne , meirent le ûege deuant la ville vingt. 
de Meleun^ou cftoit le Seigneur de Barbazan, qui vaillamment fc défendit : 
tant foufFrit en défendant ladi&c ville , clperant d'atioir fecours , que luy 
& fes gens mangèrent leurs cheuaulx : & finablement fut la ville rendue par compor- 
tions furent prifonniers ledid Seigneur de Barbazan & les autres Seigneurs , qui fu- 
rent amenez à Paris : & la ville de Meaux par pareil cas fut prinfe,& après allerét met- 
tre le fiege deuant Compiegne : mais ilz furent reboutez &dcfconfïtz par les gens C euxdeciï+ 
du Duc d'Orléans. Puis le Roy d'Angleterre feit amener de Troyes, le Roy, la fiegnefàfi 
Royne,& fa femme, & les mena à Pans, ou ilz furent receuz à grand' honneur, & défendirent 
tindrent à Noël haultc fefte : après laquelle il feit le Duc de Clarence fon Lieutenant vdilUmrnii 
en France , & s'en alla à Rouen , ou il tint fes eftatz : & après pa(fa la mer, & amena la contre ^ es 
femme en Angletcrre,&laiflaiedi& Duc de Clarence , fon frere s Licurenant gênerai y o 
deçà la mer, aucc les Comtes de Vvyntiton,* SombreiTet, Salbcry, Suffort,& pluficurs . a # ^ 
autres grands Seigneurs Anglois. En ce temps le Comte de Ponthieureprint le Duc untoû • 
de Bretaigne , qui cftoit aile au déduit, & le mena à vn/îenChafteauenLymofîn: 
mais tant feit lediét Duc de Bretaigfie par belles, & humbles paroJles,queledid de 
Ponthieurc lelaifla aller , moyennant certaines promefles qu'il luy feit , dont il ne tint 
rien: mais, qui pis eft, fitoft qu'il fut retourné en Bretaigne feit démolir toutes ' 
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les places que Jcdift de Ponthieure y tegoit , & le bannit de fondit Duché.En France 
vindrent au fecours de monfeigneur Je Daulphin, plufieurs grands Seigneurs d'Efcof- 
fe auec grand' armée , dont eftoient condu&curs & Chefs le Comte de Boucan & de 
Vidons meflire Iehaft Senart,* Conneftable d'Efcoffe : lefquelzguerroyerét fore co- 
tre les Anglois:& fut par ce que leur Roy eftoit lors détenu prifonnier en Angleterre : 
&: Fannce enfuyuant le Roy d'Angleterre amena en France ledift Roy d'Efcoifc^n in- 
tention que les Efcoflbis , qui eftoient auec le Daulphin fe tournaient auec luy : mate 
ilz n'en voulurent riens faire ,& toujours tindrent le party de monfeigneur le Daul- 
phin^ui pour lors auoit prins nom & tiltre de Regent. 

De la bataille de Baugé^ou fut tué le Duc de Clarence, frère du Roy 
d'Angleterre : & comment le Comte de Boucan , EJcoJïoisfut ' 
faiél Conneftable de France. 

'An mil quatre cens vingt & vn , à la fin du moys de Mars, le Duc 
de Clarence,frcrc du Roy d' Anglcterre,& plufieurs autres grands 
Seigneurs Anglois,partirentdc Normâdic, & vindrent en Aniou, 
& fç prefenterent en bataille deuant Angicrs, mais ilz n'y fcirët 
ricns:& delà s'en allèrent loger à Beaufort en vallée.Si s'affemble* 
rent les Françpys>& Efcoflbis,en vn village nomme Bauge, audift 
_ païs de Vallée . Les Anglois prindrét quatre Efcoflbis en allant au 
fourrage, & les amenèrent deuant le Duc de Clarence:lequel leur demanda en fon la- 
gage dugouuernement de leur armée,& quelz gens y eftoiëc : lcfquclz deirét quepre- 
lentement leur armée eftoit arriuée à Bauge en Vallée, près d'illec , & du codé des Ef- 
coflbis y eftoient les Comtes de Bouca & de Vi &on, le feigneur Dej:ualle,& plufieurs 
autres Seigneurs d'Ecofle:& que des Françoys y eftoient le Vicomte de Narbonne,Ic 
Marefchal de la Fayette, le Seigneur de Fontaines & autres Seigneurs Françoys :& 
tout incontinét ces nouuellcs ouycs,fe leua de table Iedid Duc de Clarence, en difm 
Allons leur courir fus , ilz font noftres, & qu'il ne vienne auec nous que les hommes 
d'armes . Si cheuaucherent lcfdi&z Anglois, tant qu ilz vindrent au petit bauge près 
du grand , ou illec trouuerent vn Cheualicr,nommé meflire Iehan de la Croixdequc!, 
quand il apperçeut fermée des Anglois , fe retira en FEglifc, & monta luy & fes gés au 
clocher, & là vaillamment fe défendirent à force de pierres , tcllemet que les Anglois 
ne les peurent auoir . Quand ledift Duc de Clarence veit qu ilz s'amufQient trop illec 
ilz fe partirent pour aller combatre farinée des Françoys & Efcoflbis,lefquelz ilz trou- 
uerent en bon ordre : & quand ledi£t Duc de Clarence les veit il print vn chapeau de 
fer en fa tefte,& deflus vn chapeau d'or , couucrt de pierrerie moult riche , & meir fo 
gens en bataille , & fe meit à fauantgarde . Finablement les deux batailles frappèrent 
fvne contre fautre , de grand courage,& furent les Anglois defeonfitf: & y mourut le 
* alias Duc Clarence , le Comte de Suftort * vaillant homme , le Seigneur de Grey, lefci- 
Stanfort . gneur de Roours,* & plufieurs autres grands feigneurs Anglois , & autres iufques au 

* alias nombre de quinze cens : & furent prins prifonniers les Comtes de Hautuiton , & de 
Roors • Sombreffet, frères,* meflire Thomas de Bcaufort,& plufieurs Chcualiers & Efcuycrs 

* al. fon Anglois : & fut cefte bataille la veille de Pafques ,quc Ton commença à conter, mil 
* frète ft^cf q ua trc cens vingt & vn^ & porraTon les nouuellcs à monfeigneur le Daulphin , qui c- 

fire,8£ c. ftoit à Poitiers, lequel en fut moult ioycux. Tantoft après fc partit haftiuement de 
Poiticrs,& s'en vint àTouars,& illec fe rendit à luy le Comte de Boucan,Efcoflbis,qui 
auoit efté en ladite ioumee de Bauge : lequel il feit Conneftable de France. L'Eftan- 
dard du Duc de Clarence fut porté à noftre Dame du Puy s , par vn Efcuyer , nomme 
Eftienneîtagente ,qui îauoit gaigné. Puis s'en alla mondi& feigneur le Daulphin, 
Regcnt,auMans:& prindrentles Françoys le chaftel de Montmiral , & la ville de Ci- 
lardon fur les Bourguignons , c|ui eftoient alliez aux Anglois : & après s'en retourna 
mondift feigneur le Daulphin,a Amboifc. 

bêlai**- 
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DV ROY CHARLES SIXIESM E. ffe. lxxiij. 
Delà venue du Roy d* Angleterre ,apre$ la mort du Duc de CUrence,Jon frère* 

| Vdiâ an partit Je Roy d'Angleterre de fbn païs,apres ce qu'il fçeut 
(la mort Se defconfïturc de fondiâ frere Je Duc de CJarence , Se au- _ 
*tres:Se defeendit à Calais auec douze miJ homes , Se tira par Je pais 
^de Ponthieu,en Normandie: Se tant cheuaucha qu'il vint iufques à 
k Dreux,ou il meit le fiege, & luy fut baillée par compo/îtion : Se de 
/là vint à Chartres,ou il fut receu à grand' honneur: puis tira à Bau- d* fiege jui 
/gency, ou il cuidoit pafler Loire : mais il trouua farmec de monfei-f**»»sf*r 
gneur le Daulphin,qui gardoit tous les paflàgcs de Loire , laquelle il n'ofâ aflài/lir : /î ^ ^gb**, 
s'en alla à Bonneual, ou il feiourna aucuns iours : puis fe meir aux champs , &alfa foy fU4ntAifm 
parquer entre Mchun fur Loire, Se la Bruy re,ou les Françoys luy feirent de grades es- 
carmouches : &luy faillirent les viures, &fut contraint départir, & vint loger deuac 
Orlcans:& d'illcc fe retira par Gaftinois à Meleun,à trefgrande perte de fes gens,char- 
roy,& artillerie . Tantoft après lcdi& Roy d'Angleterre alJa deuant Mcaux , Se y 
tint le fiege , fî longuement que ceux de la ville furent contrain&z par famine , rendre 
ladite ville: & eftoient lors en fà compaignic mefsire A rtus de Bretaigne , Comte de 
Richemont,qui depuis fut Conneftable de Francc.En ce temps le feigneur de Roche- 
barô de Foreftz qui auoit plufieurs places fortes, Se tenoit le party du Duc de Bourgô- 
gne,fcit venir le feigneur de Sallcnonne,& pluficurs gendarmes, tant Bourguignons 
Sauoyficns,quc Lombars,& les meit en fes places : Se feirent pluficurs maulx aux fub- 
ic&z du Roy,dcs païs d'Auuergnc,Lymofîn,Foreftz & Vczelay. Les fêigncurs d'iceux 
païs s'aflemblerent en grand nombre,& feirét leur Capitaine mefsire Imbcrt de Grol- 
léc, Baillif de Lyon, les fêigncurs de Beau chaftcl,& de la Fayette , Se mefsire Bernard 
d*Armignàc,ComtcdcPcrdriac,&fcpartirétdcladrcdu Puy, pour courir fus aux 
deffofdi&z.Quand leurs ennemys le fçeurenr ilz s afTembferec en vnc petite ville fer- 
méc,nomméc Seruercttc. Les Françoys allèrent dcuant,& ainfi qu'ilz delibcroiét de 
y mettre le ficgc,vn archier entra en vn moulin,qui eftoit ioignât la muraille,& y meit 
le feu. Quad le feu fur allumé il fe print^par deffus lermurs aux maifons de Ja ville , Ja- 
qucllc en peu d'heure fut toute embrafee, tellement que les Bourguignons nepeurenc 
faillir à téps:fi en furent pluficurs bruflez,& leurs cheuaulx : & les autres feiettoict par 
deffus les murs,& fe venoiét rendre prifbnnicrs . Quad le feigneur de Rochebarô veit 
celle fortune,il trouua façô d'efehaper à chcual,& s'en fuyt parles môtaignes , &fe rc- / 
tira en Bourgongne , & furent toutes fes places, dont il auoit pluficurs prinfes, pMccs, 
Se confifquécs,& ainfi fut du tout deftruiéh 

DelamortduRoy Henry d'Angleterre: & comment le Duc de Bethfort 
fut Regenten France } f>our le ieune R$y d'Angleterre. 

' A n mil quatre cens vingt Se dcux,monfcigncur le Daulphin, Re- 1*4» mil eue. 
^gcnt,feit affieger Cofnc,fur Loire • Ceux de la ville feirent com- vmgitux. 
polition auec fes gens deux rendre à vniour nommé, au casque 
;ilz ne feroienx fccourus,&dc ce baillèrent oftages . Le Roy d'A n~ 
j gleterre le fçeut,q fe partit de Paris,pour les aller fecourir, Se quad 
il fut à Corbeil vnc maladie le print : parquoy il s'en retourna au 

rt „ ^boys de Vincénes,& cnuoya le Duc de Bethfort à Coûic,en grade 

puiflance, & pareillement le Duc de Bourgongne & fa puiflance : Se quand les Fran- 
çoys veitent qu'ilz n'eftoient pas affez fors,ilz rendirent les oftages . Quand lefdidz 
Ducz de Bethfort Se Bourgongne veirent que les Françoys ne les vouloient attendre, 
fi cheuaucherent contremont ladi&e riuiere de Loire, &: la palTcrent pour aller courir 
les païs de Berry , délibérez d'aller ou feroient lefdidz Françoys ; &iceux Françoys, 
qui eftoient auprès de Sanccrre , fçeurenc la délibération , & incontinent feirent leur 
aflcmblce tant de Françoys que d'Efcoffois : Se là fe trouuerent le Comte de Boucan, 
Conneftablc de France,qui eftoit filz du Duc d'Albanyc , le Comte d'Anglatz , & le 
Comte de Vifton,tous Efcoflbis, le Vicomte de Narbone,mcfsirc Tanneguy du Cha- 
ftcl,Prcuoft de Paris , le Marcfchal de la Fayette , le Seigneur de la Tour a Auucrgnc, 
le Seigneur de Torcy,& pluficurs autres fcigneurs:tous Iefquelz fe delibercret d'atten- 
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drc & combatrc lcfdi&z Anglois , Ôc eftoient ia les deuxpuiflancesàvnelieuë près 
f vnc de Fautrc . Lors vindrent nouuelles aufdi&z Anglois que le vingtneufiefme iour 
d* Aouft ,qui eftoit le iour faind Fiacre , ledift Roy Henry d'Angleterre cftoit mort au 
P» Je boys de Vinccnhes , de la maladie dudid fainft Fiacre : & aufsi auoit efté tout efprins 
Angleterre , <j e mcnu ë vermine de poulz , qui luy failloient par les yeulx, par le ncz,& par les oreil- 
^mwrut luy croiffoient fur toutes les parties de fon corps , en fi grand' abondance que les 

wfajulys Médecins n'y peurent donner remède, quilz ne luy mangeaflfent & cntamalTent tous 
deyincennes. &s membres,tellement qu'il luy conuint mourir:parquoy,quand les Anglois fçeurent 
fa mort,fut leur entreprinfe rompuëcû fe départirent lefdi&z Anglois Se Bourguignôs, 
- & s'en retournèrent chafeun en leur païs: pareillement Foft des Françoys s en tira en 
Berry,& Auuergne. Le corps dudiû Roy Henry fut porté en Angleterre,& madame 
Catherin^ fa femme , demoura groffe dVn filz,qu'elle enfanta tantoft apres,lequel fut 
nomme Hcnry,fixicfme de ce nom:& fut la Régence de Frâce baillée par les Anglois 
aux Ducz de Bethfort & Cloceftre • En celle faifon le Vicomte de Narbonnc , & le 
Comte d'Aumalle,& ceux de leur cdmpaignie,allerent à Bernay , ou ilz entrèrent de- 
dans^ y trouuerrcnt grandes richeffes. Les Anglois qui eftoient là auprès le fçeurent 
& y allèrent . Les Françoys faillirent fur eux , & les bâtirent treft>ien:& furent les An* 
VeU defion- glois dcfconfitz , & y en eut trois çens mors,& plufieurs prifonnicrs: parquoy les An- 
fimredes glois , qui eftoient es marches de Normandie & du Perche , s'affcmblerent , & eurent 
j€ngU>i$,fm Françoys & Anglois rencontre auprès de Mortaignc,& furent les Anglois defeonfitz 
Mortagne. ^ y cn mourut hui& cens,& plufieurs prins prifonnicrs • Nouuelles vindrent à mon- 
feigneur le Daulphin,Rcgent , que le Duc de Bretaigne, qui s'eftoit allié des Anglois, 
eftoit entré en Poitou,& auoit cuidé prendre la Rochelle: fi y alla, & entra dedâs pour 
v % yn gtos obuicr à fon entreprinfe : & Fvnziefme iour d'O&obre, luy eftant en ladi&c ville,il tint 
danger, cr grand Confciï, afsis en vnc chaire, au dedans du gros mur, dont toute la char- 





enU yille de à foccafion que fondiéfc fiege eftoit dedans ledift gros mur : puis s'en partit < 
U Rochelle. le,& fuy uit & rencontra Far méc defdi&z Bretons, au bas de Poitou,pres Montagu , & 
les combatit & defconfit,& y et* mourut grand nombre. 

De U mort du feigneur de Partenay :& comment la feigneurie dudift lieu vint 
au Roy>cèmme héritier du Duc de Berry y quil 'auoit acquife. 

? Vdi& an mefsire lacques de Harecourt bailla la ville & Chafte! de 
Crotoy au Comte de Salbery : & après s'en alla à refuge deuers le 
[Seigneur de Partenay , duquel il auoit efpoufé la feule niepce:& vu 
['iour s'efforça à luy tollir fô chaftel,& le mettre hors: mais luy & fes 
\gens Ce meirent fiis,auecqucs les Bourgeoys & habitans de la ville, 
/qu ilz appelleret à leur ayde,& fc defendiret tcllemét que lediâ de 
^Harecourt fut la meurtry:& tâtoft après lediâ: Seigneur de Parte- 
nay mourut de mort naturelle, lequel en fa vie auoit vendue h} feigneurie de Partenay 
au feu Duc de Berry,à Fauoir après fa mort:& par ledidi trefpas icelle feigneurie de Par 
tenay vint au Roy,commc héritier dudiâ Duc de Berry . 

Dutrefj?dsduRoyCbarles,fixieJme* 

z'f* "à*™* fk^^^i!^^ E vingt & vnicfme iour d'Oftobre^udifl: an mil quatre ces vingt 
"ZKwwt âK) [^^D^^ d cux,lcdia Roy Charles fixiefme de ce nom,trefpafla en fô ho 
AtRfUMite ^^^^xi ** e * ^ e ^ aîn ^ P au * y * Paris: & fut fon corps porté & enterré à faind 

ieux y méû$U Qgj ^^^^^j Denis en Fr5cc,en petite folennité,au quarante* troiûefme an de 
ilfrd les ans *g£| ^Sf^^^^^ on re S ne : & dclaifla madame Yfabeau de Bauieres,fa fëmc,vcuf 
*to*rs. j Kej q^^4^ §M ue:apres le trefpas duquel , mondi& Seigneur CharlcSjDaulphin, 
S±\m± g jfflli? nj? fcul filz , qui parauanc Ce difoit Regcnt, & fut appelé Charles fept- 
iefmctoutesfois il ne fut facrc,ne couronné iufques àïept ans,ou cnuiron après , pour 
les dures guerres que luy faifoient/ês aduerfaires les Anglois,Bourguignons,Brctons, 
& leurs alliez. 
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Charles , vij.du nô,fut Roy fan 1411. 
& régna 3?.ans Roy. 11 trouua fô roy- 
aume fort troublé, àfoccafiô des An- 
glois, qui occupoiêt la plus grad' parc 
d'iceluy , pour Héry vj. Roy 



Charles, 
vij.du 
s nofl^ 



d'Anglctcrrcrmais p la grâce de Dieu 
luy vintenfonayde vne Pucelle,nô- 
méelehânejlaqucllclc mena facrera 
Rcims:& après recouura tout fon roy- 
aume. 




Second volume. 



NN y 



Digitized by 



Go 




LES CRONia- ET ANNALES DE FRANCE. 

Du Roy Charles feptiefrne. 

Harles,fepticfme de ce nô , fut tref vî&orieux 
^& débonnaire i & commença à régner fan 
- « ^ / r \ mil quatre cens vingt & deux, & régna trente neuf 

vïLjmx. / ^^^^^ A anS,0U cnuirô:& «cfpaffa à Mchun fur Yeurc,prcs 
' r ' - ^^. ^ ft i Bourges, lciour de la Magdaleinc, vingtdcuxief- 

me lourde Iuillet,mil quatre cens lxj; & gift à S. 
Denis en France y cnlachappelleou gifent Char- 
les cinquiefme & fixiefme fes ayeul & pere.Ccftuy 
eut à femme madame Mariç , fille du Roy de Cc- 
cille Loys deuxiefme du nom,Duc d'Aniou, de la 
quelle il eut deux filz ( ccft à fçauoir Loys , qui fut 
Roy après luy,& Charles , qui au commençcmcnt 
fut Duc de Bcrry,apres Duc de Normâdie, & der- 
nièrement Duc de Guyenne) & quatre filles : ccft 
à fçàuoir Catherine ( qui parle trai&c d'Arras fut 
fiancée à Charles Comte de Charolois,aifné filz de Philippe Duc de Bourgongne , la* 
MilntUmtt quelle Catherine mourut auant la confommation du mariage) *Yo!and,qui fut raa- 
foint m U riéc au Comte de Piémont , qui après fut Duc de Sauoy e , lehanne , qui fut mariée à 
fe. twtttfns Içhan, Duc de Bourbon & d'Auucrgnc , & Magdaleine, qui fut mariée au Prince de 
etiteftdHyi- Nauarrc, aifnc filz du Comte de Foix , héritier prefumptif au royaume de Nauarrc. 
n *xm{ . p aj . cc j a c ^ C y dcuât,des chofes aduenucs auant le trefpas du Roy Charles vj. 

on pcult afTcz cognoiftre que le Roy Charles vij. au cômcnçemct de fon règne crouua 
fon royaume fort brouillé de toutes pars, & occupé de fes aduerfaires , tellement que 
par aucun temps il fut contraint foy tenir en la cité de Bourges , qui toufiours luy fut 
de vraye obeïflance ; & par derifion fcfdi&z aduerfaires & dcfobcïffans Fappcloient 
Cbdtiesvti * c ^ c B° ur ges , & luy fut fortune fort conrraire: mais par fon fens,bonnc condui- 
ts* <fe*o*r- &c,& moyennant bon confeil , qu'il creut toute fa vie , & la bône îuftice qu'il feit faire 
& adminiftrer à fes fubic<9:z,il fubiugua fts ennemys , & laiffa à fon filz Loys le Royau- 
me paiûble , Se le dilata & cflargit grandement. 

Comment Henry Je ieuneRoy d'Angleterre ,fut nomméRoy de Fran- 
. 4 ; ce:& comment on féelU de je s feaulx , à la Chan- 

i cellerie y àParis. 

N France fur enuoyc par le Confeil d'Angleterre, Iehan,Duc de Beth- 
fort 5 pour y cftre Regcnt , de par les Ançlois : & quand le Duc de Bour- 
gongne fçcut fa venue,il alla deuers luy,à Amy ens , & en fa compaignic 
il mena deux de fes fœurs,dont faifnéé cftoit veufue de feu monfeigneur 
le Duc de Guyéne,Daulphin,aifné filz dudift feu Roy Charles fixiefme, 
& là feift cfpoufer à mcflîrc Artus de Bretaignc , & Fautrc donna en mariage , audift 
£dn mlcccc. Duc de Bethfort.Et le douziefmc iour de Nouembrc, audiâ an mil quatre cens xx. & 
vingt-deux, deux , le icunc Roy Henry d'Angleterre fut di<ft,porté,& nommé en la ville de Pans, 
& autres villes & lieux , qui cftoient vfurpez par les Anglois,Roy de Francc:& fut féel- 
Ic de fon grand féel , en la Chancelcrie , à Paris:& intituloit-on Henry par la grâce de 
Dieu Roy de France,& d' Angleterre: 6c en fôdi& féel cftoit engraué vn Roy a/fis en v- 
ne chaire , tenant deux feeptres: & par bas, au cofté dextre,eftoit Fefcu de France, &* 
feneftre eftoit Fefcu d'Angleterre , efeartelé des armes de France , & d'Angleterre : & 
forgea-Ion monnoyc blanche , de dix deniers tournois pièce , au nom & aux armes 
dudift Henry . Pareillement lediéfc Roy Charles/eptiefmCjparauant Daulphin , fc 
porta & intitula Roy de France : & faire le pouuoit,& debnoit,comme feul hoir mafle 
& héritier de la couronne de France : & lors commença & cfleua forte guerre contre 
les Anglois,fes cnnemys,comme fera veu cy après : car il eut lors plus grande & appa- 
rente couleur,qu'il n'auoit eu au parauanr,par ce que fon pere viuoit,& cftoit es mains 
defdi&z Ângloiis:qui en faifoient leur efeu & targe- 

Enuiron ce temps meflire Ambrois de Lorc , Baron dTury , & de fain# Andry en 
: ; la Marche, 
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Iji Marche qui eftoic vn bon & vaillant Cheualier , lequel fe tenoit eft la Marche de 
Normandie, & eftoit Capitaine de fain&eSufanne,fcitvnecntrcprinfe pour cuider 
prendre Frefnoy le Vicomte,quc tenoient les Anglois,& auec luy eftoit vn autre Chc- 
ualicr , nommé mefsire Iehan du Bellay : &£ coururent deuant ladite place , auec vne 
bonne puiflanec de gens de gucrrc:mais ceux de Frefnoy en furent aduertis , parquoy 
il s en retourna audift lieu de fainfte Sufanne : & lediâ: mefsire Iehan du Bellay ,qui c- 
ftoit auec luy ,print le chemin du Mans,& emmena bien deux cens combatans,& 
furent rencontrez par vn Anglois, nômé Birry,qui auoit quatre vingtz bons Archicrs, 
& les Françoys les aifaillirent , & lefdi&z Anglois fc meirent à pied , & fc rangèrent 
près d' vne haye , & fe défendirent vaillamment, & par force de trai&,dont ilz tuoient 
les cheuaulx defdi&z Françoys , les départirent & meirent en dcfarroy,tellcmét qu ilz 
furent defconfitz,& y en eut pluficurs mortz & prins.Semblablcmët Philippe, Duc de 
Bourgongne, auec pluficurs gens de guerre,rcncôtra près fainft Riquicr, vne compai- 
gnie de Françoys,& fe combatirent longuement &vaillamment:mais à la parfinlef touqpgnos 
di&z Françoys furent defeonfitz , & y en eut plufieurs mortz & prins . Tantoft après 
le Seigneur de Gamaches , & mefsire Amaulry defàinâ: Ligicr, rencontrèrent grand f 
nombre de Bourguignons en vn lieu nommé la Blancquetacquc- lefquelz ilz aÛaillirét 
& defconfirent,& y en eut pluficurs mortz & prins. Le Seigneur de Fontaines , qui e- 
ftoit au païs du Maine, rencontra vne compaignie d'Anglois , en vn lieu appelé la 
Neuf-ville,ou il les a(Taillit,& en tua,& print prifonniers bien huift cens- 

Du fiege de Crânant, & de la bataille de la Granelle. * ucJ j c ra ~ 

Vdiâ: an mil quatre cens vingt & deux , les Comtes dcSalbcry 
& de SufFort, Anglois, & le feigneur de Tholongon, Marefchal de 
Bourgongne,aucc grand' armée d'Anglois & Bourguignons, allè- 
rent mettre le fiege deuant Grauant. Quand les Françoys le fçeu- 
rcnt,ilz feirent grand' armée pour aller fecourir ceux de la viUe:de 
ï laquelle armée curét la charge mefsire Iehan Senar,Chcualicr E£ 
coflbis,Conncftablc d'Efcoffcqui eftoit nouuellemét venu en Fay : 
de du Roy de France , auec de quatre à cinq mil Efcoflbis,bons combatans : & le fei » 
gneur de Seuerac,Marcfchal de France, le feigneur de Fontaines, & autres , y allèrent 
haftiuement,& indifercttement alTaillirent leurs ennemys, qui tenoient le fiege: lef- 
quelz fe défendirent & combatirent fi vertueufement , que les Françoys furent defeô- D j^^ H 
fitz,& furent prins prifonniers ledi£t Senar d'EfcofTe,qui y eut vn œil creué,le feigneur j^crltwft? 
de Bellay ,1e feigneur de Gamaches, & quarante quatre autres Noblcs,qui long temps 
tindrent prifon:& y en eut iufques air nombre de trois mil,que mortz,que prins. Tan- 
toft après le feigneur de Tholongon,Marcfchal de Bourgongne,à grande compaignie 
de Bdurguignons, meit le fiege deuant la Boifsiere,en Beau-iolois : fur lequel le Baillif 
de Lyon,& le Borgne de Carcafan , auec fix vingtz Gcntilz-hommes allèrent frapper D ^^ B ^ r 
& les defconfircnt,& moult en tuerent,& prindrent lediéfc Marefchal de Bourgogne, ^^m^ 
& bien fept cens de fes gens prifonniers . Iccluy Marefchal fut deliuré par la dcliur^n- \JûtU Boip> 
ce de mefsire Iehan Senar , Conneftable d'EfcolTe : auquel après fon rétour de prifon fimenBeau^ 
le Roy donna la Comté d'Eureux^ la feigneuric de Concreffault en Berry /En celle * 
faifon,vn Cheualier Anglois,qu'on appeloit le feigneur de la Poulle,fe partit de Nor-, 
xnandie,ou il eftoit,auec bien ij. mil v. c.côbatans,pour aller courir le païs du Maine&i 
d' Aniou,& alla iufques deuant le chaftel de Scgré , audid païs d'Âniou : dont mefsire 
Ambrois de Lore en fut aduerti:fi le manda à mefsire Iehan de Harecourt, Comte de 
Aumalle,qui eftoit Lieutenât du Roy , efdi&z païs d'Aniou & du Maine, lequel eftoit 
pour lors à Tours,en intention de faire quelque cnrreprinfe côntre les Anglôis,kqtiel 
incontinent s en partit , & enuoya pluficurs meffagiers pour aflcmblcr gens de toutes 
pars,& tira droiâ: à Laual:& là Ce rendirent à luy le feigneur de Lorc,mef?ire Iehan de 
la Hay ebaron de Coulôces,& mefsire Loys de Tromargon,qui amencrét belle côpai- 
gnic.Ilz fçeurét & furet aduertis q les Anglais s'en tetournoict de deuant le chaftel de 
Segré,& emmenoient les oftages du chafteau grand nôbre de prifon nicrs,& bien dix 
ou xij,mil,que bœufe que vaches,& tiroiët droiâ: à vn chaftel, qu'on appelé la Grand- 
le:fi tirerct celle part:& lors les Anglois,qui les apperçeurét vcnir,fichcrent grand no* 
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brc de pieux ferrez qu'ilz portoient auec eux , pour garder que les Françoys n enfoç- 
draflent fut eux de prime face: laquelle chofe empcfcha fort Iefdiétz Françoys, & 
moult blefla de gens & de cheuaux.Si allèrent les Françoys au cofté & à rcntour,& tât 
feirent quilz entrèrent dedans lcfdi&z Anglois , & rompirent leur bataillc,& meirent 
en defarroy,& û vaillamment befongnerent , que finablement lefdi&z Anglois furent 
Vejconfiturc defeonfitz , & y en mourut bien quatorze cens , & tous les autres furenr prins prifon- 
dts^nghis, n iers: & furent les oftages prifonniers , & les bœufz & vaches , & autres biens que lcf- 
ois auoient pillez, refeoux: entre lefquelz prifonniers furent prins par les 
Jibiou Françoys Je Seigneur de la Poulle,frere du Côte de Suffbrt, mefsirc Thomas Abourg, 
mefsirc Thomas ClifTeton,&: autres grands pçrfonnages, qui payèrent grades raçons. 
En celle rencontre furet fai&z plufieurs Cheualicrs,& entre autres,raefsire Andry de 
Laual,fcigneur de Lohcac:& après ladi&e bataillc,lcdi£fc Côte d' Aumalle s'en tira vers 
Normâdic,& alla deuers Auranches,& làlaifla le feigneur d'Auffebouc,pour la cuider 
mettre en Fobeïflace du Roy,mais il«ne peut.Puis tira à S.Lo,& fe logea es faulxbourgs, 
ou il fut iiij. iours: puis la pilla,& print plufieurs prifbnniers,& s'en retourna au pais du 
U ville de Maine • En celle faifon fut la ville de Compicigne recouuerte par les Françoys, furies 
Compagne Anglois, Le feigneur de Lifleadam auec grand* côpaignie de Bourguignôs vinr pour y 
fo°^*7* r mcttrc te ficgc.Les Frâçoys faillirét fur cux,& d'arriuée en tuèrent bien v. cens , &lcs 
fur U™Jîrh * utrcs meiret en defcôfiturc,tellemét que lediâ: Seigneur de Lifleadam print la fuyte, 
glois. & gaignerét les Françoys moult de prifôniers, de biens & viures quilz meirêt en ladi- 
te ville,& couroient depuis chafeun iour iufqucs aux portes de Crcil,&r de Paris. 

Des jleges de Sedane du mont fainêi Michel. 

Van milcccc. 7 t^V^Jj g>( N Fan mil quatre cens vingt-trois,le Comte dé Salbery & grand nombre 

yingt trois. <M r^Sg!^ d' Anglois meirent le fiege deuant la ville de Sedane,* en Champaigne, 

* alias Jj! ^^^S & dedans eftoit le Capitaine,nommé Guillaume Marin , & vn Cheua* 
Sczanc. Va fes^CTi lier de Normandie , nommé meffire Roger de Criquetot, auec cent 

y r ^rf^Eft cinquante combatans: & furent les Anglois deuant , depuis Pafqucs 
UrfrinCede iufques à la fainft Ichan,qu'ilz prindrcntladi&e ville par armesôrpara(Taulr,&y 
baille de se* f urcnt tuez bien quarante Françoys, & bien autant que lediâ Comte feit pendre, 
Jtnlkiu 5 & ' cs autrcs prifonniers. Lcdift Guillaume Marin , Capitaine,fut tué àFaffault ) & le- 
™ àide Roger de Criquetot fut prifonnier . Apres la prinfe de ladi&c ville de Sedane , le- 
di& Comte de Salbery print Montaguillon , Efpernay , Vertuz,& la plus part des for- 
terefTes du païs de Champaigne, les vnes d'a{Fauk,lcs autres par £amine,& par compo- 
fition . En ce mefmc temps les Anglois meirent le fiege deuant le mont fainft Mi- 
chel^ furent ceux de dedâs en grand' deftrefTe de viures:& pour leurs faire fecours & 
ayde leur fut fait armée par mer à fainft Malo , laquelle côduifoit le feigneur de Beau- 
fort, Admirai de Bretaignedequel vint courir fus aux nauires des Anglois , & les print 
& defconfit,&: y eut pluneurs defdi&z Anglois mortz , & grâd nombre de prifonniers, 
& aufsi fut le fiege leué : maislefdi&z Anglois feirent vne Baftille à Ardenon , &cqu- 
Déconfiture roient & faifoient moult de maulx à ceux dudi& mont faindl Michel. Vniourmef- 
dt* Mgo 'u die Iehan de la Hayc,Barô de Colonces,qui eftoit Capitaine du Maine la Iuhez , fçcut 
farltiFrdn- qùelefdi&z' Anglois cftoient partis de leur Baftille , & eftoient allez courir es greues, 

f Zmon fs^ deuant lcdift mont ^ inG: MichcI - 11 y alla > & mcit cntrc c ^x & ladiftc Baftille , & 
Michel! tes dcfconfix;& y en eut bien deux cens quarâte de mortz,& plufieurs prifôniers: encre 
lefquelz fut prins vn Cheualier Anglois,nommé Nicolas Bourdet, 

De la Baftille de Vernueil. 

idnmil ecce. ^Ç^é^^Sl ' A N mi * < l uatrc ccns vm ë l & quatre , le Comte du Glas , auec gran- 

Mngf**tr*. ^^^^jm de Chcualerie d'Efcoffe, vindrent en Faydc du Roy de France: & à 

* n CH ^ cur arrlu ^ c k donna la Duché de Touraine audiâ: Comte du 
al Don- ^ fé^^^* 8 "* ^ ncc ^ e vn gentil Efcuyer , nommé Girault de la Pail- 

S' as> | S^^e 3to) lier e , print le chaftel dlury , fur les gens du Comte de Richcmont , qui 
le tenoit par don des Anglois : car la feigneuric appartenoit à meffire Ambrois de Lo- 
re. Quand le Duc de Bcthfort, qui fc difoit Regent en France , pour le Roy d'An- 
gletcrrc,ic fçcut , il alla mettre le fiege deuant , & y fut bien quatre raoys : & fut prins 
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appoindement entre ledid Duc de Bethfort,& ledid Girault de lar Pailliere, * par tel fi j etmm 
qu'il rendrait ledid Chaftel & la ville , au cas qu'il ne fuft fecouru dedans certain iour, ^ffertm. 
&c de ce bailla oftages : & ledid appoindement feit ledid de la Pailliere fçauoir au Roy, ment Pdlim 
afin qu'il le feift fecourir,aurrement il feroit contraint bailler ledid Chaftel & ville Jn- cr Vâdken. 
continent le Roy enuoya le Duc d' Alcnçon , le Comte du Glas , Duc de Touraine, le 
Comte de Boucan , Conneftable de France,le Comte d' Aumalle, le Vicomte de Nar- 
bonne, & plufieurs autres . Puis allèrent loger à Nonancourt,prcs Dreux : & là eurent 
nouuelles que lefdidz Chaftel & ville dlury eftoient rendus audid Duc de Bcthforr, 
qui auoit rendu les oftages audid de la Paillicrerlequel s'en alla,& Ce retira à Orleans.Si 
s'en allèrent les- Françoys deuant la ville de Vernueil : laquelle fut incontinent mife es 
mains du Duc d'Alençon,quien eftoit fèigneur , excepté la tour, qui après Juy fut 
rendue par compofition : & là tindrent Confcil les Seigneurs Françoys , pour fçauoir 
qu'il eftoit de faire,& délibérèrent de mettre bonne garnifon es villes & chaftel de Ver- 
nueil , & mettre peine à recouurer aucunes forterefles , que tenoient les Anglois illec 
entour , combien que les aucuns difoient qu'on leur deuoit donner bataille :& ainfi 
qu'ilz deuifoient &debatoient de la matière, ilzfçcurcnt que ledid Duc de Bethfort 
eftoit à trois ou quatre lieues près d'eux : fi fut conclue la bataille : & vn Ieudy matin, 
feiziefme iour du moys d'Aouft audid an,mil quatre cens vingt & quatrc,les Seigneurs £u>ml cccc. 
Françoys meirent & rengerent leur bataille fur les châps:& leïdidz Ducz de Bechfort xxnl i 9 
& Comtes de Salbcry , &: de Suffort , & autres chefz de guerre,tant Anglois, Bourgui- 
gnons, que faulx Fr4nçoys,auec bien grand' armée, fe meirent à pied & en bataille de- 
uant les Françoys.Si s'entt approcheret & fe bâtirent fièrement & aigrcment:& telle- 
mét que d'vn cofte 6t d'autre y eut de mors iufijues au nombre de quatre mil hommes, 
& entre autres y moururent des gens de nom du party de France.-c'cft à fçauoir le Duc 
de Touraine, Comte du Glas,fon filz,le Comte de Boucan, Conneftable de France , le 
Comte d' Aumallc, le Vicomte de Narbonne, le Comte de Vantadour, le Seigneur de u j e p 
Grauille,Ie Seigneur, de Bcau-fault,mcfsire Anthoine de Chourlcs, Seigneur de Mali- confiture des 
corne , mefsire Guillaume de Lapalu,& plufieurs autres haultz & vaillans hommes : & Françoys, pm 
y furent prinsprifonniers le Duc d' Alençon , le Baftard d' Alcnçon^ le Seigneur de l^^rnueU^ 
Fayette, Marelchal de,France,& plufieurs autres grands perfonnages du cofté du Roy. p Cm 
Le lendemain Iadidc ville & tour de Vernueil furent remifes és mains des Anglois , & 
s'en allèrent les Françoys, qui s'eftoient rctircz,leurs corps & bagues fauues . Deux ou 
trois iours après mefsire Ichan Faftol Anglois,Capitaine d' Alençon,alla mettre le fie- 
gc deuant vn chaftel , au païs du Maine , nommé Tenuye , qui leur fut rendu , vies & 
biens faufz,de ceux qui eftoient dedans. En celle mefme faifon les Anglois afsiegereiu 
le chaftel de Galardon , en Beauffe , & le prindrent . Au moys de Nouembre audid an, cU^emie ' 
vn nônvé Geoffroy d' Aleyne, Capitaine de Marchefnay, en Beauffe, par trahyfon meit GtLrdon en 
les Anglois & Bourguignons dedans la placeront furent fort greuez les païs de Beauf - Beaufe^fia 
fe & Soulongne : car par ce moyen les Anglois , qui eftoient dedans , pouuoient courir fnmdesu^ 
iufqucs aux portes d'Orleans,&: y coururent chafeun iour. 

Des fieges du Mans ,&dela Ferte Bernard. 

r Vdid an le Comte de Salbery, Anglois, fe meit en chemin pour aller met- 
j tre le fiege deuant la cité du Mans. Mefsire Pierre le Porc, Cheualier, Ca- 
pitaine du Maine laluhez,lefçeut:fifcmeit fur les champs , auec huid 
i vingtz combatans, &ù feit vnc cmbufche auprès de la ville de Sécz, & frap- 
*pa fur la queue defdidz Anglois , & en furent plufieurs tuez & prins . Puis 
s'en retourna ledid le Porc,& emmena grand nombre de prifonniers, fans quelque de- 
ftourbier : mais ce neantmoins ledid de Salbery paffa oultre , & alla mettre fon fiege 
deuant le Mans,dont eftoit Capitaine le Seigneur de Criffé. Ladidc ville fut fort batuë 
degroffes Bombardes & engins, tellement qu'il conuint audid Capitaine faire com- 
pofition, qui fut telle, que ladidc ville feroit baillée audidSalbcry , & que ceux qui 
eftoient dedans auraient leurs perfonnes & vies fauues : & qui y vouldroit demourer y u v i\kfa 
demoureroit, & qui s'en vouldroit aller s'en y roit : & eut le Comte pour fes fraiz, deux Mdnh owfut 
cens efeus . Tantoft âpres iceluy Comte de Salbery alla mettre le fiege deuant la pla frinfeftr Us 
ce de fainde Sufannc, qu'il print , & puis la ville de la Ferté Bernard , dont eftoit Capi- ^£ngloiu 
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taine vn nomme Dauaugour , &t fut Sien quatre moy s deuant : & après luy fut ladite 
ville rendue par compofition : mais ledid Comte retint prifonnier ledift Dauaugour, 
Capitainc-.lequel tantoft après trouua façon d'efehapper, pour s'en venir feruir le Roy, 
fon Seignewr.En celle faifon le Roy Charles fut fi prefle de fes ennemys,qu'il ne fçauoit 
u m no bonnement ou foy rctraire : & eftoit en fi grande neceffité & faulte d'argent qu vn iour 
cepitècrfAd que les Capitaines Poton&laHyre levindrentveoir, pour luy faire rcucrcnce,ilzle 
te forgent. trouucrent à table,ou il ne fut feruy que d'vnc queue de mouton,& deux poufsins : qui 
cft bien le rebours des dcfpcns fuperflux que font à prefent les Princes & Seigneurs. 

Comment le Comte de Ricbemontfutfaifl Conneftable de France. 

i mm* u ^ - iNfan mil quatre cens vingt & cinq,mefsire Artus , Comte de Richemôt, 

^ tf^s ^ rcrc ^ u ^ uc ^ e BrctaignCjlequcl parauant tenoit le party des Ànglois, & 
[long temps auoit cfté prins prifonnier, en Tan mil quatre cens & quinze . 
\ à la bataille d'Azincourr, & auoit cfté deliuré par certain traiété faid en- 
tre lcdift Duc de Bretaigne, & le Duc de Bourgorîgqe, moyennât aufsilc 
mariage de luy & de la fœur dudiâ Duc de Bourgongne, qui parauant auoit eu efpoufc 
môfeigneur le Duc de Guyéne, Daulphin,aifné frère du Roy Charles feptiefme,îbubz 
certaines promefles qu'il auoit fai&cs au feu Roy Henry d'Angleterre , par crainâe & 
par force, & qu'il luy fembla qu'attëdu que lcdid feu Roy d'Angleterre eftoit mort, fcf- 
puComtc de di&es promefles ceffoientis en vint deuers le Roy,qui lors eftoit à Chinonrlcquel le rc- 
Hjcbemont ceut à grâd' ioye & hôneur:& voyant fa loyauté & bonne volume , luy donna fofficede 
yucUnoyfeit Conneftablede France,vacquant par le trcfpas du Comte de Boucan, qui eftoit mortà 
Conneftable j a b aca iU c de Vcrnueil,& luy bailla fEfpée , & luy feit faire le ferment,cn tel cas accou- 
de Frtnce. ft um é.Tantoft après ledid Conneftable feit venir fa femme,qui fœur eftoit du Duc de 
Bourgongne, & fenuoya à Bourges . Alors le Roy luy donna les Seigneuries de Par rc- 
nay > Secondigny,Vomianr,Mermant,& Chaftellaillon, & autres qui luy eftoient adue- 
nucs par la fuccefsion du Duc de Bcrry, qui les auoit parauant acqueftées de feu mefsi- 
rc Ichan fArchcuefque,par grande fommes de deniers, & icelles vnies & ioin&es à fon 
dommaine,pour en iouyr par ledid Conneftable & fes hoirs,defccdans de luy en loyal 
mariage.En ce temps les Seigneurs de Manny & de Creftain, deux vaillans Cheualiers 
Françoy s affemblerét gcns,& allèrent courir deuant le Parc fEuefque,pres Auranchcs, 
ou auoit plufieurs Anglois, qui faillirent fur eux, & fe combatirent vaillamment dvne 
part & d'autre : mais a la parfin les Françoys curent du pire , & fut prins prifonnier le- 
di& de Manny. Tantoft après lediâ Comte de Richcmont,Conncftable,feit vn grand 
amas de gens, & difoit on qu'ilz eftoient eftimez à vingt mil combatans , &alla mettre 
le fiege deuant fain&e lame de Beuuron, que les Anglois auoient prins & emparé, & 
mis dedans bien fept ouhuiâ: mil Anglois, & y fut mené grand nombre d'artillerie: 
&vniour donnèrent Faffault,& ceux de dedans Ce défendirent vaillamment, &ain* 
fi qu ilz combatoient main à main, faillirent les Anglois de dedans la ville, par vncpo- 
terne qui eftoit fur vn eftang , & vindrent frapper par derrière furies Françoys, qui 
ne s'en donnoient garde, tellement qu'il leur conuint cefTcr ledi<à afTault , & en furent 
que tuez que noyez , audiâ cftang, bien quatre cens . Si fe retirent en leurs logis : &Ia 
nuiâ: enfuyuant , par le moyen de l'Eucfquc de Nantes , qui eftoit Chancelier de Bre- 
taigne, & parent de ceux de Maleftret,fc fdurdit & eileuaen l'oft des Françoys vngrâd 
defarroy , tellement qu'ilz fe deflogerent & s'en allèrent chafeun ou bon leur fembla, 
Se abandonnèrent lediét Conneftable : & ainfi fut ledid fiege leué , dont iceluy Con- 
neftable fut moult courroucé : mais autre chofe n'en peut mire. Ledift Conneftable 
s'en vint de là à la Fiefche, &c enuoya fes gens mettre le fiege deuant vne place , nom- 
mée Gaillerande , ou il eut plufieurs cfcarmouchcs : & à la parfin les Françoys prin- 
drent la bafle court d'aflault , & le Don-ion , par corripofirion . Puis print lediû Con- 
neftable le chaftel de Pontorfon , près le mont fainâ: Michel , & le feit abatre,par ce 
qu'il eftoit prciudiciablc aux Françoys . En ce temps les Anglois prindrent par cfchel- 
le vne place nommé Ramefort : & les feigneurs de Rays , de Beaumont , & de Lorc, 
s'afTemblerent & allèrent loger à fainft Laurcns des Mortiers , près dudid Romefort: 
& cç mefme iour lediâ: de Lore alla courir deuant la place dudiâ: Romefort:^ àfarri- 
uéeles Anglois faillirent fur luy,& y eut forte efearmouchermais iceux Anglois furent 
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contrainâz eux retirer : & gaigna lcdift de Lore le Boulcuert , & fc logea dedans , & y 
fut toute la nuift, & le lendemain iufques à dix heurcs,que les Anglois,qui eftoient de- 
dans le chaftel,feirent compofition que s'ilz n'eftoient fecourus dedans le lendemain, 
ilz rendraient la place , & de ce baillèrent oftages : & pource quilz n'eurent point de 
fecours au iour afsigné baillèrent icelle placermais tous ceux qui eftoient de ladi&e gar- 
nifon de la langue de France,furent pendusecar par ladi&e compofition ilz eftoient re- 
feruez à la volume dudid de Lore.Vn Capitaine du païs du Maine, nommé Guyon du 
Coing,fe partit de Sablé , auec cent ou fix vingtz combatans , pour rencontrer les An- 
glôis fur les champs.ll trouua mefsire Guillaume de Hodealle , Chcualicr Anglois,en- s ^ ^ 
tre le Mans & Alençon , & auoit feize ou vingt Angloisenfa compaignjc feulement, vingjfo* 
Quand lefdi&z Anglois apperçeurent lefdiftz Françoys , ilz fe meirentà pied en vnglois âtffiertit 
grand chemin pour euxdeffcndre,lefquclz Françoys les affaillirent tous à cheuah m*** fix ■*• 
Iceux Anglois, fe deffendirêt fi vaillamment qu ilz demourerent maiftres, & y eut plu- v '"gRj r *»* 
ficurs defdiûz Françoys mors &prins , & s'en alla lcdiâ; de Hodealle & fes gens, pri- W s * 
fonniers en ladi&e ville du Mans, Lefdi&z Seigneurs de Raiz, de Bcaumont & de Lo- 
re,allerent deuant le chaftel de Malicorne , que tenoient les Anglois , & Faffaillirent 
afprement.Lcs Anglois qui fe veirent preflez parlementèrent audiâ feigneur de Lore, 
& fe rendirent tous prifonniers de guerre,& ceux de la langue de France à volunté,lc£ 
quelz incontinent furent tous pendus. 

Comment les gouuerneurs du Roy furent cbafji^ de court. 

,N Fannée mil quatre cens vingt & fix, le Roy enuoya deuersle Duc de i\nm\ccccl 
! Bretaigne,pour auoir fecours de gens cotre les Anglois, ce que lediâ Duc 
! luy refufa , finon qu'il meift hors de fon hoftel cçux qui auoient confeillé 
Uc Comte de Ponthieurc à le prendre . SembJablcment le Roy enuoya Ces ' 
meflagiers deuers le Duc de Sauoye , à ce qu'il fuft moyen enuers le Duc 
de Bourgongnc,de venir à quelque appoin&cmentrà quoy ledift Duc de Bourgongnc, 
ne voulut entendrc,finon que le Roy meift hôrs d'entour luy ceux qui auoient confeil- 
lé,& fai& mourir fon pere,lefquelz eftoient principaux gouuerneurs du Roy:& cftoiét 
en ce temps leïdi&z principaux & plus prochains du Roy mefsire Tanneguy du Cha- ^ 
ftcljlc Prefidcnt de Prouencc,nommé maiftre lehan Louuet , FEuefque de Clermont, ne £f$a*- * 
maiftre lehan Cadart,Medccin, mefsire Robert le Maçon, & Guillaume d'Auangour. tour u ^ 
Et difoient aucuns qu'ilz gouuernoicnt & conduifoient trefbicnlesfai&z du Roy, & fûfurtt déf- 
ies autres difoient que non : mais quoy qu'il en foit, le Roy faifoït pour lors de grandes ^ffoinBe^ 
armes & refiftence contre les Anglois & Bourguignons ; toutesfois afin qu appoin&e- % 
ment fe peuft trouucr entre le Roy & lcfdi&z Ducz de Bretaignc , & de Bourgongnc, 
iceux Confeillers en furent enuoycz & mis hors deFhoftel du Roy . Lediâ: Euefquc de 
Clermont s'en alla en fon dioccfe.Lediâ: du Chaftel s'en alla à Beaucairc,ou il demou- 
ra iufques à la mort : & lefdi&z Louuet,Prefident,& Cadart,Medecin, en Auignon : & 
iufques là les conduifit monfeigneur le Baftard d'Orléans , qui eut a femme la fille du- 
di& Prefident . Aufsi en fut enuoyée Iehânc Bonnettc,fcmme du Seigneur de Ioyeufc, 
laquelle auoit cfté longuement fort en la grâce du Roy, elle eftant Domoyfelle en Fho- 
ftel de la Royne . Lors entra en la grâce du Roy le feigneur de Gy ac , qui auoit cfté au 
Seigneur de la Trimoille,&: tellement qu'il gouuernoit tous les grands fai&z du royau- 
me:mais aucû temps après courut fi grade enuie fur lediâ: de Gyac,qu'vn iour luy cftac 
couché auec fa femme, au chaftel d'Iflbuldun en Berry, le Roy eftant illec, parle Con- 
feil(comme on difoit) dudiâ: Seigneur de la Trimoille, ledift Conneftable le feit pren- lefimeur 
dre,& fans aucune déclaration le feit mener &c noyer en vne petite riuiere , auprès de de gj*c grU 
Bourges : dont le Roy fut fi mal content dudift Conneftable , que de long temps ne le Gotmetnmr 
vouloit veoir.Tantoft après ledi# feigneur de la Trimoille efpoufa la femme dudid de àe$*f<aresd* 
Gyac:laquclle,& Icdid de la Trimoille, furent à cefte caufc tous deux foupcçôncz plus *&>fl m f u * 
que parauanr,dc la mort dudiâr feu de Gyac . Apres la mort d'iccluy de Gyac, entra en ***** 
fon heu en grâce , & eu gouuernemcnt vn nommé le Camus de Beaulieu : lequel aufsi 
toft après fut tué à Poitiers en Fhoftel du Roy , par les gens dudiét Conneftable : & feit 
faire Fexecution mefsire Pierre de Brofle, feigneur de Bou(Tac, qui après fut Marcfchal 
de France : mais ce neâtmoins ledi& Conneftable trouua façon de faire fon appoin&e- 
met auec le Roy,côme fera di# cy apres:& puis entra audiét gouuernemét, & en grade 
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authorité le Seigneur de la Trimoille , En ce téps vint au feruice du Roy, & à fon man- 
dcment,îe Comte de Foix,auec grande armée pour refifter,par puiflance aux Anglois, 
qui eftoienr près Bonneual : &c pafTa oui tre Orléans près dudift Bonncual , ou eftoient 
les Ànglois à moindre puiflance que luy.ncantmoins il ne fc combatit point à cux,aius 
fe retira à Orleans/ans gloire, ne fans honneur:& puis s'en alla vers le Roy,à Saumur. 

Comment le Duc de Bretaignefeit hommage âr alliance au Roy. 

l'a» mil cccc iÇ^Â^Ï^Î y D 1 c T an * m il quatre cens vingt & fix, après ce que le Roy eut faiû fça- 
xx y^ 5^^^^ uo,r âu ^ UC ^ C Bretaignc 3 S[ u ^ au °iï mis hors de fa maifon ceux qui a- 

[ uoient efté caufe de fa prinfc, le Roy s'en alla à Saumur : & là vint deuers 
; luy lediâ: Duc de Bretaigne & fes freres,qui alliance iurerét : & feit ledift 
Duc hômage au Roy de fa Duché & d'autres terres qu'il tenoit de la cou- 
ronne de France, & feirent aufsi fes frères alliance & appoin&ement au Roy . Sembla- 
blement fe rendit audiâ: lieu de Saumur,le Comte de Foix : & après plufîcurs Confcilz 
tenus, lefdi&z Duc & Comte s en retournèrent en leurs païs. 

Dufiegïde Montargis tenu parles Anglois ,quifutleue par les Fran- 
çois: & de la conspiration d'aucuns Princes. 




ïu^j^X Nuiron ce temps les Comtes de Vvaruic & de SufFort,auec grande compai- 
« % nlc ^ Anglois,meirct le fiege deuant Montargis, ou ilz furent plus de trois 

w iltfj^ moys , & auoient fortifié & fofToyé leur parc , & faid vne forte Baftille de 
V c^^J l grands pieux & foffez:& furent les Françoys,qui eftoient dedans,en grande 



necefsité, par la bateric des Bombardes,& Canons que tiroient les Anglois, & nauoiéc 
plus nulz viurcs dedans ladi&e ville:dont le Côneftablc fut aduerty,& aflemblales Sei- 
/ gneurs Dorual, le Baftard d'Orléans, le Comte de Dunoys , de Grauille, de Gaucourr, 
Des isfitglois Eftienne de Vignolles , diâ: la Hire,& plufieurs gens de guerre , & lés enuoya pour be- 
jw/iwr* tous f on g ncr f ur Jcfdidz Anglois, comme ilz verroient eftre à fairç, fans prendre autre con- 
^tîâonur c ^ u ^ on -^ z y allerét,& de plaine arriuée fans marchâder donnèrent fur le fiege defdidz 
vis (juit^ a- Angloi6,du cofté deuers le chaftel;& feirent tant qu'ilz entrèrent dédans leur parc,&y 
uoient aftege. eut mcrueilleufc baterieA tous les cftandars defdidfcz Anglois ie&cz par terre, & furet 
tous lefdi&z Anglois de(confitz,mors ou prins . Ainfi fut ledift fiege leué, & la Baftille 
dcfmolic : & y gàignerent les Françoys de grands prifonniers, & grande quantité d'ar- 
' D'aucuns fà* tilleric,& autres biens fans nombre. En celle faifon le Comte de Clcrmôt, &dclaMar- 
gneurs de Fra che,filz du Duc de Bourbon,Ic Seigneur de Bo(fac,& autres de leur alliance,fcirenr co- 
ce. confpmj fpiration contre le Roy, & allèrent en la ville de Bourges,& les meirent dedans ladiâe 
temi contre U v jH C;aucllns cTicellc ville,qui eftoient à la portc,&r eftoit allié auec eux le Comte dcRi- 
^ chemont,Conneftable de France . Quand ilz furent dedans ladite ville,ilz meirent le 

fiege deuant la grofle Tour par dcdans,& par dehors la ville, en laquelle Tour eftoienr 
les Seigneurs de Prie,& de la Borde : lequel de Prie fut rué d'vn coup de tfaid . Le Roy 
fçeut celle entreprinfe & le feigueur de la Trimoille,qui lors eftoit en gouuernemcnt.li 
allèrent auec groffe armée, & leucrent le ficge,qui eftoient deuant la Tour par dehors 
]a ville:&r quand les deffufdi&z veirent que le Roy eftoit en perfonne en ladiâc armée, 
& qu'il eftoit le plus fort,ilz feirent leur retraite & s'en allèrent. En celle faifon mefsire 
Ambrois de Lorc , fut aduerty que mefsire Ichan Faftol , Cheuaher Anglois, eftanuu 
païs du Maine,cftoit fur les champs auec bien deux ou trois mil combatans,& alloit dc- 
uat le chaftel de fain&e Sufanne,dont iceluy de Lore eftoit Capitaine pour Je Ducd'A- 
lençonrfî fe partit de SabIé,ou il eftoit lors,auec fepr ou huiâ vingtz hommes de guerre 
fculcmét. II fçeut qu'en vn village nommé Ambrieres,à demy lieue près dudtôfainfte 
' vne autre Sufanne y auoit vne bande de bien mil ou douze cens defdi&z Anglois. Il tira droi&li, 
deffaiâe de & J c prime face donna hardiment deflus, & en tua bien huicè vingtz , & n'y eut de pri- 
fctfêsa* *enr ^ onnicTS °l uc Henry Blanchc,qui les conduy foit,& vn homme darmes. Les autres An- 
deLon^m S" ois senfuyrent,& fe meirent en defarroyriî s en retourna ledid: de Lore,à Sablé, auec 
fain&esttfdn* plusieurs cheuaulx & harnois. Toft après les Seigneurs de Rays,&dc Bcaumonr, 6c de 
ne.crtuch*- Lorc feirent vne courfe& allèrent mettre le /îege deuant le chafteau du Lude 5 & rant 
fteAuduLude. \ c bâtirent d artillcrie,qu ilz le prindrent d , aflault:& y eut plufteurs Anglois tuez,& en- 
tre autres vn nommé Blanquebourne , qu'on difoit eftre vaillant en armes . Enuiron 
; " celle 
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celle faifon fut mis hors de prifon monfeigneur le Duc d* Alençon , qui auoit efté prins 
à la iournée de Vernueil, & paya bien deux cens mil efeus, dont on bailla cent mil con- 
tent : fie du refte il bailla oftâges, qu'il rachetta honiieftcment au iour nomme. 

Comment la ville du Mans fut reprihfe pat les Françoys y e*r fuis 
recouffe pat les Anglois^ ïayde de Talbot. 

9 a n mil cccc.xxvij.les Seigneurs Dorualjd'Albret, de Bucil,Efticnne de tsnml 
Vignolles, di£t la Hire, & autres Capitaines Françoys, feirent vne entre- x * v i- 
prinfc de prendra ville du Mans,que tenoiét les Anglois, par le moyen 
d'aucuns cTiccllc ville , aufquclz ilz auoient intelligence . Si affemblerent 
gens, & y allèrent haftiuemenr & feercttement, & par le moyen dè leurf- 
diftes intelligences entrèrent dedans,& la pfindrent. Les Anglois qui cftoient en iccl- 
le ville fe retirèrent en vne grofle Tour, appelée la Tour d'Orbrindelle , là ou les Fran- 
çoys les aflaillirent : mais ilzfe dcfFendirent vaillamment pour tout le iour.Si enuoyc- 
rent iceux Anglois deuets lefeigneur de Talbot,qui eftoit en la ville d'Alençon, lequel 
partit incontinent^ fi diligemmët cheuaucha qu'il arriua au poinâ du iour en ladiâe 
ville du Mans ,& entra en icelleparla porte fainâ Vincent, qui cft ioignant ladifte 
Tour,ou s'eftoient retrai&z lefdi&z Ànglois,& aflaillirent les Françoys,& y en eut plu- 
ficurs mors ou prins : les autres s'en faillirent haftiùement de ladi#e vilie , laquelle de- 
moura es mains defdi&z AngIois,qui fcirët defcapiter & pendre ceux qui auoient efté 
defentreprinfe de la bailler aux Françoys. Peu après lediâ Talbot print demblée la 
ville de Laual,qui eftoit moult richc:& y trouucrcnt &prindrcntle(cli#z Anglois grad 
threfor & cheuanec. 

De la prinje de Pontorjon , par les Anglois. 

N ce temps le Comte de Richemônf , Coftncftable de France , feie 
) reparer & auitailier Je chaftei &la ville de Pontor/bn,contre les An- 
I glois, près le mont fainâ Michel, & y meit Capitaine le lire de Ro» 
thelain : lequel vn iour vint courir deuant Auranches,ou il fut prins 
l prifonnier par les Anglois. Apres (a ptinfe fut entioyé Capitaine au- 
)diâ Pont orfbn, Bertrand de Dinan,frere du lèigneur de Chafteau- 
'bruyant,Mare(chal de Bretaigne,âuec bien grofle armée : mais ran- 
toft après ledift Comte de Vvaruic, & le Seigneur de Talbot, auec grand compagnie 
d'Anglois^allerent mettre le flege deuant Ponrorfon,& y furent par long tempSiÔc y fut 
faiâ: par ceux de dedans plufîeurs (aiJJies,efcarmouches, & grands faiâz d'armes . Du- 
rant iceluy ficge,mefsire Iehan de la Haye,Baron de Coulôces, les Seigneurs de la Hu- 
naudaye & de Chafteau-giron , rencontrèrent es greues de la mer,cnrre Auranchcs Se 
le mont fainfl: Michel , le Seigneur d'Elcallcs, Anglois, qui menoit viures à ceux du fie* 
ge,& fe combatirent fort & ferme-mais finabJementJes Françoys eurent du pire, Se fu- 
rent lefdi&z Seigneurs de CouJôces,dela Hunaudayc Se Giaftcau-g/ron mors, Se plu- u ville ic 
ficurs de leurs gens prifonniers. Si s en alla ledidt d'Efealles auec Ces viures audiâ fiege Pontorfi» 
de Pontorfbn, & leur fut toft baillée la place par compotition.En celle année le Comre i* 
de Salbery > Anglois , s'en partie de France fir s en alla en Angleterre , ou il fut rccea^ f ïP™^"' 
grandement : &rantoft après les Françoys rccotfurcrcnr fur les Anglois les villes &t dtC0 I >9 J Utm ' 
places de la Ferté Bertrand, * Marche/hoir, logent le R etrou , Se plufîeurs autres for- ^ g 
terefles . Aufsi en cefte (aifon Girault de la Paillierd , Efcuycr Gafcon , qui fe tenoit a ^ 
Thoury en Beaufle, dont il auoit la garde,print & empara contre les Anglois, Nogent 
le Roy 3 Chafteau-neuf en Thiïnerois,Bertrancourr,& autres places és marches d'enui- 
ron,& fort greua les Anglois és enuirôs. En celle faifon les Anglois Se le Duc de Bour- ceuxdetottr 
gongne meirént grande peine Se feirent de grandes diligences de teduire Se mettre en »*X t* 0 **** 
leur obeïflance la ville de Tournay : mais les habitans,comme vrays & loyaux fubicaz'rf' 0 ™/?' 
& obcïflans ne voulurent auoir autre Seigneur que le Roy leur droiSt naturel Se ibuue- JjS^ . " 
rain Seigncur,auquel ilz ont toufiours tenu vraye obeïflànoe,dont ilz auoient toufxours jefamet. 
çfte recommandez. 
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Comment le Comte de SaWery Je meità chemin pour aller aJfaillirOrleans : & 
enj allant print toutes les places de la Beaujfe. 

„♦ **(5rt^?F^s N Tan mil cccc. xxviij. retourna en France, en grande puiffance 8c appa- 

xxviù. H/ raï^Sc r guerre,le Comte de Salbery ,qui 1 année précédente s en cftojt aile 
*6 eS4i.r5 cn Angleterre, te s'en vint à Paris deuers le Duc de Bethfort , qui fe por- 
| toit Regent en France, pour le Roy d'Angleterre : & combien que par le 
Confeil d'Angleterre euft efté promis & odroy é au Duc d'Orléans , lors 
prifonnicr des Anglois , qu'on ne toucherait point à fes villes & païs d'Orléans & de 
Bloy s ,ce neantmoins iceluy de Salbery, à la pourfuy te de ceux de Paris , comme on di- 
foit,fut chargé par ledid Duc de Bethfort, Rcgeni en France pour le Roy d' Anglecer- 
rc,d'aller mettre le fiege à Orléans . Car, par ce que ladide ville d'Orléans cftoit Fran- 
çoyfe,ccux de Paris n'auoient point de paflage. Si fe partit de Paris , iceluy Comte , & 
en fa compaignie le Comte de SufFort,lc Seigneur de Talbot,& grande compaigniede 
Ufrlnfcdu Cheualiers & gens de guerre d'Angleterre , & autres. Si print fon chemin par le païs 
TuifetyTboury Chartrain,& alla mettre le fiege deuant Nogentlc Rctrou,queluy baillèrent les gens 
trienmUeen J e Girault de la Paillicre , par compofition : & prindrent aufsi fes gens Chaftcau-ncuf 
d affault , & luy amenèrent ceux qui cftoicnr dedans : lefquelz il feit tous pendre : puis 
* "* s'en alla à Chartres,ou il fut reccu honnorablement par les habitans : & au départir de 
ladide ville , qui eftoit au moys de Iuillet , il alla mettre le fiege au Puifet , qu'il print 
d'aflâult,& feit fcmblablemcnt pendre ceux qui eftoient dcdans.Puis enuoya genfd ar- 
mes deuant Thoury en Beaufle. Quand Girault de la Pailliere le fçeut, il s'en partit, & 
laidfa vn peu de gens de guerre dedans, qui toft après rendirent la place, qui eftoit fort 
garnie de viures que les Anglois feirent mener en leur oft, & feirent rafer la fortereffe. 
Quand ceux qui eftoient dedans Rochefort & Bcrtrancourt, fçcurent les nouuellcs de 
Thoury, ilz def emparèrent lefdidcs places : fi alla ledid Salbery deuant Icnuille, & la 
feit afsieger & alTaillir de toutes parsrdedans eftoit pour la defenfc Iehan Progent, mef- 
fire Simon Dauid ,& autres Nobles hommes, & tant preffa ceux delà ville qu'il la 
prinr par puiflànce . Les gens de guerre fe retrahirent au chaftel : fi les feit le Comte 
Salbery aflaillir , tellement que le lendemain ilz fe racirent cn fa mercy : fi feit lors le- 
did Comte emmener à grandes charrettes tous les pnfonniers qu'il auoit , à Paris,qui 
eftoient grand nombre : & ce feit il afin de toufiours entretenir Se animer de fon party 
ceux de ladide ville de Paris. Quand ceux delà ville de Mehun fur Loire , fçcurent la 
prinfc dudid Icnuillc,& que les Anglois vouloient aller deuant leur viilc,{çâchâc qu'ilz 
n'eftoientpas puiflans pour eux tenir ne défendre contre fi grande pui(Tance,iJzen- 
uoyerent deuers ledid Comte de Salbery , & luy offrirent démettre ladide ville de 
No/fre Ddme Mehun en fes mains . Si enuoya iceluy Comte gens aucc leurs meflages , qui entrèrent 
de clery fut en ladide ville , & fut le Samcdy quatricfmc iour de Septembre audid an : & y alla en 
pdlée en vne perfonne ledid Comte ,& en chemin receut fobcïïTancc de Montpipeau , & plufieurs 
nwftjarlcs autres menues places de la BeaufTe,fans refiftcncc.Puis feit remparcr le fort dudiâMe- 
jtn&Uu. hun,& y meit foifon d'Ànglois : lefquelz en vne nuid allèrent piller fEglife & bourg de 
noftrc Dame de Clery. 

De la prinfê des villes de Baugency, largue au & $uilly,par les Anglais. 

v a n d ledid Comte de Salbcry,cut ainfi deffriche' & mis en fa puiflance 
les places de la Beaufle,qui luy pouuoiét nuyrc à tenir Je fiege deuant Or- 
leans,le huidicfmeiourde Septembrc,audid an mil cccç.xxviij* il fe vint 
monftrer cn bataille deuant ladide cite d'Orléans , du cofté delà porte 
Renard. A la venue yfsircnt de ladide ville,monfcigneur le Baftard d'Or- 
léans, Comte de Dunoys, Efticnne de Vignollcs , did la Hire, Poton de Xainârailles, 
& autres Capitaines, & plufieurs gens de guerre , & là eut grande & longue efearmou- 
chc , pendant laquelle les chariotz , artillerie, viures & bagages des Anglois palTerenr, 
u v'Ue Je ^ ^ rendirent dedans ladide ville de Mehun . Puis enuiron vefprcs ledid Comte 
BwmcjfJ rctira & puiflancc,8£ s'en alla à Mehun. Tantoft après enuoya ledid Comte de Salbery 
fnnfe par les grande puiifance d'Anglois deuant la ville de Baugency , &fa(siegcrcnt , tant du cofte 
lAnglou far de BcauiTe que de Soulongne:& furent ceux de la ville fi preflez que le cinquiefmc iour 
€ompofition. d'Odobrc furet côtraindz eux rendre par côpofition aufdidz A nglois.Puis Chaftcao- 

neuf 
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neuf furioire,8c autres places d'illec autour, fc meirent femblablement toutes en leur 
obeïflancc . Semblablcmcnt lediét Comte de Salbery enuoya le Seigneur de la Poul- 
ie à grande puHlance de gens deuant Iargucau , & y meit le fiege . Ceux de dedans fc 
défendirent vaillamment iufques au cinquicfmc iour d'O&obrc : & eux voyans qu'ilz 
n'eftoient point puiflans pour refifter , rendirent ladite ville . Lors auoit dedans Suilly 
vn vaillant Capitaine,nommé Iehan de Lefgot, Cheualier, qui auoit grand nombre de 
gens & gamifon.-mais il y vint le Seigneur de Rochcfort, qui eftoit parent du Seigneur , LeSe W tu *' 
de la Trimouille , Seigneur dudi& Suilly , qui dedans ladifte ville mcitplufieurs Bour- 7 
guignons,^ en meit dehors ledid Lefgot Capitaine : & fut iceluy de Rochefort trahy- 21 
lire :car il fe rendic,& s'en alla audiâ Comte de Salbery ,pour lêruir contre le Roy. cUsmllj 

Lefepticfme iourdudift moys d'Octobre, ledid Seigneur de la Poulie en foy re- 
tournât de Iargueau,qu'il auoit prins,vint à grade puiflance frapper iufques aux faulx* ■ 
bourgs & aux barrières du portercau du bout du pont d'Orleans,deucrs Soulongne : Se 
lors faillirent au deuant de luy le Comte de Dunois,Baftard d'Orléans, la Hire, Poron, 
les fcigncurs,dc Villars,de Vi<ary,mefsirc Nicole de Girefme,& plufieurs gens de guer- 
re,^ Bourgeoys d'Orleans:& combatirent & rebourerent fi rudement lefdicïz Anglais 
qu'ilz furent contrainéte reculer & eux retirer iufques à Oliuet ( qui eft à vnc licuë de 
ladite ville) ou ilz furent la nuic* : & le lendemain bien matin ilz s'enfuyrent. 

Du fiege d'Orléans ducofiéde ta Soulongne. 

^Edouziefmeiour.d'0£tobreaudi<a an mil quatre cens vingt &hui# en- r . -, 
I uiron midy,vint Icdid Cote de Salbery à grandepuiflance deuant Je pont tZT 
; dudict Orléans, du cofté de Soulongne . A celle heure les habitans d'Or- 
• leans, & les Seigneurs qui eftoient dedans , fa.ïbient paracheuer vn Bou. 
- — v vleucrt deuant la tournellc du bout dudi# pont, &&.ibientbrufler&aba- 
tre les faulxbourgs d'icellepart . Quand on apperçeut lefdi&z Anglois approcher les 
Scigneurs,Capitaines, & gens de guerre faillirent contre eux , & fort defendirenr les 
barrières defdiflz faulxbourgs & des EgIifes,tcJJemcnt qu'il conuint aûïdictz Analois 
reculer , & fe retirèrent loing dcfdicïz faulxbourgs , & rendirent leurs trefz & pauij- 
lons . Si fe retirèrent pour la nuid ceux d'OrJcans , qui dehors-de ladite ville eftoient 
failliz,& meirent par tout le feu efditfz faulxbourgs. Quand le feu, qui auoit efte mis 
es maifons defdiétz faulxbours , fût cftain& , Jcfdi<2z Anglois approchèrent & y vin 
drent afleoir leur fiege, & dedans FEglife des A uguftins foirent & fortifièrent vnc for- 
te Baftille, & y aifeirent leurs Bombardes , Canons & Artillerie qu'ilz feirent tirer iour 
&nui£t, tellement qu'en peu de temps ilz dommagerent fort Je portercau du bout 
dudift pont , & commencèrent à faire mines en terre pour aller au Bouleucrt des 
tournelles . Lors partirent deladide ville mondiét feigneur Je Baftard d'OrJeans 
&laH.re, pour aller deuers leRoy,pourauoirfecours:&Je vingt & vniefinc iour 
dud.élmoys d OSobre donnèrent lefdiâz Anglois vn merueilJeux &ficr a/TauJtau 
di* Bo„lcucrt:ou ceux dç dedans fe défendirent vaillamment Ec J^SZ f SS > 
Les Capitaines &gens de la ville vindrent à Ja defenfe, & adminiftrcrenr à ceux^C 
qui eftoient dedans, ce que leur eftoit befoing, & engrandc diligence leur ippoJ™'*» 
toienc chaulxv.ue, cendres, grefles , & eaucs chauldes, Cercles liez en croyféc via Utnu 
& viandes pommes , & vinaigre pour les rafrefehir , & tous Jes Wes & ' meieu. 
fetez qui leur pouuoicnt faire:&fi fort furent les Anglois chargez qu'il en mou- 
rut dedans les foflez bien grand nombre audi6tana ( ilt,quiJeur fut fort honteux Se 
dommageable, & fort honnorable aux Françoys , dont plufieurs furent fort bief. 

te telle p U1 fl;ance:& 

cm le feu aud.ft Bou euert défaits tournelles & portereau , dont lefdiâi Anglois 
auo.ent ïam.ne bien iamoytie,& fc retirèrent en celuy quï/z auoienr fziâ fur Je 

fes m r.^> r T7ii qUi VOUbicnt S^erlefdiâcs rourncJ- 
les.ma.sled.dt Comte Salbery les feit a/faillir Arleucr efchelles, &rant feit qu'il les 
pnnt dont ceux delà v. le en furent bien e/bahys. Incontinent tores MM Comte 

t nlZ r rC ,r rCr k r f r B ? ak T *" t0Utaeîks > ^ «, CaSf 

ne,nomme Guillaume ClaJsidas. Le Lundy,qui futdeux iours après, huèrent 
occond volume. q q 
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en ladiâe villc,de par le Roy,lcdi& Baftard d'Orlcans,la Hirc, les feigneurs de Broffc, 
de Bouflac,de fainâe Scuere,Marcfchal de France,Iaques de Chabanes,& autres grads 
Seigneurs & Capitaincs,aucc pluficurs gens de guerre,dônt ceux de la ville furent fort 
refiouis . Lcfdiâz Ànglois feirenr quatre Baftillcs , tant au deffus comme au dcflbubz 
defdiâes tournclles & Boulcucrt,le long de la riuierc de Loire, tellement que par eauë 
ne par terre on neuft fçcu entrer dedans ladiâe ville 'du cotte de la Soulongnc , & ri- 
roienc nuiâ & iour de leur artillerie fur la ville : & lors eftoit ladiâe riuiere de Loire fi 
baffe, Se y auoit fi peu d'eauc,qu on la pouuoit bien pafler à gué en plufieurs lieux : par- 
quoy fouucptesfoys les Françoy s trauerfoient ladiâe riuiere , &faifoient de grandes 
efearmouches fur le fiege defdiâz Anglois , & moult en tuèrent : & ainfi sentretintla 
chofe iufqucs au Noël enfuyuant : durant lequel temps ne fut point tué dedans ladide 
ville d'OrleanSjdf s coups de fartilleric defdiâz Anglois,fix perfonnes .Vn iour,durant 
lediâ fiege,aduint que le Comte de Salbery , diâ à Clafsidas , qui auoit la garde de la- 
dite tournelle ou Boulleucrt du portereau du bout du pont, qu il vouloit monter en 
ladiâe tôurncllc,pour plus ay féement veoir la ville.Si y alla,& vn Cheualicr aucc luy:& 
ainfi qu'il regardoit par vnc feneftre du cofté de ladiâe ville, & lediâ Cheualièr auprès 
de luy ,aduint que par la volunté de Dieu,fut ieâé vn coup d vne pièce de Canon de la- 
dite villc(& ne peut on oneques fçauoir qui fauoit ieâéc,ne de quel baftô ladide pier- 
re eftoit faillie ) laquelle alla frapper contre les barreaux défer de la feneftre ou regar- 
doit lediâ de Salbery,& rompit & cfclata contre lcfdiâz barreaux de fer de ladiâe fe- 
neftre, dontfvn des cfclas frappa iceluy Comte de Salbery , & luy creua vn œil , & luy 
u comte de froifTa tout le corps, & tua lediâ: Cheualicr qui eftoit aucc luy . Lediâ: Comte cheut à 
Sdlbey fut tcrrc fubircment , & fut toft relcué & emporte en fa tentte . Puis la nuiâ , fut mené par 
fonlhrielll cauè * Mehû,ou il mourut toft aprcs,& fut fon corps emporté en Angleterre . Lefdidz 
uMOïkm. Anglois furent bien dcfplaifans de fa mort, & la celèrent le plus longuement quilz 
peurent : mais elle fut fçcuë par aucuns prifonniers Françoys , qui furent deliurez des 
main s dcfdiâz Anglois : mais nonobftant que lediâ de Salbery fuft Chef de ladidc ar- 
mée, fi ne ceflerent point lcfdiâz Anglois de tenir lediâ fiege. 

Du fiege à* Orléans du cofté de la Beaujfe. 

- v a n d mefsire Iehan,Duc de BcthFort,Regcnt en France, pour le 
, Roy d'Angleterre , fçeut la morr du Comre de Salbery , il fut bien 
^defplaifant : fi sen partit incôtinent, & alla à Chartres auec grande 
| compaignie de gens,& là tint grâd Confeil pour pourucoirau hiâ 
'dudiâ fiege d'Orléans , dont auoit la charge lediâ feu Comte de 
Salbery. Si conftitua Chef principal deladiâc armée &c fiege, le 

> Comte de SufFort , & auec luy les Seigneurs d'Efcalles , de Talbor, 

& de Graiz, qu'il cnuoya à Baugency,& à Iargueau,ou pluficurs iours fe tindrent.Ccux 
d'Orléans fçachans & aduertis qu'ilz vouloiét afsicgcr leur ville du cofté de la Beauffe, 
abatirent & bruflerenr tous les faulxbourgs : & fut trouue qu'en la démolition dcfdiâz 
faulxbourgs, tant dvn cofté que d autre, auoientefté démolies vingt & deux Eglifes, 
dont y en auoit de bien notables, comme fEglife collegialle de fainâ A ignan,f Abbaye 
fainâ Yucrtc, les quatre ordres des Mendians, & autres Eglifes,tant parrochialles que 
DesBafHUes autres, & bien trois mil ce. maifons • Le iour fainâ Thomas, quatre iours après Noël, 
yu furent Us audiâ an mil cccc. xxviij. iceux Anglois vindrent mettre le fiege deuant ladiâe ville 
tAngloUtprcs du C ofté de la Beau (Te, Se pour eux fortifier, & garder les allées & venues , & que nul ne 
U villtior- p CU ft entrer en ladiâe ville, ne frapper fur eux, ilz rompirent les chemins, & fcirenede 
* grands foiTcz,& fermèrent plufieurs Baftilles.-lvne à fainâ Laures du cofté de Mchuti, 
en vnc ifle appelée Tifle CharIcmaigne,pour garder la riuiere,vnc autre grande deuant 
la porte, qu'ilz nommèrent Londrcs,vnc autre au prcflbuër qu'ilz nommèrent Rouen, 
* i- p à (àinâ Ponas * vne nommée Paris,à fainâ Leu,du cofté de Iargucau,vne autre grande 

uais S &°" & ^ ortc : & ^ a ^ sircnt ^ curs Bombardes & Artillcries,& tirèrent de toutes pars a grande 
Priué ^ prcc * our & nu ^ * & abatirent plufieurs maifons & cheminées, mais peu de gens tuè- 
rent . Chafcun iour les Princes & Seigneurs , Capitaines , & gens de guerre Françoys, 
qui eftoient en ladiâe villc,failloicnt, & faifoient de grandes efearmouches fur les An* 
glois>qui fort les redoubtoientrcar ilz les alloiejrçt a/Taillir iufques aux barrières de leurs 
clofturcs , & moulr en tuoient. 
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De la bataille des Harens. 

E la renommée dudi& fiege courut grâd bruit par tout le royaume, fi que 
les Princes,Seigneurs,cômunaultcz,& gens de tous Eftatz auoienr grade 
| pitié de ladi&e ville , & de ceux qui cftoient dedans fort preflez de viures 
& de neccflïtez,& bien veoyoient qu'ilz ne pouuoiét longuement refifter 
à fi grande puiffanec comme cftoiët ïcfdiâz Anglois , fi Dieu n'y mettoit 
fa grâce & ayde . Si fe taillèrent voluntaircment plufieurs citez & villes pour leur faire Des 
fecours de viures,d'artillerie & de gens, & en feircrit grand amas , & pour les conduire àtfi^fmfi 
eut la charge monfeigneur le Comte de Clcrmonr, filz du Duc de Bourbon , auecques uUUrmt dt 
grande Chcualerie de Bourbonnois,d' Auucrgne,de Berry & Poitou.Si vindrent droid i^bon Troué 
à Bloys:& quâd îlz furent là,ilz fçeurent que mefsire Iehan Faftol , Cheualicr Anglois, & /r^w<i<>»« 
eftoit party de Paris, & amenoit grande quantité de viures , Artillerie , pouldres & ha- "wfoHtk 
billemés de guerre,pour le fiege renforcer :& entreprindrent môdift feigneur de Cler- 
mont & fa compaignic,de les aller rencontrer & combatrc:& feirent feercttement fça- 
uoir leur entreprinfe au Baftard d'Orléans , & autres Capitaines , qui cftoient dedans 
Orléans^ leur manda qu'ilz allaflcnt haftiuemét deuers luy, & qu'il le trouueroit près 
lenuille . Si partirent d'Orléans lediâ Baftard, le Marefchal de BoufTac , mefsire Loys 
de Culant, Admirai , & autres Nobles , le Samedy des Brandons , au moys de Feuricr* 
Quand ilz furent cnfemble ilz fe trouucrent bien fix mil hommes en bataille, fi fe mei- 
rent &: cheuaucherent tant que leurs ennemys rencontrèrent presd'vn village qu'on 
appelle Rouuray . Quand les Anglois les veirent approcher ilz fe meirent de pied , & 
fe cloyrcnt de leurs chariotz & de grands pieux fichez en terre, & ferrez parles bourz, 
& meirent leurs Archiers deuât . Les Françoys,qui auoient force de couleurines, con- 
mençerent à tirer fur les Archiers Anglois , qui eftoient fort ferrez, &peu tenoienr de 
place & lors les Françoys effondrèrent fur le charroy des Anglois , &: ruèrent plufieurs 
des marchans,tant de Paris que d'aurres,qui côduiïbicnt Jcfiii&z viures : cnrrclefijuelz 
viures y auoir grand' foifon de Harcns,pource que c'eftoit lafiuïbn du Carcfmc : àfoc- 
cafion dequoy ladite bataille eft nommée la bataille des Harens. Mefsire Iehâ Sruart, uLtdleûs 
Conneftablc d'Efcoffe , vaillant Cheuâlier, qui moult fut délirant des Anglois comba- mms. 
tre fe meit à pied:fi feit le Comte de Dunois, Baftard d'Orléans , &r autres Cheualiers, 
iaçoit ce qu'il eufteftéaduifé que point ne defeendroir à terre, & tirèrent droiâ: aux 
Anglois dedans leur cloz , & bien s'attendoient que des gens decheual auraient fe- 
cours,& tant combatirent que plufieurs fe meirent à faillir hors de leur clofturc. Quâd 
les Auucrgnois& Poiteuins , qui eftoicnr decheual, demourez dehors ladite cJoftu- 
re,veircnt fortir les Anglois , ilz fe meirent à la fuyte vers Orléans : fi fe raffem Wcrcnt 
Anglois à bataille contre lcdiéfc Conneftable d'Efcofle & fon frère, fur Jc/quclz tourna 
la defeonfiture : & y futrent tuez ledi& Conneftable & fon frere,Ies Seigneurs d'Orua/, 
de Chafteaubrun , mefsire lehan fEfcot,& plufieurs autres . De cefte bataiJlc qu on ap- 
peloit lors la bataille des Harens , furent ceux d'Orléans dcfpl*ifans,8ccn grand ef- 
moy :mais ce neantmoins toufiours s'enforçcrent de continuerleursfiul/ies& e/car- 
mouches fur les Anglois. 

De lÀmbajjade que ceux d Orléans enuoyerent au Duc de Bourgpngne. 

r Caufe dudid fiege, qui longuement duroir,ceux de ladite ville d'Orléans 
fe trouucrent tout perplex &c en grande necefsité,& euffentvolûtiers rrou- 
I ué moyen de faire compofirion aux A nglois , en leur payant grande ibm- 
\ me d'argent, fans leur bailler ladite ville en leurs mains y mais remède n'y 
'pouuoient trouuer.Si s'aduiferen t que côbien que lediâ Duc de Bourgon- 
gne tint le party defdidz Anglois,ce neantmoins il auoit aucunemët pitié de lalonguc 
detétion de prifon du Ducd'OrIcans,&luy euft voulu fon bic:8t à cette caufe enuôye- 9 
rent en AmbafFade deuers luy Poton , feigneur de XaintfraiJJes , &r plufieurs notables 
gens de la ville : Iefquelz foubz Jacôduicte &addrefTedc me/sire Iehan de Luxcbourg, 
remonftrercnt audiâ Duc la longue détention deprifon de leur Seigneur y Sccomtnent 
par le côfeil d' Agleterre auoit eftépromis qu'on ne toucheroitne courroitfus à fes rer- 
rcs &feigneunes,ce neantmoins Je DucdeBethfort,àla perfuafion deceuxdePatis^ 
uoit faift mettre le fiege deuant la ville d'Orléans, luy requérant que fon plaiûr fuft ne 
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vouloir du tout permettre la deftru&ion des terres de leurdid Seigneur , & qu'il voul- 
us mmnv- fift prendre la ville en fes mains , luy offrant la luy bailler ; lequel Duc de Bourgongnc, 
^nïmtiâ- mcu ^ c P ici ^ vint * P^ris deuers lediâ: Duc de Bethfort,qui auoit efpoufé fa fœur:& par 
HecUs tous moyens à luy pofsihjcs pourchaffa que lediâ: fiège fuft leué , dont riens ne voulut 
jrloû. foire lediâ: de Bethfort,& fen refufa tout platement: Se à cefte caufe s'en retourna kdicfc 
Duc de Bourgongrie mal content,& par vn fien Hérault manda quérir tous les Nobles 
de fes païs,qui eftoient audiâ: fiege auccles Angloisdefquelz incontinent s'en allèrent. 

D eU venue de U pue elle vers le Roy de France. 

*N ce temps auoit vne ieune pucclle , près Vaucouleur,és marches de Bar* 
! rois,nommée Iehanne, à laquelle ( comme elle difoit) s'eftoient apparuz 
! par diuerfes fois plufieurs Angc$,& aufsi madame fain&e Carherine,fain- 
\QlC Marguerite, & autres fain&z Se fain&es , qui luy auoient diâ & reuele 
. de par Dieu plufieurs chofes : & mefmement durant ce temps que lediâ 
fiege d'Orléans eftoit, s'apparurent à elle, en luy difant qu'il luy conuenoit aller deuers 
le Roy de France j& que Dieu Fauoit ordonnée pour luy faire ayde au recouuremenc 
de fon royaume , pour leuer ledift. fiege d'Orléans , Se le mener facrer Se couronner à 
Reims : Se elle demanda aufdi&z fainâz, comment en cela elle fe pourroit gouuerner. 
Si luy fut diâ: qu'elle s'habillaft en habit d'homme , Se saddreffaft au Capitaine dudiâ 
Vaucouleur i& luy requift qu'il luy baillaft gens pour la conduire iufques deuers le 
Roy.lequelluy en bailleroit,qui la meneroient feurement & fauuement:& luy deirent 
Jcfdiâz fain&z qu'elle deit au Roy, qu elle eftoit enyoyc'e à luy de par Dieu, & au nom 
deDieu,poutlcfecourir luy SI fon royaume, & autres chofes fecrettes quelle ne di- 
roitnereucleroit fors qu a luy ,&quc de là elle viendroit à Orléans, & que par fon 
moyen lediâ fiege feroit leuc : puis mencroit le Roy facrer Se couronner à Reims . La- 
quelle Iehanne s'addrefla à mefsire Robert de Baudricourt,Capitaine dudiâ Vaucou- 
leur,&luy conta & recita fes aduifîons : lequel Capitaine, qui congnoiflbit & voyoic 
ladite Iehanne eftrc pauure fimple Pucelle,qui iamais n'auoit faiâ: que garderies bre- 
bis , née de pauure gens, viuans de labour Se de leurs beftes , n'en tint pas grand conre, 
& cuidoit que ce fuft fantofmertoutcsfois ladiâe Iehanne lepreffa par tant de fois qu'il 
luy bailla vn Gentil-homme,noramc Villeroberr, & autres gens qui la meirent en che- 
min, & comme miraculcufement la trauerferent par plufieurs villes & lieux quete- 
noient les Anglois & Bourguignons , fans ce qu'on leur demandaft riens , Se tant fei- 
rent qu ilz vindrent iufques à Chinon en Tourainc, ou eftoit lors le Roy . Quand ladi- 
u Pucdle le» &c lebâne fut là arriuée,elle requift qu'on la menaft au Roy : fi fut amenée enfa cham- 
hurme fia 4- bre, ou il y auoit plufieurs Princes & Seigneurs, Se s eftoit retiré le Roy derrière les au- 
menée au rrcs, qui eftoient plus richement habillez qu'il n'eftoit pour lorsrmais fi toft qu elle cn- 
yûUrs eftoit tra cn ] a chambre elle ictta Fœil fur luy, & falla falucr derrière les autres , tour ainfi que 
* & clle ^ eu ^ veu toutc & vic > fans que nul luy feift addrelfc par parolles ne par figne : & 

?oZ?eut, a* 1° Iu y dcic < l uc cc n ' c ft oit d pas qui eftoit le Roy,maf s eftoit vn autre qu il luy mon* 
bien fée ^ ra deuant luy, mais elle luy deit : En nom Dieu Gentil Roy ccft vous mefmes àquiie 
mdisne Feujl vueil parler . Si luy deit illec plufieurs choses, dont le Roy fut moult efmerueilJé , & ne 
fçauoit que ce pouuoit eftrc. Si ordonna ^'elle fuft examinée par les gens de fon Con- 
feil,& par Doreurs & Maiftres cn Théologie : lefquelz, après ce qu'ilz l'eurent exami- 
née, rapportèrent qu'en toutes fes parolles ne congnoilfoient riens, qui ne fuft bon , 6c 
digne de loucnge:& en aucunes de (es refponfcs fembloit quelle euft veu les eferiptu- 
rcs, fans aucune fuperftition , ne foule de la foy : Se eftoit iccJlc Iehanne de belle forme 
de corps, vifaige humain , Se (çachant fon eftre entre gens de tous eftatz , Se fagement 
parlant . Apres ce que les Commiflaires feurent examinée , & qu'ilz curent faiâ leur 
rapport au Roy , elle fut mené cn la prefenec du Roy , qui jjumblcmcnt la receut , Se 
veffie jueU lefcouta en tout ce quelle luy voulut dire , Se luy deit à part qu'il n'y auoit queux deux 
Fucelle lehZ- aucunes chofes fecrettes qui demourcrent entr'eux , Se lefquclles le Roy ne voulut ia- 
ne demdnd* msL i S rC ucler : & de celle heure le Roy, qui parauant eftoit fort trifte Se penûf en coura- 
M^r^m- ? c, ^ ut P' us ^ & io y cux ^ c courage que iamais n'auoit efté. Apr<^s ces chofes ladite Ic- 
nemys deFrï ^ lanïlc P r,a au Roy qu'il luy enuoyaft quérir par vn de fes Armuriers vne efpéc qui luy 
auoit cfté dénoncée eftre en certain lieu en TEglifc fiun&e Catherine du Fierboys , en 

laquelle 
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laquelle auoit pour emprainfte de chafeun cofté trois fleurs de lys, &eftoit entre plu- 
iîeurs autres efpées roillée.Si luy demanda le Roy fi elle auoit autresfois efté en ladi&c 
Eglife de fain&e Cathcrine,laquelle deit que non,& quelle le fçauoit par reuelation di- 
uinc,& que d'iceljc efpée elle deuoit cxpeUer fes ennemys, 6c le mener facrer à Reims. 
Si y enuoya le Rôy vn de Ces Sommeliers d'armures,qui là trouua au licu,& ainfi que la- 
dite Iehanne le luy auoit diét, & la luy apporta. 

Amtaillement d'Orléans par la PucelUi 

^ a n mil quatre cens vingt & neuf,apres ces chofès ainlî fai£tes,Ic Vendre- ^ m ^ m , 
dy deuant l'Afàenfion , ladide Iehanne la Pucelle fupplia au Roy luy bail- xxix. 
1er gens,& donner congé d'aller fecourir ladiâe ville d'Orléans : ce que Je 
Roy luy o&roya : 6c pour l'accompaigner manda plufieurs Capitaines , 6c 
^enrre autres les Seigneurs de Raiz 6c de Lore , & aflemblerét grand nom- 
bre de gens de guerre , 6c grande quantité de viures . Si vindrent à Bloys, pu eftoient la 
plufpartdesChcfz de guerre, & là fut armée tout à blanc Jadi&e Iehanne Pucelle: L*Pucdlcdr* 
6c Ce meit icelle Iehanne à cftendart defployé , & tous les Chefe de guerre en chemin ^ e J $ ^f 4 
du cofté de la Soulongne, pour venir à Orléans . Si paflerent lcfdi&z Chefz de guerre, ^taUler ceux 
à la veuc des Anglois, qui n'en feirent aucun femblant, tous les viures par la riuicre , 6c JorUtns. 
les feirent mener en îadifte ville d'Orleansrpuis s'en retournèrent lefdi&z Capitaines 
à Bloys,pour quérir le demoutant des viures , artilleries 6c pouldrcs : & ladi&e Pucelle 
demoura en ladiûe ville d'Orlcans,ou elle fut honnorablemét 8ç ioyeufement rcçeuc* 
& entretenue par mondi& feigneur le Comte de Dunois, Baftard d'Orléans, & par les 
Bourgeoy s & femmes de bien de ladi&e ville , qui fort faccompaignerent . Lors lediâ: 
Baftard d'Orléans manda tous les Capitaines &genfd'armes des villes 6c chafteau de 
Montargis, Chaftcaudun, 6c autres forterefles d'enuiron, qui tous vindrent à Orléans: 
& le quatriefme iour de May, fçeut lediâ: Baftard que f Admirai , le Marefchal Bouftac, 
les feigneurs de Raiz,de Lore,de Gaucourt,&autres Capitaines eftoict partis de Bloys, 
pour amener le demourant des viures dedans Orléans , du cofté de la Beauflc , 6c pré- 
voient leur voye droi&à vn village , nommé Patay : parquoy celle nuidt Ce partirent 
d'Orléans lediâ Baftard,la Pucelle,& les genfd armes de garnifon qui là eftoient venus 
& aflemblez , &r trouucrcnt leurs gens 6c viures qu'ilz amenèrent , & paflerent deuant 
toutes les Baftilles defdi&z Anglois , & entrèrent dedans ladite ville à fauueté, fans ce 
que les Anglois Ce monftraflent ne failliflent hors defdi&cs Baftilles.Celuy mcfmc iour, ceux for- 
fans conduire de nulz des Capitaines, faillirent d'Orléans plufieurs Arbalcftricrs, Ar- ^ns t dUco^ 
chiers, & gens de pied, & allèrent aflaillirfvne des plus fortes Baftilles deCdiâz An- f^nf e ^ 
glois, qui eftoient dçuers faind Lou. Les Anglois fc deffendirent vertueufement , Ci J^^'f^ 
que faflkult y fut dur & cruel . La Pucelle le fçcut,qui toft & fubitement monta à cheual des plus forte* 
pour y aller , & plufieurs la fuyuirent , & fut laflault plus fort que deuant : 6c par pui£ BafoUcsda 
lance fat ladi&c Baftille honnorablcment & vaillamment conquifepar les Françoys, sAngws* 
&c y eut bien foixante Anglois tuez 6c vingt & deux prifbnniers. Les Anglois des au- 
tres Baftilles feirent aflez de contenance d'eux monftrer en bataille , faifant femblant 
de vouloir aller fecourir leurs gens : mais pas fi hardis ne furent d'approcher . Le fixief. 
me iour de May, audiâ: an mil quatre censvingt 6c neuf, à la venue de Clafsidas , Ca- 
pitaine du Boulèuert &portereauduboutdupont,&aufsides Anglois, qui eftoient 
en diuerfès Baftilles , qu'ilz auoient fai&es du cofté de Soulongne, ladite Iehanne la 
Pucelle , 6c plufieurs Capitaines & gens de guerre faillirent d'Orléans , & trauerferent : 
la riuiere de Loire , & vindrent du cofté de Soulongne :& ce voyans grand nombre 
d' Anglois, qui eftoient en vne forte Baftille /grandement garnie d'Artillerie, viures 
6c autres biens , abandonnèrent ladi&e Baftille , & fe retirèrent en la Baftille que les 
Anglois auoient faiâre aux Auguftins. Ladi&e Iehanne mettant ladi&c Baftille en a- 
bandon pafla oultre , & enuoya coureurs à chcual,pour defcouurir deuant le Boulèuert 
des tournelles deuancla Baftille des Auguftins vintfbn eftandart planter, 6c Ce meit 
à pied . L'afTauIt feit commcnçer de toutes pars. Anglois fe deffendirent vaillamment, 
6c moult y eut de Françoys blecez de chaufle-trappes qu'ilz auoient (cmées, 6c mcfme- 
ment ladi&e Pucelle qui eut vn coup de traid, qui femblant i>'en feit . Lors les Anglois 
defdi&es tournelles, 6c de la Baftille des Auguftins,cfleuerent vn fi merueillcux 6c hor* 
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tiblc cry, que Françoys en furent efpouentez , te cuidoient que lés Anglois qui eftoiee 
dedans les Baftilles du cofté de la Beaufle , euflent pafle la riuicrc pour les venir fecou- 
rir . Si fe prindrent Françoys à eux retirer contre bas la riuicre repafler,delaiflant la Pu- 
celle à peu de gens : laquelle monta à chcual,& auec vingt hommes dé cheual feulcmcc 
print à pourfuyuir ceux qui s'cnfuyoient:& voyant lefdiâz Anglois qu'elle alloit après, 
cuy dant qu elle s'en fuift , yfsirent haftiuement de leurs Baftilles , & coururent après à 
grands cry s, difans grands diffames de fa perfonne : laquelle, ce voyant & oyant , print 
(on cftendart en fa main, & tourna fon cheual faifant vifaige aufdiétz Anglois:lcfqucIz 
de fa contenance furent fi efpouentez que fans refiftence senfuyrét haftiuement' chaf 
cun en leurs Baftilles • Si leuerent Françoys vn grand cry, & haftiuement retournèrent 
à la Pucelle : laquelle incontinent retourna à ladifte Baftille des Auguftins, & feit don- 
ner faflault fi grand & fi mcrueilleux,quen peu d'heure fut par puiflance ladite Baftil-. 
le prinfc , & moult y eut d' Anglbis mortz. Et pource que la Pucelle veit que les Fran- 
çoys entendoient trop au pillage des biens qui eftoient en ladite Baftille, dont il y a- 
uoit moult grâd nombrc,ellc feit mettre le feu dcdans,& fut toute ladite Baftille bruf- 
lée , auec tous les biens qui y eftoient ; & ce faift , elle alla planter fon eftendart fur 
les foflez du Bouleuert des Tournelles, & y voulut mettre le fiege : mais^ourec que la 
nuiâ s approchoir , elle fut confeilléc de foy retirer : fi s'en alla dedans Orléans , & feit 
' demourcr fes gens en vnc ifle en intention de retourner le lendemain : mais celle nuid: 
les Anglois ardirent & def emparèrent fEglifefainétlchan le Blaac, & leur Bouleuen 

• du champ fain&Priué. 

DufiïgeiïOrlean$Jeuéj>arLPuceïïe. 

E Samedy feptiefme iour de May,fut tenu Confcil dedans Orléans 
par ce que la Pucelle vouloit à toute force paflcrlariuierepour af- 
faillir lefdi&es Tournelles du pont d'Orléans : mais aucuns furent 
quiladefconfcil}crent,mefmement lefeigneur deGaucourt,qui 
eftoit Gouucrneur d'Orlcans.Si vindrent les gens d'Eglife & Bour- 
geoys,qui eftoient tant fatiguez & trauaillcz que plus ne pouuoiét, 
_ deuers la Pucelle te les Capitaines , leur fupplicr qu ilz pourfuyuif- 
fent leur bonne fortune , te qu'ilz dcliuraflcnt le paflage dudiâ pont, autrement ilz ne 
pouuoient plus durer : & en ce offraient employer leurs perfonncs,& tous & chafeuns 
leurs biens,fàns riens y efpargner:& pource que lediât Seigneur de Gaucourt perfiftorc 
contre leur rcquefte,ilz luy cuiderent courir fus.Finablemerit à leur requefte il fut con- 
clud qu on pafleroit oultre • Si paflerent la Pucelle, le Baftard d'Orléans , les Seigneur 
de Raiz : te de Lore , & autres Chcfz de guerre , & leurs cens deuers la Soulongnc , & 
JaifTcrent aucuns genfd'armcs auec les Bourgeois de la ville,pour combatre ladi&e Ba- 
ftille, du cofté de la ville : laquelle Baftille eftoit fi fortifiée te fi haulte de pieux , de ter- 
U vntueufe rc, Se de fagorz,qu a peine la pouuoit on veoir . La pucelle & les Capitaines donnèrent 
béUâdUa* l'affadit par dehors,& ceux de la ville icttoient cotre leur Bouleuert , du cofté du pont, 
defeonfimt fazées de feu Grégeois, & autres engins pour metrre feu efdi&z fagotz . L'aflault com- 
eml^orleSs œcn Ç a * trois ^ curcs deuât midy, & dura iufques à la n\iift,fi dur & fi afprc que les An- 
antre Us ë^ ois n en pcurcn t plus , & leur faillit leur trai& & leur pouldre. Lors les Françoys lc- 
tsûglûis, uerent eCchelles , & par puiflance entrèrent dedans le Bouleuerr, tuant les Anglois de 
moyennant U toutes pars. Si fe retira ledi& Clafsidas, & plufieurs aurres Capitaines Anglois , dudi& 
bon confol de Bouleuert , Se Ce retirèrent dedans les tournelles , te faillirent du cofté du pont pour al- 
jfa** Ie ~ icr combatre ceux de la ville, qui eftoient deflus : mais ilz furent rudement reboutez,& 
^ aduin t comme par punition diuinc, qu'en eux retirant, le pont qu ilz auoient reparc 
de boys, rompit foubz eux, Se tous armez cheurent en la riuicrc,$£ fe noyèrent tous : & 
lors les Françoys entrèrent dedans Jefdi&es tournelles , tant du cofté de la Pucelle que 
du codé de la ville , Se là eut grande occifion , & y furent prins moult de prifonniers & 
grandes richeflcs:& enrra la Pucelle Se fa compaignie en ladite ville par deflus le pont 
( qui toft fut réparé) laquelle auoir efté blccée cTvn traiâ,mais elle n'en faifqit conte . Si 
fut fongneufement penfée Se habillée de fa bleflurc , & moult louée de tout le païs te de 
rour le peuple : Se difoient que Dieu les auoit vifîtez, & en dcmonftrant fa puiflance les 
auoit deJïurez do û grand danger, par les mains d'vneieunc Pucelle. Le lendemain 
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Dimenchc huy&iefme iour de May, mil quatre ces vingt & neuf,Ie Comte de SufFort, i 9 f» 'rrilcccc. 
les Comtes d'EfcalIes, & Talbot, Anglois, voyans la grande defeonfîture qui eftoit ad- 
ucnuë fur leurs gcns,yflîrent de leurs BaftilleSj& tous armez fe meirent aux champs 
en bataille, & feirent mettre le feu en leurfdi&es BaftilJcs : & feirent pafler leurs chari- 
otz,artillerie , prifonniers & fommages : puis s'en retirèrent à Mehun , Baugcncy, Iar- 
gueau, Ienuille,& autres fortcrclles qu'ilz tenoient. Aucuns Françoys, mefmcment 
ceux de la ville d'Orléans , vouloient qa on allaft après eux : mais la Pucelle ne le vou- 
lut foufFrir,& difoit qu on les trouueroit aflez à temps t Quand ilz furent fi eflongnez 
qu'on en eut perdu Ja veuë,la Pucelle & ceux de la ville faillirent aux champs , & em- 
portèrent les viurcs & biens qu'ilz trouuercnt efdidtes Baftiîles,dont y auoit grand no- 
bre -, & feirent démolir du tout lefdiâes Baftilles. Apres sert retournèrent de- 
dans la ville : & feit la Pucelle venir les gens d'Eglifc & le populaire , & feit chanter 
par toutes les Eglifes : TeDeumUndéums^ & dire plufîeurs Anthiennes & Oraifons , pour 
rendre grâces à Dieu & à là vierge Marie,& fonnerent toutes les cloches de Jadifte vil- 
le. Les Françoys allèrent aux Baftilles des Anglois , ou ilz trouucrét encores plufîeurs 
biens & viurcs,& furent incontinent icclles Baftilles démolies & abbatuës . A fem- 
blable iour, que fut leué lediQt fiege des Anglois font ceux de ladi&c ville d'Orléans 
chafeun an fblcnnelles procédions, & beau feruice des tre(paflez,en mémoire perpétu- 
elle. Les Capitaines Anglois feirent incontinent fçauoir au Duc de Bethfort , leur ad- 
uenturc,qui moult delplaifant en fut , lequel eftoit lors à Paris : fi fc retira incontinent 
au boys de Vincennes,& là tint Confeil par plufîeurs iours* 

De î allée de U P ucelle deuers le Roy : & de la prinfe de Iar- 
gueau& de Baugency. 

?Pres le fiege d'Orleas,ainfî leuéjehanne la Pucelle print congé de 
monfeigneur le Comte de Dunois , baftard d'Orléans , & des Sei- 
' gneurs & Capitaincs,& auffi des Bourgeois d'Orleans,qui moult la 
*mercierent,& moult grand' honneur luy portèrent: & s'en alla de- 
l uers le Roy,qui eftoit à Chinon,lequel la receut honnorablemenr, 
lie grand' honneur luy porta'.car il congneut lors euidemment que 
^ellc eftoit venue diuinement , & que fes fai&z le demonftroieftt. 
SembJablemcnt vint deuers le Roy monfeigneur le Duc d'Alençon , après ce qu'il eut 
payé & acquité fes oftages , de la rançon de prifon, ou il auoit efté prins à Ja iournée de 
Vernucil. Si tint le Roy grand Confeil , pour nettoyer & mettre hors les Anglois des 
villes , & places qu'ilz tenoient à fentour d'Orléans : & feit fon mandement , auquel 
vindTent grand nombre de haulx hommes, Princes, Barons , & Cheualiers à belles cô- 
paignies:& feit chef de celle armée monfeigneur le Duc d'Alençon,auec Jadiâc Iehâ- 
nela Pucelle. Si fe meirent à chcmin,& allèrent droiâ à Iargueau,ou ilz meirent le fie- 
ge , & fort bâtirent la muraille de bombardes & artilleries : & là vindrent le baftard de 
Orléans, les feigneurs de Grauille,&.de Gaucourt, & autres chefz degucrre,qui auoiéc 
efté dedans Orléans , durant le fiege , & aucuns iours après donnèrent Faflault audift 
lieu de Iargueaurou eftoit Capitaine & chef,le Côte de SufFort, le*feigneur de la Poulie 
fon frère, & Alexandre de la PouIIe,(bn autre frere,& grand nombre d'Anglois. 

Le douzicfmc iour de Iuin , audiâ an mil quatre cens vingt & neuf, les Fran- . 
çoys donnèrent faflault fi merueilleux , que les Anglois ne fçauoient ou eux ca- 
cher , & feirent figne de vouloir parlememerrmais la Hire,qui là eftoit,& fort trauail- vtU frinfi 
Ioit,deit qu'ilz n'auroient autre parlement qu'à la poinfte de Fcfpée : & fut ladite ville dddrguem 
pnnfe d'aflfault , Se y fut prins prifonnier lediâ: Comte de SufFort, parvn Efcuyer,/* r ' w 
nommé Guillaume Regnault , au/fi fut prins le feigneur de la Poulie , fon frerc : mzis£ lot ^y 40 ^ 
Alexandre, fon autre frej:e,fut noyé, & bien cinq cens Anglois : & prindrenr les Fran- ^com/j* 
çoys plufîeurs prifonniers , qu'ilz emmenoient à Orléans : mais en chemin aucun de- s*ffirt. 
bat fe (ourdit entr'eux , à foccafîô dequoy ilz tuèrent prefque tous leftlicèz prifonniers : 
puis fe retira farmée des Françoys à Orléans. Le quinziefme iour dudiâ moys, lediâ; 
Duc d' Alençon,& la Pucelle, auec leur armée, partirent d'Orleans,& fe vindrent met- 
tre en bataille deuant Mehun, fur Loire,du cofté de la Soulongne:& d arriuée prindréc 
le fort du pont , & y meirent bonne garnifon contre les Anglois, qui tenoient la Yille. 
. O O iiij 
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Le lendemain énfuy uant ilz paflerent oultrc , & allèrent deuant Baugency, ou ilz vou- 
lurent mettre le fiege : mais les Anglois^qui veirent leur puiflance , & qu ilz nettoient 
point pour refifter , abandonnèrent la ville, & fe retirèrent au Chaflteau , àFcnrour du 
pont.Ccux du pont,qui eftoient biçn fîx vingtz hommes , demandèrent compofition, 
& femblablemcnt ceux du chafteau : qui leur fut oétroyée,& qu ilz s'en yroient vn ba- 
fton au poing , bagues fauues, & par tel fi quilz ne s armeroient dvn moy s après . Au- 
dift Baugency arriuerent monfeigneur le Comte de Richemont , Conneftable de Fra- 
cc,& en fa côpaignie le feigneur d' Albret, aucc bien mil ou douze cens hommes , donc 
farmée des Françoys fut fort refiouic & renforcée. Durant que ces chofes fc faifoietu, 
le feigneur de Talbot alla à Laual , & par efchellcs prindrent la ville d emblce,& y gai- 
gnerent les Anglois moult de biens . Dedans le chaftel eftoit meffire André de La- 
ual, feigneur de Lohcac, qui compofa pour luy & les autres du chaftel à vingt cinq mil 
efcus,& demourer prifonnier iufques à ce qu'il les eult payez. 

De la Bataille de Patay, & prinfe de Talhot. 

E toutes pars commcnçcrét lors à arriucr gens en Foft des Fraçoys, 
dont les plufieurs venoient fans mandement : car le courage leur 
eftoit creu,pour le fiege d'Orleâs,qui auoit efté lcuc,& auffi pour la 
venue de la Pucelle,dont la renommée eftoit ia moult grade parle 
royaume, & defiroit chafeun à la vcoir:& au côcraire les Anglois af 
foibliflbient, & s'eibahylToient d en ouy r parler; Si délibérèrent le- 
did Duc d\AIençon,la Pucclle,le Côneftable,Ic Comte dcVcndof- 
me,& autres chefz de guerre, d'aller à Mehun:& fut cômis meffire Ambrois , feigneur 
de Lore , à mettre les Anglois hor,s de ladi&c ville de Baugency, & les conduire à fau- 
uetc:&enuironvne heure, ainfi que lefdi&z feigneurs vouloient partir ,& qu'ilz fai- 
foient faillir leurs gens aux champs,& les mcttoiét en bataille, ilz furet aduertis parles 
chcuauchcurs & auâtcoureqrs qu'ilz auôiët enuoy cz pour defcouurir,que les Anglois 
qui eftoient dedans Mehun , auoient abandonné la ville , & qu'ilz s'en alloicnt vers 
Ienuille , & que là on auoit veu le feigneur de Talbot, meffire Iehan Faftol,& plufieurs 
autres Capitaines Anglois , auec bien fix mil côbatans.Si conclurent lefdiâz feigneurs 
Françoys , qu'ilz iroient haftiuemcnt celle part, pour les combatre : fi feirent marcher 
fleurs batailles , & cheuaucherent le plus diligemment qu'ilz pcurcnt,& vindrent vers 
vne Eglifc forte , en vn village de la Beauflc , nommé Patay , là s'entrerencontrerenc 
udefîonfi- j cs batailles & s en rapprochèrent , & commcnçcrent à efearmoucher : & lors le fei- 
^Ui$pm?T- $ neut ^ c Lorc , de Beaumont , Poton, & autres Capitaincs,qui menoient Fauantgarde 
^4jenBc4uf frappèrent hardiment & roidement fur lefdiâz Anglois,teIlement que grande partie 
f e . de ceux qui eftoient à cheuai commençcrent à fuyr dedans vn petit boys , dedans le 

yilhgc^ qui eftoit là auprès . Lors commença la bataille deidi&z Françoys a don- 
ner dedans ,& feirent grand abatiz d'Anglois,qui en peu d'heure furent defeonfitz : & 
y en eut bien quatre mil de mortz,& bien trois cens pnfonniers : & entre autres furent 
. prins priïbnniers les feigneurs de Talbot ( lequel Talbot fut depuis dcliuré parladcli- 
uranec de Poton de XainâxaiJJes ) d'EfcalIes,Gaultier de Hongrcfort , & plufieurs au- 
tres feigneurs & Capitaines Anglois : & dura la charte après lcfili&z Anglois iufques à 
Ienuille , qu'ilz tenoient : laquelle ville fut lors pnnfe.St furent auflî prinfes Mehun ,1a 
Ferté,& la plu/part des forterefles de la BeaufTe . Meflirc Iehan Faftol,& autres An- 
glois, qui peurent cfchappcr de la bataillcjs'en fuyrent v & fe rendirent à Corbeil , & les 
Françoys couchèrent celle nuiâ: au champ de la bataille. 

Comment le Royfèmeiftà chemin pour aller a Reims,Joy faire Jacrer. 

l'dn milcccc. N fan mil quarre cens trente , quand le Roy fçeut les nouuelles de ladite bataille, 
trente. fut bien ioyeux, & en rendit grâces à Dieu & à noftrc Dame. Mefleigneurs d'A- 

lençon,&dc Vendofme,& la PucelJc allèrent deuers luy : & lors ladite Iehanne Fad- 
monnefta fort de foy aller faire couronner & (acrer à Reims. La chofe fut mife en de- 
Jiberation,&r y auoit plufieurs des Princes , Seigneurs & chefz dcguerre,qui n eftoient 
pas d'oppinion qu il y deuil encores aller, & qu'il ne Ce pouoit faire : car ladi&c ville de 
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Rcims,& les villes de Troycs,Chaalon$, Auxerre,Labn>SoiflTons,& généralement toù- 
! t te s les autres villes & places de Champaigne;Brye,&Gaftinois, par ou il conuenoit j.. 
' pafler , eftoient en FobciïTance & puiflahcc des Ànglois. Si eftoient femblablcment a ^ n ? ^A^ t 
celles de Picardie , de flfle de France , &r tous lespaïs d entre la rïuiere de Loire & la f ort i e /^ y j e 
mer. Toutesfois tant léprefla& perfuada ladite Iehan ne la Pucel le, difant quelle ïcndUt fart 
eftoit enuoyée de par Dieu , pour Fy mener,& que le temps que Dieu auoic ordonnée- couronner o* 
ftoit vcnu,que lediâ Roy délibéra d y aller : & de fai& fçit mander& aflembler à Or-fe crer * J &' fi5 
leans , au moys de Iuin, toute la Cheualerie &puiflance qu'il peu t,& fe meit à chemin 
& alla droiâ: à Gyen . Entre les autres eftoient en fa compaignie les Ducz de Bourbô, 
d'AIençon,les Comte de Vcndofme,de Dunoys,& de Richemont,Po*on, la Hire , & 
plufieurs autres grands Princcs,Seigneurs,Barons, Capitaines , & Chefz de guerre : & 
en vindrent plufieurs (ans mander pour le feruir,&cftre audiéfc couronnement. 

En celle faifon le Seigneur de la Trimouille gouuernoit totalement Je Roy,& les 
fai&z du royaume,dont il eftoit fort enuic du Conneftable & des autres Seigneurs & 
Capitaines,qui eftoient aucc luy ;lefquelz auoient bien douze cetis hommes en leur 
compaignie , qu'il conuint demourer, par ce que ledift de la Trimouille ne vouloit pas 
que le Roy receuft en (a compaignie fi grand nombre de gens qui venoienr pour le fer- 
uir , pour la doubte qu'il auoit de fa perfonne , dont s'en enfuyuit grand dommage au 
royaume : car s'il euft fouftert reçeuoir tous ceux qui y venoient , & vouloient venir, 
on euft en peu de temps rccouuert tout ce que les Anglois occupoient en Francermais 
on n'ofbit lors parler contre ledid feigneur de la Trimouille, combien qu'on cogneuft 
bien que la faulte procedaft de luy . Quand le Roy fut à Gyen il fut faift vn payement 
aux genfd'armes,& leur fut baillé à chafeun trois francs feulement. Dudift lieu fe par- 
ti t ladite Iehanne la Pucelle, &C autres Capitaines qui allèrent deuant coucher à qua- 
tre licuës , tirant vers Auxcrre & le lendemain le Roy y alla après , & fut la tout fon 
oft enfemble:& pource qu'en la compaignie auoit plufieurs femmes difFamées,qui em- 
pefchoient aucuns genfd'armes d'aller auant, Jadiftc Iehanne la Pucelle feit crier qu el- 
les s'en départirent. Apres le cry faift chafeun fe meit à aller auant : & pource que iehanne U 
ladide Iehanne, qui eftoit à cheual , en rencontra deux ou trois en fa voye, elle tira Pucelle fa 
Xbndpée pour les battre, & frappa fur fvnes d'elles,du plat de fon efpée,fi grand coup crier^eles 
qu'elle rompit fadi&celpée,dontJeRoy fut fort deiplaifant quand il le fçeut , & luy fa^àJF*- 
deit qu'elle deuoit prendre vn bafton pour les frapper , feus abandonner fadi&e efpéc, 
qui luy auoit efté reueléedepar Dieu. TantcheuauchaleRoy ceiour qu'il vint iuf j Hl ^ % 
ques deuant Auxerre . Ceux de la ville ne le voulurent pas mettre dedans de prime 
face, & difoient qu'ilz auoient donné argent audiâ: feigneur de la Trimouille,pour de- 
mourer en abftinence de guerre,dont on murmura fort contre luy . Ladi&c Iehanne 
vouloit qu'à toute force on afTailIift la villermais finablemcnt elle demoura en abftiné- 
ce, moyennant que ceux de ladite ville baillèrent grand' foifon de viures à ceux de 
foft du Roy pour leur argent . De là s'en alla le Roy à fain£fc Florentin , qui luy feit 
^lanière obcïffance . Apres s'en alla deuant la cité de Troycs , en laquelle auoir bien 
fîx cens, que Anglois,quc Bourguignons, gens de guerre, qui à farriuée faillirent fur 
foft du Roy : parquoy il fe logea tput autour de Jadiâe ville , & y fut enuiron fept iours 
en parlementant, & cuidant que ladiftc ville fuyfeift obeïflance: & auoient fes gens 
grande neceflîté de viures.Si eut le Roy Confeil aucc les Ducz d'Alençon & de Bour- 
bon,le Comte de Vendofme,fArcheue(que de Reims,Chancclicr de France,& autres 
Capitaines : & confideroicnt que les gens du Roy n'auoient ne viures n'argent, ne 
lieu dont leur en peuft venir , & que ladi&e ville de Troyes eftoit fort garnie de gés de 
guerre & de commune,de viures,d'artillcric,& chofes neceflaires,& fcmblort bien que 
ilz n'auoient point de volume deux mettre es mains du Roy ; & fi n'auoit le Roy Bô - 
bardes , n'artillerie , pour batre les murs de la ville, ne n'auoit forterefTcjOU il y en euft 
% plus près que Gyen,ou auoit bien trente lieues , & autres chofes que ledi& Chancellier 
remonftra : mefmemcnt que le Roy auoit efté ia refufé à Auxerre : & demanda fur ce 
les opinions: &r furent les aucuns d'aduis qneleRoy retournaft fans demourer plus 
deuant ladi&e ville , n'y aller plus auant . Quand vint àfopinion de mcllîre Robert 
Je Maçon,Cheualicr,feigneurde Treues,il deit qu'on deuoit cnuoyer quérir Ichâne la 
Pucelle , & la faire venir audi& Confeil: & que par aduenture elle diroit quelque chofe 
qui feroit proffitable pour le Roy & fa compaignie : car lcdift voyage auoit efté encre- 
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prinsparfadmonncftcmcnt de ladite Iehanne,& non pas pour puiifance dargenr, 
uhanne^on- 0 ^ c £ cns 5 *l uc * c cu ^ • ^ ^ ut Iac ^ c I e ^ anne mandée , & àfon arriuée elle feit 
tre Vofinion * a re uercnce au Roy : & après le Chancellier luy remonftra les raifons & remonftran- 
des princes, ces qu'il auoit diâes , & luy demanda qu'il luy en fcmbloit,& lors elle iefta fa vcuë fur 
fut dtduis le Roy , & luy demandai! elle feroit creuë . À quoy le Roy luy refpondir que fi elle 
fuUityAt- difoit quelque raifon apparente,qu on la croyroit:& ( ladi&e Iehannc reprint derechef 
U demntUvU ^ a P aro ^ c > demandant au Roy û elle eftoit creuë,qui luy deit qu'elle deit hardiment ce 
l^Trojes. W cn tembIoit,& que ouy,feh5 ce quelle difoir.Lors deit ladi&e Iehâne: En nom 
de Dieu,gentil Roy,fi vous voulez eneores demourcr deuant voftre ville de Troyes,a- 
uant qu'il foit deux iours entiers elle fera en voftre obeïffance , ou par force , ou par a- 
mour,& n'en fai&es doubtc . Et lors luy deit le Roy:Iehanne,m'amye,qui feroit cer- 
tain de l'auoir on attendroit bien fix iours , & plus fe befoing eftoit. A quoy elle refpô- 
dit; Gentil Roy n'en fai&es nulle doubte , car ie vous en afteure:& à celle oppinion fut 
conclud de demourer là. Incontinent ladide Iehanne s'alla armer , & monter fur vn 
gros courtier , vn bafton en fa main , & alla par Poft , & meit en befongne Cheualjers, 
Efcuyers , &: gens de\ou$ eftatz , & feit porter huys , feneftres, tables,fagotz, & autre 
boys qu'elle feit prédre es maifons des fauxbourgs,pour faire taudis aprochâs cotre la 
ville pour affbrtir aucun peu d'artillerie qui eftoit en foft,& faifoit de merueilleufc dili* 
gécesjtcllement que quâd ceux de la ville apperçeurent leurs côtenances,ilz furent fi 
efpouuëtez que fEuefquc,& plufieurs des Bourgeoys & Capitaine$,qui eftoient dedas 
vindrent parlementer , &c feirent composition que les gens de guerre, Anglois , s'en i- 
roient leurs bagues fauucs, & que ladi&c ville feroit mife en Pobeïflancc du Roy . Si 
s'en allèrent lefdi£fcz gens de gucrrc:& le Roy ,& les Princes en fa compaignie,y entre- 
U2 y ^ rent le ledemain au matin. Les Anglois & Bourguignons vouloieat emmènera 
Mtklobeïf l eur partement lesprifonniers Françoys qu'ilz auoicnnmais ladite Ichanne par for- 
fonce du ce les leur ofta reaument & de fai& à la porte de la ville: & conuint que le Roy les con- 
dinfi aue U tentaft de leurs finances & rançons . Le Roy meit Bailly, Capitaines , & autres Offi- 
hueUe âuoit ciers de par Iuy,en ladi&c vile de Troyes : & pource quefon oft eftoit demouré hors 
fnditd»j{pj. ] ac jj# c villc,& auoit laifte la garde d'iceluy à meflîrc Ambrois , feigneur de Lore,quad 
Je Roy fut party d'iccllc ville,Iediâ: de Lore,& tout foft,pafla & trauerfa par icelle ville. 
Le lendemain que le Roy fut party de Troyes,il tira vers Chaalons.Quand ceux delà 
ville fçeurét fa vcnuë,fEuefque,lc Clergé & les Bourgeoys & habitans d'icellcjCÔgnoif- 
fans que c'eftoit leur vray & naturel feigneur, allèrent au deuant de luy, & à grand' hô- 
neur & reuerence Je reçcurent,& luy baillèrent les clefz de la ville.Si entra dedans,&y 
meit vn Cpitainc: & au regard des autres Officiers,ilz y eftoient mis de par TEuefquc, 
qui eft Per de France , Comte & Seigneur temporel & (pirituel d'icelle ville. 

Du Sacre du Roy,a Reims. 

>e chaalons fe parrit le Roy , & fe meift à chemin pour aller cn la 
| cité de Reims , qui eftoit occupée par les Anglois , comme auffi eftoient 
i toutes les autres villes , &" places du païs : & quand il approcha de ladi- 
veVtmret 33 \£>^fflA éteville , le Clergé , & les habitans d'icelle , vindrent au deuant, & luy 
JuiwenU yj^^^} feirent planiere obeïffance , 6c luy apportèrent les clefz , en difant qu'il 
ifilU de | e tre /bj cn venu t 5j cntra ] e R 0 y dedans , ou il fut receu à grand' honneur & 

W* m reuerence . Là vindrent deuers luy pour le feruir & honnorer les Ducz de Bar , de 
Lorraine,& le Seigneur de Commercy, auec grand' compaignie de gens de guerre. 
Le Dimenche enfuyuant , le Roy alla au matin en la grand* Eglife de Reims , & là fut 
apportée Ja fain&c Ampoulle, qui eft en fAbbaye de fainctRemy cn ladite ville : K 
demourerer en Jadidc Abbaye quatre Barons cn oftage,iufques à ce qu'elle fuft repor- 
Zd pu ?jj e téc cn hdi&e Abbaye,ainfi qu'il eft toufiours accouftumé de faire cn tel cas.En la com 
! preRntecr P a, g niC£ * u eftoient les Duc d'Alençon, de Bourbon,de Bar,de Lorraine,le Com* ' 
ïpifttdl s*- re ^ c Vendofine , d'Albret, le Baftard d'Orléans , les Marefchaulx , FAdmiral & mai- 
credu^oy^r /tre des Arbaleftriers de France, & grand nombre d'autres Princes,Seigneurs,Baron$, 
mcetoHt d Cheualiers , &c gens de rous cftats: & fut le Roy oingt,(àcré & couronné Roy de Fraçi- 
^™y c y n *, par mefîireRegnaulr de Chartres , Archeucfque de Reims,& Chancellier de Fra • 
cc: Scaudia Sacre fut roufîours près & prefente ladide Ichanne laPucclle, toute ar- 
mée à bJanc,& tenant fort eftandart cn la main:& bien y dcuoit eftrc,comme celle qui 
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eftoit principalement caufe,dcfordonnancc & volume de Dieu,diceluy Sacre . Là 
feit le Roy , le Duc d' Alençon , & le Seigneur de Loheac , & grand nombre d autres , 
Cheualiers. Trois iours feiourna le Roy en Jadi&c ville de Reims, après fon facrerpuis 
s'en partit , & s en vint au prioré de fainâ: Marcou, au diocefe de Laon , dépendant de 
f Abbaye de faind Remy de Reims , à fix lieuëspres de Jadi&c ville,ainfi qu'ont accou- 
ftumé de faire les Roy s de France, & leur faiâ: on feruice propre , & là leur eft donnée 
de Dieu la puiflance de guérir , en la vertu de luy, de la maladie des Efcrouellcs . Puis 
s'en partit le Roy dudiâ: fainft Marcou , & vint droit à vnc ville nommée Velly , que 
tcnoient les Anglois, laquelle ville appartient à fEucfquc de Reims,&|adi#c ville fe 
meit incontinent cnIobeïflanceduRoy,&:s'ylogealcRoy . De là Je Royenuoya 
fes Hcraulx & meflages a Laon,pour fommer ceux de la ville:lefquelz luy feirent fem* 
bJablemcnt obeïflance. Au partement de Laon le Roy vint à Soiflbns , qui incôtinenC 
fe rendit en fes mains,& y feiourna le Roy , & fon oft , par trois iours : durant Jefquelz 
luy enuoyerent & vindrent faire obeïflance ceux des villes de Chafteauthierry, Pro- 
uins,Colommicrs,Crecy en Brye,& plufieurs autres places d illec cnuiron. 

Comment le Roy 3 apres fin Sacre >tira vers Pdris* & fe meirent plufieurs 
villes & forterejfes en fon obéijfance. 

> E Roy Ce deflogea de Soiflos,& tira droit à Prouins :& lors le Duc 
} de BcthfortjRcgcnt en Frâcc , pour le ieune Roy Henry d'Angle » 
terre, fçcut le recouurcment des villes & places que le Roy auoit 
>faiâ: en Ghampaignc,& comment il auoit cfté facré & couronne à 
'Reims, dont Ce trouua moult efinerueillc .Si aflcmblagens , &: Ce 
f partit de Paris auec bien douze mil combatâs,en intétion de trou- 
) uer le Roy fur Jes champs,po ur Je combatre. Incontinent que le 
Roy lçeut ces nouvelles il Ce deflogea de Prouins, & fe meit aux champs;& vint au de- 
uant dudid: Duc,pour le rencontrer, iufques près d'vn Chafteau qui eft en la Brie , ap- 
pelé la Motte de Nangis:& fâchant le Roy que lediâ Duc de Bethfort eftoit prochain 
il rengea Ces gens en bataille, & fc tint aux champs prefquc tout le iour,pource que cô- 
tinuellement luy venoient nouuelles que lediâ: Duc de Bethfort venoit pour le com- 
batre : mais iceluy Duc,qui eftoit tout auprès de luy,n*ôia marcher,& s'en fiiy t,& s'en 
retourna vers Paris auec fon oft. Le Roy de France, tant par fadmonneftement de 
aucuns, qu'auflï qu'il eftoit trauaillé de la guerre , fc délibéra de s'en venir,& fe retirer 
es païs qui luy eftoient obeïflans fur le long de la riuieré de Loire: Se ordonna de paf- 
fer le lendemain la riuiere dè Seine en vnc ville nommée Bray,ou ceux de ladidè ville 
promeirent luy donner paflage , mais la nui# vindrent les Anglois en icelle ville de 
Bray,pour defFendre le paflage,& y eut aucuns des gens du Roy,qui s'eftoient ia auan- 
cez de pafler ladi&e riuiere,les vns prins,les autres defeonfitz : & ainfi fut ledift paflai- 
ge rompu,dont les Ducz de Bar,d'Alençon,de Bourbon,les Comtes de Vendofme,dé 
Laual , Iehanne la Pucelle , & autres feigneurs, Capitaines , & gens de guerre 
furent tous ioyeux : car ilz eftoient courroucez de ladite conclufîon , & de ce que Je 
Roy s'eflongnoit,& deflroient que le Roy fuyuift la bône fortune que Dieu luy auoit 
enuoyéc . Et à cefte caufe feirent tant que la veille de la Mi-aouft le Roy retourna à 
Chaftcauthierry,pour pafler la riuiere de Marne,& de là alla à Crepy en Vallois : puis 
vint vers Dampmartin,tcpât les champs. Quand le Duc de Bethfort le fçeut, il faillie 
de Paris auec grand oft,& tira droit à Mittry en Frâce,au deflbubz dudiâ Dampmar- 
tin , & là , près d'vn boys; , rengea Ces gens en bataille , en vn lieu de forte venue , &: a- 
uantageux pour luy & pour Ces gens , & couroient les auanteoureurs deCdiStz Anglois 
iufqu'es au village de Thieux . Le Ro)kenuoyala Hire,& autres Capitaines, pour 
veoir la contenance defdi&z Anglois , & les efearmoucher, & durèrent les efearmou- 
ches prefque tout le iour : & fut rapporté au Roy que lefdi&z Anglois eftoient en vn 
lieu trop fort & auantageux pour eux , parquoy il ne fut pas côfeillé de les aller aflail- 
liraulicu ou ilz eftoient. Le lendemain matin ledid Duc de Berhfortfele.ua,&s'en J**L" 5 ^ 
retourna auec fon oft lans ries raire:& le Roy retourna vers Crecy , & cnuoya certains en Cobofiïc* 
meflages deuers les villes de Beauuais & Compiegne , qui luy mâdercnt & feirent fça- des <AngJ*iu 
uoirqu'ilz eftoient preftz de luy faire planiere obeïflance , combien qu'on difoitquc 
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ladi&e ville de Bcauuais n auoit efté es mains des Anglois . En celle mefmc année fut 
le ieunc Henry couronne Roy d* Angletcrre,à Londres,Tantoft après fe partit le Roy 
de Crecy,pour aller à Compiegne, & vint loger à vn village,nommc Barron,prcs Scn- 
' lis;& là le lendemain eut nouuelles que le Duc de Bethfort eftoit party de Paris auec 
fon oft,& que le Cardinal , oncle du Roy d'Angleterre, luy auoit amené bien trois mil 
Anglois,quon difoit eftre fouldoyez de fargent du Pape, & que ledidt Cardinal , les a- 
uoit tirez d'Angleterre , foubz vmbrede les métier contre les Bohemiens:qui erroient 
lors eh la foy des Chrcfticns , Lors chargea le Roy meflire Àmbrois,feigncur de Lo- 
* al. Sain- rc&lefeigneur de XainftraiUes^ aller au deuant pour en fçauoir la vérité. Simomc- 
&c treil- rent à cheual & prindrent enuiron vingt hommes d'armes , &: chcuauchercnt fur Je 
le. chemin de Paris , tant qu'ilz apperçeurét grades pouldrcs,que faifoit Foft dudift Beth- 

fort en marchant. Si le mandèrent haftjucment au Roy, & tirèrent plus auant , tant 
qu'ilz veirent àfœil Foft defdiâz Anglois, qui eftoient en grand nombre, & mar- 
choient fièrement & haftiuemcnt. Si le mandèrent de rechef haftiuement par vn au- 
tre meflager au Roy,qui tantoft feit mettre fes gens aux champs,& renger en bataille 
* alias ^ comménçerent à marcher vers Monftier Pilloe ,* le chemin de Scnlis , pource que 
Pillouer. * cs Anglois y tiroient : & près de Senlis arriua farmée defdi&z Anglois à fheure de 
vefpres,& fe meirent à paffer v,ne petite riuicrc,qui eft entre Senlis & Barron , & eftoit 
le paiflaige fi eftroift qu ilz ne pouuoient pafler que deux à la fois . Quand lefdiâz 
feigneurs de Lore & de Xain&raillcs apperçcurent qu'ilz paflbicnt , ilz s'en retourne. 
Ve ïoït des renc haftiuement deuers le Roy,pour luy dire que lefdi&z Anglois paflbicnt. Quand 
Françoysjcr } C &°Y les eut ouyz parler il feit marcher fcs batailles pour aller combatre audiâ: paf- 
de toît des fage : mais auant qu ilz y fuflcnt> lefdi&z Anglois eftoient prcfque tous pafléz. Si e- 
% y€n^lois 9 qui ftoient les deux oftz prochains îvn defautrc,& ce iour s'entr'efearmoucherent fort, 
furent fres £ cc \\ e heure eftoit toicil couchant : fi Ce logèrent les Anglois fur le bort de ladiôe ri- 
ut e pît2 u * crc >& * cs Françoys près d'iccux^udift lieu de Monftier PiHoe.Lc lendemain le Roy 
j f ^ ; ^ r ^mcit& rangea fes batailles fur les champs. Les Duczd'Alençon,& Comte de Ven- 
dofme conduifoient la première. La féconde conduifoit le Duc de Barrles feigneurs 
de Raiz,& de Bouflac , Marefchaulx de France , vn autre, qui eftoit en manière d'vne 
aifle : & vne autre conduifoient Iehanne la Pucelle > le Baftard d'Orîeans , le feigneur 
d' Albret , & plufieurs Capitaines : & à la conduire & gouuernement des Archicrs e- 
ftoit le feigneur de Grauillc , grand Maiftre des Arbalcftriers , & meflire Ichan Fou/- 
cault. Près lefdi&es batailles fe tenoit le Roy ,& auoit auec luy le Duc de Bourbon,lc- 
feigneur de la Trimouille,& autres. Les Anglois s'eftoient embaftillcz & fortifiez celle 
nuiâ; de foflez & pieux , & auoient vn eftang au dos de ladi&e riuiere , & ne faillirent 
point aux champs hors de leur fortification . Plufieurs fois marcha & fe môftra le Roy 
' deuant iceux Anglois : & combien que çonclufion euft efté prinfe de les combatre , ce 
neantmoins,quand les Capitaines curent veu & confideré la place ou ilz eftoient , & 
les fortifications qu'ilz auoient fai&es , le Roy fut conféillc de non les combatreen la- 
dite place. Tantoft les batailles du Roy s'approchèrent des Anglois à bic deux traits 
d'arc,lcur feir plufieurs cfcarmouches,& fouucnt s approchèrent à pied & à chcual,iuf- 
mDucde c l ucs * combatre main à main. Enuiron fheure de foleil couchant s approchèrent les 
Bethfort qui Françoys en plus grade puiflance qu'ilz n'auoient fai& de tout le iour : & vindrent fur 
n'ofa donner le parc defdi#z Anglois combatre main à main,& dura celle efearmouche iufques à la 
U kàtaillcAu, noire nui#,& y cutplufieurs Anglois tuez. Quand la nuift fut venue Françoys ferc- 
t{oy,4mss'en trahyrentau lieu ou ilz auoient couché la nuiâ précédente, & les Anglois dcmoij* 



retourna * 



?4m rerent en leur parc . Le lendemain matin les Anglois fe deflogerent , & s'en retour- 
nèrent à Senlis , & de là à Paris : parquoy le Roy deflogea femblablcment , & s en alla 
vers Crefpy: & le lendemain cnfuyuant,Ic Roy print fon chemin,& alla à Compiegne, 
qui luy feit obeïflancc,& y fut huift iours . En celle ville meit vn Capiraine^ommé 
Claude de Elauy . En Jadi&e ville vint deuers Je Roy meflire Iehan de Luxembourg, 
qui luy feit moult de promettes de faire la paix entre Iuy& Je DucdeBourgongne: 
dont il ne feir riens, finon le deçeuoir: &luy bailla le Roy fauf-conduit pour lediâ 
Duc de Bourgongne , pour venir à Paris deuers Je Duc de Bethfort , pour rraiderde 
paix. Là vindrent deuers Je Roy Jes Bourgeoys de Beauuais, qui meirêt ladite ville en 
fon obeïflance. Aufli feirct (cmblablemet ccuxde Selis : & luy apporterét Jes cJefe ÎE- 
uefquc &: aucûs Bourgeoys de Ja villcr& tatoft après Je Roy vint en icellc ville de SêJis. 

Quand 
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Quand le Duc de Bethfort fçcut ces nouuclles , il fe partit de Paris auec fon oft , &: alla 
Vers Normâdiepour garder le païs,pource qu'il fçeut que Beauuais & Aumalle s'eftoiét 
rendus Françoys.Puis il départit fes gcns,& les meit en la garde des places qui tenoiet 
le party des Anglois, & laiffa à Paris mefsire Loys de Luxëbourg, Euefque de Therou* 
enne,foy difant Chancelier de Frâcc pour le Roy d'Angleterre, vn Chcualicr Anglois, 
nommé Iehan Rochcllc,& vn autre Françoys,nommé Simon Morhicr,lors Prcuoft de 
Paris,& bien deux mil Anglois en leur compaignic,pôur la garde de ladi&c ville. 

Comment le Roy, Iehanne la Pucelle, & plufieurs Seigneurs Fran- 
çoys vindrent deuant Paris. 

N la fin du moys d'Aouft,audi<9; an mil quatre cens trente,le Roy fe partit fdnmil 
de Senlis ou il cftoit, & s'en vint à faind Dçnis, ou il entra fans refîftencc, 
| & y logea fon oft , & illec fe tintrnuiron quatre içurs, & y eut plufieurs et 
carmouches entre Fraçoys & Anglois,qui eftoient à Paris, car les Fraçoys 
alloicnt chafeun iour courir iufquespres de Paris . Si s'en vint Iehanne la 
Pucelle,lcs Ducz d' Alcnçon,& de Bourbon,les Comtes de Vendofme,de fcaual,les feî- 
gneurs d' Albrct,de Lore, de Raiz, & autres Capitaines loger à la Chappe/le,qui eft en- 
tre Paris & fainft Denis: & le lendemain y eut de grandes efearmouches. Si allèrent les Del'afduU 
Françoys efearmoucher iufques à la porte fainô Honoré,au lieu ou Ton fai&lc marché qui fut ion- 
aux pourceaux, Se feirent affortir Canons & Couleurines,dont ilz tiroient en la ville: & n *f* r * T * 
les Anglois tournoient tout autour des murailles par dedans la ville , & portoient leurs ^ s f^^ 
enfeignes . Les Françoys donnèrent FafTault au Boulcucrt de la porte fainéfc Honoré:& 
audid aïTault fe porta vaillamment le feigneur de fainâ: Vallicr & Ces gens,& tant feirét M dr£ bé4ux 
qu'ilz le prindrent d'afTault . Les Ducz d'Alcnçoi^dç Bourbon,& le feigneur de Mont- fomuu*. 
morency fe tenoicnt en bataille, derrière la butte djela voirie , pour garder que les An- 
gloisne faillirent par la porte fainft Denis , ou par vnc autre des portes : & vouloir Ie- 
hanne la Puccllc à toute force que la ville fuft aflaillic , car elle n'eftoit pas informée de 
la grande eauëquieftoitésfoiTcz deladi&c ville , & ne la peut on garder qu'elle & le 
Marefchal de Raiz , auec grand nombre de gens, ne fe vinflent mettre dedans Farrierc u PtuelUfiu 
fbfïc, ou elle fe tint toute iour, & y fut naurée d'vn vircton par la iambe : mais ce non- nâuréeivn 
obftant bouger ne s'en vouloit, & faifoit à toutes puiiTanccs ie&er fagotz , boys & pier- 
res dedans te grand fo(Té,pour le cuider combler, mais pofsible n eftoit pour la grande 1 €m 
cauc.Quand la nui& fut venue le Ducd'Alcnçon Fcnuoya querir,mais elle n'en vouloit 
partirai y alla ledict Duc luy mefmcs en perfonne & Femmena , & s'en retournèrent à 
la Chappelle,ou ilz auoient couché:& fut ladi&e Iehanne habillée de fa playe:& le len- 
demain s'en allèrent ladi&c Ichânc,lefdi&z Ducz,& autres,deuers le Roy, à faind De? 
nis.Àudiâ moys d' Aouft,vn Efcuyer, nommé Iehan Armenguc, & vn nomme Henry 
de Villeblanche, hommes d'armes de la compaigniedu feigneur de Lore, prindrent Se 
remparerent le Chaftcau de fainâ: Scclerin,pres d'Alcnçon. Au tiers iour qu'ilz y furet 4 
cntrez,lcs Anglois de la garnifon d'Alençon Je fçeurentrfi les allèrent aflàillir à grande 
puiflancermais fi vaillamment fe deffendirent qu'ilz demourerent maiftres de leur pla- 
ce^ s'en retournèrent lefdi&z Anglois honteufèment. 

De la prinje de Laigny y & du partement du Roy pour aller en Touraine. 

> E vingtncufiefmc iour dudiâ: moys d' Aouft , le Roy cftant à faind: 
) Denis,lc grand Prieur de FAbbaye de Laigny , vn Efcqyer nomme 
Artus de fainft Marry , & autres de ladifte ville de Laigny vindrét 
^deuers le Roy,pour luy mettre la ville en fon obeïifâce.Si y enuoya 
1 le Roy mefsire Ambrois de Lore, auquel elle fut baillée, & feit fai- 
| re le fermét à tous ceux de ladi&c ville,d'efttc deflors en auant loy- 
Jaulx au Roy. En ce temps le Roy auoit à meruciïles grand defir de 
foy retirer en fes places le long de Loire, pour foy repofer : car par les parollcs que luy 
auoit di&es mefsire Iehan de Luxembourg , il s'attendoit bien d'auoir appoin&ement 
auec le Duc de Bourgongne : parquoy le douzicfmc iour de Septembre , audifib an , il 
tint confeil : & fut aduifé & ordonné que le Duc de Bourbon , le Comte de Vcndofmc, 
mefsire Loys de Culant,& autres Capitaincs,yroicnt és villcs,qui de ce voyage s'eftoiét 
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tiouucllcmcnt reduiôes en fon obcïffance, pour les y entretenir : & y demôura le Pue 
de Bourbon Lieutenant General pour le Roy. Puis fc meit à chemin le Roy partant de 
fainâ: Denis , & alla coucher à Laigny fur Marne , & là laifla lediâ: Seigneur de Lorc, 
. & mefsire lehan Foulcault : Se le lendemain partit le Roy, de Laigny, & s'en allapaflcr 
les riuiercs de Seine 8c Yonnc,à guc,auprcs de Sens : puis tira à Montargis,& pafla oui- 
tre. Tantoft après le partement du Roy, les Françoys, qui eftoient àfaiftâ Denis ,fa- 
V* JtngUis bandonnercnt,& s'cnallerét à,Senlis . Quand les Anglois 8c Bourguignons,qui cfteiei 
^rmU "villt * ^ ar ^ s ^ c fçeurent,ilz vindrent & reprindrent la ville de fainâ: Denis : & parfordônan- 
fdinft Palis, cc defEuefquc de Therpuennc, Chancelier des Anglois, ofterent, de ladiâe Eglifedc 
Cro fièrent ce fainâ: Denis , les armeurcs que y auoit donnée Iehanne la Pucellc, & les emportèrent, 
fui* vuctUe fans en faire aucune récompense à ladiâc Eglife. En celle faifon le Duc Philippe de 
jâHoi* don*. Bourgongne, foubz le fâufconduiâ dù Roy , vint deuers le Duc de Bethfort, à Paris:& 
combien qu'il euft mandé au Roy^ pat lediâ mefsire lehan de Luxembourg, qu'il trai- 
deroit Fappoinâ:cmcnt,cc ncantmoiîis il n'en feit ricns:& feit plus fortes alliances que 
deuant, auec lediâ: Due de Bcthfort,qui auoit efpoufc fa fœur. 

En celle mcfmc année lediâ Philippe , Duc de Bourgongne , cfpoufa lafille du Roy 
de Portugal. Audiâ moys les Anglois & Bourguignons, qui cftoient à Pàr.is,allcrcnt à 
grande puiflànce deuant Laigny,pour y mettre le fiege . Mefsire Ambrois de Lorc , Se 
mefsire lehan Foulcault, qui eftôifcht dedans, voyans la foibleflc de la ville, qui neftoit 
pas pour attendre fiege , faillirent aux champs, au deuant dcfdiâz Anglois:& par trois 
iours & trois nuiâz entrefuyuans féirent les cfcarmouchcs , fi roidement que les An- 
glois ne peurent oneques approcher les barriercs,à vn traiâ d ? arc près d'icclle ville : & 
voyans iceux Anglois la grande vaillance & refiftence defdiâz de Lorc &: Foulcaulr, 
ilz s'en retournèrent à Paris fans riens faire . En ce mcfme moys Je fèigneur de Hom- 
met,du Bouchct,& Bertrand de la Fcrricrc, feirent vnc entreprinfc Se aflembléc de ges 
fecrettement : & eftoient enuiron trois cens hommes , Se allèrent vn matin deuant la 
ville de Laual , laquelle par Talbot auoit efte prinfe d'efcheljcs par emblée, & s'embu- 
cherent en vn moulin, ainfi que le Meufnier les auoit aduertis : & ainfi qu'on vintou- 
urir les portes, ilz entrerét dedans ladi&e ville,cn laquelle eftoient bien cinq cens An* 
Çlois,lcfquelz furent tous mortz ou prins,referucz aucuns qui fe fauuerent & ietterent 
es foffez par defTus les murs. 

Comment le Duc de Bourbon s'en alla en fes pais y pour la pillerie que 
faifoient les gens du Roy,Jûrle peuple. 

vravtcc remps,lc Duc de Bourbon,qui eftôit dem ouré Lieutc- 
i nant du Roy es marches de Francç,Champaigne,& Bric,fe tcnoict 
communément à Beauuais, Senlis, SoifTons, Laon , & autres villes 
prochaines, Se s'acquittoit pour le bié du Roy, le mieux que il pou- 
uoitrtoutesfois il veid que les Capitaines & gens de guerre du Roy, 
qui cftoient efdiâ:z païs , n'eftoient point payez , & à cefte caufc ilz 
_ s piHoient,robboient,& gaftoient tous iceux païs,&faifoitchafciroIe 
mailïrcjfi que plufieurs maifons & terres demouroict inhabitées Se fans labour, dont il 
4c Icj me/nuit Juy dcfplaifoi t * A ceftc caufe il délibéra de s en aller en fes païs,& fi en alla:& demoura 
le videxm» ] c Comte de Vendofme, qui principalement eut la charge de la cire de Sen!is:& depuis 
t 1 **™* par le Roy fut faiâ Licutcnâten iceux païs,& Juy enuoya le Roy le feigneur de Bouflàc, 
Marcfchal de Frace,& enuiron mil combatans,dont eftoit grande nccefsité:car les An- 
glois qui eftoient es marches de Normandie,&r les Bourguignons qui cftoient du coflé 
de Picardie,leur faifoient maintes courtes. 

La prinfe de fainSi Pierre le Monftier,parla Pucelle. 

\ N ce mefmc temps le Roy feit vne armée,dont eut lacharge Iehanne/a Ptf- 
. ccilc,& autres chefs de guerre,& les voulut cnuoyer deuant Rouen.mais Jes 
Capitaines ne furent pas de cefte opinion. Si furent enuoycz deuant la ville 
! de fainâ: Pierre le Monftier, qu'ilz prindrent d afTauk. Puis allèrent deuant 
la ville de la Charité, fur Loire, dont eftoit Capitaine vn nommé Pcrtinet Cra/Ter , & y 
meirent le fiegc^u'ilz tindrent par fcfpace d'vn moysrmais quand iJz vcirentqu'ilz n'y 
pouuoient riens fairc,ilz leucrent le fiege Se s en allèrent. 
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Rencontre des Anglois : & des fieges de fainflScelerfo > & Laigtiy. 

AT moys d'0&obrc,mefsirc Ambrois,fcigneur deLore,mefsire Iehâ 
(Foulcault,& vn Capitaine Efcoffois, nommé Guenedc, qui eftoit en 
£la garde de Laigny, fe partirent de Jadi&c ville , auec quatre ou cinq 
^cens combatans, & fe vindrent Joger à Louurcs , entre Paris & Sen- 
tis :& le lendemain allèrent fur le chemin d'entre Paris & Pontoi- 
/fe, pour trouuer certain nombre d' Anglois,qu'on leur auoit diâ qui 
'deuoient paflfcr , mais il ne les trouuercnt point . Si s en retournè- 
rent audiït lieu de Louures, & en retournant fur le chemin rencontrèrent vn Capitai- 
ne Anglois , nommé Fcrricres , accompaigné de deux cens qu' Anglois que Bourgui- 
gnons : fi donnèrent defTus,teIlement qu'iceux Anglois furent defeonfitz , &r y en eut 
plufieurs mortz,& plufieurs prifonniers : mefmemcnt lediâ: Ferriercs fut prins prifbn- 
nicr : Se le lendemain vindrent ledi& de Lore & Foulcault,courir deuant Paris, iufques 
aux barrières des portes de fainft Denis , & fainft Anthoine : puis s'en retournèrent à 
Laigny,auec leurs prifonniers. Au moys de Décembre audidt an, monfeigneur le Duc 
d' Alençon manda ledift mefsirc Ambrois de Lore, qui eftoit à Laigny , pour aller de- 
uers luy : lequel laifia à la garde duditt Laigny ledid mefsire Iehan Foulcauk , Guene- 
dc , & Geoffroy de fainâ: Aulbin. Quand lediâ: de Lore fut arriué vers mondiâ: fei- 
gneur d' AIençon,il le feit fon Marefchal,& Fcnuoya au chafteau de fainéfc Sçelcrin,pres 
Alençon , qui auoit efte de nouuel reparé . Si feit ledi& de Lore befongner en diligen- 
ce à le fortifier, & garnir de viurcs & d'artillerie : & tantoft après meffeigneurs d'Ef- 
calles , Raoul le Bouteiller , Robert de Roz, mefsire Guillaume de Hodcalle, & autres 
Capitaines Anglois, à grand oft allèrent mettre le fiege deuant le Chaftel de fainâ DHpegeqtd 
Sçclerin, & auoient grottes Bombardcs,Canons, & artilleries , & fi n eftoit pas encores A'"l /5 **** 
le Chaftel bien fortifié : & fembloit bien aufdidz Anglois que puis que le feigneur de ffjjf" 
Lore eftoit enclos dedans qu'il n'auroit nul fccours:& après que ledid feigneur de Lo- ^ffis! ' 
re eut cftably fes gens,& à chafeun fa garde & fon quartier,il fat requis trefinftammét 
par Ces compaignons , qu il Ce voulfift mettre à faduenturc de faillir dehors , pour aller 
quérir fecours , autrement ilz veoient bien qu'ilz eftoient perdus . Lcdiâ feigneur de 
Lore en feit grande difficulté,& difoit que ce feroit contre fon honneur de les aban- 
donner : toutesfois ilz feirent tant qu'il s'y accorda , & foubz vmbre d'vne grande fail- 
lie que ceux de dedans feirent par nui& fur lefdi&z Anglois , il s'en partit luy cinquief- 
mc,& cheuaucha iour & nuid tant qu'il vint à Chinon , ou il trouua le Roy , & le Duc 
d' Alençon, aufquelz il remonftra la ncçefsité ou eftoient les Françoys , qui eftoient en 
ladi&c place de fainâ Sçclerin . Si mandèrent le Roy & Icdiét Duc d'Alençon gens 
de toutes pars , qu'ilz feirent tirer au païs du Maine , pour combatre lefdi&z Anglois. 
Quand iccux Anglois le fçeurent , après qu'ilz auoient cfté douze iours deuant la pla- 
ce,ilz feirent donner vn merueilleux aflault , & dura bien cinq heures , & y en eut plu* 
ficurs Anglois & autres Françoys tuez (car ilz vindrent iufques à combatre main à 
main) toutesfois à la parfin furent les A nglois rcboutez,& le lendemain s'en retournè- 
rent honteufement . En ce mefmc temps les Anglois qui eftoient à Paris , retourne- 
ment pour mettre le fiege à Laigny , & afleirent leurs Bombardes & Canons , dont ilz 
tirèrent plufieurs iours : mais ledid mefsire lehan Foulcault, Guenede , & aucuns qui 
eftoient dedans,fc dépendirent fi vaillamment,que lefdi&z Anglois furent contraindtz 
leuer le fiege honteufement , & s'en retournèrent fans riens faire . Iehanne la Pucelle, 
qui pour lors eftoit es marches de Berry,fçcut la grande enuie que les Anglois auoient 
d'auoir la ville de Laigny : fi affembla fes gens, & autres Capiraines,qui vindrent à Lai- 
gny : & à leur arriuée furent aduertis qu'ilz trauerfoient trois ou quatre cens Anglois p vne j e j: 
en rifle de France : fi fc meit à chemirfer pour aller à iceux , & y allèrent aufsi mefsire confiture de 
Iehan Foulcault, Guenedc , Geoffroy de faind Aulbin , & autres de la garnifon dudi£t \AngUis que 
Laigny,& vindrent trouuer lefdi&z Anglois,qui fe meirent tous à pied,côtre vne haye. fa* le ^ nnf 
Les Françoys,qui n'eftoient point plus que les Anglois donnèrent hardiment defius,& Vuc ï ~ >e T 
meirent iceux Anglois en defoonfiturc , & furent prefque tous mortz , & ceux qui de- . - ^ 
mourerent furent prifonniers. Si s'en retournèrent ladite Iehanne la Pucelle, & les 
Françoys,en ladi&e ville de Laigny auec leurs prifonniers. 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

De lafrinfe de la Pucelle deuant Comfiegne : laquelle les Anglois 

feirent mourir. 

^ N celle mcfme faifon le Duc de Bourgongnc , mefsire lehan de Luxcm- 
bourg,chcf de l'armée des Bourguignons,les Comrcs de Hantonne,& au* 
très Capitaines Anglois & Bourguignons, auec grande compaignic, allè- 
rent mettre le fiege deuât le chaftel de Soify,& le prindrët . Les feigneurs 
& Capitaines Fraiiçoys , & la Pucelle les voulurent aller combatre : mais 
vn Capitaine Picard , qui cftoit dedans Soiffons , ne les voulut laifler pafler par ladide 
villc,& la vendit au Duc de Bourgongne,& la meit es mains dudiâ de Luxembourg.^ 
i* Ja ™l P ar cc m °y cn ^ crcn ^ mettre le fiege deuant Compiegne:& là vindrent à leur aydc,lcj 
UdJc^t^ ^ omlcs ^ C SufFort & d'Arondcl,aucc mil cinq cens combatans,& afsirenc Icfdi&z An- 
çnc féuTs~ $°* s & Bourguignons leurs Bombardes & Canons, & y feirét plufieurs Baftillcs : mais 
tstogoit, niefsirc Guillaume de Flauy,Capitainc d'icelle ville,& ceux qui cftoient dedans feirent 
chafeun iour de grandes efearmouches fur lcfdiâz fieges. Iehanne la Pucelle & les fei- 
gneurs & Capitaines Françoys,qui cftoient à Laigny , fçeurent que ceux de la ville de 
Compiegne eftoiét vn peu à dcftroiâ:fi y alla à grande ddigencc,& entra dedâs ladi&c 
ville,dont ilz furet tous refiouysrmais aucuns iours après fa venue , à vne efearmouche 
ou elle eftoit faillie hors de la ville,lcfdiâz Anglois & Bourguignons fe rebcllerent,tel- 
lement que les Françoys furent côtrainâz d'eux retirer en ladiâc vilîc:&en eux retirât 
ladite Iehanne fut prinfe prifonnierc , par les gens de mefsire Ichan de Luxembourg: 
& difoient aucûs qu a ladiâe retraite la prcfTc eftoit fi grande à la porrc,qu'clle n eftoit 
peu entrer . Les autres difoient que les barrières luy auoient efté fermées , àfappetir de 
aucuns des Capitaines Françoys,qui eftoient defplaifans de ce que de tout cc qui fc fai- 
foit es guerres, la gloire eftoit attribuée à ladiâe Iehanne. Lediâ mefsire Ichan de Lu- 
xembourg vendit ladiâc Iehanne aux Anglois,qui Ramenèrent à Rouen, ou durement 
Us lAkgw la traiâerent,& après la feirent mourir,& la bruflerent publiquement . Le fiege fut dc- 
fnrmtbmjler uan t ladite ville de Compiegne bien fcfpacc de fix moys , & cftoient les Françoys de 
/#kw>*k j ans cn g ran( j c ncccfsitc de viurcs. Vn Efcuyer, nommé Iamet du Tilloy , s alla met- 
* m fe tre dedans ladiâc ville , accompaigne de quatorze vingtz ou cent hommes, dont ceux 
de la ville fe rcfiouyrcnt,& moult vaillamment fe porta lediâ Iamct.Aprcs fut faift vne 
armée de mil & cinq cens combatans , pour aller fecourir ladiâe ville , & en eurent la 
charge le Côte de Vcndofme,& le Marcfchal de Bouffac.Si y allercnt,& d'arriuée frap- 
pèrent vertueufemét furies Bourguignons & Anglois qui tenoient le fiege , & entreret 
dedans leurs fortificatiôs,qui eftoient faiâes à grandes ro(Tcs,paIliz & pieux,& plufieurs 
Baftilles, & là eut de grands faiâz d'armes, & cn tuèrent moult les Françoys, dont plu- 
fieurs d'iccux Anglois fc reculèrent par deffus vn pont qu'ilz auoient faiâ à trauers de 
la riuicrc d'Aife . A fheure qu ilz fe combatirent,ceux de dedans la ville afTaillirent vne 
Baftille, que lcfdiâz Anglois & Bourguignons auoient faiâe deuant leur porte, ou a- 
uoit bien cinq cens Picards, de la compaignic dudiâ de Luxembourg , qui tous furent 
mis à mort cn la place : & pourec que la nuiâ eftoit venue conuint aufdiâz Comte Se 
Marefchal eux mettre dedans la ville . Toute celle nuiâ les Anglois, Picards & Bour- 
guignons fc deflogerent, & s en allcrcnt,qui s'en peut aller,fans ordonnance & en grad 
acfàrroy,les vns en Normandie,les autres en Picardie: & abandonnèrent trois grofles 
Bombardes 6c plufieurs Canons & autres Artillcrics,& grande quantité de vins,viures, 
& autres biens. Dedans ladite ville , eftoit mefsire Philippe de Gamaches , Abbc de 
fàinâ Pharon de Meaulx : lequcl.commc on difbit,fut caufe de tenir ladiâc ville fi lon- 
guement contre Jcfdiâz Anglois. Aufsi Ce porta vaillammenr,lediâ Guillaume de FJa- 
uy, Capitaine d'iccJJe ville de Compiegne . Durant lediâ fiege auoit efté faiâ certain 
appoinâemér pour traiâer paix, & par iceluy eftoit accordé que ladiâe ville de Com- 
piegne (croit mife és mains dudiâ Duc de Bourgongnc , par ce que ceftoit partage de 
riuicrc, à fin que lediâ: Duc de Bourgongnc peuft aller & venir de Ces païs à Paris & ail- 
leurs , pour befongner au faiâ du traiâé ; & pour cefte caufe lediâ Duc eftoit venu a 
Noyon : mais pour quelque mandement que le Roy fei t audiâ de Flauy , il ne voulut 
point bailler Jadiâc ville audiâ Duc de Bourgongnc, fçachant qu'il nedferoir ia bien au 
Roy,ny au royaume:& eftoit ladiâc ville & paflage bien gardée,pour entretenir toutes 
les autres qui eftoient en f obeïflance du Roy . O uand lediâ Duc de Bourgongnc qu» 
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cftoit à Noyon,fçcut que lcdi& fiege eftoit ieuc^il fut bien courroueé,& s'en alla incon- 
tinent en Artois. Enuiron celle faifon Efticnne de Vignolles,diâ: la Hire,& aucuns gét 
d'armcs,qui eftoient à Louuiers paflerent la riuierc de Seine, & par efchclle prindrent 
Chafteau-gaillardrpar laquelle prinfe le feigneur de Barbazan, qui auoit efté illec dete- 
noprifonnicr par les Anglois^clpace de neuf moy s,cnfctré en vne baffe foffe, fut dcli- 
urc,dont le Roy & toutes gens furent bien ioyeux:car c eftoit vn bon,vaillant & preux 
Cheualicr,& bien aymé de chafcun.En celle mefme faifon le Roy alla à Sens,& en che- 
min fut prinfe la ville de Villcncufue,par le Roy,ou eftoit Pcrtinet Craflct,qui tenoit le 
party des A nglois:lequcl s'enfuy t par deiTus le mur,& s'en alla à la Charité qu'il tenoit. 
Aufsi lediâ: Seigneur de Barbazan , & aucuns Françoys qu'il auoit auec luy prindrent 
Pons fur Seinc,par compofition.En la cité d'Auxerre vint de par le Pape le Cardinal de 
fainfte Croix, Legat,pour traiéècr paix entre les Roy de France & d'Anglcterre:& allè- 
rent deuers luy audidfc lieu Ambafladcurs, tant de France , d'Angleterre, que de Bour- 
gongnermais il ne feit riens,car chafeun fe vouloit dire & porter Roy de France. 

De la reduéîion de Melem,Moret>QorheilJle boys de fâncènnes>& autres places. 

! N celle mefme faifon les Anglois & Bourguignons eftans dedans Melun, ' 
! faillirent de ladi&c ville pour aller à quelque courfc.Quand ceux de la vil- . DtUfineJfc 
\ le veirent qu'il n'y en auoit plus gueres , ilz s'efleucreqt contre aucuns qui jueceuxde 
ieftoiët dcmourez:& lors vn vieil Trompette, qui auoit feruy le Roy,com- MelAioulrtt 
mença à fonner de fa trompettc,& cricr,Viue le Roy de Francc.Lors ceux wx^gUiu 
de la ville s'efleucrent & fermèrent leurs portcs:& ce peu de gens Anglois,qtfi eftoient 
demourcZjfc rctrahy rent au chafteau:parquoy ceux de ladiâc ville enuoy crçnt quérir • 
deux Chcualiers,qui tenoient aucunes forterefles pour le Roy illec enuiron, l'vn nom- 
mé le Commandeur de Gircfmc,fautrc nommé meftire Denis de Chailly, qui vindrét 
diligemment auecques ce qu ilz peurent fincr de gendarmes , Se afticgcrcnt ceux du 
chafteau. Les Anglois,qui eftoient à Paris,enuoyercnt incontinent plufieurs genfd'ar- 
mcs,pour les cuydcr fecourir, mais ilz furent reboutèz par lefdi&z deux Chcualiérs, & 
par mefsirc Iehan Foulcault,& autres de la garnifon de Laigny,qui ia eftoient venus au 
fecours de ladite ville:& tantoft après ceux dudiéfc chafteau fe rendirent par compofi* 
tiô. Apres ladite prinfc,lc(diâ:z, de Gircfme,de Chailly, auecques plufieurs gêfH'armcs 
allèrent à Prouins,& prindrent le Chafteau d'aflault, ou il y auoit xle quatre à cinq cens 
Anglois,aufquelz ilz feirent tous couper les teftcs.Puis allerét à Moret,à Crccy,à Cou- 
lommiers: toutes lcfqucllcs places ilz meirent cnFobcttTancc du Roy,par compofition, 
& prindrent Blandit par fiege & d'aflault:puis forent caufe de rédre la ville de Corbcil, 
& le chaftel du boys de Vincennes,& feirent plufieurs autres grands feruiecs au Roy,& 
au royauroe,dont ilz font à rccommandcr,& dignes de mémoire. 

D'vne grande dejeonfiture d 9 Anglois, près Cfiaalons. 

JNe compaignie d'Ànglois & Bourguignons s'a{Temblercnr,& eftoient bien 
|hài& mil combatans , & tirèrent vers ChaalonS , en Champaigne , pour quérir 
■leur aduantagc.& quand ilz furent entre Chaalons & noftrc Dame de fEipine, 
ceux delà ville en furent aducrtis,& doubterent qu'ilz n'euflent faiâ entreprinfe fur la 
ville. Si allèrent au confeil vers le feigneur de Barbazan, qui cftoit en ladi&e ville, pour 
le Roy,Iogé en l'Abbaye fainû MaugcJequel attendu qu'il congnoiiToit que ladiâc vil- 
le n'eftoit pas de grande force,fut d'opinion qu'on preuint lefdi&z Anglois,& qu'on les 
allaft combatre aux champs. Si furent mandez tous les genfd'armes dcsgarnifons , qui 
eftoient prochaines la autour:& aufsi eftoient en la ville mefsire Euftace de Conflans, 
Capitaine de ladifte villc,& vn vaillant Efcuyer,nômé Verfaillcs. Quand les garnifons 
furent aflemblécs, ilz fe trouuerent bien quatre mil , qui eftoit bien peu au regard de la 
compaignie defdi&z Angloisrmais ce neantmoins ilz fe meirent aux champs,& allerét 
courir fus à leurs ennemys, qu'ilz trouuerent en vn village, appelle la Croifette:& là les' 
affaillirent , & y furent fai&z de grands fai&z d armes : & tellement fe portèrent Fran- 
çoys,qu' Anglois furent defeonfitz, & peu en demoura que tous ne fuflent mortz , ou 
prins:& y eut de cinq à fix cens prifonnicrs,qui furent menez cnladi&c ville de Chaa- 
lons^ des Françoys n'y eut de mortz qu'enuiron quatre vingtz hommes. 
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LES CRONIQ, ET ANNALES DE FRANCE. 
De la tournée d*Anthon> au Daulphinc. 

, N ccllc.annéc au moys de May , le iour de la Trinité, le Ptince d'Orengc, 
i qui tenoit le party du Duc de Bourgongne , alla en Daulphiné , à grande 
! aflcmblée de gés. Or fut ainfi que le Duc Ame de Sauoyc, & lediâ Prince 
jauoient copelud de vouloir auoir lediét païs : ceft à fçauoir ledift Prince 
Viennois, &lcdi& Duc de Grenoble, les montaignes:& y enuoyalc fei- 
gneur de Verambon,& trois cens lanccs,Si entra lediâ; Prince d'Orengc audift païs, & 
pafla la riuiere du Rhofnc à Anthon , qu'il tenoit : & lors le Seigneur de Gaucourt, qui 
eftoit gouuerneur d'iccluy païs , pour le Roy, mefsirc Himbert de la Grolée , Baillîf de 
Lyon, Se Marefchal du Daulphiné, & vn Capitaine Hefpaignol, qui eftoit vaillâten ar- 
mes,nommé Rodigo de Villandras , aflcmblcrcnt gens de toutes pars:& lediâ: iour de 
la Trinité, les allèrent rencontrer entre Colombiers, & lediâ: lieu d'Anthon, près lari- 
pu chenal du uiere du Rhofne,& les combatirent & dcfcônfirent . Et y furent les gens dudiâ Prince 
Prince don» d'Oregc prcfque tous mortz ou prins,& lediâ: Prince,qui eftoit fur vn bon courfier.fut 
ge ^mfdjk £ prèflg q^ii f c i t f a iHi r f on chcual du hault bort dedans ladi&e riuiere du Rhofne : & la 
atrMmU wauqrfa fondiâ: cheual, luy arme à blanc,fa lace en la main,tout au trauers de ladide ri- 
%hofnc $ erji uicrc,qui fut vne mcrueillcufe aducturercar ladite riuiere eft mcrijeilleufemét profon- 
fduud* de,roy de,& impetueufe.Et là furent prins prifonniers pluficurs grads Seigneurs du païs 
de Bourgongne,parens dudift Princc,& y gaignerét les Françoys moult de biens:& par 
celle deftroufle tut tout le païs du Daulphinc remis en Fobeiflancc du Roy :& perdit le- 
diâ: Prince toutes les places qu'il auo*t:mais depuis le Roy de fa grâce les luy reftitua. 

s De la venue du ieune Roy d 9 Angleterre,^ de fin couronnement à Paris. 

H^utm & TfTTtSSËft ^ ^ an mï ^ CCCC * XXX ^* * ** cnr y ^ icunc d'Angletcrrc^agé denuiron 
fia ii- cr <^ l^^^l douze ans,lcquel eftoit filz de madame Catherine de Frâce,defcendit en 
àtgittnmi J| ^^^^ France, & vint droiâ à Paris ,accompaignc du Cardinal de Viceftre, du 
dixâns^m y% ^^^f Duc de Bcthfort,fon oncle,du Comte de Vvaruic, & autres Seigneurs de 
Umtu^ v^r t!i^k Angleterrc,& fut grandemét reccu des Parifiens,& feit Ion plufiejirs my- 
Itfi^Ua^. ft crcs & pcrfonnages par les rues, qui cftoient toutes tendues de tapifleries : & sen alla 
loger au Palais.Tantoft après furent fai&z en fEglife de Paris de grands efchauffaux,ri- 
chement parez &c aornez:& le Dimenche enfuyuant, deuant Icfdi&z Princes & tour Je 
Couronnant peuple, fut couronne Roy de France , par ledi& Cardinal de Viceftre, en ladi&e Eglifc 
iwnoji^n de Paris (qui neft pas le lieu accouftumé pour facrer les Roys de Frâcc)& là auoit deux 
gtctmc courônes,dont fvne luy fut mife fur la tefte,& Fautre eftoit tenue auprès de luy, & figni- 
jpy de face, £ oient qu >ji c ft oit R Q y Je France &c d'Angleterre- Apres fon Sacre,il s en alla difner au 
mcdePdris. Palais,ou il tint eltat royal,& court planiere.Ln ce temps vn nomme FA rragonnois,qm 
tenoit le party des Anglois,print la ville & chaftel de Montargis d emblée, par le moye 
d'vne Damoyfcllejcharçberiere du Seigneur de Villars, qui en eftoit Capitaine pour le 
Roy , & dVn fich Barbier , auquel lediâ TArragonnois auoit faiâ promettre deux mil 
eleus, dont il ne luy tint riens . En celle (àifon le Comte d' Arondel , & bien deux mil 
combatans Anglois,aIlerent faire vne embufche auprès de Beauuais,& enuoyercnt au- 
cuns courcursrmais le Marefchal de Bouflac,& Poton de Xainétrailles,qui cftoient de- 
dans Jadi&c ville,faillirent fur les coureurs, & allèrent après bien demie lieue . Lors lef- 
di£z Anglois fe meirent entre la ville & eux , & frapperét deflus lediâ: Poton de Xain- 
brailles , qui fut prins & emmené prifonnicr , & Iedid Marefchal trouua façon de foy 
retirer en ladiftc ville de Beauuais. lceluy Poron fut depuis deliuré , pour la dcliurancc 
du Seigneur Talbot,qui auoit efté prins à Patay . Le Duc de Bar, & le Seigneur de Bar- 
bazan allèrent mettre le fîegc deuant Chappes , que tenoient les Anglois & Bourgui- 
gnons, près Troy es en Champaignc. Le Comte dcVaudcmont & Je Marefchal de 
Bourgongne,aucc plusieurs Anglois & Bourguignons allèrent pour ayder à Jcurs gens, 
mais ilz furent lourdement reboutez & defeonfitz , & senfuyrent fans riens faire. En 
celle mcfme annéc,fc fourdit débat entre René,Duc de Bar,& le Côte de Vaudeinonr, 
^ pour raifon de leurs tcrrcs:& eftoient auec lcdiél Duc de Bar, de fa partie TEucfque de 
^ MetZjlc Seigneur de Barbazan,& plufieurs Françoys : & ledi& Comte auoit grand nô- 
bredcBourguignons,Sauoyfiens,& Anglois,qui luy furet enuoyez parle Duc de Bour- 
gongne . Si curent bataille en vn lie^ nommé BelJeuille, près Nancy, en laquelle lediâ 
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René, Duc de Bar,fut defcôfit,& luy mefmes,rEucfque de Metz,& pluficurs autres pris 
prifotiniers : Se fut ledid Seigneur de Barbazan tué,& bien douze cens Lorrains & Bar l 
rois. En celle mefme année le Seigneur de Villeby ,1e Baftard de Salbery, le Sei- 
gneur de Mathago,& plufieurs autres Capitaines Anglois , allèrent mettre le fiege de- ouem entré 
uant la place de fainâ: Sçelerin,cn Aniou, à grande puifiance de gens & d'artillerie , & kDacdeBAr, 
fort longuement aflaillirent la place . Dedans eftoit vn vaillat Efcuyer , nommé 
Armagne,Lieutenant de meflire Ambrois,(eigneur de Lore,Cheualicr , qui fc deifen- te j e rjLU £ m 
dit vaillamment . Ledid Seigneur de Lore,fachant & aduerty dudiâ fiege , alla deuers motj>umm- 
le Duc d'Alençon , & meflire Charles d\Aniou,Comtc du Maine , Lieutenant & gou- rutUcapi- 
uerneur de par le Roy , es marches depar delà, pour auoir fccours : lefquclz luy baille- 1*»***™* 
rent aucuns Capitaines , qui s alleret loger a Beaumont, à cinq lieues près dudiél fairift 
Sçelcrin . Les Anglois le fçeurent : fi print lediâ: Baftard de Salbery vne .partie dés 
Anglois, qui eftoient audift fiege , & pafla la riuiere de Sartrcs fur vn pont , & alla ren* 
contrer vnc bande de Françoys qu'il aflaillit,& meit en defarroy & defeonfîture . Tan- 
toft après ladi&e bande venoient le Seigneur de Lore , & le Seigneur de Bueil,qui me- 
noient vn autre bande , ou auoit feulement de lx . àiiij- xx. lances, & enuiron cccc. Ar- 
chiers. Quand ilz fçeurent la defeonfiturc de leurs gens,qui eftoient deuant,ilz fe hafte 
rent pour les aller fecourir,& trouuerët IcCdiâz Anglois à vn village,nômc Binaiuig,** * Cnm.de 
qui eftoient ia au logis,bicn embefongnez à garder & lier leurs prifonniers.Si dônerent Fr * nce dijim 
fermement & hardiment fur eux , tellement qu'ilz les meirent en fuy te, & les contrai- £waw g>er 
gnirent d abandôner leurfdi&z prifôniers, leurs cheuaulx,bagues & harnois,& les fuy- *"* myi * *' 
lurent longuemét,iufques près de deuxlieuës,& en tuerét bien fix cens,& y mourut vn 
Capitaine Anglois,nommé meflire Iehan Artus.Àufli prindrent plufieurs prifonniers: 
& entre autres fut prins ledidt Seigneur de Mathago ? & des Françoys n'y eut que xxv. 
mortz,& xxx.prifonniers. Durant le conflit de la bataille,ledi<9: de Lore fut defeonfit, 
& prins prifonnier. Quand les Françoys le fçenrent,ilz furent fi defplaifans que plus ne 
pouoient : & difoient les vns qu'il eftoit mort: & pour en (çauoir la vérité fc frappèrent 
fi auant en la bataille qu'ilz le trouuerét.Lor&fe combatirent moult fort pour le rauoir. 
& recouurer.Lcs Anglois le deffendirent vaillamment,& y eut là des Françoys naurez 
& tuez : toutesfois à la parfin il fut refeoux & ramené.Lors se retourna lediâ: Seigneur 
de Villeby audiâ ficge,qui eftoit à fainâ Sçekrin: & le lédemain au matin lefdi&z An- 
glois leuerent lediâ fiege, fans aucune ordonnance, pour eux en aller vers Alençon. 
Quand lediâ: Iehan Armagnc, qui eftoit dedans ladiâe placé,les appcrçeut ainfi aller, 
il faillit de laplace,& leur courut fus,& moult en tua & print prifonniers-.Sf àufli gaigna 
pluficurs chcuaulx>viurcs, & autres biens & richefles. Lediâ Seigneur de Bueil & plu- i* seigneur 
ficurs autres Capitaines Françoys s en alletent à Sablé, & emmenèrent leurs prifonni- Je Jyfi*. 
crs,dont ilz auoient grand nombre :& lediâ Seigneur de Lore,meflîrê Iehan de Lore, ^ ****** 
fon coufin,Guillaume de Plaflac,& bien vingt & cinq autres,qui cftoiét ble{Tez,denmu-£^^^ 
rerent audiâ lieu de Bcaumont,pour eux faire penfer de leurs playes. Durant le temps refiou^ p*r 
dudiâ fiege de fainâ Sçelerin , le Baftard d'Orléans , Comte de Dunois,& le feigneur Usïranpjs. 
de Gaucourt s feirent vne entreprinfe fur Ja ville de Chartres , par le moyen de me/Tire 
Florent d'Illiers,Cheualicr : lequel par certaines intelligences meit les Françoys dedâs 
ladiâe ville . Quand ilz furent entrez,lediâ d'Illiers printla bannière du Roy, & tout 
à pied armé à blanc , la portoit : & fe meit à marcher par la ville, criant viue le Roy : & 
ainfi alla iufqucs deuànt la porte de la grand' Eglife,& là s'arrefta . Lors furent cnuoy- vSlede 
ez par les rues & carrefours de ladite ville genfd'armes Françoys :& pource qu'ilz Î^J^ 
trouucrent aucuns qui fe vouloient rebeller,& cfleuer côtr'euXjilz en meirent pluficurs ^[^I'eT 
à mort,& FEuefque mefme de ladi&e ville , qui eftoit Bourguignon : & y fut tué le Bail- nfinetué. 
Iif,nommé f Aubefpin : & plufieurs autres du party des Anglois & Bourguignons failli- 
rent par deflus les murs de ladi&e ville,& s'enfuyrent* 

Du grand fiege deLagny>parle Duc de Betbfort^uifut leué parles Françoys. 

, N celle mefme année mil cccc.xxxj le Duc de Bcthfort,à grad' compai- miUccc. 
\ gnie de ges,viures, & artilleries, partit de Paris,& alla mettre le fiege de« 
îf uant la ville de Lagny : & du cofté de la bric , tout auprès des murs de la 
ville , feit faire fofloyer & fortifier vn grand parc, qui contenoit plus que 
>ladi&e ville. Puis feit faire vn pont,pour trauerfer la riuiere de Marne,du 
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cofté delà France : & au bout dudid pont feit faire yn grand & fort Boulcuert.Dcdans 
icclle ville cftoient trois Chcualiers , Capitaines : Fvn nommé Guenede,fautremeffire 
lehan Foulcault, Se fautre Regnault de fainâ: Iehan , auccques pluficurs Françoys : lcf • 
quclz,pour la longueur dudi£fc ficgc,curét beaucoup à fou ffrir : parquby le Roy feit vnc 
armée,qu il y enuoya pour les fecourir : & y cftoit le Baftard d'Orléans, le Seigneur de 
Rieux,Marefchal de Francc,Poton, la Hire,meffirc Rodigo de Villandras,Hefpagnol, 
les Seigneurs de Culât,& de Gaucourt,çouucrneur du Daulphiné , & pluficurs autres, 
qui menèrent aucc eux grand* quantité de viures : & chcuauchcrent tant qu ilz vin- 
drent à demie Hcuë près de ladi&c ville de Lagny : & là fc meirent darriuée en batail- 
le^ cnuoyercnt efearmoucher les Anglois iufqucs en leur fortificario, pour veoir leur 
contenance: mais lefdi&z Anglois ne voulurent fortir:& pource que la nuift vinr,ilz fc 
Duhon fc- Jpgeréc en ce mefine lieu. Le lendemain matin fe vindrent mettre de rechef en batail- 
tours } Cj au plus près des Anglois, & feirent pafler par derrière eux , & emmener gran d' quâ- 
vmtâccux r j t é c j e v i urcs ^ p 0ur mettre audiû lieu de Lagny : & feirent lefdidtz Françoys de gran- 
des efearmouches fur foft defdi&z Anglois : car leur parc eftoit fi fortifié quilz ne- 
ftoient pas confeillez de les aflaillir dedâs . Efdi&es efearmouches y eut pluficurs tuez, 
naurez,& prins prifonniers : & entre autres y fut tué mcflîre Iehan, Seigneur de Xain- 
trailles , frère de Poton. Les Françoys,qui eftoient dedans la ville , fortirent,& affailli- 
rent vne bande d'Anglois,qui tenoient fiege deuant vnc des portes : & ce voyant ceux 
de dehors allèrent pareillement fur eux par derrière, tellement qu'iccux Anglois , qui 
là eftoient, furent prefque tous mortz ou prins:& entrèrent iceux Françoys tout à leur 
bandon en ladi&e ville,auec leurs viures . A icçlle heure le Duc de Bethfort,& grand 
nombre d' Anglois , Ce defmarcheret de leur parc , pour cuider aller cmpcfchcr rentrée 
' dcfdi&z viures & gens :mais les Françoys,qui eftoient derrière , s'arrefterent tout coy 
pour les attendre , & fe meirent en belle ordonnance , & retournèrent courir fus auf- 
diftz Anglois , Se là eut forte bataille , & s cntrcmcflercnt Françoys & Anglois , telle- 
ment qu'idz ne s'cntrecongnoiiToicnt: & faifbit ce iour fi grand chault,que plufieurs fo- 
rent eftain&z & mortzyfans cftrc frappez . A la longue lefdi&z de Bcrhfort & fes gens 
furent contrainâz eux retiter bien en hafte , dedans leur parc : & les Françoys fc reti- 
rèrent fcmblablement, & fe logèrent cefte nuiâ au lieu ou ilz eftoient . Le lendemain 
lcdidt Seigneur de Gaucourt , auec certain nombre de gens,, par délibération entra en 
ladide ville, pour ayder à garder & deffendre : & les autres Capitaines Françôys prin- 
drent leur chemin , & allèrent vers la Fertc foubz Ycrre , & là feirent vn pont fur ba- 
fteaux,pour pafTcr la riuicre de Marne , pour venir en la France , ou ilz prindrent & re- 
Des jtogm duifirent plufieurs forterefles qui faifoicnt moult de maulx aux Françoys . Quand Ic« 
mm Unertnt di& Duc de Bethfort,qui cftoit audiÛ fiege deuât Lagny , fçcut que les Fraçoys eftoiét 
te fiege de de- paflez la riuierc de Marne, il doubta qu ilz euflent quelque entreprinfe fur la ville de 
udnt ugy* p ar j s . fi i cua fondid fiege haftiuemcnt,& s'en vindrent luy & fes gens à Paris , fans or - 
donnance,les vns par la France, & les autres par la Bric : & laiflerent leurs Bombardes, 
viures, & autres biens . Lors voyans ceux de ladiârc ville de Lagny , i Jz faillirent apres 
eux & les fuy uircnr,& en tucrent foifon , & grand nombre de prifonniers prindrcnt,& 
gaignerent plufieurs beaux cheuaux,harnois,& autres biens . 

D\ne belle entreprinfe que feit le Seigneur de Lorefurla ville de Caen. 

Antoft après que meffire Ambrois,feigneur deLore,qui auoit cfté bletfe, 
: comme deflus a efté di&,fut guery de tes plaics,il feit vne entreprinfe fur 
vnc foirc,qui fc tiet le iour fainft Michel,és fauxbourgz de Caé , en Nor- 
madie, deuant f Abbaye fainâ Efticnne( laquelle vilJc tenoient lors les 
_ - r -. Anglois ) &mandi venir deuers luy vn nommé Ialletj&vn autre nom- 
Vele/cdr- me Ferrebouc , Capitaine de Bommolins, & fc trouuerenc bien fèpt cens hommes, 
mouche quand ilz furent aflemblez. - Sifc meirent à chemin, & arriuerent auiourjàfheurc 
feitUfet- que la foire cftoit aflcmblée, fans cftrc apperceuz: & illec prindrent pluficurs An- 
«F^ r £f*- glois,& prefque tous les riches gens &marchans de ladi&c ville, & gaignerent plu- 
de^mjaou ^ curs bagues qu'ilz trouuercnt enladi&c foire, & en prindrent à leur abandoa 
Ù*éù*ndgr*s ^- ors & meirent les Anglois à eux retirer en ladi&e ville , mais il y auoit fi grad' prefle 
ham. qu'on ne pouoit ne clorrenouurir les portes : toutesfois,tâcoftapresJcsgensdeguer- 
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* tre Anglois, qui cftoicnt bien trois cens à la garde (Ficelle ville , & pluficurs des habi- 
tans faillirent* pour cuider refeourre ladi&c foire , mais ilz furent fi roïdement rebou- 
> tez,qu il conuint leur rentrer en ladi&e ville:& y eut plufieurs des gens du Seigneur de 
Lore,qui entrèrent après eux bien auant : mais ilz cftoicnt trop peu pour y arrefter , & 
y eut plufieurs Anglois motz ou prins : &c en tenant celle efcarmouchcles gens dudiéè 
de Lore faifoient toufiours tirer auant les prifonniers & biens . Quand ilz furent afTez 
loing, ledift Seigneur de Lore , aucc fes gens qui eftoient demourez auec luy , tirèrent 
après : & à vn carrcfour,ou y a vne Croix,lcdi& Seigneur de Lore s'arrefta,& feit arre- 
fter toute la compaignic,& crier fur peine de la hart,que tout homme qui auoit aucuns 
prifonniers gens d'Eglifc, hommes & femmes anciennes, pauures gens laboureurs , & 
petis cnfans,ou gens. qui euflfent faufeonduiâ: du Roy , ou d'aucun Capitaine, qu'on les 
rcnuoyaft franchement. Au moyen duquel cry furent deliurez pluficurs des codifions 
defTufdi&cs:lcfquclz ledifl: Seigneur de Lore feit conuoyer par fes gens à feuretc , afin 
qu'aucun empefehement ne leur fuft fai& : & cftoicnt bien en nombre mille : & en de- 
mourerent encores de prifonniers bien trois mil &c plus . Vn Efcuycr Françoy s, nom- 
mé Guillaume de fain& Aubin , cftoit loge à la Fougère , au pais du Mainc,aucc qua- 
rante combàtans . Enuiron deux cens Anglois,dc la garnifon du Maine la Iuhez, vin- 
drent donner fur fon logis • Lcdicfc de fainà Aubin & fes gens Ce defFcndirent fi vailla- 
mentquilzdefconfircnt&meirentenfuytclefdiaz Anglois, & plufieurs en tuèrent 
& prindrent prifonniers . Vn homme d'aànes Françoys s'en fuy t de la meflec , & fc t>timx 
mufla en vn buiflbn . Semblâblemcnt deux hommes d'armes Anglois s'en eftoient 
fuys celle part , & s'eftoient allez muffer audift buyfTon . Lcdift Françoys , qui Moit|^J^^ 
grand' paour , en intention de foy rendre à eux , dcmanda^Qui eft ce là?& lefdi&z An- vn tutrefig* 
glois rcfpondircntrMy maiftre,nous nous rendons à vous , fauuez nous la vie . Adonc *# Fnmpjju 
y (fît lediâ Françoys hors , & les emmena deuers lediâ Guillaume de £un& Aubin , & 
fes compaignons , qui auoient vaillammét combatu : lefquelz luy ofterent Icfdiâz pri- 
fonniers , dont lediâ: Françoys leur feit procès & queftion par deuant lcdi& Seigneur 
de Lorc,foubz qui ilz eftoient.lequel de Lore iugea que lediâk homme d'armes n'auoic 
riens aufdi&z prifôniers: & n'euft efte la faueur d'aucuns qui le pricrët,Feuft faiâ grief- 
uement punir : car il s'en cftoit fuy,& ne les auoit pas prins par fa vaillance. 

Dejconfture (t Anglois faifle de recbef par le Seigneur de Lore. 

E premier iour de May , audi& anjes Anglois de la garnifon de Frefiiay \An&\i)M* 
allèrent porter & planter le May, deuant le chaftel de fainft Sçclerin, ou ^entpUmer 
eftoit meffire Ambrois de Lorc,& eftôient quatre ou cinq cens Anglois, w 7fc cfcT 
Lcdift de Lore faillit hors pour les combatrc,mais ilz ne Fattëdircnt pas: 5^ scdethL 
parquoy incontinét enuoy a coureurs, qui leur rapportcrct le May quilz i fo*. confia 
auoient apporte , & le plantèrent deuant [adi&c place dudi& Frcfhay : & fe meit lediâ: /ton. 
de Lore en embufche le plus près qu'il peut de la barrière . Ceux de dedans faillirent 
incontinent , pour courir fus à ceux qui auoient planté ledi& May , & marchèrent fi 
auant que lediâ de Lore faillit de fon cmbufche,&fc meit cntr'cux& la place, & là 
eut forte batcrie,& furent lefdi&z Anglois defconfitz,& tous mortz ou prins : & entre 
autres furent prins le Rafle de Hoton, Chcualicr, le filz de meffire Thomas Habourg , 
& pluficurs autres . Vn petit après les Anglois de la garnifon de fain&c Sufannc allè- 
rent courir,& feirent vnc embufche contre les Françoys de la garnifon de Silly, ou fu- 
rent prins plufieurs Françoys, Meffire Ambrois de Lorc,qui en fut aducrty,alla à leur 
aydc,auec ccc. combatans,rcfcouyt lcfoiélzprifonnicrs,&defconfitlefdi£lz Anglois,& 
en print bien deux cens de prifôniers, & les luyuit batat îufqucs contre les barrières de 
fain&e Sufannc : puis fe logea auec fes gens & prifonniers au village dudiék Silly. 

De la quefUon & débat des Duc^de Tiretaigne & iïAlençon. 

N Fan mil quatre cens trente & deux , le Duc d'Alençon feit prendre & mileat. 
arrefter FEucfquc de Nantes,qui eftoit de ceux de Malleftrct , Châcclicr /lw,r ***** 
du Duc de Bretaignc, & le mena à la Flcfiche en Aniou,par ce qu'il difoit 
qu'il ne pouoit eftrc payé de certaine grand' fomme de deniers qui luy 
eftoient dcuz,à caufe du mariage de fa mere,fœur dudid Duc de Brctai- 
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gne:& futent aucunes patelles d'appoin&cmen^pcndant lefquclles Iedift Euefque fut 
4c cronî. de mené à Ponencc. * Quand il y fut , lediâ Duc de Bretaigne fçeut que ledift Duc d'À- 
Frtncedfent lençon,(a merc , & fa femme , le Baftard d'Orléans , & le feigneur de fainâ: Pierre , qui 
Votna. là eftoient allez, pour faire Tappoinélemcnc , cftoient dedans , & qu'ilz n'y auoit nulz, 
ou que trefpeu de gens de guerre :fiy enuoyafubitement aucuns Bretons &: Anglois, 
que conduifoiçnt le Comte de Villy , & meffire Iehan Faftol , Anglois , & y feit met- 
tre le fiege: parquoy leditt Duc d' Alençon trouua façô de faillir de la placejuy feptiel- 
mc feulement , & s'en alla à Chafteaugonticr. Là eurent mainte paourla merc dudift 
Duc d' Alençon , four dudiâ Duc de Bretaigne , & fa femme , qui fœur eftoit du Duc 
d'Orléans. Lediâ: Duc de Bretaigne manda à fon ayde fon frère , le Comte de Riche- 
v montjConncftable de France : & pour luy obéir y alla , combien qu'il fuft defplaifant 
du difeord defdiâz Ducz,car lediâ Duc d A'Iençon eftoit fon nepueu, filz de fa fœur. 
VAppointlc- Si feit venir auecluy vn Efcuycr , nomme Guillaume de fainâ: Aubin , qui eftoit dedâs 
mét fùtlcn- fadiâc placc:& Juy deit fon intention,& que bon feroit de trouucr appoinâcment : lc- 
. *" quel de fainâ; Aubin alla à Chafteaugonticr , deuers lediâ Duc d' Alençon : lequel en- 
U dm&j£- u °y a incôtinent meffire Ambrois de Lore,fon Marefchal,deuers le Duc de Bretaigne, 
Uncon. qui eftoit à Chafteaubryant : & là fut faiâ appoinâcment , par lequel fut otdonne que 
lediâ Euefque de Nâtes feroit deliurc:& que le Duc d' Aléçon feroit payé de la fomme 
qu'il dcmâdoit,à certains termes : & fut prins iour que lefdiâz Ducz s'entrfcuerroiem. 

De plusieurs places prinfes par les ^4ngiois. 

n celle faifon , ou toft après , le Comte d'Aronder, Lieutenant du 
1 Roy d'Angleterre , alla mettre Je fiege deuant la place de Bommolins, 
qui luy fut rendue , & là feit abbatre . Puis alla deuant le chaftel d'Or- 
le,audiâ païs du Maine ,& fafliegea , & par aucuns iours le feit fort 
batre de Bombardes & Canons , tellement qu'il luy fut rendu par cora- 
pofition: & après print fon chemin pour aller vers fainâ Sçelerin, ou eftoit le Sei- 
gneur de Lore r lequel , cuidant qu'il y voulfiftmettrc le fiege , fe meit fur les champs, 
& alla au deuant defdiâz Anglois , aucc cnuiron deux cens combatans,& les alla ren- 
contrer en vn logis qu'ilz ne fe doubtoient point , & d arriuée frappa fur eux,tellemét 
DefdiffeJes qu'il en tua bien quatre vingtz ou cent. Les autres fe meirent en defarroy & àlafuyto 
^fnçlois par & fut lediâ de Lore & fes gés maiftre de leur artillerie , viures & logis,bien vne heure: 
U feigneur Je touresfois Jcfdiâz A ngloisfc rallièrent , & retournèrent aufdiâz logis ,& là eut forte 
lore, près s. ^arer ic , mais à la parfin lediâ de Lore & fes gens en emmenèrent bien quatre vingtz 
Sfelem. c heuaulx,& plufîeurs prifonniers, & s'en retournerent/Tantoft après Iehan Armagnc, 
Lieutenant dudiâ de Lorc,partit dudiâ fainâ Sçclerin , & alla faire vne efearmouche 
près de Frefnay. Anglois faillirent fiir Iuy,mais il les defconfit,& en tua bien fix vingtz, 
& print plufieurs prifonniers, & entre autres fut prin* vn nommé Monfloel , lors Ma- 
refchal dudiâ Frefiiay : & ce faiâ,s'en retourna audiâ fainâ Sçelerin . En ce mefinc 
temps les Anglois , qui cftoient bien douze mil hommes , allèrent mettre le fiege de- 
uant la ville de Louuiers : dedans laquelle eftoit le Capitaine la Hirc , Amador de Vi- 
gnoJIeSyfon frère , meffire Florent d'IHicrs , Giraud de la Pailliere & autres , qui moult 
vaillamment & longuement fe défendirent : mais les Anglois eftoient fi puiflans 
u viïïcie qu'ilz nepeurent point refifter. Si feirent compofition,& fut ladiâe ville mife es mains 
tourner* fut defdiâz Anglois, Jefquelz la defemparerent & demolirenr. Lediâ Comrc d'Arondcl 
frite des ^€n- feit vne grand' armée &aflcmblée de gens & d'Artillerie ,& alla mettre le fiege de- 
gois parti- u ât le chaftel de fain<aSçeIcrhi, ou eftoit Iehan A rmagne,& Guillaume defainft Au- 
fofmo». ^i nj & autres gens de guerre,qui vaillamment fe dépendirent : & fut lediû fiege deuât 
la place bien trois moys , & faifoit le feigneur de Lore grand' diligence deuers le Roy, 
de leur donner fecours ( car il auoit dedans fa femme & fes enfans ) & tant feit que le 
Roy aflcmbla vne armée, pour aller leucr le fiege : mais les Anglois vn iourdonnerenc 
vn G grand aflault pàr vnebrefche qu'ilz auoient fai de, qu'ilz cuiderent prendre la- 
dite place : & audiél aflault furent tuez lefdi&z Armagne,& fainft Aubin,qui eftoient 
te AéLïtem ' cs P rinci P aux defFendeurs d'icelle place : parquoy auant que ceux de dedans peuflent 
Jessfelerw, auoir fccours,ilz furent contrainélz faire compofîrion , & bailler la place , & curent les 
fueprms pAr afliegez faufeonduid d'eux en aller à pied , & fans leurs biens. Apres la prinfe dudiâ 
Us^înglov. faine* Sçelerin, ledidt Comte d'Arondel s'en alla mettre le fiege deuant le chaftel de 
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Silly le Guillaume : & tâtoft après fut fai&e compofition à luy*par Mcry d'Anthcnaife > 
Capitaine dudiû licu,qu'au cas que dedans quinzaine il n'eftoit fccouru, ou que lediâ: 
Comte ne fuft combatu par les Françoys 4 , il rendrait la place, & de ce bailli ledi& Ca- 
pitaine oftages.Et ce venu à la congnotffance de mohdi&feigncur d'Alençon, de mef- 
fire Charles d'Aniou , & du Comte de Richemont, Conneftable , & des Marefchaux 
de France , des Seigneurs de Loheac,& de Grauille, qui auoicntaflemblé grand* ar- 
mée^ la pourfuyte du Seigneur de Lore , pour aller fecourir ceux de fàind Sçclcrin , 
meirent a chemin pour aller fecourir ceux dudicfc Silly . Quand les Ànglois fçcurcnc 
leur venue, ilz allèrent au deuant,& les Françoys approchèrent d'eux rufques à vn vil- 
lage , appelé Lonuel , & aupit feulement entre les deux oftz vne petiteriuierc , & y eut 
de grandes cfcarmpuches : mais iceux Françoys , voyans que les Anglois cftoient en 
vn II fort lieu & auantagcux,$iç les voulurent point âflaillir là ou ilz cftoient : & quand 
vintaa foir ilz mandèrent audi# Comte d'Arondel, par vn Hérault, que le lendemain 
il vint au champ pour combatre ou qu'il rendift les oftages,ce qu'il leur rendit:parquoy r ^ 
les Françoys les rcçeurcnt , & s en retourneretir : & quand les Anglois veirent que les p" n j r J$i°J 
Françoys cftoient partis , ilz allèrent audift Silly le Cuillaumc,& y donnèrent vn fi pU C cdeSiUj % 
fort aÎTault qu'ilz prindrét ladi&c placc,& s'en retourntret au Mas. Vn peu après ledift UGwlbmme, 
Côted'Arôdel print les Chaftcaux de Mellay & S. Laurens des Mortiers,& coururent Mme. 
le pals du Maine,ou ilz feirent pluiîeurs maulx : puis s'en retourna en Normandie. 

De la bataille de Gerberoy. 

fjâ~£n£& Antoft apres,Poron & la Hire,dcux vaillas Capitaine* Gafcons,auec en- 
fj^^B I^Sf uiron dixhuiâ: cens Françoys,partirent de Beauuais , & allèrent en vne 
1«mç^ L^Jjft vieille forterciTe,qui de long temps cftoit de£cmparée,nommée Gcrbe- 
rJg$ RH'ï ro ^ * <l uatrc ligues près Bcauuais,& remparerent le mieux qu'ilz peuréc 
Çèg^jkQy ladi&e place : mais incontinent Icdiâ Comte d'Arondcl affembla grand 
oft,& vint deuat ladi&c place.Iccux Poton &la Hire, voyans que ladiétc place n'eftoit 
point aifez fort remparée,n'auiraiJlce pour tenir cotre toute la puiiTance dudi& Com- 
te d' Arondel, aduiferent que mieux leur feroit de ne fe laifTcr point enclorrc, ne enfer- 
mer dedans ladite place, & qu'il valoir mieux faillir aux champs pour combatrcle£ 
diûz Anglois . Si fe meirent fur les champs , & allèrent trouuer lediâ: Comte , & le cô- 
barirent : lequel refifta vaillâmenr, mais a la parfin il fut defeonfir , & y eut de fix à fept 
cens Anglois mortz,&pluficurs prifbnnicrs:& entre autres futprins lediâ: Comte d'A 
rondci , & mené à Beauuais : mais il eftoit tellement blecé d 9 vn coup de couleurine en 
la iâbe,quc rantoft après il mourur . Aùflî furent prins prifonniers les Scigneurs,Don- u mri fa 
deuillc & Montcroillic . En celle faifon les Françoys prindrent la ville de Montargis Comte tjt* 
fur les Anglois : mais cela ne profita riens, pource que les Anglois,qui tenoient le cha- rondek <An~ 
ftel , furent tantoft fecourus par ceux de leur party. En celle mefme an née les Fran-<£^ ; * 
çoys prindrent le chafteau de Roucn,qui fut refeoux par les Anglois,qui meirent grad* 
garde à la porte des champs. Si s'en rcrirerent les Françoys à la grofle tour , & furent 
contrain&z eux rendre à volunré,& en fcirentles Anglois defeapirerfix vingtz. 

• 

De la prinfe du Seigneur de la Trimouille. 

yÇ^^pjkN fan mil cccc . xxxiij . le Roy cftant en fon chafteau de Chinon,& en fa iV» milccee é 

^^^^ c ^P a 'g nic ^ c feigneut de la Trimouille >qui du tout legouuernoit , fut par trente trois. 
îtw ^$^ nu1 ^ ouucrtc vnc poterne dudicfc Chafteau, en vn lieu appelé le Coul- 
>?J &#èw)doin, par vn nommé Oliuicr Fcftard, Lieutenant dudi& Chafteau,pour le 
^ ^ îg^gg ^/ 5 CJ jg ncur j c Gaucourt, qui en cftoit Capitaine : & par icellc entrèrent les 
Seigneurs de Bueil,de Chaumont , delà Varcnne , & de Coytiuy,& grand nombre de 
genfd'armes : lefquelz allèrent droit en la chambre dudiét feigneurdcla Trimouille, 
qui eftoit couché , & le prindrent dedans fon Ji& : Se en le prenant fut blccc d'vne ef- 
pée , qui luy entra bien auant à fendroit du ventre, tellement qu'on difbit que ce n euft 
efté la grande greiTc, dont il eftoit remply, il fut mort du coup :& incontinent après 
fut mené au chafteau de Monttrefor, appartenant audiâ Seigneur de Bùeil , qui eftoit 
fon nepueu . Le Roy , qui eftoit couché audi£t chafteau de Chinon , entendit aucune- 
ment le bruit des genfd armes,qui eftoiét en ladi&c prinfe,& eut crainde que ce fuifét 
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cnncmys : parquoy Icfdi&z Seigneurs de Bucil,de la Varénc,& de Coytiuy vindrét dc- 
uers luy,& en humilité luy deirét que ladi&e prîfe d'iccluy de la Trimouillc cftoit pour 
le bien de luy & de fon royaume: & difoit-ôn que ladi&e prife cftoit fai&c à la pourfuy- 
tc de môfeigncur d'Aniou,frere de la Roy ne: lequel print après tout le gouuerncment 
de la perfône du Roy. Le Roy aduoua iccllc prinfe en faffcbléc des Eftatz de fon royau- 
mc,qui toft après fut tenue à Tours:& ledift feigneur de Bueil aucun téps après deliura 
* Pdrcj JeAcdiQt de la Trimouillc , fon onclc,moyénant fix vingtz mil moutôs d'or,qu'il Juy dôna 
u*nt, depuis comme fon deit.En ladite année mourut pnfônicr en Anglctcrrc,môfeigncur*Iehan 
btn 1 4if 'Duc de Bourbon, lequel y auoit cfté prifônicr depuis la iournée d* Azincourt ( qui fut 
funi tlptrte f an mi j CCCC- xv# ) & f ut enterré aux Carmes de Lôdrcs, & luy fucceda Charles fon aif • 
^"£? cde né filz.En celle meûne année mourut en la ville de Lyon,madame Marie fa femme^ui 
\témttmcn- ^ c auoit c ^ ^ c m °nfcigncur Iehan Duc de Bcrry :& fut enterrée au Prieuré de Saui* 
d*X> **fîL S 11 ^ cn B° ur bonnois , auec les autres Ducz & Duchcflcs de Bourbon, 

Comment le peuple de la bajfe Normandie sejleua contre les Anglois. 

i N celle année tout le peuple dentour les villes de Caen , Bayeux , & au- 
très lieux de la baffe Normandie , s'efleuerent contre les Angldi$,& s a£ 
fcmblercnt en fi grand nombre qu'on difoit qu'ilz cftoiet bien lx.mil ho- 
mes : &c auec eux fc meirent plufieurs Chcualièrs, Efcuyers, & gens No- 
bles . Quand le Duc d* Alençon le fçcut il y cnuoya le Seigneur de Lorc, 
pour les conduirç: lequel cn trouua en FAbbayc du May près Bayeux,cnuiron cinq mil 
(car les autres s'eftoient défia feparez) filcsmenadeuant Aurcnchcs,ouIediÛDuc 
d' Alençon, & le fèigneur de Bueil allercnt,& là fe tindrét enuiron dix ou douze iours : 
puis les r amena ledift Duc au païs du Maine : mais toft après ceux de ladietc commu* 
ne s'en allèrent^ trouucrent façon d eux reconcilier aux Anglois. 

De î ejmeute du commun du pays de Caux. 

N Gentil homme du païs de Caux,npmmé le Carnier,efleua,& aftembla 
audid païs bien ving mil hommes gens de commune , & en y auoit Ja 
plufpart qui ne fçauoient s'ilz s efleuoicnt pour les A nglois , ou pour les 
Françoys : mais ilz fc rindrent pour la partie des Françoys . Ce venu à 
la congnoiifancc de meffire Pierre de Rochcfort , Marcfchal de France, 
Gaultier de Bruzac , Charles des Marcs , & autres , allèrent auec eux : & par leur ayde 
meirent en fobeïïTanceduRoy les villes de Dicppc,Fefcamp,Harflcu, Monftrieuillicr, 
Tancaruille , & toutes les autres places dudi& païs de Caux , referué Arques, & 
Caudebec : dedans lefquellcs villes & places furent mis plufieurs Capitaines, qui les 
De ceux du tindrent : mais ilznc faifoient riens les vns pour les autres , carilzeftoient ebafeua 
pays de caux maiftre , & feirent plufieurs maulx aux gens, tant d'Eglifc qu'hommes laiz, d'iceluy 
pipartbo- p a ï s> fi qu'en brief temps les champs furent abandonnez, &ny demouroit hommes 
^'•^JtL nc ^ cmmc > ** non aux f° rtcre ^ cs : lcfquelles aucun temps après , furent de ligîcrprin- 
faZnaks ^ cs P ar Ics An g ,oi , s y <l ui touc deftruifoient cn defpit de ladi&e rébellion. Vn Capitaine 
champs. Anglois , nommé Vcnables , auec douze cens combatans , s'alla loger cn f Abbaye de 
S.GiIlc en Conftcntin, & là fc tint trois moys.Les Seigneurs de Laual & de Loheac, & 
de Lorc,feircnt vne cntrcprin{e,& auec fept ou hui& cens hommes allcrerit vnc nuift, 
& par efchclles prindrent partie de ladite Abbayc,& tuèrent bien deux cens Anglois, 
mais ilz nc peurent entrer plus auant , pour la refiftence que feirent les Anglois , & J 
eut aigre bataille . Finablement le furplus dcfdiâz Anglois demoura dedans Jadiûe 
Abbayc,& fc rctirerét les Françoys es fauxbourgz de Fougicres . Bien toft après (e def- 
Jogca Jedi& Vcnables de ladite Abbaye de fainâ Gillc , & fc meit à tenir les champs : 
& fut diâ vn iour aufdidz Seigneurs de Loheac , &r de Lorc , qu'il cftoit logé en vn vil • 
Jagc,nommé Lazay ; fi allèrent droit là auec fept cens combatans ou enuiron,& le ren- 
contrèrent fur les champs , il cuida mettre fes gens cn ordonnancerais les Françoys 
neluy donnèrent point Je Ioyfir, & fubitement frappèrent fur luy,firoidemcnt que 
luy & Ces gens furent dcfconfirz,& en y eut bien trois cens que mortz que prins:&ccJa 
fai& les Françoys fc retirèrent à Laual , auec les prifbnnicrs & biens qu'ilz auoicnrgai- 
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gncz . Lediâ: Vcnabîes s'efchappa par fuy tenais toft après les Anglois,pour aucunes yen*hles y Câ» 
imaginations qu'ilz eurent contre luy ,luy feirent couper la tefte.En celle faifon le Roy P*#** 
enuoya fes genfdarmes conduiâz par le Côneftable,le Comte de Dunois,& Poto^cn^ 0 "^/ 41 * 
Picardie,& prindrcnt Han en Vermandois, qui depuis fut vendu au Duc de Bourgon- ™ * 
gne xL mil falus,& après s'en départirent les Capitaines fvn ça & fautrc la. En fan mil ^ cca% 
cccc . xxxiiij . furent les guerres plus grades entre les Françoys & Anglois quelles n'a- xxxiiij. 
uoient efté parauant : & premièrement le Duc de Bourbon, Lieutenant pour le Roy , 
par le moyen d'vn nômé Ferrieres , qui tenoit les village & chaftel de Corbcil , pour les 
Anglois, les meit en fobcïflancc du Roy, moy énant certaine fomme d'argent qu il do- 
na audift de Ferricres:auili feit vn autre, qui eftoit Capitaine de Bric Comtcrobcrt : & p u 
fembiaWcmcnt le chaftel du.boys de Vincennes , qui eftoit tenu par les Anglois,par le rincennes rt- 
moyen d'vn Efcoflbis, qui faifoit le guet au dongeon,qui meit les Françoys dedansrau- comréfurlcs 
quel Efcoflbis ledift Duc donna femblablement gros argent. En celle année Poton,& 
la Hire,auec céux de leur bande,allcrcnt fairevne courfc es païs de Picardie,qui eftoiét 
en Fobcïflancc du Duc de Bourgongne,qui eftoit contraire au Roy,& prindrent grand 
nombre de prifônicrs & grand nombre de bcftail,tant à corne qu'à laine, & autres biés 
fans nombrc.Meflirc Iehan de Luxembourg vint pour les cuider recouurer auec gran- 
de compaignie,plus grâdc,comme on difoit,quc n'eftoit celle dudift Poton & la Hire , 
& vindrent iufques là ou ilz eftoient : mais il n'ofa les aflaillir : parquoy ilz s'en allèrent 
franchement auec ce qu'il auoienr gaigné . En celle année le Duc de Bourgongnc vint 
à Mafcon,à grade puiflance,pour faire guerre au païs de Beau-ioulois, ou eftoit le Duc 
de Bourbon pour le Roy , & meit le fiege à Belleuillc : contre lequel fe meit fus lediéfc 
Duc de Bourbon,qui auoit efpoufé fa fœunmais à la parfin ilz s'afTemblerent à Neuers, 
& parlementèrent cnfemble,& s'accordèrent; & oultre prindrent iournée de faire paix 
entre le Roy & lediéfc Duc de Bourgongnc; laquelle fut depuis conclutc à Arras, com- 
me fera did cy après . Audidfc an le Roy alla à Vienne en Daulphiné,& là aflembla les 
Eftatz du païs de Languedoc & de Daulphinc , & y eftoient les Comtes de Clermont 
& de Foix , Gouuerneurs de Languedoc ,'& le Comte deRichemont,Conneftable de 
France • Semblablcment y vint la Roy ne de Cecille , que le Roy receut à grand hon- 
neur . Lefdi&z gens des Eftatz feirent & o&roycrcnt au Roy vne ayde pour la con- 
duire de fa guerre . Durant le temps que le Roy eftoit à Vienne,ou il fc tint aflez lon- 
guemét, vindrent deuersluy les Cardmaulx d' Arle & de Gypre,pour le faift du Scifme 
qui eftoit en l'Eglifc . Le Roy les receut grandement & honnorablempnt : & quand 
ilz curent confeillé cnfemble,ilz s'en allèrent à Bafle,ou eftoit ordonne le Concilie gê- 
nerai eftrc tenu : & tantoft après le Roy s'en vint à Lyon. 

Du fiege de faintf Denis. 

> 'An mil quatre cens trente cinq,le premier iour de Iuin , monfeigneur le £ milccce. 
Baftard d'Orleans,& le feigneur de Rochcfort,MarcfchaI de Frace,priji- ****** **t» 
drentla ville de fainét Denis en France d'efchelles ,& feirent plufieurs 
1 efearmouches fur ceux de Paris, & chafeun iour les chafToiét iufques aux 
rportes.Ledift Baftard d'OrIcan$,apres ce qu'il y eut mis grofTc garnifon, 
s'en partit de ladicte villc,& alla deuant Houdan,& print Ja ville & Je chaftej. Sembla- 
blcment alla à Pontz fain&e Maixance,& la print auflî par compofition . Pierre Iaillct, u fnnftdn 
Capitaine Françoys,& ceux de fa compaignie prindrent par cfchelJes le pont de Meu- p**tfî*»fo 
lanc& la ville, par le moyen de deux pefchcurs qui fefchellcrent par vne larrine : fi£ ^fa** 9 
tantoft après les Anglois allèrent mettre Je fiege à grande pui(Tance deuant faind De- ^ w 
nis.Lc Marefchal de Rochefort,qui y eftoit demouré , la defFcndit vaillamment & Jô- 
guement, & y eut plufieurs gens mortz d'tfn cofte , & d'autre , & eftoient auecques Jef- 
didz Anglois , le Baftard de fàinâ Paul , le feigneur de Liflcadam , &r autres de Paris , 
quitenoientleparty du DucdeBourgongne, & donnèrent de merueiJJeux aflaulx à 
ladi&c ville de fainfl: Denis . En retournant du Pont faindte Maixance, les Françoys 
meirent le fiege deuant la place d'Oruille, & la bâtirent forr.Les Anglois leur promi- 
rent rendre,fi dedâs vn iour n'eftoient feçourus . Si s'aflemblcrent les Anglois,en grâd 
nombre, pour y aller: & lors abandônerent les Françoys la place , & s'en vindrent vers 
fainâ; Denis:&r pourec qù'iiz vouloient palfer par yne i(le,les Anglois le fçeurent , Se y 
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allèrent dreflcr vnc grande Baftillc:fi fe trouuerent bien foixante Françoy s , qui cftoict 
paffez en vne nacelle , qui apperçeurent ladi&c Baftille , de laquelle faillirent bien fix 
vingtz Anglois,qui frappèrent fur eux roidcment.Les Françoys, voyans quilz nepou- 
uoient efchapper, n'auoir fecours , tindrent fi fiere manière, & fi trefuertueufement fc 
dépendirent i qu îlz tuèrent quarante Anglois , & prindrent ladi&e Baftille en ladi&e 
ifle : de laquelle des Françoys eut la charge vn vaillant Efcuycr , nommé Floquct : & 
tantoft apres,le Côte de Dunois feit mener caues & vaiflelages pour fecourir les Fran- 
çoys,qui auoieht prinfe ladite Baftille. Durant iceluy fiege le Seigneur de Ramboillct, 
& vn nommé J'Empereur,par aucunes intelligences trouuerét façon dauoir la ville de 
Melcun : & y entrèrent plufieurs Fraçoys/jui meirent le fiege deuant le Chafteau,quc 
tenoit meflîre Richard de Marbury,qui s'en partit luy & fes gens,ieurs vies fàflues feu- 
lement^ dedans trouuerent les Françoys de grands biens & viures.Le Comte de Du- 
noïs,Baftard d'Orleans^faifoit ce pendant grande diligence damafTer gens,pour venir 
DtMAthâgOy Recourir ceux de fainél Denis: fi fe meirent en voyc pour y venir ledi&Baftard,lesSei- 
Capitaine gneurs de Loheac^dc Bueil,& autres,: & fur le chemin curent nouuelles que Mathago, 
Anglois, fà & meflire Thomas Quiricl,aucc bien fix cens combatans , eftoient partis de Gifors, 
^TTr m g pour venir audid fiege de fainâ: Denis- Si allèrent au deuant , & les rencontrèrent fur 
tm* vers champs y & demblce les aflaillirent & defeonfirent , & y en eut plufieurs mortzfc 
Pontoife. prinst& entre autres fut prins ledidt Mathago . Et ce fai&,lefdi&z Seigneurs Françoys 
retournèrent à Mculanc,aucc leurs prinfes y & là feirent couper les teftes à tous les Fra- 
çoys qu'ilz auoient prins en armes auec lefdi&z Anglois : & voyant ledift Marefchal 
de Rochefort , que leur fecours ne venoit point, & qu on demouroit trop longuement 
il feit compofition; & s'en alla luy & ceux de fa côpaignie,leurs bicns,qu'ilz pourraient 
emportér,fàuucs . Si entrèrent les Anglois en ladite ville fainâ Denis , qu'ilz feirent 
def emparer & abatre la muraille , referuée celle de f Abbye & la tour de Venin, enJa- 
quelle jlz meirent vn Capitaine nommé Brichanteau , nepueu de meflire Simon Mor* 
hie^Preuoft de Paris,ôc aucuns Anglois pour la garder. 

Du Seigneur de fâlbyrfuifut Capitaine de Paris de la reduéîion 
de Pontoife es mains des Françoys* 

e s habitans de Paris, qui Ce veoient fort opprcfTer par les gens du Roy, 
qui eftoient fur les champs , tout autour de ladite ville & auoient prins 
plufieurs villes & fortcrefTcs,teIlement qu'ilz ne s ofbfent bônement<fc- 
parrir n'aller par les chaps,allercnt deuers le Seigneur de Vilby, Anglois, 
qui cftoit Capitaine de Pontoife, pour le Roy d'Angleterre^ Juy requi- 
rent qu'il vint à Paris pour eftre leur Capitaine : lequel incontinent laifTa me/îîrclchan 
du Ruppelay , Cheualier Anglois , (on Lieutenant audi&lieu de Pontoife,& vintàPa- 
Ves hMuns r * s aucc plufieurs gens de guerre . Tantoft après fbn partement de Pontoife, duraoclc 
de Pontoife pourparlé du traiâé d'A rras,Ies habitans de Jadi&e ville s efleuerêt contre les Anglois, 
quifemeiret & meirent icclle ville en fobeiïTance du Roy : dont les Anglois,& ceux de Paris,furcnt 
en hbeyjptn. p] us defplaifans que deuant : car Jadrôe ville de Pontoife eft vne des defz dupais de 
a du %p de p rancc ^ \ z venue de Paris pour entrer en Normandie. 




France. 



Tourfârle'd* 
r*s. 



Du mémorable traiflé dï Arras faift entre le Roy de France, 
& le Duc de Bourgongne. 

Vrant le temps que les Anglois tenoient fiege deuat Cainû Denis, 
furet fai&es plufieurs allées & venucs,pour rrouucr moyen défai- 
re quelque bon appoinétemét de paix enrre les Roys de France X 
d'Angleterre^ le Duc de Bourgogne: & telJemér y fût be/ôngne 
que iournée fut prinfe pour faire appdinftemét, & fut ordônc que 
les AmbafTadeurs&rgensdechafcune des partie*, enuoycroient 
^ leurs députez à certain iour en la ville d'Arras .Le Pape Eugène SZ 
le Concile de Bafle , qui lors fe tenoit en ÎEgliCc pour la Papauté' entre kaiâ Eugène, 
& Amc,parauantDucdcSauoye,quife diCoiz Pape Félix (lequel aucun temps ptf* 0 
uant auoit,comme on difbir, vefeu fb/irairemenr,commc Hcrmirc,& auoir cftclc pre- 
mier Duc de Sauoye, car parauant les Seigneurs de Sauoye nefïoienr appelez que 
Comtes ) fachatis ladicle entrepr/nfe, & defirans fappoindement dcfdiâz Roys & 
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Ducz,pour les grads maulx qui s'eftoient enfuyuis à la Chrefticté,y cnuoycrcnc grands 
Ambafladcs : & y vint de par le Pape Eugène , vn bon preud'homme Chartreux , qui 
cftoit Cardinal du tilcrc de fainftc Croix ; & par ledid Concile fut enuoyé le Cardi- 
nal de Cypre, & les Euefques d' Areilz , * d' Abugeme, d'Exées, d'Auxerre,d' Albanie, 
de Venegenfîs,? Abbc de Vczelay,les Archediacres de Polaine, & de Metz, Procureur, fm J^ e$ ^ 
du Conlèil du Pape , & pluficurs autres grands Seigneurs , Clercs & nobles perfonna- unt *« Une 
ges : & entre autres eftoit,auec lediâ: Cardinal de fain&e Croix,vn folennel maiftre en de Montre- 
Théologie Thomas de Sufanne , qui toft après fut faid Euefque de Boulongnc , après l£P«g'- 
fut Cardinal , & depuis , après la mort dudid Pape Eugène , fut efleu Pape, & nommé J^JJJJ*^ 
Nicolas . Pour la partie du Roy de France y furent cnuoyez meffeigneurs le Duc de no ^ r J nes 
Bourbon , les Comtes de Vendofme , grand Maiftre d'hoftel de France , & de Riche- nnnmtt^ 
mont, Conncftable de France, meflire Regnault, de Chartres, À rcheuefque de Reims leslaijferûy 
Chancelier de France, monfeigneur Chriftofle de Harcourt,le Marefchal de la Faycc- ^ 
te,lc$ Seigneurs de Moy & de fainâ: Simô, de faind Sauin , de Môtenay , de Chaunoy;/™** 
le Paillart d'Vrphc,lcs feigneurs de fain& Pirret , de Sancourt, de Montigny,dc Gyac, 
de Maigny, mefsire Robinet d'Eftarapes,le Doyen de Paris,mefsire Adam de Cabray, 
premier Prefident de Parlemct à Paris, maiftre Guillaume Charrier, Euefque de Paris, ^mbtffkd* 
& autres Confeillers de Parlement, maiftre Robert de MaiIlicres,Maiftrc des Coptes, pwUqoy 
& autres gens des Comptes , & plufieurs autres Scigneurs,Chcualicrs, & Clercs . Les 
Ducz de Brctaignc , d' Alençon,& de Bar,y enuoyerent fcmblablement de grands Sei- 
gneurs,Cheualiers,Barôs,& notables Clercs de leurs tcrres,& feigneurics . Pour la par- 
tic du Roy d'Angleterre y furent enuoycz le Cardinal de Viceftre, FArcheueïque/w'k^ 
d'Iorth,les Euefques de Norbie,& de Sâdoich,les Comtes de Hotuiton,de Vvaruic,dc f^ih"* 
SufFort , le Seigneur de Hongrcfort, & pluficurs autres Seigneurs, Barons,Clercz , & re ' 
grands.perfonnages . Pour la partie du Duc de Bourgongne, il y fut luy mefmc en per- ^ ^ - 
fonne aucun temps , & la Duchcfle fa femme , qui fille eftoit du Roy de Portugal(Ia- Sour ^ 
quelle ayda fort de fon pouoir à faire la paix ) & auec lediél Duc, & pour luy,y furet les ^ 
Euefques du Liege,dc Cabray,& d'Arras,maiftre Nicolas Rauiin,Chancelier de Bour- 
gongnc,lc Duc de Gueldres , le Comte de faind Paul,FEfcuyer de Cleues, les Comtes 
de Liury , de Vaudemont,de Ncuers, de Nanfol, de Montreforr, de Faulcambergc, de 
Mcgue,ThibauIt de fainâ Paul,le feigneur d'Argueil,filz du Prince d'Orenge , les Sei- 
gneurs deChaftillon, Dantoing,de Croy,dc Charny,de Roye,de Crcuecœur,d*Armé- 
tiercs,de Saucufe , de Humieres , de Fofleux,& de Himbcrcourt,Iehan de Homes , & 
grand nôbre d'autres Barôs, Cheualiers, & Clercs . Auec lcfquelz,ceux du païs de Flâ- 
dres,Hollandc,& Zélande, 8c autres Seigneuries dudid Duc de Bourgogne cnuoyeret 
autres Seigneurs , Barons , & grands perfonnages , qui en nombre , par compte faiét , 
& par le rapport des Marefchaux & fourriers des logis,fc trouucrét en ladiâc ville bien 
dix mil cheuaulx & plus : & fut la plus belle , & grand' conuention qui fut iamais veuc 
en France . Tous lefquelz s'affemblercnt par pluïieurs & diuerfes iournéesrmais les ges 
du Roy d'Angleterre cftoient fi outrageux &: excefsifz en leurs demandes, qu iJ ne fut 
pofsibledcmoyennerlcs matières, ne auecques eux rrouuer aucun appoinârmenr, 
combien que le Roy de fa bénignité , pour acquérir paix à Ces fubicftz , leur feift offrir 
grande partie de fon haeritage,à pofleder perpétuellement par eux :c'eft à fçauoir Nor- 
mandie, & grand' partie de Guyenne, referue'e feulement fhommage :mais ilz ne vou- 
lurent accepter , & s'en allcrcnt,& fc départirent de ladi&e belle aflemblée , fans riens 
faire ne conclurre, for»s qu'il fut prins feulement vn autre iour pour parler auec eux. 

Apres leur partement les Legatz du Pape, & dudi& Concile,à qui il faifoit grand mal 
d'eux en retourner fans riens faire , deirent entre les autres chofes qu'ilz auoient char 
gc de rcmonftrer le faiâ: de la foy , mefmemcnt pour la redu&ion des Bocfmes,qui tc- 
noient plufieurs erreursraufsi fur la reformation du Scifme qui cftoit enfEglifc , Se fur 
Finterpellarion de la paix des Princes : & fut ouuerte la matière de faire paix finale en- 
tre le Roy,& le Duc de Bourgongne : & pour entrer en la matière lcdiâ maiftre Nico- 
las Raoulin feit vne grande propofition contenant plufieurs articles, & demandoit de , r 
grandes réparations , principalement touchant la mort du feu Duc Ichande Bour- fa^^g' 
gongne, qui auoit efté occis à Monftercau-fault Yonne,dont y en auoit la plupart im- £ ^ n 
pertinentes , defraifonnablcs & cxcefsiues : mais ce neantmoins les Ambafladeurs du 
Roy , fâchant le grand defir qu'il auoit au bien de paix, accordèrent la plufpart defdi- 
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âcs dcmâdcs.Et entre autres chofesiut accordé de faire certaine Chappelle & fonda- 
tion de feruice au lieu de Monftercau ,ou fut tué lediét Duc. Auffi fut baillé audift Duc 
Destares certaines terres & fcigncuries,les aucunes en hasritage,les autres à réps-.& mefmement 
feigneunes i U y furent baillées les terres affifes fur le long de la riuierc de Som menant deçà que dé- 
jà* fér Uf - latc^ft à fçauoir,Amyens,S. Quentin,Corbie,Abbeuille,& toute la Comté de Ponthi- 
i^rra^- eu,Dourlcns,S. Riquier , Creuecœur , Cleues , & Mortaignc,fauf que le Roy les pour- 
ra** baillées ro ^ r'auoir,& racheter , en baillant à vil ou à deux termes la fomme de cccc . mil efeus 
férle^ au d or,dont les lxiiij. feraient le marc : & ce pendant lediâ: Duc prendroit tout le reuenu 
D*c 4* bout* tant ordinaire,que des tailles,aydes & fubuentions,& nommeroit aux Offices: lefqucl- 
& on l ni > les toutesfois (croient données & confermées par le Roy: & pluficurs autres poin&z & 
articles furent faidtz ic accordez,contenuz es lettres qui en furent faiâcs^&paflcesjlcf- 
quelles lefdi&z AmbaiTadeurs iurerent, & promeirent garder d vne part & d'autre , es 
mains defdiâz Cardinaulx . Et combien que lediâ traiâé & appoinâemcnt d'Arras 
femblaft de prime face cftrc à la charge & foullc de Hionncur du Roy , & de la courône 
de France,toutesfois,confideré le temps qui lors couroit , & les grades guerres & affai- 
res que le Roy auoit de tous les coftez de fon royaume , il fut grandement profitable 
au Roy,& à la chofe publicque : & moyennant iceluy appoinâement sen enfuyuir le 
recouurement du furplus du royaume, que les Anglois occupoient . En ladiâc afîem- 
bléc auôit pluficurs Roys darmes,Heraulx,& Pourfuyuans dcfdi&z Seigneurs & Prin- 
ces : lefquelz incontinent après la conclufion prinfe, encrent la paix,àhaultc voix par 
ladiâc ville d' Arras:& incontinent s'en parçirct iceux Roys d armes,Heraulx & Pour- 
fuy uans,& en grande diligence Fallerent dcnôcer & publier par toutes les villesjefqucl- 
les on leur feit de grands dons & prcfens,pour les bonnes nouuelles qu'dz portoient . 
Ld Ptihhctnô Apres ladiâe conclufion, lediâ Cardinal de fainâe Croix, FArcheuefqûc de Reims, le 
icUpâix,<r Ch ancc ]j cr j u d uc Bourgongne,le Duc de Bourbon,le Cômtc de Vendofme,Chri 
fi^J%? ftofle de Harecourtjle Marefchal de la Fayette,& autrcs,vindrenr à Reims pour drefler 
r&ssntreU les articles de Paix : & là feirent grande folennité , qui dura huiâ ioursi& fut remifecs 
H*y de Frace, mains du Roy ,1a ville d'Efpcrnay , que tenoit le feigneur de Chaftillon : Jequcl,nonob- 
cr le Dite de ft ant l a diâe paix,faifoit plufîeurs courfes,& fe difoit Anglois. 
Bonrgongne* m : 

De la mort de la Royne de France,Yfaheau de Bauieres. 

JÏTV^Tf^îf E VINGTCIN QX 1 E s M E * * our du jnoys de Septembre, audifon 
^rFrl^r^i- 9\S Vv^ J mi * 9 uatrc ccns trentecinq, mouruten Fhoftel du Roy, près fainûPaul, 
fat dernier. <^ * P aris > Dame de bonne mcmoirc,& vrayccatholiquc,madame YAbeau 

J 1^ W^W 1 de BauiercSjRoync de France, qui femmeauoirefte du feu Roy Charles 

fixiefme , & eftoir meredu Roy Charles feptiefine, Je corps de laquelle 
Dame fut mis en vnc nacelle fur la riuiere de Seine , en petite foJennité,& n'y auoit a- 
uec elle que quatre perfonnes & quatre cierges .Quand lediâ: corps fut arnué iufqucs 
près fainâ Denis , les Rihgieux de fAbbaye Fallerent quérir iufques à h riuiere , Je plus 
honneftement qu'ilz penrcnt:& le lendemain fut enterrée en ladite £glifc,enli 
Chappelle , & auprès du corps de fon feu mary . Ce fut vnc grande honte aux An* 
glôisqui fauoient en leurs mains, de Jaifler en cefteftat conduire le corps de hdiâe 
Darne : à laquelle , par le traiâé de mariage de fa fille auec leur feu Roy,ilz auoiér pro- 
Ves jlngùs mis,& au feu Roy fon mary, leur entretenir leur eftat , comme à Roy U Royne appar- 
qui dirent tenointoutesfdis ïlz n en feirent riens , car ilz leur laifleren t auoir mou/r de ncccÛitcz: 
aU fynt f & pj us cftjdifoient à Jadide Royne,que lediâ Roy Charles , fon filz , eftoir i/Zcgiti- 
me , & ncftoit pas filz dudift Roy Charles fixicfmc , parquoy il ne deuoit pas luccecfer 
ffmefit/ifty * ' a couronne de France : donr ladi&c Dame eut ûgrande douleur au cœu^qu'ellcen 
nrfmt foint mourut auant Ces iours : & elle viuant eftoit petitement accoropaignéc , fors des Bour- 
Ultime. geois & femmes de bien de la ville de Paris,qui Falloicnt fouucnt viûtct . En cemcfmc 
an,& moys,mourut en la ville de Rouen Je Duc de Bethfort Anglois , qui eftoit Rcgct 
en France > pour le Roy d'A ngleterrc . En ce temps madame Marie d'Amou , Roy- 
ne de France , &r filledu Roy de Cecille,& Cœur de Renc,Ducde Bar,cftanr à Cbinon, 
eut vn filz.que le Roy feit leucr fur fons par monfèigneur le Duc de Bourbon , pour Je 
Duc Philippe de Bourgongne : Se voulut Je Roy que Fenfanr euft nom Philippe , com- 
me lediâ: Duc : mais il ne vc/cut que quatre moys . Tantoft: après Jadiâe paix dVirw 

concktc, 




D V ROY CHARLES SEP T I E S ME. fb. *ciij. 

conclutc,lc Conneftable, le Comte de Vcndofme,mefsire Chriftoflc de Harccourt ; le 
Seigneur de la Fayettc,& plufieurs autres^indrent pareillement à Reims , pource que 
illec enuiron au païs de Champaigne , y aiioic plufieurs forterefles, comme Seue,Nue- 
choult,& autrcs,efquelles plufieurs gës de guerre s eftoiét mis, & les tenoienr par forcç 
fans les vouloir rcndrc,& eftoiét bien trois ou quatre mil hommes.Si y alla ledid Cône- 
ftablc,& les en feit faillir &c rendre iefdidcs places a ceux à qui elles cftoient . Qjiand 
lefdiâz gcnfd'armes furent dchors,ilz fc meirët à faire plufieurs maulx fur les champs* 
comme brigans . Lediâ Conndfcble le fçeut, qui en print plufieurs, & en emmena au- 
cuns à Reims, qu'il feit tous pendrc,referué vn qui eut fa grâce pour pendre les autre*; 

D'vne defeonfiture d' Anglois >f>re$ fainfl Denis. 

| N Fan mil quatre cens trentefix,le Mardy des feries de Pafques , mondift fon milcccc. 
feigneur le Conneftable,Ie Baftard d*Orleans,& les Françoy s de leurs col trente o-fix. 
paignies^eftansàPontoife^aucclçfquelzeftoientmefsircSimbn de La^ \ 
lain, Cheualicr,& autres Capitaines que le Duc de Bourgogne auoit en- 
uoyez au feruice du Roy , aucc cinq cens combatans, délibérèrent d'eu* 
venir loger à fainct Denis, qui cftoit tout dcfcmparé,referué la tour de Venin, ou auoit 
vn Capitaine,nommé Brichanteau,& aucuns Anglois.Si fe meirét à chcmin,& en chc- 
uauchant ilz eurent nouuelles que les Anglois eftoient failliz de Paris, pour les venir 
combatrc-.parquoy marchèrent tôufiours auant : fi féirent femblablement lefdi&z An- 
glois, qui eftoient de fept à huid cens :& les conduifoient Thomas de Beaumont,& p e r con fi ture 
Thomas Pruit,Cheualier Anglois : & s'entrerencontrerent à vn petit Ponceau de pier jj^^ 
re,qui eft vn peu delà la ville fainâ Denis,fur le chemin de Pontoife, & là fecombatirët près famft 
fort & ferme,& furent les Anglois mis en defeonfiture, &y eut de mortz de trois à qua- Dems. 
tre cens ; & fut prins prifonnier lcdift meflîrc Thomas de Beaumonr par vn Efcuyer . 
Breton, nommé Iehan de Rofeuenen,& plufieurs autres :& dura la chaifeiufques aux * l , 

portes de Paris: auprès defquellcs portes plufieurs Anglois furent tuez par les Frari- > 
çoys. Puis s'en retournèrent les Françoys,&fe logèrent en ladite ville de fain&De* 
iiis, & aflîeget-ent ladiéte tour de Venin , en laquelle cftoit ledift Capitaine Brichah^ 
tcaujriepueu de meïfirc Simon Morbier , Preuoft de Paris, & bien quarante Anglois , 
qui eftoient efchap^ez de la bataille : lefquelz tindrent ladiâe tour , & la dépendirent 
Vaillamment , (ans la vouloir bailler. 

DeUredHéîiondeParis. j 

Nuiron xv. iours après celle defconfiturc,mondi£fc feigneur le Cô? 
neftable fut aduerty que les greigneurs ^principaux Bourgeoys,& 
autres gens plus authôrifez delà ville de Paris, auoient bon amour D*h>nTmf 
.au Roy de France,& voluntiefs fe mcttroiët en fon obeiÏÏance,c6- l ™f/*™* 
|me leur vray, naturel, & fouuerain feigneur : mais fArcheuefque j e jr 4tre r ^ re 
de Therouenne , qui le difoit Chancelier de France, pour le Roy UyUUa 
'd' Angleterre,Ie feigneur de Vilby,Capitaine de Paris,8rautres,qui 
eftoient en ladi&c ville , auecbren xv. cenfc côbatans, les tenoiet en fi grande cruaulré fyJ- 
qu'ilz ne s ofôiét manifefter ; Toutesfois ilz le feirët fçauoir âudiâ Côncftable,&r parf 
lercntfecrettement à plufieurs des congrioïflàns fvh dcPaUtre, &remonftrerem com- 
ment les gens du Roy tehoient les villes de Çorbcil,Lagny,Pôntoire,Meulanc,Ic boys 
de Vincennes,S. Denis,PoiflTy,& toutes les autres places,dont)eur pouuoient venir vi- 
ures par eauë, & par terre,& le dangïer ou ilz eftoient deftre affamez &r prins d afTault, 
tellcmét qu'ilz attirèrent à leur çordcllc le courage de plufieurs,'*: le feirent fçauoir au- 
di£b Côncftable:lequcl auec le Baftard d'Orléans, &: autres Capitaines & gens de guer- , 
re,qui eftoient à Pontoife,aHerent paffer la rjuierc de Seine au pbntdePoi(Ty:& Jetrôi- 
ficfmc iour d'Auril^our de Vedrcdy,aprè$ Pafques,mil cccçlxxxvij. fe rendirent deuâr , 
Paris auant le poinét du iour,& fe meirét eh eçnbpfcïie près lés Charrreux,& de la por- lÀn m ^ ce *> 
te fainâ: Iacqucs,meflîrc Micheï de tailficr, Iehan de la Fontaine , Thomas Pigache^ trtHU Ft u ' 
Nicolas de Louuiers , Iacques de Vergens, & autres Bourgcoys de Paris-, qui auoient 
fai& celle entreprinfe , fc meircht fus,& s*a(Tembleren t par lcs'tarrefours, criant fainâ: 
Dcnis,& efmeurent le peuple contre les Anglois & leurs àdherens , & leur coururent 
fus,& en tuèrent & prindrent pluficurs,mcfmemcnt dcCdiStz adherens deladiâc ville* 
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chmesten* Les Ànglois cuiderent gaigner la porte faind Denis , mais les chaincs furent incomi* 
ruï/kUvil nCnt tcnc * u * s P ar coutcs * cs rucs : & l° rs hommes, femmes & enfans fe prindrent à ie- 
^UdepmT " ^ cr & rui ^ r P* r * cs ^ cnc ft rcs pierres,bufches de mofles,tables,trcfteaux,& autres chofes 
pouf greuer les Anglois : & par les rues fuyuoient lcfdidz Anglois , & les tuoient par 
tout ou ilz les pouuoicnt trouuer:& ce voyans lefdidz Euefque dé Therouenne, le ici- 
gneur de Vilby , & Morhicr , Preuoft de Paris , ilz fc retirèrent en la Baftille faind Àn^ 
thoinc , & ainfi que le Preuoft s'en retiroit, vn fien compcre,boulengicr,nommélc Va- 
uafleur , voyant la commotion du peuple, le cuida fai# retourner & fauuer,pour pour- 
chafler fon appoindement : mais iceluy Preuoft fe retourna deuers luy moult courrou- 
Entrée des ce, & luy bailla de fa hache fur la tefte, & le tua . Durant fe conflit plufieurs Françoys 
Frdnfojsd de la compaignie dudid Conneftable , montèrent par deflus les murs de ladide ville, 
?4rk les autres entrèrent par batteaux en icclle ville , par ce que les portes fainâ Michel & 
faind Iacqucs eftoient fcrmécs,& en auoit ledid Euefque de Therouenne les elefz : & 
ReÀHiïion de tant0 ^ & appertement fut rompue ladide porte faind Iacques,par ceux de ladide vil- 
Uyitk de te : & par icelle entrèrent ledid Conneftable , le Baftard d'Orléans , & autres de leurs 
Pms. compaignics,ayant leurs efpées traides,criant faind Denis, Viuc le noble Roy de Fra- 
ce,& fc logèrent en icelle ville gracicufemcnt,fans faire nulz excez^ Tantoft aprescom 
mcnçerent à fonner toutes les cloches de la ville , & chanter par toutes les Eglifcs 
TedenmUudamus : & le foir feitfon feu de ioye & grande folennité, &: par les carrefours 
tenoit-on table ronde à tous venans : & fut ordonné bon guet deuant la Baftille, ouc- 
ftoient lefdidz Euefque de Therouenne , & le feigneur de Vilby.Lcdid Morhicr,Prc- 
uoft de Paris, s'en alla au pont de Charenton , qui tenoit pour les Anglois , & en eftoit 
Gapitaine,ou il fut prins prifonnier par fes ges mcfmes, & luy & la place baillée à mef- 
fire Denis de Chailly,qui en eut grande rançon . Au lieu dudid meffire Simon Mor- 
hier , fut faid Preuoft de Paris meffire Ambrois, Seigneur de Lore,qui eftoit bon/agç 
Mef2ire„4»- & vaillant Cheualier . Les nouuclîes de ladide prinfc & redudion de Paris furent m* 
fais feigneur cont i n cnt fçcuës à faind Denis, qui en fonnerent les cloches,& chantèrent Te dmmbh 
fJ&Vwefi i4mm : & ^ ut amen ^ c * a m «Hc dudid meffire Simon Morhier,Prcuoft de Paris , deuant 
dtPàtisT* hdidic tour de Venin,cn Fabbayc dudid faind Denis,quc tenoit Brichanreau,fon nep- 
ueu,pour luy faire croire les nouuclîes : lequel Brichantcau,cuidant fby fauuer,commc 
defcfpcre , & autres de fa compaignie faillirent delà tour dedans Içs foffez : mais il fut 
incontinent tue par les gens de labeur dudid païs , qui moult Je hayoient, car il kur a- 
uoit pillé & bruflc leurs maifbns . Auffi furent tpus tuez les autres Anglois,qui eftoient 
en ladide tour . Le lendemain mondid feigneur le Conneftable feit renforcer le guet 
deuant ladide Baftille , ou s'eftoiciit retraidz les defïufdidz Euefque de Therouenne, . 
Je feigneur de Vilby, & Morhier , Preuoft de Paris , & feirenc aucunes approches, tant 
par dedans que par dehors la ville, & furent tirez plufieurs coups de Canons . Quand 
ilz veirent qu'on les aflailioic,ilz parJementcrent,& demandèrent c^u on les laifTafi aller 
leurs vies & biens faufz . Sur ce fut afïemblé Confeil , & eftoient plufieurs d'opinion 
qu'on ne les laiffaft point aller : mais fînabJcment on les lai/fa aller vies & biens faufz. 

A leurpartement leur fut baille' faufeonduidrmais ilz ne voulurentpoinr palier par 
dedans la ville , doubtant la commotion du peuple , & furent mis hors du codé des 
champs,&r furent conuoyez : & quand ilz pafTerentpar deuât la ville fainâ Denis, pto- 
fieurs des gens qui les alloient veoir, crioienr après ledid Chancelier de Therouen- 
ne : Au rcgnard,au regnard^ leurs difoient autres opprobres , & ne les en pouvait on 
garder . Tantoft après mondid feigneur le Conneftable alla mettre le (iege devant Je 
chaftel de Creil,du cofté de Bcauuoyfin,oultre la riuiere d'Ai/e . Quand le fiegc fut a£ 
lis il fè partit pour aller à aucuns fes affaires , & JaifTa le Baftard d'Orléans , le feigneur 
de Ialongnes,& autres pour la conduiâc dudid fîcge : lefqueJz furent deuat bien quin- 
leckdjfe*» zc iours;mais les A nglois de dedâns eftoient fi fors & G gimis d arrilleric , de tm& & 
des.cernw» ^ ç v j urcSj q U 'ii z n 'y peurent riens fairerfi s en reuindrent . En ce mefine temps le cia- 
* n ^lo? ^ ^ c ^ in( ^ Germain en Laye fut mis en fobeïfTancc du Roy de France , moyenoanf 
hèijpuHed* certain argent, que ledid Conneftable donna au Capitaine qui le tcnoj't pour les An- 
tg. glois . En celle année le Roy alla vifiter fes pais de Lyonnois , Dâulphiné,de Langue- 
doc, &feitfèsPafqucs à Montpellier: & en fon retour s en vint par Berry, ôctyacn 
Gaftinois pour aller à Sens : car hdi£tc ville s eftoit mifê en ion obeïifoncc. 

Du rnariag 
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Du mariage de monjeigneurle Daulphin Loys y &de madame 
MargueritByfille du Roy d'EfcoJJe. 

N celle année fut trai&é le mariage de monfeigneur le Daulphin de Vie- 
nois,Loys, filz du Roy de Francc,&: de madame Margucrite,fillc du Roy 
d'Efcoflc : laquelle fut amenée en France , &: Je iour 6c fefte famét lehan 
Baptifte le vingtquatriefme iour de Iuin,arriua en la ville de Tours,gran- 
dément Se honneftement accompaignée. Au deuant d elle arriuerent 
pluficurs Princes, Seigneurs,Barons,Cheualicrs & Efcuyers : & à l'entrée de la ville les vmrit d* 
Seigneurs de Mailly & de Ialongnes,dc(cendirent à pied, & prindrét chafeun d 9 Vn CO- tnidamt Mat 
lté la bride de la hacquenée,fur laquelle Jadidc Dame eftoit montée, & la mencret iu£& aer >t*flh 
ques au chaftcau.Quand elle fut defccnduë,lc Comte de Vendofme, & vn autre 
te d'Efcofle^a prindrent de chafcun fon collé, & la menèrent & montèrent iufques en ^ J^^ k 
la grande fallc dudiâ: chafteau,ou eftoit la Royne de Frace,la Roync de Cecillc,& ma- 
dame Yoland de Francç,fille du Roy . Lcfdi&cs Royne de Cecillc & Yoland vindrenc 
?u deuant d'elle iufques àfhuys de ladi&e fallc , & famenerent iufques à la Royne^qui 
eftoit au grad banc,laquelle fe defmarcha quatre ou cinq pas,& la receut honneftemet: 
Se incontinent monfèigneur le Daulphin , qui eftoit en fa chambre , au bas dudiâ cha- 
fteau, vint en ladi&e fallc grandement accompaigné de Barons Se Cheualiers.Et quand 
ladi&e Marguerite appcrçeut qu'il venoit,elle alla au deuant de Juy & s'entrebaiferenr, 
& puis s'en allèrent enfemble vers la Roync, & là fe dçuiferct vne pièce. Les befongnes 
furent toutes préparées pour les efpoufailles,au lendcmain:fi vint leRoy,qui eftoit par- 
ty de Chinon, & arriua au matin , &c tout houfé fut à la bencdiôion & e/pôufailles de 
xnondiâ: feigneur le Daulphin,& là fut la fefte grande & folcnnclle. 

L'année enfuyuant le Roy d'EfcofTe, pere de ladite Daulphine , eftant à fon royau- unyiEf* 
mc,logé en vn conuent de Mcndians, en vn village, fut tué par aucuns de (es fubieâz, coflifuttu* 
qui auoient efté parens & feruitcurs du Duc d'Albanie, fon frère, & d'autte* Seigneurs £ ar fafà- 
fes. parës,aufquclz il auoit faiâ: couper les teftes, & eftoit fa féme prefete à hdiSte morr. If<? ^. 

y D ] e la prinfe de Pontoife par les Anglois. 

E iour de Carefine prenant audiâ an,fut par ledidt feigneur de Talbot,« 
Faulcambergc,& plufieurs Anglois prinfe d'emblée & par efchelle la ville 
de Pontoife : & paflerent lefdi&z A nglois pas deffus les glaces & neiges, 
qui eftoient és foiTez:car pour lors eftoit moult afprc Fhy uer. Il y eut deux 
frères Efcuyers, fvn nomme le Gallois Gurry , & Fautrc lndet Gurry , qui 
fe meirent és tours d' vn portail,& là fe dépendirent tout le iour t iufques aprçs vefprcs, 
pendant lequel temps ilz auoient enuoyé à Paris, & à fainft Denis poux auoir fecours:> 
car ilzcuflcnt bien rccouuert la ville par ladite porte: mais il ne leur vint nul fecours: 
parquoy ilz furent contrain&z prendre compofition de faillir auec ceux de la compai- 
gnie,Ieurs vies fauues. 

Delà prinfe de plujieurs places d'emblée par les Anglois y & autres par 
lesFrancoysi&delavenuëduRoyàParis. 

/An mil quatre cens trente fept, les Anglois prindrent d'efchelle& l'an mil cccc. 
? par emblée les villes de Montargis,Cheurcufe & Oruille, 8£ y mei- xxxvtj. 
rent Capitaines:mais elles furent rantoft racheprées & rccouucrtes 
>par argent,qu'on donna aufdi&z Capitamcs:c'cft à fçauoir Oruille 
'd'vn Capitaine Arragonnois , nommé Françoys de Suricnne , d\6t 
|rArragonnois,&Ic chafteau de Cheurcufe,d'vn Cheualicr Frâçoys 
I nommé mefsire Guillaume de Broulhacrlcquel tantoft après bailla 
& liura aufsi les villes & chaftel de Dreux, que les Anglois auoient longuement tenus; 
Se pour Icfdi&es redditions furent bien baillez quatre vingtz mil cfcuz,& fe tourna ice- 
luy de Broulhac du cofté des Françoys. En celle mefrac année le Roy , qui eftoit à - 
Sens , feit vne grande armée , & enuoya le Conneftablc de France , & le Comte de la 
Marche deuant Chaftcaulandon en Gaftinois, que les Anglois occupoient , Se le prin- 
drent par force & d'afTault , Se tuèrent & prindrent prifonniers tous ceux qui eftoient 
dedans. Puis allèrent mettre le fiege deuant Nemours, & le bâtirent longuement 
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de Canons & dfe Bombardes, & la rendirent ceux de dedans par compofitipn ; & delà 
M*nUniu s*cn allèrent mettre le fiege deuant Montcreau Fault-Yonnc, ou ilzfe fortifièrent de 
fi 9 ? on fr foffez & feirent vne Baftille contre la ville au bout du pont : & tantoft après alla le Roy 
fanït p*r Us* auc ^& £ IC % C cn perfonne : & quand le fiege eut là efté vn moys , ladite ville fut prinfc 
Françoysifir d'aflault,& y eut plufieurs Anglois,& autres leurs adherés,tuez,& plufieurs prifonniers 
h tAngois. Mefsirc Thomas Gucrat,qui cn eftoit Capitaine,s'en retira au chafteau, auec plufieurs 
de fes gens. Aufsi s'en retrahit vne partie fur le fort du pont, mais ilz veirent bien qu ilz 
nepouuoicnt refifter :fileurfut donné congé d'eux en aller ou bon leur fembleroit. 
De là s en vint le Roy à S. Denis en France : & puis feit fon entrée à Paris, ou il n'auoit 
point encorcs efté depuis fon couronnement, & eftoit tout armé fur vn grand courfier 
Vmtrte couucrt de velours bleu,fcmé de fleurs de liz, & perles:& auoit huiâ cens archiers, fans 
H°y chartes fes gardes , & grand nombre d'hommes d'armes >& y fut grandement & honnorablc- 
4 pans. m enr reccu:& alla defeendre à fEglife noftre Dame, & de là loger au Palais:& eftoicnr 
en fadi&c compaignie mondiét feigneur le Daulphin , monfeigneur Charles d'Aniou 
frere de la Roync,monfeigneur le Çonncftable,les Côtes de Vendofme, de la Marche, 
de Tancaruillc,de Vcrtuz,de Dunois, & autres grands Princes, Barons , & Cheualiers 
de fon royaume . Le lendemain le PreUfcft des Marchans, Efcheuins, Bourgeois & ha< 
bitans de la ville allèrent deuers luy . Aufsi feirent ceux de Feftat d'Eglifc & FVniuerfi- 
té:lefquelz il ouyt bcnigncment,& leur o&roya toutes leurs rec^ueftes : & aucuns iours 
après il s'en partit de ladi&e ville, & s'c\i alla à Orléans, & de là a Bourges . A udid an le 
feigneur de Talbot, Anglois, meit le fiege deuant Tancaruille, dont le Capitaine Floc- 
uprinft de quet faillir pour aller deuers le Roy ,qui eftoit lors au fiege de Montereau , pour auoif 
TdncdrmlU fecours,mais il ne vinr pas à temps : & fut ladi&e ville rendue audid de Talbot. 
farTa&ot. 

Comment le Duc de Bourgongne meit le fege deuant Calais. 

, N celle année le Duc Philippe de Bourgongne,qui en fes faiâzfe môftroir 
IplusFrançoys que ïbn Confeil ne vouloir, auec grande compaignie de 
Nobles gcnfd'armcs &r grandnombre des communes de Flandres, alla 
) mettre le fiege deuant CaJais,ou il mena grade quantité de viures & d'Ar- 
tilleries , & y fut bien deux moys : durant lequel temps les Anglois feirent 
plufieurs faillies , & grands faiftz d'armes , les vns contre les autres , mais lefdidzgeos 
des communes de FJandres,quon difoit bien eftre trente mil,fe JafTerent deftre audiâ 
fiege,& abandonnèrent Iedi& Duc leur feigncur,qui demoute à petirc compaignie :& 
diâfon qu'ilz luy auoient voulu courir fus,îans fçauoir la caufe ne pourqùoy:& tuèrent 
vn de fes Cheualiers, nommé meftire lehan de Hermès. Ledid Duc de Bourgongne 
demoura tout le dcrnicr,en combatant ceux qui eftoient faillis de Calais, pourfrapper 
fur la queue de fes gens,iufques à ce que leurs viurcs,chariotz & bagues fuflenr retirez. 
Tarïtoft après vint par mer grade armée d'Angleterre, qui venoitpour Jcuer ledi# fie- 
ge de Calais : & quand ilz n'y trouuerent plus perfonnes,i!z fc meirent en terre,# coih 
rurent la terre de Flandres, ou ilz feirent mouk de maulxrmais les gens dudiâ Duclcs 
buffetercht&efcarmoucherentpiar tout ou ilz les trouuerenr, tellement qu'tfz en tuè- 
rent grand nôbre,& les autres fe rctirerenr à Calais:& de là les vns s'en allèrent en Afl- 
gieterre,& les autres en Normandie.En ce temps auoit plufieurs Capitaines eftragefs, 
qui durant les guerres s'eftoient mis fus en France, & auoient amafle plufieurs gens de 
guerre inauuais garços qui roufiours renoient les champs,pilloiér,robboienr,&rfaifoiet 
tous les maulx du monde : & mefmemcnt vn Capitaine Arragonnois,nomméiWig<> 
de Villandras : lequel,côbien qu'il tint le parry du Roy (comme il difoit)(i faifoitil plu- 
fieurs maulx:& defroboiét fes gens tous ceux qu'ilz rencontroiét:& aduiju vn iourque 
le Roy cheuauchoit , iceluy Rodigo & fes gens y qui n'auoienr nulz gaiges ne ibuides, 
rencontrèrent les Fourriers & Officiers du Roy , &lcs deftroufièrenr,reliemeor quelo 
Roy fut fi courroucé cotre luy,quc s'il l'euft peu faire prédre il J euft faiâ punit gtfcfuc* 
Pu Roy ïn ^ t: * p°" rcc <î u ^ nc P cut c ^ rc prins,il le feit bânir de fon royaume . A udiâ an Renc 
Jtjtmm er d'Aniou lorsRoy de Cccille,parâuat Duc de Bar,frerc de la Roync de Frâcé M2ric 9 qui 
^cy decealle, eftoit prifonnier du Duc de Bourgôgne,par ledid traifte d'A rras fur dcliuraSt Merct 
fùfut <UU- quérir iufques à Dy-ion,le Duc de Bourbon, les Comtes de Vendofine, de Harccourc, 
uredefrifin. £bigpnour delà Faycttc,& autres grands fèigncurs : 6c par ce moyen futùûâhm^ 

gede 




Digitized by 



Google 



DV ROY CHARLES SEPTIESME. fo. xcv. 

ge de Iehan,fon filz, Duc de Calabre,àla fille dudiâ Duc de Bourbon , niepeedu Duc 
de Bourgôgnc,à caufe de la Duchefle de Bourb6,qui eftoit fa feeur, & furent les nopecs 
fai&es à Molins , & y eftoit le Roy de Cecille en perfonne. En celle année mourut la 
vieille Royne d'Anglcrerre^fille du Roy de NauarrCjlaquelle eftoit merc de Iehan,Duc 
de Bretaigne,& du Comte de Richcmôt,Conneftable de France. Semblablemét mou- 
rut celle année la vieille ComtelTe d'Armignac, qui fille auoit cfté du Duc de Bcrry , Se 
eftoit la meré du Duc de Sauoye,& du Comte d'Armignac,& du Comte de la Marche. 
En celle mefme année mourut le vaillant Empereur, nommé Sigifmond, qui auoit vef- unwî fa 
eu quatre vingtz dix ans,fa mere fut fille du Roy Iehan de France,& fœur des Ducz de bonEmpemr 
Berry,& de Bourgongne: &futceluy qui premier érigea le païsdcSauoye en Duché Si gf»**à y 
( car parauant n'eftoit que Comté ) &c en rat le premier Duc vn nommé Ame , qui fut 
homme vertueux,& de bonne vierlequel abandon a le monde , & vefeut par aucun téps £ x ^ " J 
folitaircment en hermitage, & pour fa fainâetc fut par le Concile de Baflc efleu Pape: 
mais il y eut Scifme en fEglifc,tcllement qu'il ne iouyfToir point de la Papaulté : toute£ 
fois il demoura Légat en (es païs:& obéirent tous les Princes Chreftiens à Eugène, qui 
auoit efté ofté de la Papaulté par ledid Concile . Apres Sigiûnond fut cfleu Empereur 
AlbcrtjDuc d\Autriche,Roy de Boëfme,& de Hongrie,gendrc dudift Sigifmond. Au- 
di£t an mil quatre cens trente fept, le Duc de Bourgongne alla à Bruges , là ou ceux de Vd vwl <w* 
ladifte ville fc leuerent contre luy, pour aucunes noualitez que ilz leur vouloit frire : & 
mefmcment pource qu'il vouloit mettre trop de gens de guerre dedans ladifte ville : & 
conuint audid Duc faire rompre vne porte de ladi&e ville, qui eftoit fermée, pour s'en 
venir à grand hafte, & fut en grand danger de fa perfonne: & tuerét le Seigneur de Lif- ufeigneurài 
lcadam,qui eftoit (on grand Gouuerneur Se Confeillcr , & pluficurs autres : & luy mef- uflttiAmfi* 
mes fut en danger de (a pcrfbnnne,& reccut plufieurs coupsrmais il fur mis hors par v- *****r*geu 
ne poternc 5 pour lequel excès il y en eut plufieurs exécutez : & luy payerét pour famen- 
de deux cens mil riddes dor,& plufieurs grands dons qu'ilz feirent à la Duche/Tc,& au- 
tres qui cftoiét autour dudift Duc,qui feirent leur appoinftemér. Iceluy Duc de Bour- 
gongne enuoya Ces genfilarmes dèuant la ville du Crotoytmais les Capitaines de Tal- 
bot & Faulcamberge, Anglois,qui cftoient à Rouen, y allèrent leuer ledift fiege:& no- 
fa aller ledid: Duc de Bourgongne au deuant deux , & fi eftoit à Abbeuillc , auecques 
grandes puiftance-En icellc mefme année Rhodigo de Villandras,Capitaine Arragon- 
nois,que le Roy auoit banny de fon royaumc,pnnt plufieurs villes & places que tenoiét 
les Anglois au païs de Guy ene,& les meit en TobeiïTance du Roy rparquoy il feit fa paix, 
& fut rappelé en la grâce du Roy* En ce meûne temps monfeigneur Pierre de Roche- 
fort,Marefchal de Francc,fe partit de Dicppe^u'il auoit recouuertc pour le Roy, pour 
venir à Paris,& alla pafler la nuiere à Côpiegne.Guillaume de Flauy,qui eftoit Capitai- 
ne dudift Côpiegnc de par le Roy, le fçeut,& enuoya vn de fes gens , nôméfHermitc, 
& autres en fa compaignie au deuant dudi& Marc(chal,& le feit prendrc,& mettre pri- 
fonnier audift Compicgnc,durant lequel temps il mourut:& difoit iceluy de Flauy,quc 
le Côneftable lauoit autresfois faiéfc mettre hors dudiû Compiegne,en la prefence du- 
didfc Marefchal, & vouloit contraindre ledi& Marcfchal , à luy rendre quatre mil efcuz 
qu'iceluy de Flauy auoit baillez audift Conneftablc . Tantoft après, le Seigneur de Lo- 
re,Preuoft de Paris,feit prendre & defeapiter à Paris lediâ Hermitc,pour ledift cas. 

De la grande famine & mortalité de Paris. 

'An mil quatre cens trente huiâ:, les gens du plat païs Ce trouuerent i V» mil ceà 
^fi oppreflez & appauuris, qu ilz ne fçauoiet ou aller, ne eux ou bou- bmft. 
terj&n'auoicntdequoy viure,&mouroient de faim: à Toccafion 
jdequoy vint grande multitude de pauures gens dedans Paris, en 
[forte que c eftoit chofe pitoyable à vcoir : & pource qu'ilz ne pou- 
luoienr labourer aux champs, s'en enfu y uit fi grande famine, & a- 
>pres fi grande mortalité, qu'il en mourut dedans Paris , comme on Ufr4n j e fc 
difoit, bien cinquante mil perfonnes & plus : &y valoir le feptier de bled ncufliurcs,^^^,^,^ 
tournois forte monnoye, car tout le pauure populaire des enuirons fe retirèrent àcàzs tdité^ïms. 
Pans, tant pour la famine que pour lescourfes &opprcfsions que faifoient les An- 
glois , & aufsi les gens de guerre Françoys , qui eftoient par les garnifons > qui viuoienc 
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fur le païs,par ce qu ilz n cftoient point payez de leurs gages:dont ceux de Paris eftoict 
quafi en defefpoir : toutesfois ne bougèrent de ladifte ville de Paris,me{Teigneurs Am- 
brois de Cambray,Chcualier, premier Prefident de Parlemét, mefllre Àmbrois de Lo- 
re,Prcuoft de Paris, & mefsire Simon Charles, Prefident des Comptes, qui y furent ca 
Ve$ loups xy cn g ran d danger de leurs perfonnes.Pour lors auoit à Fentour de Paris tant de Loups 8: 
Louues qui de Louues que c'eftoit merueilleufe pitié,tcllcment qu ilz mangeoient les gens,& de- 
efioiîti ten- uoroicnt iufques dedans ladi&c ville de Paris : & difoit on qu ilz y auoient eftrangléà 
uur de paris. di uer f es f 0 j s <J C foixante à quatre vingtz pcrfonncs,& nofoit on aller par les rues forai- 
nes de ladi&e ville de Paris,pour la doubte dcfdi&z Loups. 

Delà Pragmatique Xan£tion>obteme au Concile de Bafle. 

v d i c t an mil quatre cens tréte huid,lc Roy aflembla en fa cité de 
Bourges^rand nombre de Princes, Barons, Chcualiers , Archeuef- 
qucSjEuefqucs, Abbcz,Prelatz & grands Clercz,pour auoir Confeil 
furlefai&defacceptation d'aucuns articles , qui auoient efte deli- 
berez au Concile de FEghfe , qui lors fe tenoit à Bafle,pour le debac, 
qui eftoit entre les deux qui fe difoient, chafeun Pape : & là vint , de 
par le Pape Eugène , fEuefque de Florence . Et audift Concile de 
Bourges,le Roy fe declaira pour lediéfc Pape Eugene:& fut fai&e & acceptée la Pragma 
tique Xan&ion , qui cft conforme aux anciens Decretz des fain&z Percs , & Ordon- 
nances des fain&z & glorieux Roys de France. A ma volunté qu'elle fuft bien entrerc- 
nuë & gardée : qui feroit le grand proffit & vtilité de fEglife Gallicane , du Roy & de 
toute la chofe publique du royaume de France . A quoy les Prefidens, ConfeiIIers, Ad- 
uoeatz, Procureurs du Roy , & autres Officiers , tant de la court de Parlement, cjue de 
ailleurs , deuroient bien auoir fœil : car ce feroit obuicr à leuacuarion des finances de 
ce royaume , qui par faulte de ce font tirées en court de Romme, fans caufe , & fans cf- 
perance de retourner : qui fe montent à fomme comme innombrable, qui bien leçon- 
fîdereroit & entendrait. En celle mefme année les routiers de guerre , qui lors eftoienc 
cn Barrois,enuiron deux cens lances, & deux mil Archiers, allèrent en Allemaignefur 
le Rhin,vers Bafle,ou ilz feirent moult de maulx. En celle di#c année Je Roy feir mon- 
ter & habiller de neuf fes gcnfd'armes , qui en auoient bien befcing; caria plu/parte- . 
ftoientnudz, &n'auoient nulz habillemens. En celle année mourut Albert, Doc 
d'Autriche, Empereur de Romme : lequeI,toft après fon eleftion , auoit efté fai# Roy 
de Hongric,& de Boëfme,mais il ne tint l'Empire qu cnuiron vn an & demy , & mou- 
rut cn Hongrie,par ce que (comme difoient aucuns) il auoit mangé trop de Pompons: 
les autres difoient qu'il auoit efté empoifonné. Apres Juyfutcfleu Empereur fede* 
ric,Duc d'Autriche,oncle* dudi£t Albert . Iccluy Federicau commençemenr de (on 
Empire fut fort prifé & honnoré des Princes de Chrcftienté;mais après qu'on eut con- 
gneu fa cupidité & nonchalJance , on ne tint plus conte de luy . Audi# an monte* 
gneur le Conneftable de France , par l'ordonnance du Roy, alla merrre Je/îegedcuanc 
la ville deMeaulXj&laprint d'aflaulr,&ycutpluficurs Angloismorrz & prias. Le 
Marché fe tint fort , & fut auitaillé par Talbot,Faulcamberge & ECcalîes y Anglois : Set- 
presIeRoyyenuoya plus grand nombre de gens, & furent forr a/faiUiz les Anglois 
dudift Marché,auquel plufieurs s'eftoient retrai#z,tcIJemenr qu tfz furent contninâs 
eux rendre par composition . Apres la prinfc dudiâ Meaulx Je Roy vint à Paris, & 
ordonna que tous les genfd'armesjqui auoient efté à Ja prinfc de Mcauh,yroicmaucc^ 
ques le Côneftablc cn Normadie,pour faire Ja guerre aux A nglois:SC s'en alla le Roy a 
Angiers pour faire mener des viures à fes gens 7 Sclediék Conneftable printfon chemin 
tirant droift à Auranches,& y meit Je fîcge,ou fe rendit monfcigncurd'Alcnçon -.pen- 
dant lequel fiege les (eigneurs de Lore,de BueiJ, & autres de la bende dudiâ Duc d'A- 
lençon, prindrent Ja ville & chafteau de (ainàe Sufannc au pais du Maine, qui eiî viie 
forte place : & fut baillée par vn Cheualier Anglois , qui Ja deliura foubz vmbre d'vne 
chançon qu'il auoit bailîée pourenteigne, & qu'il commença à chanter en fai&ntle 
guet : & furent fes compaignons tuez , 6c prins prifonniers. Quand le Roy futparty 
de la ville de Paris,&; qu'il fut à Orleas, pJufieurs des Princes & Seigneurs de ce royau- 
me, aufquelz les guerres ennuyoient mouJt , enuoyeren t deuers luy grandes Ambafà- 
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des,le prier qu'il fcift appoin&ement aux Anglois : lequel feit refponfe qù a luy ne rd- 
noit point, & qu'il s'en eftoit mis en fon loyal deuoir , & n'eftoit riens que plus il défi- 
raft que la paix : & fut conclud que pour ce faire fèroit fai&e affemblée a £un£fc Orner, 
fi les Anglois y vouloient entendre . Quand les Françoys eurent efté deuant Auran- 
ches enuiron rrois fepmaines, le Comte d'Orcet & les feigneurs d'Efcallcs , & de Tal- 
bot,fcirent grande aflemblée d'A nglois,& vindeent contr'aftieger les Françoys : & par 
aucunes iournées y eut entre les deux oftz de grandes efearmouches , mais les Anglois 
trouuerent façon d entrer dedans Auranches:& en y entrant les Françoys leur oftcrét 
grand nombre d' Artillerie,vjurcs,& chariotz . Si pafleret la riuicre,au pont au Bault,& 
allèrent loger près le mont fainâ Michel,fur les greues,en tirant deuers Pontorfbn. 

Du mariage de madame Catherine, fille du i^y, au fil% du Duc de Bourgongne* 

'a n mil quatre cens trenre neuf, fut trai&é le mariage de madame Ca- ïtnm&cuc. 
therine de France,fillc du Roy ( laquelle n auoit que fix ou fept ans) & de w 
Charles, feul filz de Philippe,Duc de Bourgongnc, Comte de Çharolois: 
& fut madi&c Dame honneftemét accouftréc & menée à Reims par mô- 
feigneur le Conneftable,mon(eigneur le Chancelier, le Baftard d'Orlcâs, 
& autres grands perfonnages. A uquel lieu fe rendirent les AmbafTadeurs dudiâ: Duc ' 
de Bourgongnc , qui la vindrent rcçeuoir , & fen emmenerertt en grandes pompes & 
honneurs : # & fi.it faiâ lediâ mariage à fin de toufiours entretenir en amour ledift Duc 
de Bourgongne aucc le Roy. 

De la Praguerie. 

N celle année le Roy citant à Angicrs,pource que les Seigneurs de Fran- 
ce feplaignoicnt des guerres qui duraient trop longuemen t,& des maulx 
que faifbient les gcnfd'armcs,qui viuoiét fur les champs, fans riens payer, 
& que lefdi&z Seigneurs difbicnt que ce procedoit par lafchcté & pufiU 
lanimité du Roy , qui ne reprenoit, ne puniflbit point les maulx que fai- 
foient lefdi&z gens de gucrrc,&: autres abuz qui Ce faifbient en ce royaume , le Roy a£ 
fcmbla plufieurs defdi&z feigneurs , & les gens de fon Côfeil en ladi&e ville d'Angicrs 
pour y donner prouifion : & y furent faites aucunes Ordonnances , &t donné aucun 
ordre :& furent cnuoyez lcfdi&z genfd'armes àviuresfur leurs garnifons à moindre 
nombre de gens & de cheuaulx qu ilz n auoient accouftumé au parauant : & cuidoit le 
Roy que tout fuft bien ordonne & appaifé : mais les Ducz de Bourbon & d'Alençon, 
les Comtes de Vendofmc &dcDunois,lefeigneur delà Trimouillc, Anthoine de fr * 
ChabaneSjComte de Dampitoartin,& autres,feirent vn Confeil fecret entr'eux,& con- fat plufieurs 
fpirerent contre le Roy,tendans à fin qu'ilz peuflent auoir le gouuernemcnt du roy au- Trimes er 
me. Apres lequel Gonfeil,le Duc de Bourbon s'en alla en fes païs,& le Duc d'Alençon, fiigneurs de 
s'en alla à Nyort, ou eftoit pour lors monfeigneur le Daulphin , qui eftoit ieunc de faa- France ^onm 
ge de feize ans ou enuiron : auquel ilparla , & deit aucunes parolles trefmal fonnantes ^ 9 
delapcrfonneduRoy,fonpere,difantquilfc gouuernoit trop legicrement à fappe- 
tit d'aucuns , fans vouloir croire le Confeil des Princes & Seigneurs, qui luy pouuoient 
feruir,dont fe pouuoient enfuyuir de grands inconueniens au royaume: à quoy on 
ne pouuoit donner remède fans fayde de luy : & luy deit plufieurs autres parolles per- 
fuafiues , & chofes plaifantes à fa volunte , tellement qu'il l'attira de leur party. Et de- 
puis celle heure mondid Seigneur le Daulphin commença à vfer d'authoritc, & ne 
fe voulut plus gouuerner à l'appétit du Comte delà Marche, qui eftoit vn bon ^j^^f^ 
gneur & Prince : & lequel Roy fon pere , luy auoit baillé pour foy donner garde de luy, fapjfojjj 
& le conduire en bonnes mœurs & conditions:& luy difoit lediâ Duc d'Alençon qu'il parles Princes 
eftoit dorefnauant grand aflez pour foy conduire & gouuerner. Pour laquelle caufe de foy efltuer 
lediâ Comte de la Marche le tailla & abandonna, & s'en vint deuersle Roy , pour contre le çoy 
luy en faire remonftrancc. Quand le Roy , qui eftoit aduerty de la confpiratiôn def-/°*/ w " : 
di&z feigneurs , fçeut qu ilz auoient attiré auec eux mondiâ: Seigneur le Daulphin , a- 
pres qu'il eut ouy parler ledi& Comte de la Marchc,il fut moult defplaifant : car foubz 
vmbre de ladi&e diuifion,rordrc qu'il auoit mife fur les genfd'armesfut intercopuë, Se 
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fc partirent des frontières lefdiftz genfd'armes,& pr indrent à piller les bonnes gens dit 
plat païs , plus que deuant . Pour obuier à laquelle entreprise , le Roy promptement 
aflembla grand' armée, & tira vers Poitiers,& mada & efcriuit lettres à toutes les citez 
& bonnes villes , en leur faifant fçauoir qu'il eftoit aduerty de la confpirarion defdiftz 
Princes,& qu'ilz auoient attiré auecques eux mondift feigneur fe Daulphin Ion nlz,en 
les exhortât qu'ilz ne donnaflent ne feiffent aucune obe'ilfance n'entréca fon dift filz, 
n'audift Duc de Bourbon,d' Alcnçon,Comtes de Vendofme.de Dunois, n'autres leurs 
alliez:& deffendit que nul ne les fuyuiftrmais neantmoins plufieurs allèrent deuers mô- 
di& feigneur le Daulphin:& par le moyen de lacquet Picquct(îvn des gens de madame 
de la Roche,faquclIe dame eftoit logéc,par Fordônance du Roy en F Abbaye fainft Mai- 
xant)qui auoit la garde du chafteau, & moyennant argent qu'ilz luy donnèrent, ilz en- 
trèrent audiâ chafteau , & pillèrent les biens d'icellc Dame : mais les habitans & Reli- 
gieux de ladite Abbayc,qui eftoient plufieurs, tindrent les portaulx & tours de ladiâe 
ville, iufques à ce qu'ilz eufient faift fçauoir ces nouuelles audicl Roy qui eftoit à Poi- 
tiers : lequcl,quand il fçeut ces nouuclles,partitincdntincnt ; & feit telle diligence qu'il 
arriua ce dift iour à fain& Maixant , à fept heures de foir : ôc eftoient en fa compaignic 
monfeigneur Charles d' Aniou,Comte du Maine.le Comte de la Marche,& le Connc- 
ftable de France, les Seigneurs de Coytiuy , Admirai de France , de Gaucourt , grand 
Maiftre d'hoftel,dela Bordc,de Brefsy, & plufieurs autres, lefquelz entrèrent premiers 
en ladite ville de faine* Maixant , donc lediâ lacquet Picquet eftoit ia parry , & allé à 
Nyort . Aucuns de Ces complices demourerent au chafteau,auquel furent prins,& y en 
Dtsltmxtr eutxxviij.qui furent executez:lcs vns defcapitez,les autres penduz,& les autres noyez. 
exctOens pri- P 0U r recôgnoiflance du feruice que lefdi&z habitas & Religieux de f Abbaye de l'mâ 
uile g, es 3 ut U Maixant feirent lors au noble Roy , à perpétuelle mémoire leur donna de grands , U 
"Sdonn"* bcaux P ri u»l e g«,quilz peuflent porter fleurs de liz en leur armoirie : c'eft à fçauoir, vn 
U luler cfcudcgueulJes,àvnchcfd'azur,^£ trois fleurs de liz d'or . Etccfaia,lcRoydifpofadc 
^ébayeies. aller mettre le fiege à Nyort, ou eftoit mondicl: feigneur le Daulphin , & lefdtâz Set- 
Méùxdntm gneurs de fon alliance : lefquelz de ce aduertis,s en partirent diligemment, & s'en alle- 
Poim. rent à Molins en Bourbonnois , ou ilz trouuerent le Duc de Bourbon, qui les reçoit & 
entrerint.Lc Roy s'en pafla par Nyort,ou les habitans luy feirent yraye obcïAance. De- 
dans ladite ville fut trouué lediét lacquet Picquet,qui auoir baillé le chafteau de famâ 
Maixant , & plufieurs de fes complices , tant dudift fainâ Maixant, que duditf Nywt 
LedicT: lacquet fut éfearrelé, & les autres dcfcapitez.Puis après le Roy commeit bônes 
gardes au places des fronrieres defdidz AngIois,& s'en alla tout droid en Bourbônois: 
& print fon chemin à la Soubzterraine , & à Gueret : & prindrent la ville de Chambon 
d'aflault. Apres alla à Aiguc-Perfc,MonragU,en Cambraille,à Cuuy,& plufieurs autres 
villes:dont le païs de Bourbonnois fut fort greué & dommage' par les gens du Roy , a» 
charge & foulle du Duc 4e Bourbon & de Ces fubiete.Mondicl: Seigneurie Daulphin, 
& les autres Scigneurs,quand ilz fçcurent la venue' du Roy,auecques grand noœbredc 
genfd'armes s'en allèrent mertre dedans la ville de fainét Pourfain:& le Roy s'en aflaa 
Lyon,& Clermonr,& dura cefte diuifion bien cinq,ou iix moys. A la parfïnpar Jemoye 
du Comte d'£u,qui eftoit nouucllemcnt retourné d' A nglcterre.ou il auoit efte' longue- 
ment prifonnicr, Se autres bons Princes Se Seigneurs, la choie fut modérée & appaiiee, 
tellement que mondicî Seigneur le Daulphin vint en France, deuers le Roy fon pae, 
& femblablement les autres Seigneurs qui eftoicnr auec Juy.-aulquelz conuiotà chiiai 
prendre pardon & remifsion,&: mcfmemét audïét Duc de Bourbon, d'AJençon, Corn- 
! tes , Seigneurs, & Capitaines : & le Roy les receur en fa grâce , & fut la choCc appai/ee. 

Môdid Seigneurie Daulphin demoura auecques le Roy fon pete,ôcleCdiâz Stipa® 
s'en allèrent chafeun en leurs païs : & fut ladite aiTemblée appelée, comme diâett, u 
Pragucrie . Et par ce que diâ eft,on peut congnoiftre comment lédiâ Roy dattes» 
rnCnineurfib* fagemenr &diligemmét à ladite entreprinfacar Jefdidz Seigneurs auoiér de fcor 
de pllîe pmy plus Iaf gemen t degens de guerre,quc n'auoir le Roy d» ûen-.mùs on drô enc - 
vJnci hi» mû prouerbe,qu'vn feigneur de Paillc,vamcq bien vn fubieâd'icier. Parquoy les in» 
vnfMell ces & Seigneurs.qui auraient vouloir défaire aucune enrreprinfe CODtrcie ]!; oy '/L ° n 
£mcr - uent bien penfer deuant que l'entreprendre: veu aufsi que parles chofes paffecs ,lt w 
font réduites à mémoire , on peut veoir , & congnoiftre que roufiours eft melcu 
ceux qui ont faiÛ aucunes entreprinfes fur Jes Roys & le royaume de France 
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Comment > après le dijcord des Princes appaife", le Roy meit le Jtege deuant la 
Charité:^ du Scifme qui efioit en l'Eglife potirla Papaulte'ièr com- 
ment le Roy fe déchira du party d'Eugène. 

'An mil quatre cens quarante , après ce que le Roy eut appaife les L'dnmil œr. 
difeordz deflufdi&z , il s en vint mertre le ûege deuant la Charité, V™***'* 
que tenoit vn Capitaine routier , nomtné Pertinct Graflet : lequel 
par compofition meit ladi&e ville en robcïffancc dudiéfc Roy , te Ce 
redit Françoy s. Puis après le Roy s'en alla à Bourgcs*& là vindrent 
deuers luy les Ambafladeurs dudiâ Pape Eugène , & du Pape Fœ- 
lix , Duc de Sauoyc:& femblablemét y vindret mefTagicrs de par lé 
Concile,qui auoit efté a Bafle, & dura bien fix ou fept ans:cn la prefence delquclz Am* 
baffadeurs ledid Roy Ce deelaira du party, & vouloit obcïr audicè Eugcne,& non audift 
Fœlix, nonobftant l'ele&ion dudift Concile . Aufsi Ce deelairerent femblablement les 
Roy s d'Hcfpaigne, d'Efcoflc,& d'Angleterre^ autres de laplufpart de Chrefticnté:& 
foubz couleur de ce furent moult de diflenfions en l'Eglife: car les vns obcïflbiét à l'vn, 
les autres à l'autre, & Ce nommoient chafcun Pape . Lediâ: Eugène, s'en alla à Floren- oefenfeit 
cc,& là Ce tint : & lediâ Fœlix fe tint en fespaïs de Sauoye , & en fin y demoura Légat. nHmfofatÀ 
Audiâ Concile de Bafle , fut deffendu que les Princes feculiers , Confcillcrs.fur peine UrfnrUsgm 
de malcdiâion ne fuflent Ci hardis de greuer ou foubzmcttrc gens d'Eglifc aux tailles/^- 
fubfides&colle&cs communes. / 

En celle faifon,mc(sirc Pierre de Brezc,&Flocquet, deux Capitaines Françoys,prin- 
drent la ville de Conches fur lefdi&z Anglois , & la remparercnt:& Ce logèrent dedans 
hui& cens, ou mille Françoys , pour guerroyer & tenir frontière aufdi&z Anglois des 
places d'enuiron, comme Eureux, & autres . Scmblablemcntpour tenir frontière Po- 
ton de Xain&raillcs, & autres Capitaincs,auec hui& cens lances, remparerent, & Ce lo- 
gèrent dedans Louuicrs : Se pour donner ayde & fecours, Ce befoing eftoit , le Roy s'en 
alla à Chartrcs:& aucun temps après il s en partit de Chartres,& alla à Troyes en Cha- 
paigne, pour corriger, r'addreflcr, ^ donner ordre à pluficurs Capitaines , & routiers 
de guerre, qui auoient grand nombre de gens, & tenoient plufieurs forterefles , & fai- 
ibienttous lesmaulx du monde fur les champs : dcfquelz Capitaines le Roy defap- 
pomda plufieurs, qui faifoient de grades pillcries.Lc Baftard de Bourbon deit aucunes LeSdfldrd de 
parollcs contre Fauthorité& prééminence du Roy , comme de ce il fut deuëmcnt in- ft* 
Formé : fi trouua façon le Roy de le faire prendre, & le feit noyer à Bar fur Aube : & ce n f 0J,€ 4 J* r 
fai&,lc Roy ordonna que deflors enauantn'auroit que certain nombre de Capiuincs^^^j 
& gens de guerre : c'eft à fçauoir feize cens lances : & fut aduifé faire afleoir & met- f étoiles au' A 
tre fus par le royaume certaines tailles pour leur foulde & payemét,à fin qu'ilz peuflent auokdiïtck 
payer leurs defpens,fans viure, ne piller fur le peuple, ne faire griefz aux pauurcs gens: 
& fur ce furent fai&cs de moult belles ordonnances par efeript, qui font mal gardées. 
Et combien que le Roy euft faift léfdi&cs Ordonnances , de bon zele , & cuidant bien 
faire (aufli faifoit il,fc la chofe fe fuft cntrctcnuc,ainfi qu'ilz fentretenoient de fbn teps) 
toutesfois depuis elle eft tirée en mauuaifc confcquencc : car foubz vmbre de mettre 
fus lediâ payement Se ordonnance, par chafeun an, on a toufiours augmenté & accu- 
mulé fomme fus autre , à volunté : dont le peuple eft fort ppprefle, & gtcué, & fi n'en 
payent leurs gens de guerre, au moins la plulpart d'eux, non plus qu'ilz faifoient auant 
que ladi&e Ordonnance fuft fai&c. 

De la deliurance de monfeigneur Charles>Duc êtOrleans. 

,N celle année monfeigneur Charles, Duc d'Orlcans,qui auoit eftéprifon- 
1 nier en Angleterre Fcïpacede vingt cinq ans , depuis laiournéc d'Azin- 
3 court , qui fut Fan mil quatre cens &: quinzc,fut deliuré par rançon,qui luy 
| auoit bien coufté quatre cens mil efcus:& fut caufe de fa deliurance le Duc 
de Bourgongne,moyennant le mariage de nfadame Marie,fille du Duc de 
Clcucs,niepce dudid Duc de Bourgongnc, que ledid Duc d'Orléans efpoufa en la vil- 
le de faind Orner : & par ce moyen furent lefdi&z Ducz faiâz amys, & portèrent rob- 
bes & enfeignes de liurées parcillcs.en figne d alliance. 

En celle mcfme année mefsire Gilles de Brctaigne , Chcualier , Seigneur de Raiz, 
Second volume. R R 
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Mefire pilles Marefchal de France, fut prins prifonnier, & fon procès faiâ: à Nantes de par le Duc, 
de Bretagne, prefent flnquifitcur de la Foy :6c fut condamné à eftrebruflé publiquement en lapre* 
• dudiâ Duc , par ce qu'il fut attainâ & coulpablc d'aucuns cas contre la Foy , & 
cUnm* iSn V 1 '^ auo * c mour * r plufieurs femmes gro(Tes,pour icelles faire deliurcr de leurs cn- 
iflijfe fans,& faire eferire aucuns liures de fortilege , & Faiâ: autres maulx exécrables & infa- 
mes,qui ne font à deferirc. Au moy s de Fcurier audid an,fepticfme ou huiéhcfme iour, 
les Anglois de la garnifon de Mante vindrent courir iufques à Paris & faubebourgs de 
Ja porte fainâ Iacqucs,& prindrent en chcmin,& par les villages, plufieurs prifonniers, 
beftes, & biens, & fe meirent à chemin pour eux en retourner. Monfeigneur le Connc* 
ftablc,qui lors cftoità Paris,enuoya haftiucmcnt après eux, de l'autre cofte de lariuierc 
de Scine,mefsirc Gilles de fainâ: Simon,mefsire Iehan de Malcftret,Geoffroy de Cou- 
uran, & autres vaillans hommes,iufqucs à quatre vingtz ou cent, & allèrent paffer la ri- 
uiere au pont fainâ Clou pour deuancer lefdiâz Anglois,& les trouucrét , &: fans mar- 
chander frappèrent deflus , & les meirent en defarroy , & les defeonfirent , & y en eue 
grand nombre de mortz, & plufieurs prifonniers, & refeouirent les prifonniers, beftes 
& bicnsjqu'ilz auoient prins,& s'en retournèrent à Paris. 
De ffdrflett En ce temps les Anglois meirent le fiege deuant Harfleu, que les Françoys tenoient, 
Monftier* ^ \\ ç c fortifièrent de foflez & pieux,& y furent bien fçpt moys.Le Roy feit vnc armée 
wlUer % fêiftf ^ u »-j ^j)^ à conduire au Bâftard d'Orléans , & la Hirc pour aller fecourir ceux de ladi- 
^j^l^ âc ville : mais ilz n'y peurent entrer : fi fut faiâ appoinâement qu'icelle villc,& aufsila 
ville de Monfticruillicr feraient rendues aufdiâz Anglois : qui depuis fortifièrent auf- 
fi vne place des cnuirons,nommé Granduille ou Grauillc. 

Des jîeges de Creil , & de Pontoifè. 

fâP&ïCZfâ 'An mil quatre cens quarante & vn,apres ce que le Roy eut efté en Chara- 
iânrml aec. Qtà i paigne,& mis ordre au faiâ des gens d'armes , telle que poffible luy cftoic, 
gps^ il s^n retourna & pa(Ta par Laô:& là vint fleuers luy la Oucheffc de Bour- 
1^3 ffiflFm g on g nc >* laquelle feit bailler la ville de Marlc,ou auoit des gens du Com- 
sÊ:^^SA lc de fainâ Paul, qui faifoient moult de maulx . Item vindrent dcuersluy 
le Comte de fainâ Paul, & la Comteflc de Ligny.lefquclz luy feirét hommage detou- 
tes leurs terres, & promeirent faire cefler les pilleries qui fe faifoient en leurs terres: & 
fut abbatu le chaftel de Montagu , qui auoit efté caufe de faire moult de maulx. Puis 
s'en vint le Roy à Senlis 5 & à fainâ: Dcnis,auec fon oft : & enuoya le feigneur de Coyù* 
uy, Admirai de France , la Hirc , & autres Capitaines , aucc genfd'armcs, & ArtiJJeric, 
pour mettre le fiege deuant la ville & chaftel de Crcil,du cofte de Beauuoifin : & aptes 
enuoya le Seigneur delalongncs, & Ioachim Rouaulr, & Poton de Xainârailles,auec 
genfd armes & artillerie, pour mettre le fiege deuant les ville & chaftel,de faurre cofte: 
& ainfi furent enclos de toutes pars . Puis alla le Roy audiâ fiege en perfonne , & en fa 
compaignie monfeigneur le Daulphin,fon filz,Charles d'Aniou,C6te du Mainc,mon- 
feigneur le Conncftablcjc Comte de la Marchc,& autre grande Cheualcric : & quand 
ilz eurent efté là par aucuns ioursjmcfsirc Guillaume Porto,Chcualicr Anglois,feit cô- 
uyillecr pofition de rendre ladiâe ville & chaftel:& s en alla luy & fes gens,lcurs bagues fauucs. 
cUfieduie puis s'en vint le Roy à fainâ Denis . Tantoft après le Roy s'en partit de faind Denis 
Crèdfi* re* accompaigné des de(Tufdiâz Seigneurs , & s'en alla loger en Fabbayc de Maubuiffon 
u mme {*ïs P rcs VontoiCcSz P artic de f es g cns allèrent lojger en plufieurs mafurcs,qui eftoienc pres 
pl^ioy* du pont A de la prairie dudiâ: Pontoifc,ou fouloient eftre les fauIxbourgs:& là trouuc- 
chârlesvtj. rent embufehez bien douze cens Angloisilefquclz incontinent fortircnt,& allcrét cou- 
rir deuant ladiâe Abbaye faifant merueilleux criz^ là eut grande efearmouche : mais 
iceux Anglois furent reboutcz,& leur conuint eux retirer dedâs ladiâe villc,& les chai- 
fcrent les Françoys iufques au pont lcuis,& y en eut plufieurs mortz & prins. Lanuift 
enfuyuant les Françoys fe logèrent deuant le Bouleucrr, le long de la prairie & de ja ri- 
uiere,& Ce fortifierct & feirent grands fo(Tez,& aifortirent Canons,& Bombardes. Pour 
la conduiâc de Tartillerie cftoit mefsire Iehan Bureau , Threforier de Erancc , & mai- 
ftre de ladiâe artillerie , qui faifoic de grandes diligences : & là furent menez de Paris 
- grand nombre de batteaux, fur lefquelz fut faiâ vn pont,pour pafler au trauers de la n- 
uicre d' Ayfe,à l'endroit de l'Abbaye fainâ Martin,& fin lediâ pont fortifié de chafeun 
cofte de la riuierc,dc grands foflez & pieux : & pafferent oultre lediâ pont l'Amiral , le 
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fcigncur de Ialongnes (qui durant lediâ: fiege fut faift Marcfchal )îoachim Rouault, 
& autres Capitaines , qui fc logèrent en ladide Abbaye faind Martin : laquelle ilz for- 
tifièrent de grands fofTcz,iufques au bout dudid pont, & afsircnt pluficurs Bombardes 
& Canons. Dedans ladide ville cftoit Capitaine mefsire Guillaume le Chambellan 
& mefsire Guillaume Poitou, * aucc pluficurs Anglois . Tantoft après vint le fcigncur ¥ou ^ 9Ho 
de Talbot,auec bien cinq ou fix mille combatans,lby prefenter deuant ladide Abbaye 
de faind Martin : mais il ne l'aflaillit point, & feit paffer & mener en ladide ville , par 
la porte d'enhault grande quantité de viurcs. Puis s'en retourna à Mante : & en paflant Ta&otpilU 
pilla fabbaye de Poiify : & laiifa en ladide ville de Pontoifc le feigneur d'Efcalles, aucc Vtsibbdjc de 
bien douze cens combatans .Iccluy fiegedura bien dix fcpmaines : & alloit aucuncf Pof &- 
fois le Roy à faind Denis, âutresfois à Conflans,autresfois à Poifsy : mais toufiours re- 
tournoit en l'Abbaye de Maubuyifon : & chafeun iour alloit veoir lediâ: fiege , & don- 
noit courage àfcsgcns. Ceux de la Baftille& Abbaye faind Martin auoient grande 
faultc de viurcs : parquoy mefsire Ambrois,feigncur de Lorc , Prcuoft de Paris , vint à 
Paris,& feit équiper &c auitailler aucuns batteaux, & les mena par la riuierc de Seine, &C 
puis contremont la riuierc d' Ayfc, iufqucs audid Pontoife, à la veuë ëefdiâz Anglois, 
&pa(Ta& monta iufques à ladide Abbaye, fans ce qu'ilzluy feiiTent greuanec, com- 
bien qu ilz luy feirent forte guerre . Iccllc ville, durant lediâ fiege, fut par les Anglois uville de 
auitaillée & renforcée degarnifonpar cinq fois, parle feigneur de Talbot,& autres vmoifefut 
Capitaines Anglois : & en tvncdefdidcs fois vint en perfoune le Duc d'Yort,qui cftoit p* r cinjfois 
nouucllement venu d'Angleterrc,& fc difoit Rcgcnt en France, pour le Roy d'Angle- wM^'p* 
tcrre,& ofta les Anglois qui eftoient de la garnifon de ladiâe ville, & y en meit & laiifa les ^ n & Uls - 
d'autres : & mefmcmët y lai(Ta le feigneur de Clipton,mefsire Nicole Bourdct,& Hen- 
ry Scandis,auec cinq cens hommes:& faifoiet iccluy Duc d'Yorr,& le feigneur de Tal- 
bot de grandes diligences , pour fecourir & auitailler ceux de ladide ville de Pontoifc. 
Quand le Roy & ceux de fa compaignie veirent les grandes approches & bateries fai- 
des près des murailles de ladiâe ville , tant deçà que de là riuierc, le feiziefmc iour du- 
diâ moy s de Septembre, feit aflaillir FEglife noftre Dame de Pontoife , és faulxbourgs, 
que les Anglois auoient fortificcs:& y auoit dedans quarante Anglois, qui leur auoient 
faiâ beaucoup de mal : & entrèrent les Françoys dedans, & y eut vingtquatre dcfdidz 
Anglois tuez,& les autres prins:& le dixneufiefmc iour d'iceluy moys,feit le Roy affail- 
lir ladiâe ville de toutes pars:& fut Faflault grand & mcrucilleux, tant du cofté de la ri- 
uierc,queducoftéde Vcuxin. Les Anglois fc defFcndircnt à merucilles vaillamment 
en pluficurs licuxrmais ncâtmoins icclle ville fut prinfc d'aifault,& y eut bien cinq cens 
hommes A nglois tuez,& les autres prifonnicrs:& entre autres fut prifonnier lediâ firc 
de Clipton . Le feigneur de Ialongncs,commc did cft,fut faid Marcfchal de Fracc,du- 
rant ce fiege , & y furent là faiâz plufieurs Chcualiers . Les Comtes de faind Paul , de 
Vaudcmont, & de louigny , furent aucune efpace de temps durant ledid fiege auec le 
Roy, & s'y portèrent vaillamment : mais du congé du Roy ilz s'en eftoient allez auanc 
ledid afTault. À près la prinfc de ladide ville,le Roy,monfcigneur le Daulphin, fon fîlz, 
& les autres Princes & Seigneurs , s'en vindrcnt à Paris , ou ilz furent receuz à grande 
ioye.En ladide ville de Paris,monfcigneur Charles d'Aniou, frerc de la Royne,fcit hô- 
mage au Roy,de la Comté du Maine, & autres terres que le Roy René de Cccillc,Duc 
d' Aniou,fon aifnc frerc luy auoit baillées pour fon partage. 

De la prinje de Beaumont le Rogerfe Beaurnejhil:& de la defeonfiture d* Anglois. 

yrant iccluy temps,lcs Françoys de la garnifon de C6ches,dont 
auoit la charge mefsire Pierre de BrefTe, & Flocquct,prindrent d'a£ 
(ault furies Anglois Beaumont le Rogier, & furent tous les Anglois 
qui eftoient dedâs mortz ou prins:puis allèrent deuant Beaumefnil, 
en Normandie,& meirent le fiege : mais quand les Anglois veirent 
. les Bombardes & Canons,qui eftoient afFutcz,ilz rendirent la place 
^ „ ^ ^par compofition . En ce mefme temps les Anglois des garnifons du 

Mans,dc Frcfnay, du Maine la luhez , & autres de leur party , s'alfemblcrent iufqucs à 
quatre cens, & allèrent çourir deuant faind Denis, en Aniou, & fc logèrent au bourg, 
& prindrent d'affault le Monftier, auquel les habitans s'eftoient rctraidz,& en tuèrent 
plufieurs : & ce venu à la congnoilfancc des Françoys des garnifons de Sablé , Laual,& 
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fainftc Sufannc, s'afTèmblcrcnt foixan te ou quatre vingtz hommes , & allèrent audiô 
lieu de fainâ Denis , ou ilz arriuerent tantoft après la prinfe dudiâ monftier , & trou- 
ucrerit lefdi&z Anglois preftz de monter à cheual, pour eux en aller , & y en auoit plu- 
ficurs deuant lediefc monftier : & darriuée Jefdi&z Françoys fe meirent à pied, & aflail- 
lirenticcux Anglois, &là fut vaillamment combatus: mais en la fin lefdiâz Anglois 
furent dc{confitz,& y en eut près de trois cens de mortz,& plufïeurs prifonniersrlcs au- 
tres s'enfuirent à pied ou ilz peurent^des Françoys n'y mourut que cinq ou fix hom- 
mes,&gaignerenticcux Françoys pluficurs biens, & refeouirent tous les prifonniers 
qu auoient prins iccux Anglois. 

De la prinfe d'Eureux , par Flocquet. 

r V moys de Septembre audi& ati,duran t le fiege de Poritoife, mefsife Iehâ 
Flocquct,Cheualier,Capitainc Françoys, natif de Normandie, eut enrre- 
jprinfe& intelligence auecques vn pcfcheurdela ville d'Eureux, qui luy 
[feitvn pertuis en la muraille:par lequel,dedâs des batteaux,lcdiâ Flocquec 
'& f?s gens y entrerét de nuift. Quand ilz furet dedans la ville,Ies Anglois 
en ouyrent le brui&,& s'armèrent haftiuement,& s'aflcmblerent partie en la grad' rue, 
les autres en la halle de Iadi&c ville. Les François allèrent à cux,& les affaillirét & mei. 
rent en fuite, & y en eut pluficurs mortz,& prins. Aucuns rcnonçerent leurs cheuaulx 
fubtilcment , & s'enfuirent par vne des portes,& s'en allèrent à Vcrnon, & autres lieux 
qui tenoient pour eux . Enuiroh ce temps furent pluficurs prifonniers Anglois , qui a- 
uoient cfté prins à faflault de Pontoife , menez en vne forterefle, nômée Coruille , près 
Chartresrpour la deliurance defquelz en fut enuoyé vn auecques fàufconduiâ:, pourfi- 
ncr la rançon des autres-Jequel s'en alla pour faire fes diligences, & deit à vn Capitaine 
Subtilité mi~ nommé Françoys FArragonnois,qui tenoit le party dcfdi&z Anglois, que ladiâe place 
Umrefùfc c ft 0 j t ma j fortifiée, & mal gardée . Si feit lcdift Arragonnois entreprinfe pour y aller: 
fât ■>» nom- & yn lQUt s » a jj a cm bufcher aupresrpuis enuoya quatre de fes gens, vcftus de iacquettes 
T^mon* blanchcs,dont Fvn portoit des poys,fautrc des nauetz, & autres chofes dedans des ha: 
nois. lefquelz entrèrent dedans ladi&e place,& ne trouuerent nul qui leur demandait riens, 
n'ou ilz alloient (car ceux de la garnifon eftoient allez les vns dehors la place , & les au- 
tres eftoient encorcs couchez en leurs liftz) fi allèrent lefdi&z quatre hommes iufqucs 
en la chambre du Capitaine,& le prindrent au liâ : & puis ledid Arragonnois , & ceux 
de ladi&e cmbufche,entrcrcnt dedans ladi&c place,& prindrent le Capitaine, & lefei- 
gneur, 6c tous ceux qui y eftoient, lefquelz ilz emmenèrent à Rouen : &r par ce .moyen 
furent deliurez tous lefdi&z prifonniers Anglois,qui eftoient en ladifte place. En celle 
année, le iour de la Purification noftrc Dame , mourut madame Marguerite deBour- 
gongne,fille du Duc de Bourgongnc , qui auoit premièrement efté femme de monfei- 
gneur Loy s de France, Duc de Guyenne , & Daulphin de Viennois , aifné filz du Roy 
Charles,fixiefme , & lors eftoit femme de monfeigneur le Comte de RichemontCon- 
neftablc de France, & fut enterrée en fEglife des Carmes,à Paris.En ce téps le Roy s'en 
partit de Paris,& en fa compaignie eftoit monfeigneur le Daulphin , & grand nombre 
de Princes & Scigneurs,& s'en alla à Saumur:& là vint deuers luy les Ambafladeursdu 
Duc de Bretaigne, & fut donné ordre pour ofter les pillcries que faifoient les genfd'ar- 
mes,és païs de Poitou, Aniou,& Xaintongc,dont Icdiék Duc fe plaignoit. Apres s'en al- 
la à Poitiers,& de là à Xain&es , &: appoin&a aucc le feigneur de Pons , qui vint deuers 
Iuy,de certaines places qu'il tenoit , appartenantes au Roy : & puis enuoya fes gens de- 
uant Taillebourg,qui entrèrent dedans par force : & feit faire exécution de ceux quiy 
cftoientjpour les grands maulx & pillcries qu ilz auoient fai&z au parauant. 

Du voyage de Tartas>en Gajcongne : & de plujieurs autres chofes. 

L'dnmilcccc. y fi L' l^^ S^ fan *l uatrc cens quarante deux, le Roy alla à Lymoges,&làtinc 
fêdruittçr E^S«hauItefcfte,& eftoit en fa compaignie monfeigneur le Daulphin, fon filz> 
tf§ îr^l^tt ' cs ^ ucz ^ c Lorraine, d'Orléans, &c la DuchelTc fa femme , le Comte du 
W Maine, &plufieurs aurres Princes :& là eut nouuellcs que les Anglois 

m dm m auoient mis le fiege deuant la ville de Tartas , en.Gafcongnc, qui cft afsifc 

Us JfS/ow " fur la riuiere,entrc fainft Scucr & Bayonncdaquellc ville appartenoit à môfei- 
meinnt <U- gneur d'Àlbrct , & fçeut que les gens dudifl; feigneur d' Albrct , s eftoient vaillamment 
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defFendus : mais par fauhc de viures & de iecours ilz auoienf fai& appoin&ement aût um U vilU 
Anglois,que fi dedans la fefte fainâ Iehan enfuyuant ilz nettoient fccourus,& lefdiâz <Uurt<tscn 
Anglois combatus,i!z bailleroicnt ladi&e place:& de ce baillèrent oftages le Capitaine Oâfc$ngu. 
d' Albret, filz aifné dudiéi feigneur d'AIbret Se aucres:& fut ladi&c ville mife en main 
neutre,& baillée à vn Cheualier,demourant près d'icclle ville, qui cftoit homme de bô- 
ne reprefentation, nommé le Sire de Cofuac. Lefquelz de Tartas feirct fçauoir au Roy 
ledid appoinâ:emcnt,lequcl fc delibera'dc les aller fccourir : & pour ce faire manda afc 
fébler grand* armée,& pour s'approcheralla à ThouIouzc:& quâd fbn armée fut prefte, " 
il Ce meit à chemin,& en fà côpaignic Ton filz le Daulphin, & plufieurs autres feigneurs 
& Princcs:& allèrent deuant ladiâe ville de Tartas,prcftz & délibérez de combatre les 
Anglois:lefquelz n y vindrent pas:& par ce fut ladite ville & oftages deliurez,& mis en 
main du Roy,comme fuffifamment acquitez de leur promefle . Delà ville de Tartas le 
Roy s'en partit,& alla mettre le fiege deuat la ville de faind Seuer, dont cftoit Capitai- 
ne mefsire Thomas Ramefcon : laquelle il print d'aflault, & y eut quatre cens Anglois 
tuez, & plufieurs des habitas de ladiâc villerlaquclle fut pillée, &lcdi& Capitaine prins 
prifonnicr . Apres alla deuant la cité de Dacz , & après qu elle euft efté afsiegée par fc- 
lpacc de dix fepmaines , mondidt feigneur Je Daulphin y feit donner faflault , & luy fut 
rendue par compofition :& fe rendirent plufieurs places des enuirons,audiâpaïs de 
Gafcongneeriibbcïflancc du Roy :dcucrs lequel vindrent eux rendre les Sires delà 
Mothe,& de Roquctaillade. En retournant le Roy feit afcicgcr la ville de la Rcolle, fiir 
Gironde, qui eft fept Iieucs.au deflus de Bourdcaux,& fut prinfe d'aflault : & s'en alla le 
Roy à ThouJouzc,& pafla par Agcn,ou Fon luy feit obeïflancc * Tantoft après le parle- 
ment du Roy , les Anglois & habitans de la ville de Bayonnc reprindrent Jadi&c ville 
de faind Seucr,fur les gens du Roy:mais elle fut toftrecouuertepourleRoy,par le Cô- 
te de Foix.En ce temps fut faift Admirai *dc Francc,lc Seigneur de Coytiuy,qui cftoit * sie&umu 
vaillant Cheualier : & lors retourna en France René, Roy de Cecillc, qui cftoir au roy- cy ïaunulU 
aume de Naples, par ce que Icdiâ royaume auoit efté conquis fur luy, parle Roy Al- défié 
phonfe,d'Arragon . En celle année aufsi Flocquet , Bailly & Capitaine d'Eureux, ren- ^wrdL 
contra vne compaignie d'Anglois,entre Eurcux & le Ncuf-bourg:& combien qu'il fuft 
beaucoup moindre de compaignie que les Anglois : toutesfois il les aflaillit , & en tua 
bien trois cens . Le Comte de Dunois alla mettre le fiege deuant Galardon,prcs Char- 
tres, le feigneur de Talbot Vint à grande compaignic,pour leuer ledi& fiege : & voyant 
ledid Comte la grande puiflanec dudiâ Talbot,& qu'il n'eftoit pas pour rcfiftcr,fè leua 
de fondiâ: fiegeparquoy lediâ Talbot s'en retourna: & quand lediâr Comte fçcut qu'il 
fut party,il y rctourna,& print ladi&e ville, & le chaftel d'aflault,& les feit démolir .En 
celle di&c annéc,le Seigneur d'EftouteuillCjCapitainc du mot fainâ: Michcl,print Gra- 
uillc/ur le Baftard d'Efcallcs, Anglois . Audiâ: an mil cccc.xlij. trefpafla Iehan Duc de ^ ^ CM - 
Bretaignc,filz du feu Duc Iehan, que les Bretons nommoient le vaillant:& auoit régné xly. 
xliij. ans, & luy fucceda audiâ Duché , Françoys , (on aifné filz , qui régna huiét ans ou 
cnuiron : lequel auant qu'il fuft Duc cfpoufa Yolant , fille de Loysij. Roy de Cecille, 
Duc d'Amou .-laquelle mourut fans enfans : & après cfpoufa Yfabeau,fille du Roy d'Ef- 
cofle,& d'elle eut deux filles, dontfvnc fut nommée Marguerite , & fut mariée à Fran* 
çoys,Duc de Bretaigne,qui eftoit filz de RichardjComted'EftampeSjfrcre dudift Duc 
Iehan dernier.-mais il y eut deux autres Ducz qui furent deuat ce Françoys fècond.-c'cft 
à fçauoir Pierrc,frcrc de Françoys premicr,& Artus,Conncftable de France,fon oncle, 
qui n'auoient nulz enfans . L'autre fille, nommée Marie, fut mariée à Iehan , Vicomte 
de Rohan:& ladi&e Marguerite Duchefie eut dudid Françoys vn filz,qui mourut icu- ^J^^W 1 
ne Se deux filles . La puifnéc,nommée Marguerite, mourut ieune,& Taifnéc , no/nmée ^fafjfo 
Annc,fut mariée au Roy noftre firc, Charles huiéticfmc de ce nô : Se depuis fut mariée j^ n€ dtFrd* 
au Roy Loys douxicfme de ce nom. ce. 

Prinfe de U Bafiille de Dieppe > parrnonjèigneurle Daulphin* 

Nuiron la fefte de Touflainâz,audicfc an mil quatre ces quarate deux,le Sei- 
gneur de Talbot fè partit de Caudebec,auec grande compaignie d'Anglois, 
& d'Artillerie pour aller mettre le fiege deuant là ville de Dicpj>c,qui tenoit 
pour le Roy,& en eftoit Capitaine vn vaillant Efcuycr, nomme Charles des 
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Marctz : & en y allant cnuoya fon auânt-gardc deuant le chaftel de Charlefmcnil , que 
tenoient les Françoys qui luy fut baillé par compofition : car ceux de dedans n eftoient 
pas puiffans pour tenir . DelàlediâTalbotscnallaà Arqucs,quircnoitfonparty:pui$ 
sen alla loger deuant ladi&c ville de Dieppe : & fur vne montaigne, qui cft deuant le 
haure de la mer d'icelle ville , appelée la montaigne du Pollet , feit faire & drefler vnc 
moult forte & grande Baftille , 6c à lentour feit faire vn pare, fortifie dofoffcz & palliz: 
& dedâs ladi&e Baftille m cirent bien deux cens Canons, & quatre Bôbardcs:& deflors 
cômençerent à tircr,& batirét fort les murs & maifons de ladi&c ville,& vne belle grof- 
VHftcgepe f c Tour,qui eftoit fur le haure. Aucu temps aprcs,pource qu'il y auoit trop peu de gens 
U Cdpmne dedans ladide ville,monfeigneur de Dunois y alla, aucc hmâ cens ou mil cheuaulx , & 

?Junt TvtU cntra ca ,adiâ:e ville : & C l uand Talbot Ic *Ç cut 11 P artic dc ladiftc Baftille, & y laifla fc$ 
Uit pifj>(t. Lieurenans,mefsire Guillaume Pate,mefsirc Iehâ de Rupclay, & le Baftard dudid Tal- 
bot,aucc ilx ces Anglois,& faifbicnt chafeû iour de grandes efearmouches. Trois iours 
après le partemét dudid Talbot,ledi& Comte de Dunois sen pattit, &c laifla en ladite 
ville auec ceux qui y eftoient, Artus de Longueuille,Thomas Droin,& bié huiâ vingtz 
çombatans,auec force viures . Scmblablement Guillaume de Coytiuy,frcre dcFAdmi* 
xal,defcendit auec plufieurs nauires de Bretaigne > & mena en ladide ville grande foi- 
fon de bledz, vins, chairs fallécs, poix, feues, & autres viures ncccffaircs, & aufsi grand 
force de trait*, de pouldre,& autres munitions : dont ceux de ladiâe ville furent 
grandement reconfortez . Aufli après, au moys de Mars , le Roy y enuoya vn Efcuycr 
de Bretaigne, nommé Tudoal Carmoifien , deit le Bourgeois : lequel fut faiâ: Bailly de 
Troy es, & le feit fon Lieutenant en ladiâe ville, aucc luy Guillaume de Ricaruillc , fon 
l'tnmilccce. pannetier,auec cent combatans . Apres la faifon de Pafqucs enfuyuant,mil quatre cens 
quarante & trois, le Roy cftant à Poitiers, monfeigneur le Daulphin fon filz, ayant dc- 
fir de fby faire valoir , & dacquerir los & bruit, fupplia au Roy fon perc que fon plaifîr 
fuft luy bailler gens, & donner congé d'aller fecourir ceux de ladiûc ville de Dieppe, 
& Jeucr lcdiâ fiege : dont le Roy fut content , & le feit fon Lieutenant gcneral>& Gou- 
uerneur d'entre les riuiercs de Seine, & de Somme :&! luy bailla en fa compagnie le 
Comte de Dunois , & FEuefque d' Auignon , pour le conduire , & plufieurs Capitaines 
& gens de gucrrcrlefquelz s'en vindrent droi& à Parisien faifant coufiours aflcmblcedc 
gens* Puis paflerént oultre:& en y allant,Ic long de ladide riuicrc de Somme, k rendi- 
rent à -luy le Comte de fainâ Paul,le Damoyfcau de Commercy,!cs Seigneurs deGau- 
court,de Chaftillon , &c plufieurs autres , & tellement qu'il auoit bien trois mil comba- 
tans : & s'en alla mondifl: feigneur le Daulphin à Abbeuillc , & là manda & feit venir 
deuers luy ledift Tudoal, di£t le Bourgeois, qui eftoit Lieutenant du Roy, en la villcdc 
Dicppcpour fçauoir de la contenance des Anglois,& aduifer qu'il feroit à faire . Quai 
mondid feigneur le Daulphin,& les Seigneurs & Capitaines de fà compaignie l'eurent 
ouy parler , ilz conclurent qu'ilz patferoient oultre : fi feirent aller ledift Tudoal , aucc 
trois cens combatans , deuant Iadiâc Baftille des Anglois, pour garder qu'aucuns vi- 
ures n'y entraflcnt:& le Dimenchc deuant U my- Aouft,mondiâ: feigneur le Daulphin, 
& les Seigneurs & Capitaines de fa compaignie f allèrent en ladifte ville de Dieppe : fc 
quand fes gens furent rafrcfchiz , enuiron cinq heures du vcfpre , il cnuoya cinq ou fa 
cens hommes des Piétons armez ,& les feit aller coucher deuant ladi&e Baftille des 
Anglois , & feit icelle nui& tres-fort temps , & faillirent ladi&c nuift les Anglois deux 
fois fur eux:mais ilz furent reboutez tref aprement.Le Lundy matin mondiû feigneur 
le Daulphin, lefdi&z Princes, Seigneurs & Capitaines, aucc leurs gens, faillirent de la- 
dite ville* & allèrent loger deuant ladiâe Baftille , & fc tindrent iufques au Mecrcdy, 
veille de noftre Dame: auquel rour, enuiron hui& heures du matin ,mondict feigneur 
le Dauphin feit fonner trompettes & clcrons , pour donner laflault à ladite Baftille: 
& furent amenez fix pontz de boys, qui auoient efté fai&z en ladifte ville , & portoienj 
fur rouës,aucc deux ou trois grucs,pour trauerfer les foflez:& adonc fc commença trd- 
cruel a(Tault : & par le moyen defdidz pont? lcfdi&z Françoys trauerferent les foflez, 
& vindrent ioindreàladiftc Baftille, ouïes Anglois fcdefFcndirent vaillamment, & 
tuèrent bien quatre xx. ou cent Françoys,& en blecerent plufieurs : parquoy les Fran- 
prinfi de U çoys furent fort reculez. Lors monfeigneur le Daulphin sapprocha, pour donner cou- 
BàJtilUdes rage à fes gens, & les. enhardit tellement , qu ilz y allèrent de fi grand courage qû'ifc 
*t%tms,fns prindrentladiûe Baftille d aflank; & y fut mondift feigneur le Daulphin,iufquesàci 
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batrc Icfdi&z Anglois main à main , comme vn fimplc homme d'armes : & y eue bien Dieppe 9 purle 
trois cens Anglois mortz,& plufieurs prifonniers: & entre autres furent pnfonniers \éC D * H ¥ )m & 
didfcz mcflîre Guillaume de Poitou, * Capitaine de ladi&e Baftille , me/lire Ichan de FrÀnce : 
Rupcllay,le Baftard Talbot,& autres:& tous ceux de la langue Françoyfe, qui eftoicnt -twitntc^ 
dcdâs,furcnt pendus, aucc certains Anglois,qui auoient iniurié monfeigneur Je Daul- Jiff ute! 
phin,parauant ledift aflault . Apres ladi&e prinfè , mondiél feigneur le Daulphin feit 
du tout démolir ladi&e Baftille, & Ce retira en Jadiâe villerde laquelle aucuns iours de- 
puis,apres y auoir donne ordre , il s'en partit , & laifla dedans ledift Capitaine CharJes 
des Maretz,aucc fuffifante garnifon, pour la garde & deffenfe d'icclle ville . Pour rc- 
congnoiflance & rémunération de la bonne & grande loyaiitédeshabitansd'icellc 
ville,mondiâ: feigneur le Daulphin leur feit plufieurs grâces & priuilcges : lefquelz fu~ 
rent confermez par le Roy,lbn perc • Audift aflault furent faidz plufieurs Cheualiers, 
le Comte de fainft Paul, He&or , filz du Seigneur d'Eftouteuille 1 Charles & Rcgnauk 
de Flauy, & plufieurs autres . Tantoft après defeédit en France le Côte de Sombreilcr, 
Anglois , auec bien huiâ mil combatans : & alla mettre le fiege deuant la ville de la 
Guierche,qui luy fut baillée par compofition . Puis alla deuant Ponence , & y fur bien 
deux moy s, fans mettre le fiegCjn'aflaillir : & après s en retourna en Normandie . 

Comment le îioy enuoya faijtr en [es mains les pais d'^rmignac; 

v d i c t an mil quatre cens quarante trois , mourut la vieille Comtcfie l 'an milcccc. 
de Comminge , en Faagc de quatre vingtz ans,laquclle auoit fai&le Roy fûrïte trois. 
fon héritier de fadi&e Comté , s'il aduenoit que fa fille neuft point d en- 
fant, comme il aduint: mais ce neantmoins Je Comte d'Armignac,qui 
long temps Fauoit tenue prifonniere, s'empara d'icelle Comté, & print 
toutes les places pour les vouloir appliquer à luy :dont le Roy ne fut pas content. 
Aufli n'eftoit pas le Roy content de ce que lediâ: Comte d'Armignac s'iniituloit en Ces 
tiltres & lcttres,par la grâce de Dieu Comte d' Armignac , comme s'il neuft point efté 
fubicft du Roy,& du royaumc,& luy auoit faift faire defFéfe de non le faire. Semblable- 
ment fut ledift Roy aduerty , que lecliâ: Comte d A rmignac auoit voulu faire alliacé a- 
uec leRoy d' Anglercrre,&traicter le mariage de fa fille auecques ledid Roy,fâs le fçeu, 
vouloir, ne congé du Roy de France, fon fouuerain Seigneur, & défia auoit attiré à luy 
vn vaillant Capitaine He(paignol,nommé meflîre Ichan de Sallezart,& plufieurs gens Meftre Jehan 
de guerre de fa compaignie,qui eftoict au (eruice du Roy , & les auoit mis en Ces places deSdlU\art 
du pais de Rouergue,ou il eftoient bien fix cens lances,qui failbient tous les maulx que 
Fon pouoitdire au fubie&z du Roy . Pour lefquellcs caufcsleRoy eut confeil ; & après <£ 
deuë fommation fai&c audift Comte , il aduifa d'enuoycraudiclpaïsdArmignac: fi 
feit aflcbler grand' armée pour y enuoyer,& en bailla la charge à monfeigneur le DauU 
phin,fon filz:&: pour le côduire luy bailla plufieurs vaillans Capitaines. Si Ce meit à che- 
min,& alla audi£t païs d' Armignac , de Roddez,& de Côminge,& luy furent les places 
miCcs en fes mains,à petite refiftcnce:& feirent pratiquer en façon que Jcdift de Sallc- 
zarr & fes gens abandônerent Iedift Comte d' Armignac : lequel Ce retrahit à Fille Iour- 
dainjVn fort chafteau de fa Côtc,ou mondïdi feigneur le Daulphin alla,& dedans print u Comtc ' 
ledift Comte,fa femmc,fon filz puifné,& Ces deux filles : lefquelz il enuoya prifonniers £ ^rmimac 
en la cité de Carca(Tonne,en Laguedoc: mais fon filz aifné Ichan, Comte de Lommai- fut?wfcm U 
gne,fe retira au royaume de Nauarre , ou lcdift Comtc auoit aucunes terres , & par ce pmpnceJa 
moyen mondid feigneur le Daulphin eut tout le païs en fes m.1ins, referuées les places °* u W n ** 
de Seuerac,& Capdenat . Parquoy il laifla iceluy païs à gouucrner à mcflîre Theaulde France ' 
de Valpane, Bailly de Lyon , & sent vint à Thoulouzc , & de là enuoya mettre le fîege 
dctiant Icfdi&es places de Scuerac, & Capdenat, que tenoit le Baftard d* Armignac , &: 
jPurcnt prinfes par compofition fai&e aueclcdift Baftard : & ce faift, mondift feigneur 
le Daulphin s'en retourna vers le Roy,fon pcre,qui eftoit à Tours. 

Des trefues prinfes entre les Roy s de France & d'Angleterre : & comment 
monfeigneur le Daulphin conduijit les genfï armes en Allemaigne. 

L'An mil quatre censquaranre quatre, après la feftede Pafques,àla fin du moys^»^^*- 
d'Auril, le Comte de Suffort,&le Seigneur de Roz Anglois , vmdrent deuers xll ^ % 
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le Roy en fa ville de Tours , de par le Roy d'Anglcterre,lcur maiftrc,pour trouuer mo- 
yen de trai&er paix : & furent les matières debatuës , mais elles ne prindrenr point de 
conclufion :& fi furent prinfes trcfucs,foubz cfpcrance dappolndemcn^entre lefcliâz 
deux Roy s & royaumcs,iufques à dixhuiâ moys cnfuyuât:&là fut pourparlé & oflroyé 
le mariage dudiâ Roy Henry d'Angleterre , aucc madame Marguerite d'Aniou,nicp- 
} ce de la Roync de France , & fille du Roy René de Cecillc , Duc d'Aniou,& furent fai- 
tes leurs fianfailles par parolles de futur , aucc lefiJi&z Ambafladcurs, ayans de ce po- 
uoir : & ce fai<a,s'en retournèrent en Angleterre* 

Apres lefdi&es trefucs accordées, ledift Rcné,Roy de Cecillc , frerc de la Roynedc 
France, requift au Roy qu'il luy voulfift faire ayde,pour mettre en fon obeïflancc la ci- 
té de Mctz,& autres villes , qui eftoient de Fancicn dommaine de fa Duché de Lorrai- 
nCjlcfqucllcs ne luy vouloient obéir : & à fa requefte le Roy , acçompaigné dudift Roy 
de Cccille , de monfeigneur le Daulphin , des Comtes du Maine, de Dunois , de Bou- 
Iongnc,& de plufieurs autres grands Princes , Seigneurs, Barons, Chcualicrs , & grand 
nombre de gcnfd'armcs , fe meit à chemin pour aller audiéfcpaïs de Lorraine , & arri- 
ua à Nancy,àu moys de Septembre : & cnuoya fommer ceux de ladiâc cité de Metz , 
d'eux mettre en Fobcïflance du Roy de Cecillc. Et pource qu'ilz Ce monftroient re- 
belles , & qu'ilz difoient qu'ilz nettoient en riens fubie&z audi& Roy de Cccille , Duc 
de Lorrainc,& que des le temps de Godcfroy de Billon,qui en cftoit Duc,tlz seftoient 
acheptez, & mis hors de la feruitude dudiâ Duché , le Roy feit aflieger ladi&c cité , 8c 
y tint le fiege plus de cinq moys : & furent ceux de ladiâe cité fort preflez . Si cnuoyc- 
rent deuers le Roy, & trouucrcnt façon,par le moyen de meflire Pierre de BreiTe Chc- 
uàlier -, Seigneur de Manny , qui lors fort gouuernoit le Roy , de fairé compofition au 
Roy,moyennant certain grand nombre de vaiflcllc d'argent dorc,'& de deux cens mil 
cfcus d'or qu'ilz payèrent au Roy, pour le dcfFroy de fon armée . Si fe leua IcdïSt fiege, 
& demourerent lefdi&z de Mctz,lans riens innouer de leurs franchifcs:& ne fut pas le 
débat & difeord dudiâ Roy de Cccille , & de ceux de ladiâe cité , du tout déterminé 
pour celle hcurermais par ledift appoin&cmét ceux de ladide cité de Metz luy quitte- 
rent cent mil florins , que ledift Roy de ÇeciIIc*& fes predecefleurs auoient emprun- 
tez par pluficurs fois . Durant lediâ: fiege de Metz FEmpercur Fcdcric cnuoya deuers 
* U le Roy vn Cheualicr ,nommé le Bourgu * le Moync,luy requérir qu'il luy voulfift faire 
n ° mm dL*i- fecours contre les Suifles , & contre partie d' Allcmaignc , qui ne luy vouloient obéir. 
KMrvnfeul Le R°y cut f ur cc confeil : & pourec que lors il auoit trefucs au Roy d' Anglcterre,con- 
JHu fiderant que par tout le royaume y auoit grand nombre de gens de guerre , tant Fran- 
çoys qu'Anglois, qui faifoient moult de maulx par tout les païs , tant de fon obeï/Tancc 
que deFobeïirance du Roy d'Angleterre , pour en dcfpcfchcr le païs , il délibéra de les 
cnuoyer viure en Allemaignc: & y cnuoya monfeigneur le Daulphin, le Capitaine 
Ioachain deFEfcouet,OIiuier de Bruot,auec autres Capitaines pour les côduire . Scm- 
blablcmcnt y allèrent grand nombre d'AngIois:dcfquclz eut la charge & conduire 
vn Capitaine , nomme Mathago : & les condùifoit tout lediâ: Borgu le Moync , Allc- 
manr,qui congnoiflbit tous les païs : & allèrent es païs de Montbclliard^e Baflc,Straf- 
bourg,& autres païs defdi&z Suiflcs , qui defaduouient riens tenir de FEmpercur 
troucrét à vnc maladcric,à yne lieue pres de Bafle,cnuiron huïâ cens SuifTcs : Icfquelz 
IcCdiStz Françoys aflàillirent afprement , tellement qu'ilz les feirent rctrairc dedans la 
clofturc & les iardins deladi&c maladcric : Se veu le petit nombre qu'ilz eftoient, ilz fc 
dcfFcndircnt moult vaillamment , & tuèrent le Chcualier Allcmanr , nommé Bourgu 
le Moyne,& plufieurs autres : mais à la parfih ilz ne peurent fouftenir le faiz des Fran- 
tmi*riuf- Ç°y s 9 & ^ urcnc tous defconfitz , mortz ou prins : & de là s'en alla mondiét feigneur le 
fes pJle Daulphin deuant les villes de faindfc Ypolitc , & du Vaudclieurc , qui luy furent obcïf 
Dadfhin de fans . Adonc commençerent les geiifd armes Françoys & Anglois : à faire pluficurs 
Frtncc pillcries & maulx fur le païs : parquoy lefdi&z Suiflcs s'aflemblcrent par troupeaux en 
diuers licux,& en ruèrent pluficurs . Adonc voyant mondi& fcigncur le Daulphin, U 
Jediéfc Mathago,quc lediâ Bourgu,ChcuaIier Allemant , qui congnoiflbit tous les paf 
fages & contrées du païs , & les condùifoit , cftoit mort , & que le païs cftoit merueil- 
leux & eftrange,& n'y auoient nulles intelligences ne congnoiflanec , il fe meit à che- 
min^ s'en retourna deuers le Roy, fon perc,qu 'il trouua à Nancy : ou eftoient venues 
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Ja Royne fa mcrc , la Roy ne de Ccciltc , fa rantc, madame la Daulphine,fa femme , 8£ 
la fille dudifl: Roy de Cecille : pour laquelle auoir en mariage pour le Roy d'Angleter- 
rc,ainfi qu'ilz auoir efte pourparlé & appoin&é,eftoit la venu le Comrc de SufFort 3 auec 
vnc belle & grande compaignie en Ambaflade , & luy fut baillée : fi femmena en An* 
glctcrrermais auant fon partement furent faites de grandes feftcs,iouftes,& tournoys: 
aufquelz eftoient prefens les Roynes de France , de Cecille, & d'Angleterre, Madame 
la Daulphinc,la DuchefTe de Calabreja Côteffc de Vaudemont , & la fiancée de mon- 
feigneur Ferry de Lorraine, fille dudid Roy de Cecillc : & la conuoya le Roy de Cecil- 
le iufques à Bar le Duc. Incontinent après que mondid feigneur le Daulphin fut party 
d' AllemaignCjfe meirët lefdi&z Allemans en ladi&e Ville de S. Ypolitc: & par dcfpit de 
fobeïflance qu'ilz auoient fai&e à monfeigneur le Daulphin,ilz la pillèrent & bruflerér, 
& parcillcmët ladietc ville de Vaudelieure : & lediâ: Mathago,Capitainc Anglois, s'en 
retourna,& emmena fes gcnfd'armes és pais de Normâdic, qui cftoient en fobej {fonce 
du Roy d'Angleterre . Le Roy cftant en ladite ville de Nancy , aflembla fes Princes, ^f/**" 4 * 
Chcfz de guerre,& gens de Confeil: & fut mis & donné ordre tant furie fai& du paye- fj^fp^ 
ment,quc de la manière de viurc de fes gens de guerre,& en furet fai&es de belles Or- ^ y cbdrUs 
donnanccs,que fon appelle communément les Ordonnances de Nancy : & furent caf- ffj>tif(me,fur 
{ces pluûeurs compaignies,& Capitaines : & fut ordôné que pour la gardc,feureté, tui- kfiiftJcU 
tion,& deffenfe du royaume y auroit feize cens lances ordinaires, & que leur payemér, S*™* 
& non autre chofe d auantage , feroit mis fur les habitans du royaume, par manière de 
taille : & le feit toufiours le Roy Charles ainû entretenir fa vie durant. 

Du trefpajprnent de madame Marguerite ^femme de 
monfeiçneurle Daulphin. 

J An mil quatre cens quarante & cinq,Ie Roy,à fon partement de Nancy LUnmil cccc. 
s'en vint aucc fa compaignie à Chaalôs en Champaigne: & illec trcfpaffa ^turite cm^ 
haultc & puifTante Damc,madame Marguerirc,femme de monfeigneur 
le Daulphin,qui fille eftoit du Roy d'Efcoife, & là fut fô corps enterré en Mddame 
- - ~ % ^ la grand' Eglife: mais depuis, long temps après que mondid feigneur le Mâwumê 
Daulphin eut efté Roy, il la feit apporter, & enterrer en fEglife & Abbaye defaina:^^. , 
Laon de Thouars , en Poitou . En ladi&e ville de Chaalons la DucheflTc de Bourgon- tr ^L^ e 
gne vint veoir & vifiter le Roy , qui la receur grandemcnt,& feftoy a honnorablement : 
& là fut appointe que le Duc de Bourgongne rédroit au Roy de Cecille les chafteaux 
de Neuf-chaftel en Lorrainc,Clermont en Argonne, & Gondrccourt , que lediél Roy 
de Cecille luyauoit baillez en gaige, pour partie de fa rançon :& que lediéfc Duc de 
Bourgongne auroit à héritage le Val de Caffel:& par ainfi demoura ledid Roy de Ce- 
cille acquité de fa rançon . De là s'en vint le Roy en la ville de Chinon , & vint deuers 
luy Fraçoys, Duc de Bretaigne, &r Comte de Montfort : puis s'en retourna en fes païs. 

En celle annéc,àlatequeftc des Roy s d'Hefpaigncde PortugaI,d'Arragon,& de Na- vour^myU 
uarre,qui tous cnuoyerent vers le Roy Ambaifadeurs pour la matière du Comte d'Ar- belles ^egnes 
mignac,fiit fait Fappoin&emét dudift Comte d'Armignac: lequel fut mis horsdepri-/"'»" w »^ 
fon,& par tant luy furent fa femme, fes enfans, & fes terres reftituées . Le Roy enuoya v* mo *f el j' 
autres grands Ambafladeurs en Angleterre , deuers le Roy d'Anglcterre/on nepueu : BeÂHtt% 
& furent les trefucs prolôgées iufques au moys de Nouembre,audi& an , mil cccc xlv. 
& fut ordonne que lefdi&z deux Roy s fc verroient entre Paris & Rouen : & depuis le 
Roy d'Angleterre enuoya Ambaflade en France : &c furent de rechief lefdi&es trefues 
r allongées , iufques au moys d' Auril enfuyuant . En celle faifon auoit en la compai- 
gnie de la R oyne vnc moult belle Damoy felle , nommée Agnes Sorellc: laquelle eftoit 
fort en la grâce du Roy, & Fappclloit-on communément la belle Agnes : & afin qu'elle 
euft aulcun tiltre,le Roy luy donna,fa vie durant , la place & chaftel de Beauté , près le 
boys de Vinccnnes : & lors on fappclla ma Damoy felle de Beauté : & pource que lors 
on voyôit que le Roy eftoit fort penfif , & imaginatif , & peu ioy eux, & qu'il eftoit ex- 
pédient de l'cfiouyr , par la délibération de fon Confeil,fans fon fçeu,fut dit à la Royne 
qu'il eftoit expédient qu'elle enduraft que lediâ Seigneur feift bonne chierc à ladi&e 
Damoyfcllc ,& qu'elle ne monftraft nul femblant d'en eftre mal contente: ce que la 
bonne Dame feit,& di/Timula^combicn qui luy greuaft beaucoup. 
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LES CRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE. 
Le iour & fefte des Innocens , audiâ an , nafquit monfcigneur Charles de France : 



t^àf^race ' ec l ue ' a P res * e trefpas de fon pere fut premièrement Duc de Berry,apres Duc de Nor 
ji ^ e race. manc ji e ? & a p rcs jy uc j c Guyenne. En ce temps yindrent en France deux filles du ' 
Roy d'Efcoflb,cuidans trouuer madame la Daulphine,leur fœur,qui les auoir mandées 
pour les marier : & quand elles furent en Flandrcs^llcs curent nouucllcs que la Roync 
d'Efcoflféjlcur mere , eftoit morte en Efcoffe , & madame la Daulphinc eftoit mprteà 
Chaalos; touresfois elles furet amenées deuers le Roy,qui les receut honnorablement, 
& leur feit entretenir leur eftat à fes defpens,iufques à ce qu'elles fuflent pourueucs. 

Comment me f ire Gilles de Bretaigne fut prins prifonnier > par le commandement du 
Duc de Bretaigne,Jon frère : £r comment ceux de Gennes fe donnèrent au Roy . 

9 Au mil cccc.xlvj.meflïre Gilles de Brctaignc,par le commandement du 
Duc Fraçoys,fon frcre,fut prins au chaftel de Guilledo,& furet àfaprin- 
fe cccc .lances des gens du Roy, que conduifoict meflîre Pregct de Coy- 
tiuy, Admirai de France,meffire Pierre de Brcfle,Scnefchal de Poitou,& 
grâd Maiftre d'hoftel de môfeigneur le Daulphinrlcfquclz le baillerct au 



Vanmilcccc, 
xlvi. 




De rnejsirc 
Gilles, frère f ei B^l. 
du Duc de ^ r 

Bretagne,™ Duc.fon frere,qui le feit prendre , pource qu on difoit qu'il vouloit mettre les An- 
pintUiam- glois en Frace,& en Breraigne,&auoit prins fordre delà Iartiere du Roy d'Angleterre, 
m & Urdre qui Fauoit fai£t fon Côncftable : & le feit lcdiéfc Duc par diuerfes fois perfuader par bcl- 
d»%ej<ljtn les parolles, qu'il voulfift laifler la querelle du Roy d'AngletcrrCjdont il ne voulut riens 
gleterre. fairerparquoy fondid frere côceur fi grand* hay ne cotre luy qu'il le feit mourir,& eftra- 
gler en la prifon. Aucuns eftoient qui parloiër autremét de la mort dudiâ: mefsire Gil- 
les^ en chargeoient vn nommé de Montauban,& fes complices,qui le gardoiew 3 &y 
en eut aucuns defdi&z côplices,qui en furent griefuemêt cxecutez:& ledift de Môrau- 
ban s'euada & fe mufla , & fe feit religieux Ccleftin,& après fut Archcuefque de Bour- 
deaux . En celle année ceux de Gennes enuoyerent deuers Je Roy,'pour eux donnerl 
Juy,& mettre la (eigneurie en fes mains. Le Roy enuoyafès Ambafladeurs pour prati- 
quer la matière, & allèrent iufques à Nyce,en Prouécc,ou eftoit vn nomme mefsire la- 
dc Châfrigât, Cheualier de ladi&e ville de Génes,qui deit aufdi&z Ambafladeurs 



nés 



uots faifte 
auÇoy* 



* tXutres le- 

lan de Ca^ q U 5 jj auo j t cn {celle ville tous les plusgrâds^qui eftoiétfes parens & amys : & s'en partit 
^f O {ft O 0 m9 defdi&z Ambafladeurs,& s'en alla en vne feule galée,aucc ccc.hommes fèulcment,clc- 
plemeit. * ^ ans * c P ort dudift Gennes , & priné la bannière du Roy,& en criant viuc le Roy : &la 
trouua fes parens & alliez qui Fattendoient tous cn armes, & allèrent iufques au Palais, 
& s'en fuyt vn nomme mefsire Bemabé , qui parauât s'eftoit fai& Duc:& quandiccluy 
Tromperie ^ e Chanfrigat fe veit faify de ladite villc,il fe feit Duc,& ne la voulut mettre es mains 
£vn Gme- du Roy . Ces nouuelles fçeurent les Ambafladeurs du Roy, qui allèrent deuers Juy,luy 
remonftrant les promefles qu'il auoit fai&es , & les grands fraiz que le Roy iuoit faift 
pour la rccouurer : mais pour toute refponfc il leur deit qu'il auoit côquefté Jadiûefei* 
gneurie à Fefpée^ à fefpée la deffendroit: fi s'en retournèrent deuers le Roy,qui lors e- 
ftoit à Bourges . A u moy s de Fcurier, audiâ: an,mourut Pape Eugene,& en fon lieu fut 
efleu Pape Nicolas . En celle année fut trai&é &pourparlédu mariage de madame le- 
hanne de France,fille du Roy,& de monfeigneur Ichan,Comte de CJermont,aifnéfilz 
du Ehjc de Bourbon . Audi& an mourut le Comte de Vendofme,qui eftoit grand mai- 
ftre d'hoftel de France : & au lieu de luy fut efleu grand Maiftre d'hoftel le Seigneur de 
Culant : lequel tantoft apres,pour fon mauluais gouucrncment,en fut defchargé 5 & luy 
conuint obtenir remifsion de plufieurs pillerics & maléfices qu'il auoit commis & per- 

* icy hault P crrcz • Le vingt & hui&iefmc iour de Deccmbre 3 mil quatre cens quarante * & fcpt> 
dit 144^ nafquit monfeigneur Charles,(econd filz du Roy. 
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xlvij. 




Comment les Ambajfadeurs des Electeurs de l' Empire y & ceux du Roy 
d'Angleterre vindrent deuers le Roy,a Bourges \ou il efioit. 

-rrs N fan mil cccc.xlvij Je Roy eftat à Bourges, vindrent deuers luy Tes Am- 
bafladeurs des Electeurs de FEmpire , & les Ambafladeurs du Roy d'An- 
gleterre, pour le faid de fvnion dcFEglifc: aucclefquelzlcRoyenuoya 
les Ambafladeurs deuers fÀntipapc FœIix,Ducde Sauoye,qui ne vouloit 
foy déporter de la Papauté.Puis se partit le Roy de ladite ville de Bour- 
ges, te 
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gcs , & s en alla à Tours : & cnuoya le Seigneur de Prcfligny , & Guillaume Coufinot, Des^mUp 
en Angleterre, qui prolongeront les trefues iufques au premier iour d' Auril . Par IcfoJturs qui 
trai&é du mariage du Roy d'Angleterre , & de la fille du Roy de Cecille , eftoit promis fa n *f**v e X, 
que ledi£fc Roy d'Angleterre deliureroit &bailleroit à môfeigncur Charles d'Aniou,^™ mmmi 
Comte du Maine , la cité du Mans , & païs du Maine : toutesfois il n'en auoit encores f œltx y Duc 
riens voulu taire , & auoit mis en garnifon,en ladidïc ville du Mans, bien deux mil cinq dcSawje. 
cens Anglois : & auoient les A nglois différé & mené la matière par parolles & diflï- 
mulatiortSjpar Fefpace de trois ans ou plus , combien que ledift Roy d'Angleterre euft 
efté plufieurs fois fommé de ce faire : &: à cefte caufe le Roy feit mettre le iiege deuant 
ladite ville du Mans , & tant feit faire d approchemens , 6c de bateries d'vn çofté & 
d'autre , que ceux de dedans ne fçeurcnt plus que faire , & eftoient preftz à eftre prins 
d'afTaulr.mais à la requefte de fEuefquc de Cloccftre,qui eftoit fort priuc duRoy d'An- 
gleterre,fcit tât cnuers le Roy,afin que les trefuçs ne fuiTent rompues , que ceux de de* 
dans laifleroient ladite ville , & s'en iroient leurs bagues fauues . En cicllc année le 
Duc de Milan bailla & deliura au Duc d'Orléans , fon nepueu , la cité & Comté d'Aft, 
en Lombardic, qui luy deuoit appartenir,par la fuccciUon de (a merc,fœur dudift Duc 
de Milan : lequel mourut; fans enfans : parquoy icelle Duché deuft appartenir audid 
Duc d'Orléans : mais ce neantmoins vn nommé Sforcc , qui eftoit de petit eftat , non 
Noble , & auoit efpoufé la baftarde du feu Duc, la print,& s'en feit Duc par force . En 
celle faifon auoir *n Marchant , natif de la ville de Bourges , nômé laques Cœur,hom- Deiques 
me de grand' jntreprinfc,lequcl par (a bonne conduite, prudence & diligence,combié C J^^J^^ 
qu'il fuft de bafle lignée & de pauures gens,s'efleua fort,& s'aduâça tclleméc qu'il auoit \^ Bom ^ s 
intelligence & focictéàlaplufpart des grands Marchans de toutes les bonnes villes * 4 
de France,& par fon bon bruy t,lc Roy le retint fon Chancelier , & le feit fon Argétier : 
lequel laques Coeur luy feit après de grands fcruice ,mcfmcmcnr à la conquefte de 
Normandie,pour laquelle il feit finance de grand nombre d'argent, & fi s'efforçoit le- 
di& laques Coçur à faire plaifir à toutes gens :& pour capter labeniuolcncedes Prin- 
ces & Seigneurs, qui eftoient autour du Roy : leur prefta grand' fomme de denicrs,dc 
dcnrées,de viures & de marchandifes, tellement qu'il fut en grand' authorité cnuers 
le Roy,& feit fon filz Archcuefquc de Bourgcs,fon frere Euefque de Luxon, & tous (es 
parens pourueut & cfleua en Eftatz,Officcs,& Beneficcs,haultemét . Mais fortune,qui F ^w* 
iamais ne laide Fhomme en feureté de fon cftat,luy courut fus à la parfin,& s'efleucrent ™^ UlJf€ 
de grandes enuies fur luyrcomme fera dit cy apres:car il faifoit de trop grandes choies, r mrett ' m 
& acquerpit villes & chafteaux . Il acquift les feigneuries de fainft Mauriçe & S . For- 
gcau,au païs de Puyfoye , & autfcs : & feit baftir la belle maifon qui cft à Bourges , qui 
luy fut de grande defpenfe • Il feit faire auflî plufieurs grandes galées , & faifoit moult 
grand faift de marchandife par mer & par terre . En ladi&c année le Roy auoit en fa 
court vn Confèiller, nommé maiftre Guillaume Mariette : lequel, quand il fc veit efle- Mmtttt f _ 
uc, fut fi oultrecuidé qu'il fc mefla de faire & figner lettres , qui furent trouuées faulfes; Con fi^ *» 9 
Il par ce,afin de donner exemple à fes autres Confeillersjuy feit couper la tefte. e J C4 F tê 

De l'AmbaJfade que le 2(oy enuoya deuers le Pape Nicolas : & comment 
il travailla grandement pourlefaiél de l'union deTEghfe. 

N Fan mil eccc.xlviij. le Roy feit fes Pafques en la cité de Tours : &r def i*n milcecc* 
! pefcha vne A mbairade.qu'il enuoya deuers le pape Nicolas,pour luy faire xlviij. 
&rëdrcFobeï(râce,ainfiqueles Roy s deFrâceontaccouftumédefairc 
d'ancieneté, après Fcle&ion defdi&z Papes . Enladi&e Ambaifade eftoit 
môfeigncur maiftre laques des Vrfins, Archcuefquc deReims,FEuefque 
d'Àlet,*Tanneguy du Chaftel,ûrc laques Cœur,maiftre Guy Bernard, Archediacre de ^ p t ^ 
Tours(qui depuis fut Euefquc & Duc de Langres) maiftre Thomas de Courcellcs, no- *^Stfc. 
blc & vertueux Do&eur en Théologie de FVniuerfitc de Paris,& aurres:& aucc les det 
fufdi&z allèrent les Ambalfadeurs de monfeigneur le Daulphin,& du Roy de Cecille ; 
& eftoient bien ccc.cheuaulx: & allèrent tous les defTufdi&z par terre,referucz Jcfdi&z 
mefiire Tanneguy du Chaftel, & laques Cœur , qui allèrent par mer , tant en galefaces 
que galées, & allèrent auitaillcr le chaftel de Final, * en la terre de Gennes, que tenoit * 
pour le Roy meffire Galeot du Quarrct, feigneur dudiâ: lieu : lequel faifoit guerre aux ^ 

\ 
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Geneuois,qui auoict my s le fîcgc deuat ladi&c place. À près ce que les deffufdi&z caret 
auitailléladictc place, ilz s'en partirent auec trois galccs,qui cftoient audiâ laques 
Goeur^pour aller à Romme,& renuoyerent les autres galées. Quand le Duc d'Orléans, 
qui cftoir en Aft/çeut le fiege que tenoient lefdi&z Gencuois , il y alla à grand* armée 
pour les côbatrc: mais quad ilz fçeurent fa vcnuë,ilz fe lçuercnt,& s'en allèrent . Quad 
lcfdiftz meffirc Tanneguy du Chaftcl , & Iacqucs Coefur furenr auec FArcheucfquc de 
Reims , & les autres Ambaffadeurs,ilz entrèrent à Romme en la plus grand' pope que 
iamais furent Ambatfadcurs, & allèrent plulieurs au deuant deux . Lcdicfc Archcucf 
que propofa les caufes de fa légation en beaux & grands termes deuant le Pape,qui en 
fut fort content : & tant qu ilz forent à Romme,il les entretint & feit entretenir moult 
grandemét: &c puis leur donna charge d'aller deuers le Pape Fœlix, & de befongner au 
fai& defvnion de FEglifc:& s'en partiret lefdicfcz Ambafladeurj de Rôme>& allerét de- 
Vântifâfc uers lediâ: Pape Fœlix,en Saùoyc:auquel ilz feirent de grades remôftrances : mais il ne 
ïéixflucit vou lqit point faire ccfliô : & côuint renuoyer à Rome, & deuers le Roy pluficurs allées 
^Lp*-* & vcnuës > ou I e R°y ^ cic ^ c g^des dcfpcfeSjpour le bié de fEglife. Finablemér fut telle- 
4 ment procuré que ledifl: Fœlix céda toralcmct le droit qu'il pretendoit en la Papaulte', 
â moyennât qu'il demoureroit Cardinal,foubz le tiltrc de S.Sabine,& feroit Légat en fes 

païs : & les Cardinaulx,qui eftoient auec luy,dcmoureroiét en leurs cftatz & dignitez, 
& s'en iroiét a Rome auec le Pape Nicolas .-aufquelles chofe pourfuiure le Roy,& ceux 
de fonroyaume,trauaillcrct&defpedirent moult grâdargét. Auflî leur fut vne grade 
: u gIoirc,quant au monde , qui leur fera rétribuée , fi Dieu plaift,plus amplement en Fau* 
fanulnbi- tre mon de • En ladite année le Roy ordonn a & meit fus les Francs Archiers,qu'il 
trs y â*roj*u- voulut eftrc armez & habillez par les habitans des paroiffes de fon royaume, en ma- 
me âe Fuce, nicre qu'ilz fuflent toufiours preftz pour le feruir,quand il auroir befoing , & il les man- 
cr de leurs deroit au faict de fes guerres: & affin que les Francs Àrchicrs fuirent à ce fubic#z,il lc$ 
Jrmbjfes. a fF ra nchit de toutes tailles & impoftz quelconques , qui feroient mis fus pour le faiâ 
des guerres , & auflî du guet & garde des portes , quelque part qu'ilz feiflenr leurdc- 
mourance: & enuoyalc Roy commilïîons adreflansaux BaiIIifz&Senelchaux,pour 
cflire telz gens qu'ilz verraient cftre idoines & fuffifans , pour feruir au faift de la guer- 
re. Celle année les Anglois remparerér la place de fain&c lame de Beuuron,cn la balle 
Normandie , combien que par les trefues euft efte di& qu'aucunes noualitcz ne fc fe- 
roient : mais fi fcirent,en aucunes places, durant icelles trefues, qui fut Vn commençc- 
ment de rompre les trefues par les Anglois. 



De hprinfe de Fougères. 

uprinfedt |^>^iCf^< V moys de Mars , audi£ an,lcs Anglois,qui eftoient cnuiron fix censcô- 
lougerts par batans,quc conduisit vn Capitaine, nommé Françoys de Surcennc,au- 

les ^tiglon. C^^^v^i rrcment dxâ TArragonnois , prindrent par cfchclles de nuift & d'emblée 

' cs villes & chaftel de Fougères, en Bretaigne, qui eftoit directement en- 
fraint & venir contre les trefues faites entre les Roy de France & d'An- 
glcterrercar en icelles eftoit coprins le Duc de Bretaigne Se fes païs : & pillèrent iceinc 
Anglois toute ladi&e ville , qui fut vn mcrucillcux dommage : car elle eftoit bonne, ri* 
che,& bien peuplée . A Fheure que le Roy en ouy t des nouuelles,il môta à cheual pour 
s'en aller de Tours,à Bourges.Incontincnt il dclpefcha fes me(Tagers,pour aller deuers 
le Duc de Sombreflet , qui fc difoit Lieutenant du Roy d'Angleterre en Normandie, 
cftant lors à Rouen , luy fommer qu'il voulfift faire rendre lefdi&es villes & chaftcl de 
Fougercs,& faire réparer les dommagcs:lcqucl Duc deit qu'il ne fçauoit que ceftoir,K 
qu'il defauouoit ceux qui Fauoicnt fai&, & ne fc mefleroit point de la matière . Le Duc 
de Bretaigne enuoyafemblablcment deuers Icdift de Sornbrcflet : lequel fcitfcmbla- 
blerefponfe à fes gens qu'il auoit fait au gens du Roy. Quand hdiâ Duc de Bretai- 
gne eut ouy ladi&e refponfè, il cnuoya deuers le R oy luy remonftrer la prinfe, perte,» 
defolation dcfdi#es villes & chaftel, prinfe fur les trefues , cfquclles il eftoit compnns; 
veu auflî qu'il eftoit homme fubieft , nepueu dudi& Roy de France , le fommoitfc re- 
queroir de luy ayder,ainfi que le Seigneur doibt faire à fon vaflal.A quoy le Roy feit rc- 
fponfc que depuis la rcfpôfc qu'il auoit eue dudift Duc de Sombrelfct , il auoit cnuoy^ 

fes AmbafTadcurs en Angleterre deuers le Roy , ou ilz eftoient encorcs , pour luy fi* 

gnificr 
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gnificr que s'il ne faifoit rëdre ladite ville & chaftel,& reparer les domages, qu'il eftoit 
délibéré d'ayder audiâ Duc : & ce pendant qu'il gardaft bien Tes places, & qu'il failloit 
attendre qu'elle refponfc il feroit,& au cas qu'il ne feift rendre lefdiâcsvilles & chaftel, 
& reparer les dommages,il promettoit d'ayder audiâ Duc de Bretaignc, & le fecourir. 

De la refyonfe du Roy d'Angleterre:^ de la prinje du Pont de ÏAnhè> & plu- 
fleurs autres places, parles François. 

près la fefte de Pafques de Fannéc mil quatre cens quarâte neuf, retour- £ 4nm ùcccc. 
nerent les Ambafladeurs que le Roy auoit enuoyez en Angletcrre,pour le x Ux. 
[faiâ de Fougères, & trouucrct le Roy à Chinon:& quand il eut ouy la ref- 
jponfc qu'auoit faiâe le Roy d'Angleterre ( qui eftoit vn vray refus & difsi- 
" mulatiô) il enuoy a le Comte de Dunois : le Seigneur de Prcfsigny , & au- 
tres en Bretaignc,faire lçauoir au Duc ladiâe rcfponfe,& pour prendre de luy & de (es 
Barons le ferment qu ilz le feruiroict contre lçdiâ Roy d'Angleterre , tant que la guer- 
re durcroit,s'il fc mettoit fus en armes pour luy ayder à rccouurer ladiâe ville de Fou- 
geresrcc qu'ilz promeirent faire, & en baillèrent leurs fecllez:& incontinent lediâ Duc 
mâda de toutes pars fes fubieâz,alliez,& bien vucillas,pour venir en fon aydc:& tantoft 
apres,à la requefte dudiâ Duc de Bretaignc,mcfsire Pierre de Breflc,Capitaine de Lou 
uiers,Robcrt Flocquct, Capitaine d'Eureux, laques de Clermont, & Guillaume de Bi- 
gats,eurent entreprinfe & intelligence fur la ville & chaftel du Pont de FArche,fur la ri- D * vn m fa 
uiere de Seine, par \c moyen dVn voituricr, marchant de ladite ville de Louuicrs , qui rierde Lou* 
fouucnt alloit & venoït,menant charroy par lediâ Pont de l'A rche,pour aller a Rouen: «i*rs*<wfut 
lequel veoit bien qu'audiâ Pont de f Arche n'auoit guercs grand' garde , ainfî qu'il en e4 *fi** w 
aduertit lcfdiâz Seigneurs . Si vindrent vn iour lcftliâz Seigneurs & Capitaines pour U ^^^cht 
eux embufeher près dudiâ Pont de f Archc,du cofté du port fainâ Ouyn : & lediâ Ro- y^fo J^.. 
bert Flocquct du cofté deuers Louuicrs, auec quatre ou cinq cens cheuaulx, fe meit de- gUi s . 
dans vn Bouleucrr , du cofté deuers Louuicrs . Et Je iour précèdent lediâ marchant 
vint luy troyficfmc de la ville de Louuicrs,auecvne charrettc,faignant d'aller à Rouen: 
& en paffant parla au portier du chaftel,& luy pria que le lédemain il luy voulfift ouurir 
bien matin la porte du Pont, quand il viendrait pour s'en retourner audiâ Louuiers, 
& luy promeit le vin : & ainfi pafla lediâ marchant : lequel retourna à l'heure de my- 
nuiâ , aucç aucuns gens de pied de leur embufchc : lefquelz fe vindrent loger en vnc 
hoftellerie près dudiâ chaftcl,du cofté dudiâ port fainâ Ouyn:& bien matin vint auec 
fa charrette auant le iour, appeler lediâ portier par fon nom (car il le congnoiffoit bié) 
lequel portier vint incontinent tout fcul ouurir ladiâe porte,& entrèrent eux deux de- Comment U 
dans : & lors commcnçcrcnt à faillir de f hoftellerie aucuns de ladiâe embufchc : & le- Pont dit 
diâ portier fc doubta , & demanda que c'eftbit ; & lediâ marchant deit que c'eftoient '^f* ™ 9lt * 
des gens de Louuicrs : & meit la main à la bourfe pour bailler audiâ portier le vin qu'il ^/^J 
luy auoit promis, & tira trois pièces , c'eft à fçauoir, deux bretons & vnc placquc, & les - 1 
getta par telle façon qu'ilz tombèrent à terre,& le portier fc bai/Ta pour les amaifer : & 
en foy baiflant , lediâ marchant ou voituricr tira fa dague, ou fon cfpce, & luy en bailla 
entre deux cfpaulcs , au trauers du corps , & laifla fa charrette fur le pont leuis dudiâ 
Bouleuert. Et lors ceux du chaftel ouyrétle bruit,& defcëdit vn home tout en chemift, 
qui voulut leuer lediâ pont leuis, pource que lediâ Bouleuert eftoit prins:& lors lediâ 
voiturier ou marchant vint à luy, & le tua :& lors vindrent ceux de ladiâe cmbufche, 
& fc faiûrcnt des portes dudiâ Pont , & chaftel : & après entrèrent dedans la ville,(àns 
refîftëce,car tous les habitas eftoiët encorcs tous couchez:& en y eut en icellc ville que 
tuez que prins, cinq ou fix vingtz Anglois,qui eftoient dedans pour lagarder,& cricrét 
fainâ lues, fainâ lues. Quand ceux du pont furent dedans la viilc,ilz ouurircnt la por- 
te audiâ Flocquet,& à fes gens, qui eftoient à chcual,lefquclz entrèrent dedans : & en- 
tre les autres prifonnicrs,fut prins le Seigneur de Faulcabergc,Cheualier , qui fut mis à 
vingt mil efcuz de rançon . En ce temps les Anglois,qui eftoient dedans Fougères, fei- 
rent vne faillie fur les gens du Duc de Bretaignc : mais les Bretons les repoufleret lour- 
dement^ en tuèrent bien fix vingtz . Tantoft après vn Gentilhomme, nommé Verdû v 
print les places de Cognac,& S. Magrin de Bourdelois . Semblablement lefeigneur de 
Moy,GouuerneurpourleRoy en Beauuoy fin, print d'efchellc la place de Gcrberoy 
Second volume. S S 
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fur les Anglois j & tantoft apres Icdid Flocquct Bailly d'Eurcux , printla ville de Con* 
PeUyilleJe ches . L'Archeucfquc &leshabitansdclavillc de Bourdeaux , cnuoyercnt deuers le 
Gaieroj rc- Roy,requerans qu'on reftituaft lefdiétes places de Congnac,& fainft Magin:& fcmbla- 
cwuertcfur blement le Duc de Sombreflet , & Je feigneur de Talbot enuoycrent deuers le Roy,à 
s jfag ois. Chinon,Iuy requérir qu'il feift rendre lefdiétcs places du Pont de f Arche, de Conchcs, 
& Gerberoy : aufquelz le Roy feit rcfponfc , que quand ilz auraient reftitué la ville & 
chaftel de Fougères > & les biens qu'ilz auoient pnns dedans , on leur reftitueroit lefdi- 
£tcs places quilz demandoient . Aufsi le Roy fut deuëment informé que le Roy d'An- 
gleterre faifoit forte guerre par mer &^>ar terre au Roy d'Efcoflc, & d'Hefpaigne , fes 
amys & alliczrlcfquclz eftoient nommeement S: expreflement comprins es trefucs : & 
fcmblablemcnt prenoient les fubie&z de la Rochelle , de Dieppe, & autres places def- 
diâcs obcïïTances, & que ceux qui eftoient es villes de Mante, Vernueil, Laigny, & au- 
tres places,pour les Anglois,vcnoiént courir, & trauerfer les chemins entre Paris , Or- 
tes Anglais Icans & Chartres, habillez en habitz diffimulcz , c(pouentablcs,& auoient des faulxvi- 
vfoient aie fages, fi qu'on ne les pouuoit congnoiftre , & defroboienr & coupoient les gorges des 
fdulx rifles hiarchans,& autrcs,8r alloicnt es maifons des GentilzhommcS,lcs tuoient, & pilloicnt 
font deceuotr maifon ^ , & faifoicnt tous les maulx dont on fc pour roit aduifer, tellement qu'il 
miW* n'eftoit homme qui s ofaft trouucr fur les champs • A cefte caufe le Roy en fon Confcil 
conclud que lefdi&z Anglois auoient rompu les trcfycs : & délibéra de leur faire guer- 
re ouucrte par mer & par rerre . En ce temps les monnpyes de dix tournois pièce fo- 
rent criez à Rouen à vnze deniers tournois,de parle Duc de Sombreflet, Rcgentpour 
le Roy d'Angleterre^ la pourfuy te d vn changeur,nommé Iehan Marcel, qui en auoit 
bien pour dix mil liures : & pour ce faire en prefta audiâ: Duc , fur gaige quatre milli- 
v'vnmp urcs,pour faire vn payement de gens de guerre, Anglois.En celle faifon vn mufnicr,qtri 
mtr «uifeit auoit fon moulin ioignant les murs de Vernueil , vn iour qu'il faifoit leguet en ladifte 
prendre rer- v j|j c , par ce qu'il dormoit fut batu d'vn Anglois , dont il fin courrouce , & deliberade 
X/irL^i ^ vcn S er: & à cc ^ c cau ^ c P ar ' a * Flocquet,Bailly d'Eureux:lcquel affcmbla plufieurs 
rUn * Françoys,qui fc trouucrcnt à luy:& vn iour de Dimcnche au moys d*Aouft,cnfanque 
* ' deifus , après que ceux du guet furent defeendus bien matin pour aHcràlamcffc,lcf- 
di&z Françoys au droitt du moulin dudiû mufnicr dreflerent efchclles, & entreret dc« 
dans ladi&e ville, ou auoit bien fix vingez hommes de guerre : lefquclz fc retirèrent les 
vns au chaftcl,les autres à la tout Grifc : & le lendemain lcdi& mufnicr ofta partie de 
feauc defdi&z foflez dudfâ: Chafteaurlequcllcs Françoys affaillirent , & prindrentd'af- 
fault,& y eut plufieurs defdi&z Anglois tuezdes autres fc retirent en ladi&ctou^quicfk 
moult forte, comme imprenablc-.laquellc tout ilz afsicgcrent par dedans & par dehots 
Ja vilJe:& là ar riua le Comte de Dunois (que le Roy auoit nouucllemcnt faift fon Lieu- 
tenant gênerai en fes gucrres)& le feigneur de Cullant,& mefsirc Florct d'Ulicrs : & de 
là fe départirent lefdi&z Comtes de Dunois, & le Seigneur de Cullant : & laiffcrent le- 
di£t d'illiers^our gouucrner ledid fiegc,auec hui& cens combatans . En cheuauchmt 
leftli&z de Dunois & de Cullant fecrettement , pendant que le Seigneur de Talbot c- 
ftoit fur les champs , ilz meirent peine de le rencontrer , & cheuaucherent tout le iour 
iufqucs vers Harecourt, ou ilz le fuyuirent , & approchèrent tant qu'ilz fc veoient f* a 
f autre. Ledift Talbot s'arrefta,& fe fortifia de fes chariotz & charrcttes,de pieux fort fi- 
chez en terre : Se quand vint vers la nui& lcfdiâz Seigneurs Françoys fe retirent vers 
Eurcux , & illec furent fai&z Cheualicrs Iehan de Bar , feigneur de Baugy, près Bour- 
ges, & Iehan Dolon , Efcuycr d'Efcuyrie du Roy . Audidk moys d* Aouft ,1e Roy vinti 
Amboife,pour faire pafler fes gcnfd'armes oukrc la riuicrc de Loirc,pour les mener en 
Normandie : & lors le Comte de Dunois, les Sires de Cullant,de Blainuillc, de Breffc, 
de Marigny, le Bailly d'Eurcux,& autres Seigneurs & Capitaines partirent d'Eureux^ 
fe meirent fur les champs aucc deux mil cinq cens combatans:& fcmblablemicnt paffe- 
rent la riuicre de Seine , au Pont de Y Arche , les Comtes d*Eu, de fainft Paul , les Sucs 
de Saueuzes, de Roye,de Moy, & de Ramburcs , aucc trois cens lances & quinze cens 
Archicrs, & tous Te rendirent & trouucrcnt deuant lcPonthcaudemcr,ou auoit quatre 
u^ilU du ccns & vingt Anglois . Si afsicgercnt & aiTaillirent vigoureufement ladi&e ville, &lc$ 
Anglois fe deffendirent vaillamment : mais à la fin les Françoys prindrenr ladi&e viUCj 
'TrFTf "d'affaulc , & les Anglois fe retirèrent en vnc maifon forte ,ou les Franqoys entrerenj 
P ar lc m °y en du fcu mcircnt cn ladi£tc yiUc:& fc rendirent lcfdiftz Anglois touj 
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prifonnicrs auComrc de Dunois : & là eut de moule belles armes fai&es : Se y furent 
faifitz Chcualicrs le fire de Roye,de Moy,les filz du Vidafme d'Amiens, de Rambures, 
& autres de Picardie, iufques au nombre de vingt & deux . Le Roy s en alla à Vcndof- 
me , attendant des nouuclles de ce que fazfbient fes genfd armes . Le vingthuiftiefmc 
îour d' Aouft, les fires de Lohcac, le Marefchal de Belangc, Geoffroy de Coçan, & Ioa- 
chim Rouault allèrent donner Faflault à fain&e lame de Beuuron , & la prindrent par 
compofition . Le Roy s*en allà à noftre Dame de Chartres , & là eut nouuclles que la 
tour de Vcrnucil s'cftait rendue . En ce temps le Comte de Dunois, Lieutenant gêne- 
rai du Royale Comte de fainâ Paul, & autres Capitaines de leur bande, auec grand nô- 
bre de genfdarmes, s'allèrent mettre & prefenter fcn bataille deuant la cité de Lifieux. 
Quand ceux de ladietc ville veirent fi grand' pui(Tance,ilz curent confeil entreux , & Prin/èdeL 
feirent FobeïfFancc au Roy f & meirent la cite en fes mains . Au&i meirent lefdidtz Sci- ^ilUcràti 
gneurs la ville de Mante en la fubic&ion du Roy : de laquelle huiefc vingtz Anglois, qui de Lifieux* 
eftoient dedans, s'cn partirét cheuaulx & harnois fauues:& demoura en îcclle ville Ca- 
pitaine & Gouuerneur le féigncur de CulIant,Marefchal de France. Le Roy s'en partie 
de Chartres,& s'en alla à Vernueil:& luy effant en îa ville, le Scnefchal de Poitou print 
Je chaftel de Laigny , par le moyen d'vn Efcuycr Normand , qui en cftoit Gouuerneur 
de par Françoy s f Arragonnois , qui s'en difoit Seigneur : lequel bouta les Françoys fc- 
crettemêt dedans par vnc poterne du don-ion. Les Anglois de dedans qui eftoiât deux 
cens combatans,fe voulurcut mettre en deffenfermais tinablcment par compofition ilz 
furent tous prifonniers à la volunté du Roy:& la femmcdudiâ; J'Arragonnois s'en alla 
ou bon luy fcmbla , auec fes biens fauucs • Lcfdi&z Seigneurs , qui auoient mis Mante 
en fobeïifancc du Roy, allèrent mettre le fiege à Vernon , ou auoit douze vingtz com- 
batans Anglois,qui feirent compofition en baillant ladi&c ville & chaftel , moyennant 
qu'ilz eurent leurs corps & biens fauues . Pendant le fiege dudift Vernon, lefdidz Sei- 
gneurs Françoys enuoycrent par vn Hérault fommer la ville &r chaftel de Gifors:& de- 
dans eftoit Capitaine pour le Roy d'Angleterre , vn nommé Richard de Marbury : le- 
quel parlementa longuement auec le Scnefchal de Poitou : & à la fin rendirent ladite ^ 
ville & chaftel, moyennant qu'on luy rendrait deux de tes filz qui auoient eftéprins ^ fors 9 furies ** 
Ponthcaudemcr,& que fa femmc,qui eftoit de Frâcc,iouyroit de fes tcrres,qui eftoient ^lois. 
en 1 obeïfTance du Roy,ce qui luy fut accordé. 

De la réduction de la ville de Rouen. 

wN ce temps , le Roy eftant à Louuicrs , arriua deuers luy le Roy de Cccil- 
1 le, bien accompaigné, & lors auoit en facompaignie grand' Seigneurie Se 
[ Cheualcricxeft à fçauoir les Comte du Maine, de Caftres, de Tancaruil- . 
Ile, de Dampmartin , de Lommaigne , le Capdét d'Albrct, le firc de Cul- 
lan, le grand maiftre d'hoftel de France, monfeigncùr Ferry &lehan de 
Lorraine, frères, les Sires de Mont-gafcon, de Blainuillc, de Prcfsigny , de Brion, de la 
Bufsiere, d' Aigrcuillc, mefsirc Theoldc de Valpargne , Loys de la Rochelle, Robinet 
d'Eftampes,le Sire de Malicornc, & plufieurs autres Barons,Cheualicrs, & Efcuyers:& 
en autres quartiers auoit femblablemcnt les armes des Ducz de Breraignc, & d'A- 
lençon , celle des Comtes de Dunois, d'Eu, & de fain& Paul : & lors fc partit Je Roy de 
Louuiers,& alla au Pont de l'Arche , & manda gens de toutes pars : car il voulait met- 
tre fa cité de Rouen en fon obeïifancc . Ce temps pendant le Duc Françoys de Brc- 
taignc,qui auoit laifTé mefsire Pierre de Bretaignc , fon frère , à la garde de fes païs , fc 
meit fus à grand'armée,& print les places de Gauray ,Thorigny,le Pont d'Ouc,la Haye 
du puys , de Vallongncs, & plufieurs autres places en la bafle Normandie , & païs de 
Gonftantin . Quand le Roy eut aflemblé fes genfdarmes , il cnuoya, le hui&iefmc iour 
d'Oftobrc,fommer par fes Heraulx ceux de ladiâeville &cité dcRoué,qu'ilz meiflent 
& rcndiiTentla ville en fon obeïflancc: mais les Anglois qui eftoient dedans, ne voulu- 
lurcnt fouftrir que les Hcraulx parlafTent au peuple,nc baillaflent ladite fommationj^ 
les mcnafTercnt de tuer:fi s'en retournerct à grand' hafte. Quand le Roy fçeut ces noti- sommâtUn k 
uelles, il enuoya fes genfd'armes deuant ladi&e ville ,& les conduifoient les Comptes c ^ € ^^ 
de Dunois,d'Eu,& de fain£t Paul,& furent trois iours deuant ladiâc ville, ou ilz eurent e cbdrUu 
moult à foutfrir (car il eftoit fur l'hyuer,&pleuuoit,& faifoit fort temps)mais toutesfois v 
ilz feirent de grades efearmouches. Au troiûcfme iour lcfdi&z Françoys fe meirét tous 
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z'^jfofr que en bataille,cuidant que ceux de ladi&e cite les meifïcnt dedans, & les enuoyercnt foirir 
UsFranp^ roer rcchéfrmais les Ànglois ne voulurent fouffrir que les Heraulx approchaflcnt,& 
cm^Tô** cc v °y ans Icfdidz Seigneurs Françoys , & que ce n eftoit pas chofe prcftequ'ilz entraf- 
whienfc"' & nt cn kdicfcc cité , ilz s!cn retournèrent au gtfte au pont deFArche : & là vindrent fe- 
dffindirmt. crettementaucuns des habitans de Roucn,qui Te feirent fortz de garder vn pan de mur 
& aucuneSitours,&r de mettre les gens du Roy dedans . Si y enuoya le Roy:& furet me- 
nées & dreflecs des efchclles fecrcttemcnt>par nui&,à Pendroitquiauoitcftédî<a::&par 
icelles montèrent fur les murailles, & fc meircnt dedans IcCdiâcs tours plufteurs Fran- 
çoys:mais il aduint que le Seigneur de Talbot vint celle part, à grand nôbrcd' Anglois, 
&c rebouta lcfdi&z Françoys,qui vaillamment & longuement bataillerét . A ccft aSaulc 
furet faiélz Cheualicrs Charles de la Fayctte,lc Seigneur d'Efgreuillc , maiftre Guillau- 
me Coufinot,& autresXà eftoict venus les Roys de France & de Cccillc:lefquelz,quâd 
ilz veirent ladi&e entreprinfe faillie , s'en retournèrent au gifte audiâ Pont de fÀrchc, 
& les genfdarmes fè logèrent es villages, le long de la riuicre de Seine . Le Icudy xvij. 
iour dudiâ: moys d'O&obrc, ceux de ladi&e ville de Rouen , qui auoient veu la grand* 
puiflanec du Roy : & le dur alfault qu'ilz auoient fai&, eurent crainfte que ladide ville 
fuft prinfc d'aflaulr,& pillée : fi cnuoyerent TOfficial de ladite ville, & autres deuers le 
Roy,pour quérir faufeonduit pour aucuns des plus notables gens de la villc.lequel fauf- 
conduit leur fut o&royc:& le lendemain allerent,pour la partie de ceux de Roucn,rAr- 
cheuefque dudid licu,& autres ges d'Eglifc & Bourgeois:& de par le Duc de Sombrcf- 
fet certains Cheualicrs, & Efcuyers : & allèrent iufques au port fainft Ouyn : & là trou* 
uerent le Comte de Dunois,Licu tenant gênerai pour le Roy, le Chancelier de France, 
le Senefchal de Poitou,& mefsire Guillaume Coufinot:& promeirent ledift Archcuef. 
que, & les députez de par la ville,de faire leurloyal dcuoir de la mettre cn lobeiflance 
cmxde nom du Roy : dont les Anglois ne furent pas bien contens • Puis s'en retournèrent tous ett- 
dehberercnt fcmble à Rouen,& feit lediQ: Archeucfque fon rapport à ceux de la ville , qui délibère- 
T^T sdl rcnt ^ e ttlcirrc * cs F ran Ç°y s dedans . Quand les Anglois apperçeurcnt leur volume ilz 
es mams » ^ me i rcnt en a rmes,&: fc retirèrent dedans le chaftel & Palais,& fc faifirët des portaulx 
^ & tours d'icellc ville . Quand ceux de la ville les veirent faire leur contenance , ilz fc 
meircnt femblablement en armes, & tout ce iour , & toute la nui& feirent grand guet 
fur lefdi&z Anglois:& ladi&e nuiât enuoycrët deuers le Roy qu'il enuoyaft les fecouric 
haftiuement , & qu ilz le mettraient luy & toute fa puiffanec en ladi&e ville , ce que le 
Roy feit,& y enuoya haftiuement fon armée: & leDimcnche matin ceux de ladi&e vil- 
le s'efmeurcnt tref-apremcnt,& couturent fus aufdi&z Anglois,& les cha{Tercnt,& fei- 
rent def emparer les portaulx,tours & muraillesrlefquelz fc retrahirét au Palais oucta 
fteau, &: fur le fort du pont : & mandèrent lcfdi&z habitans venir lcdiû Comte de Du- 
nois , qui eftoit là loge auprès : lequel y vint haftiuement , & cn fa compaignic lcBailly 
d'Êurcux, le Seigneur de Manny,lcdiâ: Senefchal de Poitou,qui n'auoit pas eu le loyûr 1 
de prendre fon harnois de iambc-.parquoy il eut la iambe rompue d*vn coup de pied de 
cheual,cn entrant en ladite ville : fi fut ramené au Pont de TA rche, pour gucrir,& laif- 
fa la conduide de fes genfd'armes audiâ Seigneur de Manny : & ledift Comte de Du- 
nois fc meit en bataille deuant la porte de Martinuille. Quand le Roy fçcut ces nouucl- 
les,il partit du pont de l'Arche haftiucmcnt,& feit charger fon Artillerie pour afsiegct 
les Anglois,qui s'eftoict retirez dedans S. Catherine du mont de Roucn,&cftoiétbicn 
fix vingtz : mais auant que le Roy arriuaft,lcdiû Comte de Dunois les feit fommec :& 
eux voyans Je Roy approcher à fi grande puiffanec, & que ceux de laditte ville eftoient 
contre eux,ilz fe rendirent,& leur fut baillé vn Hérault pour les conduire, te eux ensi- 
lant trouucrent le Roy,qui leur deit : Enfans ne fai&es nulz maulx , & ne prenez riens 
fans payer . A quoy ilz refpondirent qu ilz n auoient dequoy : & lors le Roy leur don- 
na^ feir bailler contant cent françz : & s'en alla le Roy loger audiû lieu de fain&c Ca- 
therine , dont ilz eftoient partis. Les gens d'Eglife , Bourgeois , & habitans de ladifte 
ville,allerent deuers lediefc Comte de Dunois, & luy portèrent ôc prefenterent les clefx 
de ladite ville : & entrèrent cnuiron trois cfcns lances dedans la ville , & les autres fc 
logèrent aux champs près d'illec.Cc mefme iour les Anglois rendirent la tour du Pont 
de ladide ville : & fut cric que tout hommc,grand & pctit,portaft la croix blanche • Le 
Duc de Sombre{Tct,qui eftoit au Palais,rcquift à parler au Roy : dont le Roy fut contêt. 

Si alla deuers luy^ien accompaigné de Cheualicrs & Efcuyers Anglois,& fut conduit 

^ _ »« ^ parles 
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parles Hcraulx du Roy,iufques au mont fainûe Catherine:& làvint deuant le Roy,qui 
cfioit aCsis en fbn grand Confcil,accompàigné du Roy de Cecillc,des Comtes de Cler- 
mont,du Maine,d'Eu,dc S. Paul,du Chancelier,& plufieurs Princes de fon fang,Barôs, 
Chefz de guerres, & gens notables:& après qu'il eut fai& la reuerence, requift au koy, 
que Juy,fa femme Se enfans,lc Seigneur de Talbot,& tous les autres Anglois, sert peut 
fent aller feurcment,& qu'ilz iouyflent de l'abolition qu'il auoit o&royée à ladi&c ville. 
A quoy le Roy refpôdit que la requefte n'eftoit pas raifonnablc, & qu'il n'en feroit ries: 
car îlz n'auoient pas tenu l'appoin&ement par eux faift , par lequel îlz deuoient rendre 
Je chfftel & pont , mais les tenoient encores par force contre fon gré , & auoient voulu 
empefeher que ceux de Jadiûc ville ne la Juy mciflent en fbn obeïflance:& pour ces eau 
fes,auant que luy & lçs autres Anglois partiflent,ilz luy rendroient Harfleu,Honnefleu 
&toutes les autres places qu'ilz tcnoiét en Caux.Si s'exeufa Jedid Duc,difànt que Har- 
fleu ne rendrait il pointrcar c'eftoit la première place que le Roy d'Anglcterre,fon Sri- 
gneur,auoit prinfe en Normandie;&: fur ces parolJes lediéfc Duc print congé, & s'en rc- 
tpurnaaudiâ Palais au trauers de Rouen , ou il veid que tout homme ponoit la croix 
blanchc:& le conuoyerent les Côtes d'Eu,& de Clermont. Toft après feit le Roy afsie- 
ger Jedid Palais par dedans & par dehors la ville:& quand Je Duc de Sombreflet apper- 
çeut les approchemés,& voyant qu'il nepouuoit eftrcfccouru,apres plufieurs parlemcs 
& trefaes continuées de iour en iour , iufques à douze iours, il feit compofition par la- 
quelle fut diâ que ledid Duc,fa fcmmc,& les autres Anglois s'en yroient leurs corps & * 
biens faufz,referucz les prifonniers & grofTe artillerie, & payeraient au Roy cinquante De$ 
mil efcuz,& tout ce qu'ilz deuoiét en ladi&e ville feroit payé:& de ce baillèrent oftages attife partmt 
Je Seigneur de Talbot(auqucl le Roy feit moult d'honneur, & fenuoya à Eureux) Je filz de teum leurs 
du Comte d'Ormont d'Irlande,& autres. Puis s'en allèrent lcd\€t Duc & autres à Har~ vies 
fleuj& de là à Cacn,& le Roy demoura & feit Ja fefte de ToufTain&z audid: lieu de fain-J* mtiSm 
&c Catherine: &Fvnziefmc iour cnfuyuantjc Roy accompaigné dcfdiâz Princes, 
r tous habillez en grâd' triumphe,fcit fbn entrée en Jadi&c cité de Rouen, ou il fut receu £ mtY fr£ 
en grand honneur & folcnnité. Ceux de ladiétc ville tindrent tables rondes par les car- j^yj^^ 
rcfours,& feirent de grands dons au Roy,& à fes Officiers,HerauJx,& Pourfuyuans. ^ouet. 

De la prinfe de Harfteu, parles Françoys, & autres places en Normandie. 

■ A N t o s t après que le Roy eut faift fbn entrée à Roué,il alla met- 
tre le fîege deuant Harfleu,ou auoit mil & cinq cens Anglois, & fc 
) lo^ca à demie lieue près : & quand le fîege fut ^Csis , le Roy s'en al- 
i la a Monfticruillier • Audiâ: fiege les gens du Roy eurent moult à 
'fouffirir pour les froidures & gelées : mais ce nonobftant ilz feirent 
! de fi grandes approches,batteries & diligeces, que ladi&c ville leur 
fut rendue par compofition : & s'en allèrent les Anglois les vns en 
Angleterre , les autres parles places qu ilz tenoient encores audiâ: païsde Norman- 
die . Apres lediét fiege de Harflcu , le quatriefme iour de Ianuier , le Roy fe partit de u^iUe Je 
Jadi&e ville de Monfticruillier, & s'en alla loger en f Abbaye de Iumicgcs, fur la ruiierc mrfim fut 
de Seine. En icelle faifon le Duc de Brctaignc faifbit grand deuoir de faire guerre aux reidaed» 
Anglois :&aucc luy fctrouucrcnt le Comte de Richcmont,Conneftable de France, ^y f^comm 
fon oncle, Se laques de Luxembourg, Comte de fain<ft Paul, & allèrent mettre le fiege n îtim - 
deuant les villes de Confiances Se de fainft Lo , qui feirent obeï/Tance au Roy : & prin- 
drent Tombclaine, près Je mont fainâ Michel , &: plufieurs autres places en la Duché 
de Normandie : & meirent le fiege deuant Fougères : & après qu'il y eut efté vn moys, 
Juy fut ladi&c ville baillée par Françoys f Arragonnois , qui en eftoit Capitaine pour le 
Roy d'Angleterre : lequel s'en partit luy & fes gens ( qui eftoient bien cinq cens) leurs 
cheuaulx, & harnois faufe , & chafeun vn petit fardelet deuant eux . Lors Ja mortali- 
té fc meit en Foft dudi£t Duc de Bretaigne , tellement qu'il falut qu'il fè retiraft en fes 
païs. Semblablcmcnt les Comtes de Foix,& d'Eftrac,qui eftoient en Berry,meirent fus 
grand' armée,& allèrent mettre Je fîege deuant la place de Mauleon:qui eft vne moule 
forte place,reputéc quafi imprenable,& afsife és extremitez & confins du royaume de 
France, & de Nauarre. Le Roy deNauarre cuida venir pour Jeucr ledid fiege, mais 
auant fa venue ilz prindrent ladi&e place : puis allèrent mettre le fiege deuant vn cha- 
ftel, nommé Guyfant , près Bayonne. Le Conncftable de Nauarre, & le Maire de Ba- 
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Ufrinfcie yonnc affemblef ent bien trois mil hommes, tant dudiâ Bayonne que des autres places 
AUtdcon, tr que tenoient les Ànglois,pour aller leuer ledift fiege. Les Françoys le (çeurertt,&mar- 
autres fUces c [ lcrcnt au d cuantj & J C s combatirent, ic defeonfirent , & y en eut bien douze cens de 
m djeogne. ttic2 y n Capitaine A nglois, nomme SoJiton, auec quarante lances , trauerfa le fiege, 
&fcmeit dedans la place: mais tantoft après il veid qu'il ncpouuoitcftrc fccouru:fi 
s'en partit luy & Ces gens par nuift . Le Baftard de Foix les appcrçcut, Se les pourfuyuir, 
& moult en tua, & print prifonnier ledi&'Solittfn . Lors ceux de la place , qui en furent 
moult cfbahys, le Lundy enfuyuant rendirent la placc:&r prindrent (cmblablcmcntlct 
diélz Françoys pluficurs autres places cftant entre la mer d'Acqz & Bayonne ♦ Cepen- 
dant que le Roy cftoit à Iumieges , il cnuoya mettre le fiege deuant Honncflcu , parle 
Comte de Dùnois : 6c y auoit bien quatre cens A nglois, bons combatans, dedans ladi- 
Lamrt deU &e ville : lcfquelz furent de fi près affaillis qu'ilz promeirent que le dixhuicHefme iour 
telle otçnu dudiét moys de Ianuier,ilz rendraient ladide place au cas que ce iour les Françoys ne- 
appelée M** ftoient combatus, & dece baillèrent oftagcs:âuqucl iour les A nglois ne vindrent point 
ddmojfellede £ f uc ladiâ:c ville baillée es mains du Roy, les oftagesdes Anglois deliurez. Audi&licu 
jBedute. j c i um j C g CS mourut Madamoy fcllc de Beauté , qu on appeloit la belle Agncs,& lafeie 
le Roy honneftement enterrer en f Abbaye dudift licurcar elle viuant auoit efte fort ca 
fa grâce . En ce temps le peuple d'Angleterre s'cfmeut contre les Seigneurs.^ les con- 
duifoit le Maire de Londres (qui auoit grande authoritc en ladifte ville 8c au païs,& 
porroit l'on toufiours fefpce deuant luy, quand il alloit par la ville)& prindrent le Com- 
te de Suftort, & le meirent prifonnier à Londres , & difoient qu'il auoit fai& mourir les 
Ducz de Cloceftrc & d' Aceftrc, & eftoit caufe de la perdition de Normandie : & pour 
ladi&c caufe auoient lefdi&z Anglois parauât faiâ mourir fEucfque de Cloceftrc, gar- 
de du priué feel d'Angleterre . Le Roy d'Angleterre feit fecrettement deliurcr lcdiâ 
N Comte de SufFort : lequel fc meit fur la mer, pour s'en venir en France à fauueté : mais 
il fut rencontré par aucuns des gens du Duc de Sombreffet , qui luy copperent la tefte 
furleboutdunauire, & cnuoycrent fa tefte , & le corps, à ceux de Londres, qui le fei- 
* rent efeartcler Se pendre à leurs portes. 

Comment le Duc d'Alençon meit le fiege deuant B elejme : laquelle luy fut rendue, 
&r le Pontbeaudemer, & autres places en Normandie. 

e v a n t Bc1cfme,ou auoit bien deux cens combatans Anglois,al- 
la mettre le fiege le Duc d* Aleçon, & affaillit ladi&e place vertueu- 
fcmentjtcllemcnt que les Anglois prindrent iour àla rendre au cas 
que lediâ: Duc n'eftoit combatu,& enbaillerét oftages:auqueliout 
les Anglois ne fe trouuercnt point . Si fut ladiâe place rendue aux 
Frâçoys,qui deliurcrët les oftages. Tantoft après le Roy allaàHô- ! 
ï ncfleu,à Bcrnay ,à Eflay ,à Alcnçô,& cnuoya mettre le fiege deuant I 
le Fre'tnay >qui luy tut rëdu par côpofition le vingtfcptiefme iour de Mars,& par ladiâe 
côpofition s'en allèrent leurs biens faufe, moyenant qu'ilz bailleraient dix mil faluti# 
; on leur redroit leur Capitainc,nômé Môtfort,q. auoit efte prins audict Pôthcaudemer, 
En ce temps mefsire Thomas Qujricl, accôpaigné de quatre mil Anglois, partit dÀ'a- 
gletcrre 5 & vint dcfccndrc en Normâdic,& d'arriuce il alla mettre le fiege à Valôgncs , 
par ce qu'il fçeut qu'il n'y auoit nulles gardes , & luy fut ladide ville baillée : puis aptes 
Mathago,& autres Anglois qui efto'icnt es garnifons,s aflemblcrcnt,&cftoicntbicfept 
mil combatans,& fe meirent à tenir les champs,& pafferent les guez fain£t Clément en 
Conftcntin . Mefsire Geoffroy de Couran, loachim Rouault, & autres Capitaines 
pourfuy uirent les vns çà , & les autres là , & les rencontrèrent fur les champs en diuers 
Bxecrdk cds Ii C ux,& en tuèrent & prindrent plufieurs prifonniers • En ce temps furent pendus pat 
cf aucun co- arrc ft j c parlement aucûs coquins & coquines, qui auoict prins te cmblé des petits cn- 
^umes^ f ans >& ' cur crc uoicnt les yculx,pour auoir occafion 8c couleur de les mener coquines 

La bataille de Formigny>ou furent tue^ quatre mil fept cens Anglois. , 

idn mil ccec N Tan mil quatre cens cinquante % le quatorzicfme iour d* Auril , après Pafqucs ,lcs 
tinfumte. Jl^Comtes de Clermont & de Cafttes, le Seigneur de Rieux , lors Admirai de France, 
le Scncfchal de Poitou,le fcîgneur de Mouy , de Manny ,loachim Rouault, Robert Co 
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merghan,& autrcs^iufques à fîx cens hommes d'armcSjfans les Àrchiefs,trouuerent le 
lendemain lefdi&z Ànglois près Formigny , entre Carcntcn & Bayeux . Quand les 
Anglois les apperçeurent ilz Ce meirent en bataille, & enuoyerent deuers Matbago:Ic- 
quel eftoit party le matin de leur compaignie, pour aller à Bayeux,qui retourna incon- 
tinent . Le Conneftablc, les Seigneurs de Laual, de LohcaCj& d'Orual,& autres,auec 
trois cens lances , partirent de fain& Lo, & cbeuaucherent iufques à vn moulin à venr, 
qui eftoit près de Formigny ,& fc meirét en bataille près du parc qu'auoiét fai& la nui& 
prccedëtc les Anglois : & quand ilz apperçeurent que lès Anglois paflbient vne petite 
riuicre, lors lcdiét Conneftablc & fes batailles paflerent femblabkment ladite riuierc 
fur vn petit pont au grand chemin, & allèrent aflaillir Jcfdidz Anglois : & là fè comba- 
tirent longuement & vaillamment Françoys , & Anglois , d'vnepart &d'autrc:mais à 
la parfin les Françoys curent la vi£oirc,& furent les Anglois dcfconfitz,& y en eut de 
tuez par le rapport des Heraulx, des Preftres,& de ceux qui les entcrrerent,quatre rail u htuilUJc 
fept cens feptante 6c quatre,& prins bien près de quatorze cens prifbnniers . Là furent frrmignj. 
fai&z pluficurs Françoys Chcualiers,& entre autres les Comtes de CIermôt,&: de Ca- 
ftres , fîlz du Comte de la Marche , Geofroy , filz du Comte de BouIongne,& autres- 
Apres celle vi&qirc les Françoys allèrent mettre le fiege deuant la ville de Vire : de la- 
quelle eftoit Capitaine mefïîrc Henry Malbury, lequel eftoit pour Jorsprifonnier des 
Françoys : fi la feit rendre,& s'en allèrent quatre ou cinq cens AngIois,qui eftoient de- 
dans leurs biens faufe,à Caen.Tantoft après allèrent lefdi&z Seigneurs Françoys met- 
tre le fiege deuant la cité de Bayeux, ou eftoit Mathago,& bien quatorze cens Anglois 
qui fe defFendirent vaillammcnt,re(pace de quatorze îours : après lefquelz iours paflez 
les gens de guerre Françoys, qui auoient faiât de grandes bateries es murs de la ville , 
& auoient defir de gaigncr,voyans que ladi&e ville eftoit prefte &c ayfec à aflaillir , fans 
fordonnanec, fims le fçcu des Seigneurs & Chefz de guerre, aflaillirent Jadiétc ville : 
mais ilz furent reboutez : & voyant Mathago, & les autres AngIois,ledur aflâult qu'ilz 
auoient fouftenu, auquel eftoient mortz grand nombre de gens de deffenfe de leur 
party,&: qu'ilz n'auoient pas efpcrancc de fecours , & auoient peu de viures: feirent cô- 
pofition, & s'en allèrent tous,vn bafton au poing,refèruez aucuns, aufquelz pourfhon- 
neur de Gentillefle on laiflfa des cheuaulx pour porter les Damoyfèlles . Et auec ce les 
Seigneurs feirent bailler des charrettes pour porteries femmes & enfans des Anglois, u pmpjg 
qui s'en allèrent auec leurs maris , dont il y auoit bien de trois à quatre ccns,& eftoit pi • U ^Ule ard- 
ue de les veoir partir : car telle femme y auoit qui portoit vn enfant au berfeau , fur fa téicBytux. 
tefte,fautrc en fes bras,& les autres plus grandclets les emmenoient par la main, les te- 
jiansparlesrobbcs. Puisenuoya lcdift Comte de Dunois deuant le chaftel de Bric- 
quebec, qui luy fut rendu : & s en alla deuant la ville de Valongnes , qui guercs ne tint, 
Se s en faillirent fix vingtz Anglois, qui allèrent à Cherebourg, bagues fàuues; &cc 
pendant les Marcfchaulx de France allèrent mettre le fiege deuant faind Sauueur le 
Vicomte,& le prindrent par compofition. 

Du fiege & de la prinfe de Caen parles Françoys. 

| Près ces chpfcs faites monfeigneur le Conneftable,le Côte de Du- 
(noiSjLieutenât gênerai du Roy , les Marefchaulx de Frâcc,)cs Prin- 
[ces & chefz de guerre, Françoys,qui eftoient là enuiron,s 'aflcmblc- 
i rcnr,& s'en allèrent mettre le fiege deuant la ville de Caen : auquel 
)fiege vindrent toft après en perfonnc le Roy de Cccillc,les Ducz de 
/Calabre,d'Alcnçon,lesComtes du Maine,de fàinâ: Paul,de Neuers, 
/d'Eu,& de Tancaruille,& pluficurs autres grands Princes, Barons,& 
Cheualiers , tellement que long temps on n 'auoit veu fi grand' & fi belle aiTemblée de 
gens de bien,nc fi bien rengée n'accouftréc,comme eftoit ledi& fiege . Et dedans ladi- vjkfo 
âe ville eftoit le Duc de SombrclTet , fa femme , fes enfans, & quatre mil Anglois,vail- caenfutprin 
lans & rcnommcZjtous gens de guerre efleuz , qui feirent plufieurs faillies : & là furent fepxrU%oy 
faiéts par diuerfes iournées de beaux & grands fai&s d'armes : mais à la fin lefdi&z An- fur Us 
glois,voyans qu'ilz n eftoient point puiflans pour refifter à fi noble &puiffantc armée 
comme eftoit celle du Roy,ilz feirent compofition, & s'en allerct leurs bagues fauues, 
& entra le Roy & fa compaignie dedans Jadi&e ville,à grand honneur & triumphe, 
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Du fiege de Falaife,& de la prinfe d'icelletfar les Françoys. 

K^r?r3\ N continent apreslaprinfedeCaen,leRoy cnuoya Poton de 
r ,^> Vi Xaindrailles , Bailly de Berry ,pour mettre le iiege deuant la ville de 
Falaifc : & après y cnuoya meflirc Iehan Bureau , Cheualicr & Threfo- 
rier de France,qui conduifoit Partillerie,auecques grand nombre de tracs 
Archiers . Dedans ladi&e ville eftoient bien mil &c cinq cens Anglois, 
tous gens d'eflite : lefquclz quand ilz apperçcurent approcher FArtillerie , que condui- 
foit ledift Bureau,faillirent dehors,& vindrent frapper delTus trefaprcmét,& tellement 
que les Françoys commençerent à reculler: mais incontinent vintledift Poton au re- 
cours frapper fur iccux Anglois : lefquclz furent reboutez iufques au portes de ladifte 
ville , par le moyen defdi&z Poton & Bureau , qui fe portèrent tref- vaillamment. 
Tantoft apres,le Roy fe partit de Caen , pour aller audift Falaifc , & alla" loger du code 
deuers Argcnten,en vne Abbaye defamft Andry , à demie lieue feulement dudid 
. Falaife , & cftoit auec luy le Roy de Cecillc , & les D»cz , Comtes & Seigneurs dcfliis 
nommez . Le Duc d' A lençon & fa bande furent logez en vne autre Abbaye , fondée 
de fainfte Marguerite , & le Comte de Dunois, Lieutenant du Roy , futlogé à la Gui- 
bray , & les autres Capitaines auoient chafeun leur quartier , tellement que ladi&c vil- 
le de Falaife fut- aflïegée , & cnuironnée de tous colley : & furent les murs fort bacus 
u frinfe Je d'arrilleric , tellement que les Anglois femeirent à parlementer, &promeirent rendre 
FaUifeJhr les ladi&e ville &c chaftel au Roy le vingticfme iour du tnoys de Iuillet, au cas qu'ilz ne fc- 
otnglois. i 0 i cnt fecourus dedas cedift iour,pourucu que leur Maiftrc,fcigneur & Capitaine , qui 
cftoit le Sire de Talbot, Seigneur de ladi&e place , par don à luy fai<St par le Roy d'An- 
gleterre ( lequel Talbot cftoit prifonnicr du Roy au chafteau d'Eureux ) feroit deliuré, 
moyennant certaines promefTcs que celuy de Talbot deuoit faire au Roy : & pour feu- 
rcté de ce baillcrét douze oftages dudift lieu de Falaifc : dont depuis fut Capirainc Po- 
ton de Xaindtrailles , grand Efcuyer d'Efcuyerie,& Bailly de Berry : & par ainfi fut de- 
Jiuré Jediâ: Seigneur de Talbot: lequel s'en vint deuers le Roy , & luy deit qu'il vouloir 
aller à Romme, au grand pardon de Iubilé : & à fonpartement Je Roy luy feit degrans 
dons,& le feit conuoyer & deffrayer par tout ou il pafla iufques hors dcfbn royaume, 
• & manda par toutes les villes qu'on lefeftoyaft. LedouzicfmeiourdudiélmoysJe 
luillet fe partir le Sire de Culant , grand Maiftrc d'hoftej, le Sire de B1ainuiIJc,&aurres 
Chefz de guerre, & allèrent mettre Je fiege deuant le chaftel dfc Damfront,& auec eux 
eftoient quinze cens francs Archiers , Se meffire Iehan Bureau , qui auoir charge delà 
conduire de fartillerie . Dedans ladi&e place auoit de fept à huid cens Anglois, qui 
fe deflfendirent vaillamment, iufques au dcuxicfme iour d'A ouft,qu'ilz feirent compo* 
fition que moyennant cerraine fomme,qu'ilz promeirent bailJer,ilz s'en aIJereiH,& de 
payer la fomme au iour nommé bailJercnr oftages. v 
umortde £ n GC temps mourut de certaine maladie monfcigneur Françoys, DucdcBrerai- 
Franfojs ûuc g nCjI1C p UCU & homme fubieft du Roy de France , au manoir de PJaifânce Jez Vannes, 
t Bretagne. & ^ en f Abbaye de Redon. De Ja mort de ce Prince fur dommagercar iJ cftoit vail- 
lant & fage , & qui aymoit Je Roy & Je royaume de France :& Je monftra bien à hdiâe 
conquefte de Normandie, ou il expofa foperfonne & biens , fans y rien cJpargner. H 
auoit en premières nopees cfpoufé YoJand,fiJIe de Loys, dcuxicfme Roy de Cetiïïcfi 
Duc d'Aniou,qui mourut (ans hoirs,& gift aux CordeJiers dudiâ Varies. Apres efpou- 
fa en fécondes nopecs madame Yfiibcau^iïhée fiJIe du Roy d'E/coflejdefaqueJJciJcut 
deux filles, fvnc nommée Marguerite, qui fut mariée à Françoys , fi/z de Ricfard, 
Comte d'Eftampes . La féconde filJe , nommée Marie , fut mariée à Jehan , Vicomte 
de Rohan . Apres Je tre/pas dudift Duc Françoys,luy fucceda audi# Duché, Pierre, 
* Cro. Bret. fon frerc , qui eut à femme Catherine/ fille de monfèigneur Loys d'Amboifc, Vicom- 
U nomment te de Thouars , de JaqueJJe il n eut aucuns enfans : &c mourut lediâ Pierre Fan milqu*' 
France. rre çcns c i n q Uantc & f C p C ^ & g,ft cn f £gJif c coJJegiaJe noftre Dame de Nantes . Apres 
JamorrduqueJ luy fucceda audiâfc Duchc,mon(c/gneur A rrus, Comte de Richcmont, 
Conneftable de France, qui ne vefeut que quinze moys Duc.& mourut en Décembre, 
mil quarre cens cinquante & huid , au chafteau de Nantes, &r gift en fEglifc des Cbar- 
treux^qu'il fonda és faulxbourgs de Jadi#e viJ/e,ou parauant auoit Chanoines . Iccluf 
Artus eut trois femmes, defqueJJes iJ n eut aucuns enfans : Ja première fat fille du Dm 
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Iehan de Bourgongnejaqucllc parauant alioit éfte femme de monfeigneur Loys, Du£ 
de Guyenne , Daulphin , aifnéfilz du Roy Charles fixicfme , la féconde fuc fille au Vi- 
comte d' Albret : la tiçrce fut madame Catherine de Luxembourg , fille du Comte de 
faind Paul . En cellefaifon audift an mil quatre cens cinquante , le Roy feit mettre, lV» rmUta. 
par le Conneftablcje fiege deuant Chercbourg,anciennement appelé Cefarbourg, ou cin^mte. 
le Bourg de Cefar> par ce que Iules Gefar le feit édifier , quand il conquift les Gaulles : 
en laquelle place auoit mil Anglois combatans.Illec curent les Françoys moult de pei- 
ne à faire les approchemens : aufquelz faire fut tué d'vnecouleurinc mcffire Pregcnt 
Seigneur de Coytriuy,& feigneur de Raiz, Admirai de Francc,qui fut dommage . Auffi 
fut tué Tudoal le Bourgeoys , Bailly de Troyes,& y eut vn gros Canon Se quatre Bom- 
bardes rompuës,de force de tirer . A la parfin vn nommé Thomas Gonnel , qui en 
doit Capitaine pour le Rôy d'Angleterre,^ treizicfme iour d' Aouft,audi& an mil qua- 
tre cens cinquantc,rendit ladi&e placc^u'on difoit la plus forte de Normandic,parmy 
ce qu'on luy rendit vn fien filz , qui eftoit en oftage , pour fargent qui auoit efté promis u iernim 
par ledi& de Sombrcrtcr, à la compofition de Rouen: Se s'en allerct les Anglois en An- fuce tm les 
glcterre : car ilz ne fçauoient plus ou aller . Le Sire de Bucil fut faift Capitaine de la- ^rgUsper- 
dicte place de Cherebourg:& luy donna le Roy FOffice d' Admirai , vacant par la more * n '' ™ Nor ~ 
dudid feu feigneur de Coy tiuy,qui auoit efté tué audifl: fiege de Chcrcbourg.Et par ce m4ndité 
que dicteft peut Fonveoir & congnoiftre que toute la Duché de Normandie fut par Petitedefîri* 
lediâ Roy Charles fcpticfmc,conquifc, & toutes les villcs,placcs Se chafteaux d'icclle, t tton ^t dis 
mifes en fobeïfTance du Roy,en vn an & fix iours, qui cft à reputer grand merucille , Se hxormtn* 
comme chofe miraculcufe : car en iceluy païs y a plufieurs belles Se grandes citez , vil- ,f * 
les,places fortcs:& y a vn Archeuefque,& fix Euefques, Se côtient fix grandes iournées 
de long , Se quatre de large : Se fault noter que du cofté du Roy de France n'y eut gue- 
rcs d'occifion , ne de dommages fur le peuple . Le Roy feit Mcffire Pierre de BrefTc, 
grand Senefchal dudiâ: païs de Normandie , Se laifTa pour la garde Se deffenfe des pla- 
ces du païs de Normandie, vj. cens homes d armes,& xij.cens Archtcrs,qui furent mis 
en garnifon es villes & places cftans fur les portz de mer,en la frontière des Anglois. 

De la prinje de plufieurs villes en Guyenne : de ïinfiitution du Parlement de Bour- 
deaux r& de la totale reduéîion de Guyenne ^our les Françoys. 

'An mil quatre cens cinquate & vn,Ie Comte d'Angoulefmejfrcrc i 9 ** fnilcccc. 
^légitime du Duc d'Orléans , les Comtes de Dunois,& de Longue- vn * 
uille,lcs Sires de Rochcchoart, Se de RochefoucauIt,maiftre Ichan 
|Burcau,Threforicr de France,&Pierrc de Louuain,accompaignez 
[de quatre cens lanccs,& quatre mil francs Archiers,afficgerent en 
I Guyenne le chaftel de Montguyon, dont eftoit Capitaine Arnaulc 
>dc fainâ: Iulian : lequel chaftel fut rendu par compofition le dixief- 
me,ou douzicfme iour de May. Incontinent apres,le fciziefme de May,lcs Seigneurs 
deiîufdi&z meirent le ficge deuant la ville de Blaye , & auccques eux feioignircritie 
Comte de Ponthicure , meffirc Pierre de Beauuau , Seigneur de la Ballierc , & Lieure- 
nât du Comte du Mainc,Gcofroy de faind Belin, mcffire laques de Chabannes,grand 
Maiftre d'hoftel du Roy , Ioachin Rouault,& plufieurs autres . Ladi&e ville fut prin- v 
fe le vingt Se vnicfme iour de May , après ce qu'elle eut efté fort batuc d'Artillerie^ le 
chafteaupar compofition . Finablcment en ladi&c prinfc furent occis plus de deux 
cens Anglois . Item les Seigneurs de France deifufdi&z aflîegerent &r prindrent par 
compofition la ville de Bourg en Guyenne le vingt &neufiefme de May : de laquelle 
fut Capitaine meffirc laques de Chabanncs, grand Maiftre d'hoftel du Roy . En ce 
mefme an , le Comte d' Albret, les Seigneurs de Tartas, Se Dorual,fes filzje Comte de 
Foix,lc Vicomte de Lantrac,fon frerc Iigitime,lcs Barons de Nouailles , & autrcs,mei- J^fT^ 
rcnt le fiege dcuant la ville d'Arques^aquclle fut rendue par compofition. ™nllïil 

En ce mefme temps le Comte d' A rmignac , & le Comte de Xainctrailles , les Sci- * 
gneurs de ThouIoufe,& plufieurs autres,mcirent le fiege dcuant la ville de Rioux. Auf- 
ft le Comte de Ponthicure, le Sire de Ialongnes,Marefchal de France,& maiftre Ichan 
Burcau,Thrcforier , accompaignez de trois cens lances , Se de deux mil fracs Archiers 
afsiegerent la ville de Chaftillon,cn Pcrigort,qui fut rendue par compofition: & en fut 
Capitaine maiftre lehan Bureau . Pareillement celle de fainâ: Melion fut prinfc , Si 
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fut laiflee en la garde du Comte de Ponthieure . Au vingt Se quatriefmc iour du moys 
de luin , aux Comtes d' Arçgoulpfme, de Dunois,dé Germont,de Vendofrac 8rde Ca- 
ftres , fut rendue par compofition vne place nommée Fronfac ,qui eft la plus forte des 
rçiarches de Guyenne , & de Bourdelois : parquoy cftoit toufiours gardée par les natife 
d' Angleterre,Ôc auoit efté ladide place afliegée par mer & par terre, le deuxiefmc iout 
ift n *ftà* précèdent . D'icclle place fut loachin Rouault laid Capitaine. Aufli leur fut rendue 
ztborne. ^ a yi jj e ^ e L^ or nc , qui fut laiflee en la garde du Comte d' Angoulefme . Deuant lediâ 
chaftel de Fronfac furent faidz Cheualiers le Cortxtc de Vendofmc, le Vicôte de Tou- 
raine,le Seigneur de la Rochefoucault,& plulieurs autres iufques à cinquante. 

En ce mefme moys fut afliegée la ville & cité de Bourdçaux, & reduide finablemét 
àfobeïflancedu Roy de France , par appoindeftient faid entre les Seigneurs deffuf- 
didz,& les habitans de ladide ville :& entre les autres chofes le Roy de France don- 
inftitHtiondu na grandes libertez & franclufcs audid païs , & fut ordonné qu'il y auroit Parlement 
pArlement de & Court fouucraine à Bourdçaux . Le Comte de Clcrmont en fur faid Capitainejo- 
dourdeAux. ac hi n Rouault,Conneftable,maiftre Iehan Bureau en fut faid Maire ( qui n'eft pas pe- 
tit Office) & mcflïre Oliuier de Coytiuy faid Sencfchal de Guyenne . Apres cefte ré- 
duction tous les Seigneurs & Capitaines, qui eftoient bien vingt milcombatans,scn 
retourneret repofer en leurs maifons : & fi fut forte iufticc faide & entretenuerdequoy 
les habitans furent moult ioyeux : car deuant le temps des Anglois toufiours les plus 
fors temportoient . Entre les autres fut faid iuftice de cinq garnemens , qui audiâ 
lieu naurerent meflire Pierre de Louuain , à la faueur de Raoul de Flauy , pour certain 
Bàyonntren- débat meu ia v pieça entreux . Le fixiefme iour du moys d'Aouft enfuyuant fut afsie- 
dm Friçoyfi. gce la ville de Bayonne,en laquelle furent faidz de grâds & mcrueilleux aflauJx : &Ies 
Eglifes & maifons des faulxbourgs y furent bruflées . Apres lefqucllés chofes ilz fe ren- 
vntCmx dirent par compofition le Ieudy dixncuficfmc dudid moys : &c le lendemain, qui eftoit 
*rui tdH^ciel * our ^ c ^endredy > vn P eu a P rcs f°I C1 ' leuant , le iour eftant bel & cler , fu t veuë au ciel 
*frrL vilUde P ar ceux < l ui c ft° icnt cn du R^y , & mcfmcmcnt par les Anglois , audid Bayonnc 
Bajonne. vne Croix blanche ; laquelle on veit publiquement par fcfpace d vne demie heure 
lors les habifans de ladide ville ofterent leur Croix rouge, difant qu'il plaifoit à Dieu 
qu'ilz fuflent Françoys , en portant la Croix blanche , Audid fiege eftoient pour le 
Roy de France les Comtes de Dunois & de Foix , Licutcnans du Roy , & plufieîirs au- 
tres . Durant ledid fiege feit le Comte de Foix quinze Cheualiers : entre lefquclz c- 
ftoient le filz du grand Maiftre d'hoftel , le fèigncur de Teflac , & pluficurs aurres . A 
fencrée de Bayônc fut parcillemét le Comte de Dunois auec aucuns CheuaJicrs,entre 
lefquclz eftoient lamet de Saueufc , le Sire de Montguyon,& autres . Apres kdiâc 
redudion de ladide ville de Bayonnc , mefsire Martin Gracie cn fut commis Maire & 
Capitaine : de laquelle parauant eftoit gouuerneur mefsire Iehan de Beaumonc,frerc 
du Conncftable de Nauarre , de Fordre de faind Iehan de Hicrufàlcm : lequel parfap- 
poindement faid demoura auecques d'autres prifonniers, à la volunté du Roy deFra- 
u reduftion cc - Ainfi par lagracediuinefut reduide toutela Duché deGuyennc,fansguere$far' 
de auyenne , der après la conquefte de Normandie: & généralement fut reduid tout Je royau/nede 
cr de toute France , exceptée la ville de Calais feulement , qui eft encores demourée es mainsdes 
France, exce- Anglois , comme anciens ennemys de France . Er pourec qu'en Ja redudion deplu- 
f te Cal(U \- ficurs villes deflufdidcs , a efté fouuent did qu'elles ont cfté rendues parcompoûtion, 
mlZenuï" me ^ cm ^' c f° rt conucnablc de cy eferire vne manière de faire qu auoient les gent 
aux fid?ieû\ d'armes & le peuple aduerfaire,és deuant-dides rcdudions,tant en Normandie qu'au- 
des yiU*r,par did païs de Guyenne . Et premier ilz faifoient iufticc d'eux mcfmcs, mainrcnoienrles 
Usgotiuer- habitans des villes en leurs priuiJeges , franebifes & liberrez , fans les piller Dcfouffrit 
neurs ficelles man g Cr aucunement. Et s'aucuns des manans & habirans,gcns d'Egljïe,NoWes t Bour- 
geoySjMarcbans^u gens de guerre dcfdi&es villes vouloient fe retourner du p2ttyàc 
France , & faire le ferment , cn eftant loyaux & vrais fubiedz au Roy de France, Hz 
uoient abolition de tous leurs malfaidz & deli&z , rcrournoient à Jeurs bénéfices, reu- 
tes,reuenuës,& hcfitagcSjOU eftoient fbuJdoycz s'iJz fc vouJoicnt méfier de h guette: 
Et quand ilz n'eftoient pas totaJemcntdecefàircdcJiberez,promptementJeurefto/r 
baillé faufeonduid à fêureté, pour quatre ou cinq moys, à fc délibérer & pourucoir* 
leurs affaires,(clôn fexigcnce du cas : durant JequcJ temps ilz nepouuoientne deuoict 
faire machineries conrrela maiefté RoyaJcde France; & après ce, s'ilz ne vouloient 
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demourer , on les faifoit conduire eux & leurs biens feurement , iufques aux lieux dé- 
chirez & limitez en la compofition , combien que iamais ne reportoient groffe Artil* 
lerie^ais feulement arez, atbaleftrcs , & couleurines à main : & fipromettoient com- 
munément de non plus s'armer contre la couronne de France . Item & auec ce,quand 
lefdi&z aduerfaires,fc voyans efdi&es villes fort aflailliz , & congnoiflans qu'ilz cftoiét 
les plus foiblcs ( s'ilz n'eftoient fecouruz ) prenoient certain iour d accord pour com- 
batre les Françoys,ou rendre la place en attendant fcçours , de cebailloient bons ofta* 
ges aux Françoys;parquoy s'en alloicnt communément leurs corps & leurs biens faufe 
ou aucunesfois fans chcual ny afnc , vn fcul bafton en leur poing , félon ce qu'ilz auoiét 
mérité . Lcfqucllcs couftumes & manières de faire vouloit Je bon Roy Charles cftre 
çntretcnuëSjpour cuiter fefFufion du fang humain, deftruftion.de peuple, & dépopula- 
tion du païs . Entre les autres compositions , nous parlerons & dirons aucunes chofes 
de celles qui ont cfté fai&es à deux hommes particuliers, après la prlnfe de la cité de 
Bourdcaux . L'appoin&emcnt de ladi&c cité venu à la congnoiflfance de monfei- 
gneur Gafton de Foix,Comte de Vcnages, & Captau de Buch ( lequel eftoit de Tordre 
de la Iartiere,qui cft du Roy d' Anglcrcrre,ou il vouloit retourner ) feit tel accord entre 
les autres chofes,auec monfeigneur de Dunois,Lieutcnant du Roy de France , cfdiétac 
pais . Premièrement que ledi£t Captau & le Sire de Candale,fon filz, retourneroient 
à toutes les terres, chafteaulx, fortcrcfTes,feigneuries & pofleffions qui leur compétent 
& appartiennent, tant parla fucceflîon de leur pere & merc , comme par dons à eux 
faiâz par les Roys d'Angleterre & Ducz de Guycnnc,ou par achapt,ou autrement : 6C 
pofé qu'ilz en euffent perdu la pofleffion par fortune de guerre , ou autrement , ncant- 
moins le Roy de France les leur fera reftitùer rcallemcnt & de fai& , par ceux qui les 
occupent : & quant aux terres qu'ilz tiennent par don , le Roy fera tenu de recompen- 
fer ceux à qui elles font,iufqucs à la fomme de deux mil liurcs Tournois de rentc,mon- 
noyc de Roy . Item & pourec que lediâ: Captau & Je Sire de Candalc font délibérez 
de feruir le Roy d'Angleterre , le filz dudid Candalc, aagé de trois ans fculement,iou- 
yra plaincmcnt des maintenant de toutes lefdi&es terres de fes prcdeccflcurs, foubz la 
conduire de monfeigneur le Comte de Foix , fon coufin , iufques à ce qu'il vienne en 
aage : & feront mis Officiers efdi&cs tcrres,qui feront le ferment de fidélité au Roy de 
France , & luy venu en aage de difcretion ? fera hommage & tous dcuoirs accouftumez 
audiâ: Roy , comme fon vaffal & fubieâ: : mais fe lors ne vouloit demourer audiâ par- 
ry de France , ne faire ledi£t ferment , ou qu'il allaft de vie à trefpas , fans hoirs de fon 
corps,tout retournerait au plus prochain héritier d'iceluy enfant, fuft mafle ou femcl- 
le,demourant audiâ: party du Kqy . En fan mil quatre cens cinquante & vn,fEmpe- iV» mUm. 
reur Federic, Duc d'Auftrichc,print à femme Leonorc,fille du Roy de Portugal, & fut ànf«ntcvn. 
efpoufé & couronné à Romme auec fadi&e femme,par la main du Pape Nicolas,& en 
fa compaignic eftoit Lancelor, Roy de Hongrie & de Boefmc,filz d' Albrct,Empcreur 
deffufdidl. Aufsi auec luy eftoit fon frerc Albret, Duc d' Auftrichc.En ce mefmc temps 
fut grand' diuifion entre le Duc de Bourgongnc & les Gantois , pour la gabelle du feJ, 
qu'il vouloit mettre fus . Pareillement y eut en Angleterre grand difeord entre le Duc 
d'Yort & celuy de Sombre(Tet,pour le gouuerncment du royaume . Aufsi eut grande 
guerre entre le Roy d'Hefpaigne & celuy de Nauarre . Item le Cardinal de Toutcuil- le CurMnél 
le vint en France , enuoy é de par le Pape Nicolas , pour ccfTer la guerre entre les Roys & TwtmU 
de France & d'Angleterre: &: pour ce faire cnuoya parcillcmét en Angleterre f Arche- fc 
ucfquc de Rauennc,qui eftoit de ceux des Vrfins de Romme. Enfan mil quatre cens L'rnmiUccc* 
cinquante Se deux, laques Cœur, Argentier de France , fut fai&prifonnicr parle com- ty. 
mandement du Roy de France , pour certain cas touchant la foy catholique , & crime lâ Sf**\ 
de leze maiefté . Il eftoit aceufé d'auoir adminiftré au Sarrazins armeures , & cnuoyc M 9nmi 
armeuriers pour en faire en la forme des Chrcftiens . Item d'auoir rendu aufdi&z Sar- 
razins vn Chreftien prifonier,qui eftoit efchappé de leurs prifons:& oultrc on deit que 
il auoit mal vfé des deniers du Roy : toutesfois aucuns diîbicnt qu'on luy impofoit le* 
di£t cas par enuie , & pour auoir fes biens & fa finance . Pareillement fut arreftée & 
emprifonnée la Damoyfelle de Mortaigne,pource qu'elle auoit encoulpé ledi& laques 
Cœur d'aucunes chofes , dont il eftoit innocent . En ce mcfme an le Roy de France 
fcnuoya défier le Duc de Sauoye,pour aucunes extortions qu'il auoit procurées contre 
la couronne de France , manda genfd'armcs , & cheuaulx , iufques au païs de Foreftz, 
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pour entrer en Sauoyc : puis fat la paix fai&c à Fcnos,en Forcftz,par le moyen du Car- 
dinal de Toutcuille, qui s'en retournoit à Romme. 

Comment le Sire de FEJj>aire,&* autres y alferent quérir les Anglois,} fn 
quil^fujfent encores leurs Seigneurs en Guyenne. 

u prinfede X^Sâ^SÎ Vdi& an,le vingt troificfmc iour du moy s d'Oâobrc/Talbo^Anglois^c- 
Bourdedttx Sâ^V^^' tourna en France à tout quatre ou cinq mil hommes , & arriua en flfle 
ftrTaWot. de Madoc , ou il print deux forterefles . Apres reprint la cite de Bour- 

^/^^^ deaux , & tous les Françoy s y eftans , de par le Roy de France : entre lcf- 
K& Ëàù> LS quclz cftoit meffire Oliuicr de Coytiuy,Senefchal de Guycnnc,& meffi- 
rc lehan du Puy , foubzmaire de ladi&c ville. Auec ce ledi& Talbot reprint la plufpart 
des places de Bourdclois,auant que les genfd'armcs de France fuflent affemblez. 
Entre les autres places fut prinfe Chaftillon,cn Pcrigord,& le fort chafteau de Fron- 
. fac: pour laquelle chofe fc porta tref-vaillamment monfeigneur le Comte de Clcrmôr, 
Déjante 5 Li eutcnant général du Roy de France audift païs . En cedift an defeendit d'Anglc- 
Bourdeaux. tcrrc cn uiron quatre rail combatans Angiois,ay ans quatre vingtz vaiflcaulx,quc grads 
que pctis,chargcz de farines & de lards,pour auitailler la ville de Bourdcaux . 
Audift an commença grand' bataille en Brutzia entre les frères de fordre de fofpiul 
£an mil cccc. ^ e no ^ rc Dame,& ceux de la cité,pour fexceffif orgueil dcfdiâz frères . L'an mil cccc. 
fy. cinquante trois , les Turcz tenans le fiege deuant Conftanatinople bailloient chafeott 

u prinfe de iour trois fois faflfault , tant par mer que par terre, ayans en leur compaignic trois cens 
Confanuno- m jj hommes,en telle forte que fînablcmcnt la gaignerent en foixante & fix iours, donc 
T»n7 ^ ut 5 ranc ^ c P* 1 *^ : car *' z rac urdrircnt & meirent à mort TEmpereur dcs,Grccz,lc Patri- 
archc,& tous les Chreftiens qu'il y trouucrcnt,fans auoir d'eux nulle mercy. 
* Gua- Encc mefme an les Françoys meirent le fiege deuant Calais * en Guyenne , auquel 
guin le nô fiege eftoit meffire laques de Chabâncs,grand maiftre d'hoftel du Roy , & plufieurs au- 
me Char- très grands Seigneurs : lequel Calais fut prins daflault,& y mourût quatre vingtz An- 
lay. glois,& autant de prifônicçs prinsrlcfquclz furent defcapitcz,pource qu'ilz auoiétfaul- 
fé leurs fermens. En après fut mis le fiege deuant la ville de ChaftiJlon,ou Talbot vint 
Tdlfotncis P°u r cmder leucr le fiege,à tout cinq ou fix mil homes : Jctëjuelz furet finablementtous 
o* fonfit^ defeonfitz , & Talbot occis , & fon filz , & plufieurs autres des plus vaillans Cheuate 
deswit d'Angleterre . Le troifiefme iour après ladite bataillc,mourut mc/firc Pierre de Bcaa- 
cbdfïtUo». uau, & meffire laques de Chabanncs,grand Maiftre d'hoftel du Roy de France^quifûc 
bien plaint & regrette : car il auoit moult bien feruy le Roy en toutes Ces guerres . Ne 
demoura guercs qu'en ce temps Fille de Madoc fut recouuertc & prinfe par Je Comte 
, de Clcrmont , & plufieurs autres grands Seigneurs : & en après le deffufdiâ Comte it 
Clermont,& le Comte de Foix,& plufieurs autres Chcualiers & Barons afliegcrct Ca- 
dillac^ fut prins & mis en la main du Roy,& au/fi fut S. Machairc , & plufieurs autres 
places,mais le Capitaine de CandiUac,cut la refte coupée.Le Roy en perfonne y cftoit 
à la prinfe des delfiifdiéics places,accôpaigné du Côte du Mainc,& de plufieurs autres 
Barons en grand nombrerlcfquclz reprindrent le chafteau de Fon(ac,duqueJ fe dépar- 
tirent les Anglois,vn bafton blanc en leur main,& s'en allèrent en Angleterre. 
Ladeaxiefme En Jadicteannée futmisle fiege deuant Bourdcaux^ réduire pour Jadeaxiefoe 
reduttionde fois au Françoys , après mcrueiJJeules efearmouches : pour laquelle chofe le Roy & 
Bonrdctux t j nt £ f Q y vingt ou trente hommes du païs de Bourdeloys:fc/quefz furent bannis : dont 
aux mnçoyu j c j c p uras & <Jc fEfpairc , & plufieurs autres , edoient defdiâz bannis . Lediâ 
Comte de Clcrmont , Lieutenant du Roy, eut la garde de tour le païs de Guyenne: & 
en cefte di&e année le royaume de France fut du rout reduiâ Françoys , excepté C* 
lais fur la mer . Audid an,Ia furucilJe de Noël , maiftre Guillaume £delinc,Prieijr de 
faind Germain en Laye , qui parauant cftoit Auguftin , fut e/charfauldé SC prefehepu- 
bliquement,en la cité d'Eurcux,& condamné es pri/bns dcfEue/qbcperperuc/icnieDfi 
pourec que il cheuauchoit le balay & eftoit Vaudois. % 
L'tnmil cccc. L'an enfuyuant , mil quatre cens cinquante & quatre, Je Roy de France feit foire * 
Ut i* Bourdcaux deux chafteaux,pour tenir les haditans de la ville en fubieâion:fvn fut m* 
fur la riuiere, & faurre fur Je cofté deuers Biernc . £n ce mefinc temps le Duc dYort, 
print lcgouucrncment d'Angleterre, &fcit mettre pnïbnnicrle Duc de Sombrcttct, 
& de Cloceftrc . Item > le Corn te de Charolois,filz du Duc de Boargongne 9 efpouh l* 
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fille de Charlçs > Ducde Bourbon : temourut le Roy d'Hefpaignc , aagé de cinquante le concède 
ans t Itettt en cedi& temps, le Sire defEfpaire fut prins & defeapité à Poitiets,pource Chdrolmmt 
qu'il eftoit retourne en Asglcterre , pour la deuxiefme fois,qucrir les Ànglois pour ve- t(fT 
f\ken France,&pqurçe qu'il auoit.faulféfon ferment cnuers le Roy dcFrance,quipa-^J^ r 
jrauant luy auoit pardôné JEntân railcccc.lv.le iour de f Annunciation noftre Dame,au £ xn mdeccu 
moys de Mar$,trefpafla ledipt Pape Nicolas,& fut empQifôné,côme Fon trouua par ex- h. 
pcriencc,quand il fut ouuert . Ceftuy Pape Nicolas fut iefleu à Rommc,mil cccc. xl vij. 
Pape au lieu d'Eijgene, eftant encores Seifme:mais petit à petit il obtint obédience par 
tqut,& fut tout Je mondçefbahy comme vn home de fi balfe & petite nation,peult pre 
ualoir contre vn tant nôbjc & puiflant Prince qué-lc Duc de Sauoyc, qui eftoit affin & 
amy quafi à tous ks Prifctces de Ghrefticnté : mais ledift Fœlixîpour fvnion de f Eglife, , 
céda à la dignité Papale : &*irifi cç fut par lç bon plaifir de Dieu , de glorifier fon nom 
par Icsabie&csrperfonries du monde • Ceftuy Nicolas fut maiftre en Théologie, &r 
fort a&if à conçeuoir , il reaedifia plufieurs grandes chofes deftruides : &c autour 
du Palais de Romme , feit conftruite grandes murailles , & refeit faire la muraille 
d'cntourdcRomme,pfcurlaçrainte des TurcX, Item fut publié vn vers à Romme 
LuxfiilfttmmdoicefitFœUxNicoUo: Apres Pape Nicolas fat efleu Pape Calixte , troifiefme 
de ce nom , natif de Caftille , qui eftoit homme vieil & ancien , aage de quatre vingtz. 
cinq ans . Ce Pape., après le Dimenche de z*'*'?* emioya la Rofe confacrée au trefex^ 
ccllent Prince & Lantgraue<de Heflen; qui eftoit remply de vertus : lequel eftoit le fix- 
iefme de la lignée de fain&e Elizaberh . Il fut premièrement Cardinal de Valence : & 
pource que untoft après fonele&ion il fat malade , il ne peut parfaire nacheuer beau- 
coup de grandes & bonnes befpngnés qu'il auoit entreprinfes contre le Turc : fi mou- utrefidsi* 
rut après qu'il eu% régné; trois ans çinq moys, le iour fainft Calixte , ou il auoit inftitué pip edixte 
lafefte de la tranffiguration de noftre Seigneur , après la grade vi&oirc qui fut donnée 
de Dieu aux Chreftiens., # k vengeance fai&e miraculcufement contre les Turcz , au 
païs de Hongrie le iour fain& Sixte:,Qu le grand Turc perdit moult de gens , & s en l4 
fuy t , combien que nul ne le fuyUift t-car la (culc main de Dieu felpouucnta tellement ^dimnevi^ 
luy & fes gens , & donnajtel courage aux Ghreftiens , par le moyen d'vn nommé frère foire des 
lehan Capiftran , que les Turcz Soient qu'vn fi grand nombre de genfd'armes les chreïtUns 
fuyuoicnt , qu'à peine ofoient regarder derrière eux : toutesfois nul ne les fuyuoit que contre lei 
les Anges. En ce mefmc an le Duc d'Yort defeonfit le Roy d' Angletcrrc,pres de Lon- Tmc1 ^ 
dres,& y mourut le Duc de Sombreflet,le Comte de Nortombclland,& autres enuiron UJ ^ 0 yj[^ n 
cinq cens hommes , &: le Roy meûnes y fut nauré d'vne flefchc , & par cefte manière gUtemdef- 
demoura le gouuernemcnt du royaume audiâ Duc d'Yort. Audiâ: an le Roy de Fran- confit d^pnc 
ce enuoya le Comte de Clermont , Marcfchal de France,en la Comté d* Armignac , & £7°*- 
leMarefchaldeLoheac,&lc Comte de Dampmàrtin,&leBaiIly d'Eureux aupaïs 
de Rouerguc , pour mettre les terres dudiâ: Côte d'Armignac en fa main , à caufe que u Comt > 
lediâ: Comte s'eftoie rebelle, en rcfofantlapoffeffion&iouyfTanceà FArcheucfque JUjcrmignc 
d'Auch, qui pat le chapitre auoit efté efleu , mais à force en voulut mettre vn autre,nô- mfe en U 
mé Delcuftery : & pource fut prinfc la cité de FEftorc , & plufieurs autres dudid païs , numi* 
contre la voluntc & puiflance dudiét Comte . Audiâ an le premier iour de Ianuier, P°™fi 
Othe Chaftelan Florentin, Argentier, & Guillaume Goffier, premier Chambellan m% 
du Roy de France,furent emprisonnez pour aucun cas, dont ilz cftoient aceufez. 

Comment le Roy Charles, feptiepne meit en fa main toutes les cite^forterejjes, 
villes, & ebafieaux du Daulphine' y que tenoitjon fil% 
Loys y Daulphin de France. 

Vdift an mil quatre cens cinquante &C cinq, le Roy,voyant que fon 
filz Loys Daulphiri eftoit auec le Duc deBourgôgnc,dultrc fon grc 
& volunté , fe tranfporta au païs du Daulphiné, & meit & faifit en 
fa main toutes les citcz,& forterelfcs,villes & chafteaux dudiâ: païs 
de Daulphiné, en efcriuant par toutes bônes villes de fon royaume 
qu on ne baillaft point de paflage audiâ: Daulphin,pource qu'il luy 
fembloit eftre trop volage,& plein de fa volunté: car en fc departât 
Second volume. TT 
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de fon perc ne dcmànda point de congé , finon que pour quatre moys , & il demour* 
* prefque dix ans-,*- à la grande defplaifance du Roy .En ce mçfme an fut faift prifonnicr 

jmjix Ans. à p ans j c jj an d uc d'Alcnçon , prochain parent du Roy . En celuy an le Pape Calix- 
te donna grands pardons & indulgences , à tous ceux qui yroicntbataillcr contreles 
mefereans . Item les Hongres occirent audift an , àdiderfes fois , plus de deux cens 
cruclUoeoft- m ^ Turcz : car pour vne iournée feulement , entre foleil leuant & couchant^n foret 
•ndcsTurcf. occis cent mil: &prindrent lefdi&z Hongres , en tirant vers Grèce & Conftantino- 
ple,huiâ: vingtz,quc citez,quc villes murécs,& quatre cens chafteaux. 
Le principal de cefte conquefte eftoit vn Chcualicr,nommc Guillaume le Blanc:lequel 
fut nauré d'vnc lance en la dernierfe bataillc,& frère Ichan de Capiftran dcflufdiâ: , qui 
donnoit coofeil aux Chreftiés,duqucl on vfoit,& portoit en la bataille Fanage du Cru* 
cifix,& crioit à haulte voix • O mon Dieu & mon Saulueur , ou font tes tûifericordcs 
anciennes ? vien ay der à ton peuple . Lediéfc frerc Iehan de Capiftran auoit cfté iadis 
difciplcde fainft Bernardin • Item le païs d'Arragon,de Pouille,& de Molofc, furent 
fi tourmentez de fi grands mouuemcns & tremblcmens de terre, par fcfpacedcTcpt 
iours,que ce fut grand' horreur , en telle forte que plufieurs villes & chafteaux périrent 
& moururent bien vingt- huift mil perfonnes • 
ion mil cecc. En Fan mil quatre cens cinquanre & fept,mourut Pierre,Duc de Bretaigne^aqudl 
fucceda Artus de Richemonr, Seigneur de Partenay , & Corincftable de France : pour 
laquelle il feit hommage au Roy de France j comme Ces predecefleurs auoientaccou- 
ftumé . En ce mefme an vindrent les Hongres en France , pour demander en ma- 
riage madame Magdaleine , fille du Roy de Francc,pour leur Roy , nommé Lancclot: 
mais le lendemain de Noël , leur vindrent nouuelles , que leur Roy eftoit mort : dont 
u fyy de toute la fcigncuric de France fut moult dolente . Pareillement en cediâ: an Charles, 
^rwwiïi Roy de Suecie , vint en Prutzia , auccques grand threfor : parquoy fut efleu le Roy de 
f^ty « e Dahncmarch , à eftre Roy de Suecie . L'an mil quatre cens cinquante & huiâ,lc 
iln mUcccc ^ uc ^ c Bourgongne , nommé Philippe, feit fon entrée en fa ville dé Gand,laqucllciïit 
\ V q m auflîmagnificque&triumphantequciamaisfutveuè. Entre les autres chofes y auoit 
vne image , & figure de Prophètes , tenans en leurs mains rouletz , & diâz moult plai- 
fans,fort à propos, Se bien prins . En ce mefme an*Je Roy de France cftantà Vcndof- 
Leproasde mc,ou tous les Pers de France cftoierit aflcmblez, fut faiâ: Je procès de monfeigneur 
twnfetgnmt Iehan d'Àlençon . Audiâ: an mil quatre cens cinquante & huiâ , le Pape Calixrc 
£<AUnpn. trefpaflà au moys de Iuillet : auquel fucceda ^EneA$ y vœt* Uuredttu, & Chancelier ira/*- 
rial,natif de Sienes . Il fut nommé Pius,deuxicfme de ce nom,& faid Pape deux cen* 
cinq , & vcfquit fix ans Pape . Ceftuy Pape fut homme cloquent, grand Orareur,& 
Poète Lauréat , parauanr qu'il fuft Ambafladcur defEmpcreur au Concile deBaflc. 
PdfiPiusf. J' a cfcript vn beau traité de Fauthorité d'iceluy. Il canoniza ûinâc Catherinedc 
de ce nom. Sienes . Ceftuy defirant à ordonner le paflage d oultre mer,quand plufieurs Allcmans 
furent venus , il les renuoya , auccques (a benediâion , pourrant qu'ilz n'eftoient ftf* 
fifiins à tant grande entreprinfe . En ce temps s'en alloicnt à grandes compaignies/tf- 
ris enfans à &in& Michel , & eut on grande paour que le mauuais efprit ne Jcs aggo^- 
taft: niais tantoft ceiTa cecy par fennuy du grand chemin, & de la faim quilzendu- 
invention de roicnc • En ce remps Kmpreffion des liurcs , qui eft vne fçicncc tref vrile,& vn art qui 
ïartiim- OBcques n auoit efte veu,fut trouuée en la cité de Magoncc . Cefte fçience eft art des 
frimtrie^ui arts , fçience des fçiencès laquelle, pour la célérité de (on exercice, eft vn threfor de- 
efitrefvttU fidcrablc de fapienec , & de fçience , lequel les hommes défirent à obtpaiv par inftinâ 
en U chrtfii- j e natu rc . \ cc ^ c \ arc c ft fo vt y j e j a p ro fondiré des tcnebrcs,& de fobfcurité,& eft venu 
en ce malin monde : lequel enrichit & enlumine la vertu infinie des liurcs, laquelle ia- 
dis eftoit à Athènes , & à Paris , Se aux aurres cftudes , & maintenant a efté mznifc&cc 
aux pauures indigens , cftudians , Efcolicrs . Cefte multitude eft diuulguce entre tous 
peuplcsjlangucs, & nations,tellemcnt que vrayemenr nous pouons regarder & dire ce 
qui eft efeript au premier chapitre des Proucrbcs : SApientuforis pr*dicdt y c'eft à dire, que 
par la vertu de cefte foence,& art d'imprelfion, iapienec prcfche par dehors,quand en 
routes places donne /a voix, & qu aux portes des cirez profère cesparollés , Se dit ^ 
ques à quand périt peuple aymeras-tu enfance,& c.Sc meipriferas les margoctitesnoa- 
resfois en cecy n'eft pas bleçée foppinion du Sage , qui a achapté les marguerites a 
prefentées . En ce temps Iacques Picefninus^ Capitaine de h Cheualerie du R ^ 
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phonfe , gafta & deftruyfit les maletoftes * des Préfixes. En cedift an Pierre Fregou- * r*J$Ue 
le , ayant la feigneurie de Gencs , quand il veid que plus ne la pouuoit tenir, il bailla la MdMeffa, 
cité au Roy Charlcs,feptiefmc de France .En çetemps le Roy AIphonfc,cn fon temps ™ n ^ on c 
Roy des Arragonnois , fut faify d'vne merueilltufe fieburc:pour laquelle chofe il mou- 
rut après plufieurs iours , en vnc montaigne dcNaples , fur le riuage de la mer . Le 
Roy Alphonfe mort , fon fïlz Fcrrand conquift le Royaume de PouiUé : lequel îehan 
de Calabrc , filz de René d'Aniou,vouloit recouurer pour fon pere. 

En ce temps fut le grand hyuer fans neige &fans vents En ce temps trefpafla Ar- 
tusde Bretaigne,ConneftabIe de Frâce:auquel fuccedaen ladite Duché Je filz de ma- UmortJe 
damed'Eftampes,fœurdc monfeigneur d'Orléans: laquelle en propre perfonne Ic^***"™ 
mena audift païs de Brctaignc prendre polTcflïon . Item en ce temps cornmençe- ^ 
rent courir parollcs & langaiges d'vne fille de dixhuiâ: ans , nommée la PuceUe du 
Mans,qui faifoit chofes merucilleu{es,cn abufant Dieu & le monde : &: entre les autres UPuceilei* 
abufa grandement FEucfquc de la citc,qui cftoit homme de bonne vie,'&^çuidoit qû cl- M4nL 
lefuftfain&e: mais en la fin fut congneu que toutes les folies proecdoient d'aucuns 
Officiers dudift Eucfque , qui la maintenoient . L an mil quatre cens foixante,y eut t'dnmlctcc. 
vnc cruelle guerre ciuile & inteftine en Angleterre : car Richard , Duc d'Yorth, meut fo- 
ie commun peuple contre le Roy Hcnry:lequel fut prins prifonnicr par lediâ Richard 
& mis en la grofle tour de Londres, & furent occis plufieurs Seigneurs piarens dudifit 
Roy Henry • Certain temps après ledift Duc de SombrelTet , couûn dudid Roy 
Henry, à la requefte de la Roync, fille du Roy deCccille^Ducd'Aniou, aflfcm- 
bla grofle armée, & print lediâ: Richard * d'Yort,aucc fon fécond filz , & le Comte de *Td.rer.o> 
Salbcry : lefquelz il feit après defeapiter, & la tefte dudiâ: Richard courôner d'vn dh*- dN ^^f mt 
peau de paille : & meit hors de prifon lediâ Roy Henry . Depuis, &: à h findè ladide l^/J"™* 
année , Edouard le quart de ce nom , qui eftoit filz aifiié dudid Richard , Duc d'Yorr, tuc \enU 
feit grande aflemblée de gens , & prcfènta la bataille au Duc de Sombreflet , qujlauoic ïtttill*. 
grofle armée : laquelle bataille dura trois iours, & y furent occis plus de trente mil An- 
glois de cofté &r d'autre : & à la fin lediâ Duc de Sombreflet eut du pire , & le Roy , la 
Royne,lcdi& Duc,& autres qui fe peurent fauuer,s'en allèrent en Efcofie. 

Comment le Roy Charles, feptiejme , diflle Vitlorieux > mourut 
a MwngfurYeure. 

'An mil quatre cens foixante & vn , le Roy Charles , feptiefmc, en 
^fan trente neuf de fon rcgnc,trefpafla le iour de la Magdalcine , au 
moys de Iuillct , à Mcung,fur Yeure,& ôrdôna parxeftamént eftrc 
^cnfepulturé à faind Denis en France,aucc fes predecefleurs , con\- 
j me il fut : c'eft à fçauoir en vne Chappcle au mçillcu de fes pere & 
Jaycul , Roys de France . Ledift Roy auoit efté fept iours fans vou- 
loir boire ne manger:pourcc qu'on luy auoit rapporté qu'aucuns le 
vouloienterapoifonnendurant lequel temps fes entrailles & condui&zfc rercahyrcnt, 
tellement que quand il voulut manger il ne peut . Mcflire Tanneguy du Chaftcl , 8c 
meflïre Iehan des Vrfins, Cheualicr, & Chancelier de France,eurenr la charge de fen- 
tcrrement,& de la conduire du corps iufqucs à fainft Denis . La conduire fut moule 
triumphante, & louable,^ treflumptueufe . Lediâ: Roy fut intitulé Charles,fepticfme ^ 4rle$ ^ m 
le Tref vi&oricux: & non point (ans caufc:car il recoquefta en moins de deux ans wuiffi^ 
ce que les Anglois auoient conquefté fur luy , & fur fes predecefleurs en trente ans , és ^^r. " 
Duchez de Normandie , d*Alcnçon,& és païs du Maine,& és cnuirons. Auflî conque- 
fta tous les païs de Guyenne ( & par deux fois la cité de Bourdcaux ) qui par fefpacc de 
deux cens ans n'auoit efté totalement rcdui&e à la couronne de Francc:cfquettes eho- 
Ces le fouuerain Créateur a bien monftrc' qu'il aymoit lediâ: Roy . Aufli durant fon 
règne il rcleua iuftice , & la remeit en nature , qui de long temps auoit efté abaiflee Se 
obmife . Il ofta toutes pillcries du royaume, pourueut à expeller la diuifion & Scifme 
de FEglife vniuerfelle,tellement que par fon pourchas bonne paix, vnion & concorde y 
ont efté mis : parquoy cft à efperer que famé de luy repofe en paix en Paradis. 
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LES CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE 
DuRoyLoySjVnQfJmedecenom. 

A près le trcfpas dudiâ Roy Charles, de bonn» 
•**-memoire,{cptiefmc de ce nom, luyfucceda 
Loys fon aifiié filz,qui cft dit vnzicfme de ce nom, 
eftant lors en faage de trente huiâ ans , ou enuirô. 
CeltuyRoy Loys eut deux femmes: La première 
fût madame Marguerite , fille du Roy d'Efcoflc : 

La féconde fut madame Charlotte , fille du Duc 
de Sauoye : de laquelle il eut plufieurs enfans : c'eft 
à fçauoir monfeigneur loachin, qui mourut ieune, 
madame Anne , qui fut mariée à môfcigncur Pier- 
re de Bourbon , Duc de Bourbonnois Se d'Auucr- 
gne,Comtc de Clcrmôt en Beauuoy fin,de la Mar- 
che, de Forcftz , & Bcau-iolois , madame Ichannc, 
femme de monfeigneur Loys Duc d'Orléans, de 
Milan ,& de Vallois , Comte de Blois,de Pauyc,de 
Bcâumonr ,^èigncurd*Aft , & de Coucy , qui après a cfté Roy de France, Charles 
huiaiefme dc ce-nom, Roy de France , & monfeigneur Françoys , qui mourut jeune, 
& fut enterré aux Cordcliers d* Amboyfe , Au temps du trefpas dudift Roy Charles, 
feptiefme , ledid Loys eftoit és païs de Flandres , ou il s'eftoit tenu par aucun temps. 
Si tott qu'il fçeut la mortde fon perc , il fe meit à chemin pour s'en venir prendre pof- 
feffion du royaume,& auccluy vindrentles Ducz de Bourgongne, & de Clcucs,le Co- 
te de Charrolois, filz dudift Duc de Bourgongne , & plufieurs autres gens , & grands 
Princes defdiflz pats de Flandres , qui faccompaignerent iufques a Reims:& la fc ren- 
dirent les Duc d'Orléans & de Bourbon,& la plufpart des grands Princes & Seigneurs 
du Royaume . En la prefence dcfquelz il fut facré en fEglife de Reims , par monte 
coeur Iehan IUucncl des Vrfins , lors Archeuefque de Rcimsjc iour de la fefte defAl- 
fumption noftre Damc,quinziefmc iour d'Aouft : & le dixfepticfrae iour dudiftrnoys 
lcdift Duc Philippe de Bourgongne luy feit hommage en fAbbaye de fainû Thierry, 
près dudift lieu de Reiras.du Duché de Bourgongne , Pcrric & Doyenne des 1 ers de 
France,dc la Comté de Flandres , & Pcrric d'icellc, & généralement des autres terres, 
qu'il tenoit de la couronne de France, puis s'en partit le Roy , & s'en vint a Paris, ouii 
u DucbeJe feir fon entrée le dernier iour dudift moys d' Aouft,cn grade triuraphe & honneur^ 
tourgmgnt prcfque tous les Seigneurs & Barons de Fracc y eftoiet. Au moys d Octobre enluyuac, 
eji Doyenné iedi<a Roy s'en alla au païs de Tourainc ,& feir mettre dehors de prifon du Lhaitcau 
des Pmdc dc Lo ch CS) lc Duc d' Alençon,qui y auoit efte mis pour la caufe cy délais dec airee. 
Vrmt ' Encellemcfmeannc'c,audiamoysd , Oaobrcaudi£tan,ilfeitvcnirdeuers luy moia- 
gneur Charles de Frace.fon frere,en la ville de Môtrichard , & luy bailla le pais a uu- 
ché-de Berry ,pour partie de fon appanage,& feit affignation de douaire de la Royne,u 
mere,àreftimarion dc fondit douairc,lcs Comtcz de Xaintonge,ville & gouucrneract 
de la Rochcîle,les villes,Chafteaux,& feigneurics dc Chinon en Tourainc,& Pczenas, 
en Laguedoc,& autres,puis s'en parrit de Touraine,& s'en alla en voyage a fainft M* 
ucur dc Redon en Bretaigne : ou le Duc le reccur grandemér,& luy feit hommage au- 
dift Duché,dc la Comté de Montfort,& autres terres qu'il tenoit de luy . 

Comment le Roy d 'Jrragon cnuoya au Roy de France Juy requérir 
ay de contre ceux de Barcelonne. 

L'an milcKc. rf^i^E!^ N fennee mil quatre cens foixante & deux , Iediâ Roy d'Arragon man- 
lx 1- H Kp&Q da audiû Roy de France que la ciré de Barcelonne , & autres de fa luj- 

î§ r$$Si >e&ion&feigneurie, s'eftoient rebellez contre luy , U s'cfForçoient de 
Dch comti g KfeX le priuer & débouter dc fadifte feigneuric : & le feit femondre & reque- 
t?ut rirqu'illuy voulfift faire ayde.ainfi que chafeun Roy & Prince doibrtai- 

S^rwL, re àautreentelcas:&pourcc quclcdia Roy d'Arragonn'auoitdequoy fournirai» 
™ditm 4j fraiz dc la guerre ,il vendit au Roy de France , qui les acquift de luy , les Conatez a 
JeFrMct. Rouflîllon ôr Sardaignc,lc pris de trois cens mil efeus d'or,dont il luy feit baiHerpron»* 
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ptement cinquante mil efeus : parquoy pour faire ayde audi&Rçy d'Arragon , & auffi 
pour prendre pofTeflion defdi&es Comtez,lc Roy feit grande armée j de laquelle il feit 
Chef môfcigneur laques d' Armignac, Duc de Ncmours,& prindrenc la cité d'Eaulne, 
lia ville de Parpignan,Coulemire,& autrc$:dont ne fut pas cotent le Roy d'Hefpaigne, 
& enuoya Ambafladeurs en France , difant que c eftoit faid ayde à fon aduerfaire , Se 
que c eftoit venir contre les anciëncs alliances de France & d'Hefpaignc,& feit fçauoir 
au Roy qu'il auroit voluntiers à luy parlement. Si délibérèrent eux aifcmbler,& r alla Du parUmtt 
le Roy vers Bourdeaux : & là trai&a le mariage de madame Magdalçine de France , fa ^ntrèU^oy 
fceur,auec monfeigneur Gafton , aifnéiilzdu Corme de Foix , Prince , & héritier pre- ^ F ™ n j^ 
fumptif du royaume de Nauarre, puis alla le Roy iufqucs à Bayonne : & là vint le Roy ^ x f " 
d'Hefpaigne, & feirent les deux Roys appoin&ement de leur différent^ confermerêt sdfonne. 
les dernières alliances ; puis s'en retourna le Roy vers. Paris* 

Comment le Roy def-engaigea les terres de Picardie du Duc de Bowrgongne. 

[ N Tannée mil quatre cens foixatç & trois , lediâ Roy Loys,dcf-engaigea les 
! terres de Picardie , eftans fur lç long delà riuicre de Somme : c'eft à fçauoir 
fiï tttafza! ^ m y cns > f^inâ Quentin , Çorbie, Arles,Moctaigne, Abbeuillc,Ponthieu,& v £. 
WJ^^ l autres,quiparlerraid:é faiâenlavilled'ArraSjpar le feu Roy Charlcs,en /^ fi fc 4r <fo 
Fan mil quatre cens trente cinq , auoiept efté baillées audict Duc de Bourgongne , en 
gaige de quatre cens mil cfcuz d'or , de foixante quatre au marc : laquelle fomme fut 
payée content :& par ce furent lefdiftes villes &c feigneuries reioinftcs & réunies és 
mains du Roy , & à la couronne de France . 

De la conspiration que les Seigneurs de France feirent contre le 
Roy, pour le gouvernement du royaume. 

'An mil cccc. Ixiiij. le Roy partit de Paris,& s'en alla vifirer en perfonne L * dn ^ eccCt 
les terres & villes de Picardie, qu'il auoit Tannée précédente racheptées, 
> & y fut par aucun temps : puis s'en retira par Ponthicu en la Norman- 
die: &C après s'en alla en Tourainc,& de là à Poitiers ( &c mcnoit aucc luy 
>monfeigneur Charles de France , Duc de Berry fon frcre)auquel heu de 
Poitiers fe rendirent plufieurs des Princes & Seigneurs de France : lefquelz n'eftoient caufe JeU 
pas bien contens de ce que le Roy ne les appeloit point,& ne fe confeilloit à eux de la conffiratton 
conduire des grandes affaires du royaume : mais fe confeilloit & gouucrnoit par peti- <t"S*jrneim, 
tes & menues gens de baffe condition .Si saflTemblerent,& feirent confpiration contre cêntre " *p 
le Roy d'eux efleuer enfemble,foub^couleur de vouloir dôner ordçe au faiéi de la cho- l ^ vn M3 m 
fe publicquc,& de defeharger le peuple de grands charges qu'ilz portoient ; & attrahi- 
rent auec eux mondi& feigneur de Bcrry,qui eftoit vn icune enfanr,& luy difoient que 
le Roy ne tenoit conte de luy , & qu'il ne luy auoit pas baillé appanage competant,ne 
fuffifant & autrement,luy donnant à entendre plusieurs chofes plaifantes à ùl -volume. 
Et vn iour,que le Roy partit de Poitiers,pour aller à fa deuotion,Icfdidz confpirateurs, 
fur vmbre de mener aux champs au gibier mondi& feigneur de Berry,ilzle feirentem- 
mener par vn Gafcon , nommé Odet Dardu,* Seigneur de Lcflun,qui toujours auoit *LesCroni{, 
eu bien 8f honneur du Roy & du royaume : lequel eftoit venu en Ambafladedeucrsle 
Roy de par le Due de Bretaigne,& Temmena en Bretaigne . dctEfinn 

Delà mort du Duc d'Orléans : £r comment le Roy cuidoit retirer 
ledifl Duc de Berry par doulceur. 

jE ladite aflcmblée de Poitiers s'en rctournoit môfcigneur le Duc d'Orléans, *iifc\i*- 
lauquel print vne maladie en la ville de Chaftelleraul^de laquelle il trefpa(Ta>& re/nduant 
_Jfut fon corps apporté & enterré en TEglife collegialle de S.Sauueur,cn fon cha- commnes^ 
ftel de Bloys. Quand le Roy fut retourné de fon voyageai fut nftmlt courroucé & def- 
plaifant du partement de fon frerc , le Duc de Berry. Auffi fut il aduerty de la confpira- ugtem 
tion qvi'auoient fai&es les Princes , qui s'en cftoient retournez en leur païs,& tafchoiét nommée te 
à attraire à leur bande tous les Scigneurs,Barons , Capitaines , & gens de guerre qu'ilz Uen p*MU. 
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pouoicnt : 6C à ceftc caufc le Koy manda & cfcriuit par toutes les bonnes villes de (on 
roy aumc,qu ilz feiflent bon guct,& fe donnàffcnt garde,lcs aduertiflans de ce que diâ 
eft i & les prians quilz luy fuflent bons & loyaux . Puis s'en tira le Roy vers Angiers, 
pour effayer fi par doulccur & bons moyens il pourrait retirer à luy mondid: feigneur 
de Berry, fon frère , qui eftoit en Bretaigne , mais il ne peut : & par ce laifla audit païs 
d'Aniou , pour faire frontière audit païs de Bretaigne , le Roy René de Cctille Duc 
d'Aniou , & le Comte du Maine , frcrcs,fcs oncles de par fa merc , auec grand nombre 
de gens de guerrerpuis s en retira en Betry,& ne peut entrer à Bourges .Si paffa oultrc, 
& alla en Bourbonnois , ou eftoient aflemblcz les Ducz de Bourbon , de Nemours , le 
te Comte de Comte d'Armignat,&:lc Seigneurd'Albrct,quiluy feirent dc grandes promefles dc 
cbdmlots lcnit [ on p art y : f 0U b 2 vmbre defquellcs , pource qu'il fut aducrty que Charles, Coratc 
vint *. tout^ j e çharrolois,fiIz dudit D uc de Bourgbngne,qui eftoit de la confpiration^cftoit rais 
^f/tmdmat f ur * es ch* m ps>& ia auoit pafle les riuicres de Somme,& Oy fe, auec grade compaignie 
Tdris. de gens de guerre , & eftoit venu iufqucs deuant Paris, du cofté de faint Denis,& auffi 
que les Ducz de Berry , de Bretaigne , auec grand' armée s'eftoient mis à chemin pour 
venir vers Paris, pour s'aflcmblcr auec ledit Comte de Charrolois,il s en partit dudiâ 
' païs de Bourbonnois, & cheuaucha iour & nuit auec fon armée , qui eftoit grande, ti- 
rant vers Paris, pour rencontrer ledit Comte de Charrolois, & le combatrc,auât qu'il 
ï*n mil «ce. s'aflemblàft auec les autres : & tant cheuaucha qu'il approcha de Paris , & fçeut que lc- 
foixZtc einql dit de Charrolois auoit pafle la riuicrc de Seine : fi le vint rencôtrer le vingt & feptief- 
U bawllefut me iour de Iuillet,fan mil quatre cens foixante & cinq,aupres de Montlehery.Ec com- 
faifte près de bien qu'il fuft confcillé par aucuns de laifler feiourner & repofer fes gens pour le iour: 
MontUhery toutes f 0 i s> comme homme d'ardant & grad courage , ne voulut attendre: ains affaillit 
ITscrU ^ arnl ^ c d^diâ: Charrolois , & y eut grand' baterie àfaflemblée : mais il mourut parcô- 
cïtede char- paraifon pour vn Françoys quatre Bourguignons . Apres la bataille le Roy fe retirai 
rolois, duc de Corbeil,pour le foir,& le lendemain s en vint à Paris : & fe rendirent audit Charrolois 
Bourgûngne. les Ducz de Berry & de Bretaigne , & le Comte de Dunois , principal condufteurde 
leur armée , & de la confpiration . Quand ilz curent efté là par aucuns iours, ilz fçcu- 
rent que Icfditz de Bourbon, Nemours,Comtc d'Armignac,& d' Albrct, cftoicntpaf- 
fez la nuiere de Loire , pour venir vers eux , & s'aflcmblerent tous cnfcmblc, & pafle- 
rent la riuiere de Seine, & vindrent parquer au lieu de Conflans , entre Paris & le pont 
de Charenton,pendant que le Roy eftoit allé en Normâdie, pour aflcmbler gcns,pour 
refifter à leurs entreprinfes: & enuoycrent Icfditz Princes & Scigncurs,gcns & meffa- 
ges à la ville de Paris,demandans entrée, & donnant à entendre que ce qu ilz faifoient 
eftoit pour le bien de la chofe publique du royaume . Le Roy qui en fut aducrty fc 
hafta de retourner à Paris : & quand il y fut , luy defplaifant de fon peuple qu'il voyoit 
eftrc prefle & opprimé par guerre & pillcric , fc délibéra d'appaifer lcfiditz Princes , & 
Seigneurs* & d'en diffimuler pour rheure , & en feit par diuers moyens parlementera* 
uec eux en gênerai & en particulier : & combien qu'ilz euflent toufiours dit & donne 
à entendre que ccqu'ilz faifoient eftoit pour le bica public , toutesfois, quand ce 
vint à fcffet,ilz monftrerent qu'ilz tendoient bien à autre fin,& qu'il ne leur challoit 
du bien public: & feirent cbâfcun au Roy de grandes &exccflîues demandes àlcut 
profit particulier : à la plufpart defquellcs le Roy fut confeillé obtempérer , & en diffi- 
muler . Si les leur accorda,non pas de fon bon vouloir,mais par contrainte : & entre 
autres chofes bailla à mondit feigneur Charles, pour lors Duc de Berry , les païs te 
Duché de Normandie , auec tout le reuenu des deniers des finances, tant ordinaires 
qu'extraordinaires ( qui eftoit vn cXceflif partage & appanage ) & reprint co fes mains 
les païs & Duché de Berry , qu'il luy auoit parauant baillez . Par ledit appoiritement 
Vu comte de meflïre Loy s de Luxembourg, Comte de faint Paul,qui eftoit le principal condudeur 
s. Pddfâ de formée du Comte de Charrolois , fut fait Conneftable de France : & foubz vmbre 
>^5°^dcfdiazappoin£kemcns & promefles les armées defditz Seigneurs & Princes fede- 
*f Zn P arrircnt : & s>en aIIa mondiâ ^igneur Charles pour prendre poflcflîon dudiû Duché 
hZ'luf»? dc Normandie, &en fa compaignic allèrent lcfdiftz Ducz de Bretaigne & Bourbon, 
confiseur pour auoir le gouuernemcnt dudift Duc dc Normandie,par ce qu'il eftoit icune : dont 
contre U ny. le Roy fut aduerty , & fut confeillé dc tirer es marches de Normandie , & dc remettre 
ledit païs en fes mains , par ce que(commc dit cft)c eftoit trop grand appanage à fon 
dit frère , & auflî qu'il auoit efté comme contraint de le bailler . Si y alla > & trouua 
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façon d'entrer à Rouen , & rccouurcr la plufpart des villes Se places dudiâ pais : Se ce 
voyans lefdi&z Ducz de Bcrry, & Brcraigne s'en retournèrent en Brctaigne , Se le Roy 
rappela à luy le Duc de Bourbon Ton beau frère. 

Trefues entre le Roy de France & d'Angleterre. 

N Fanée mil cccc. lxvj. le Roy fut aduerty que les Anglois,ancicns ennemys £4* mil cccc. 
de la couronne de France , auoient délibère d'enuahir Je royaume , & y faire UlrL 
defccntcrfi feit faire par Jcdi& Comte de fainâ: PauI,ConncftabJe de France, 
grad' armée Se amas de gens de guerre: mais tantoft après furér faiétes Se ac- 
cordées trefues entre lefcli&z Roys de Fracc & d'Angle terre. En celle mefmc année fu- 
ret ordonnez plufîeurs grands Se fages gens, comiifaires,pour aduifer & dôner ordre au 
fai& de la chofe publique du royaume , ainfi qu'il auoit efté di& & ordôné par lappoin- 
ûcment faiâ Se ordonné par le Roy aueclefdi&z Princes:de laquelle aflcmblée & Cô- 
feil fut Chef & principal le Comte de Dunois : lequel Comte ( comme on difoit ) auoit 
efté premier Se principal autheur des deflufdi&cs con (pirations. 

Comment le Roy d'Angleterre enuqya Àmbajfade au Roy 
de Francerfourtraiflerappoinélement. 

'An mil quatre cens lxvij.lc Roy alla en Normandie , Se y mena la Royne runtml ceci* 
Se fes fillcs:& la vint deuers luy en Àmbafladc d'Angleterre, pour trai&et Uvj. 
appoin&ement,lc Comte de Vvaruieh,quelc Roy feftoya moult grande- 
ment en la ville de Roucn,& le feit feftoyer, Se entretint le plus honnora- 
blement que faire fe peult , tefpacc de douze iours à fes dépens : puis luy 
feit le Roy de grands dons:& après qu'il eut (à defeharge & fa rc(pônfe,il s'en retourna: 
& auecques luy le Roy cnuoya en Angleterre fcs Ambafladcursje Côte de Roufsillon, 
Admirai de Francc,fEuefquc de Laon,maiftre Iehan de Popier,Prefident en Parlemét, 
& maiftreOliuier le Roux,Maiftre de fes comptes:lefque!z n'y feirét riens ou bien peu: 
& le Roy s'en retourna à Paris,& amena la Royne (qui n'y auoit encores point efté) la- 
quelle y fut receuë à grand honneur Se triumphe, &luy furent faiâz de beaux prefehs. 
Au moys de May le Roy feit en fa ville de Tours vnc aiTemblée de gens des Eftatz de jyaEftdf^ 
fon royaume : & entre autres chofes fut parlé du fai& de Fappanage,qui auoit efté baillé qui furent a[» 
à mondiâ: feigneur Charles, du Duché de Normandie : Se fut did: que lcdifl: appanage fcmhlc^ * 
cftoit excefsif, Se que le Roy dcuoit repredre Normadic en Ùl main,& môdiû feigneur Tmu 
Charles fc dcuoit contenter d auoit douze mil liurcs tournois de rente en afsictc, mais 
que le Roy luy pouuoit bien fournir Se parfaire en penfion pour rentretenemet de fon 
cftat iufques à foixante mil liurcs tournois par an:& furent les gens dcfdi&z Eftatz d'o- 

f)inion que le Roy dcuoit rccouurer Normandie à main forte Se par armes , Se mcfmes 
es villes de Caen, A uranchcs,Lificux,& autres du bas païs de Normandie,que tenoit le 
Duc de Bretaignc,foubz vmbre de mondiâ feigneur Charlcs,qui eftoit lors en fes païs: 
&difoironqueledi& Duc de Brctaigne auoit intelligence de faire descendre les An- 
glois en France,& les mettre efdi&es villes . Tantoft après ladi&c conclufîon,le Roy fe 
tira és marches de Paris. Au moys de Iuin,audi£t an, mourut Philippe, Duc de Bourgô- 
gnc,en la ville de Bruges , & fut fon corps porté en TEglife des Chartreux , lez Dy-ion> 
auec fcs predcce(Teurs:& luy fucceda Charles,Comte de Charrolois,fon feul filz. 

Comment le Roy enuoya fon armée en Normandie. 

N Tannée mil quatre cens foixante & huiflr, le Roy , en cnfuyuattt ladi&e VânmA cccc* 
délibération, enuoya fon armée és marches de Normandie, Se print 
Se rcmeit en fa main grande partie dudift païs , referuée la ville de Cacn, 
& aucunes autres places que tenoit ledi&Duc de Brctaigne. Pour la- 
quelle caufe Charles , Duc de Bourgongnc , fe meit fur les champs en 
armes, pour venir ayder aufdi&z Ducz de Normandie &dcBretaigne :parquoy le 
Roy alla à Compicgne , Se enuoya deuers luy en Ambaflade le Comte de fainft Paul, 
Conncftablc de France , Se aucuns autres fes Confeillcrs 1 Se s'en tira ledift Duc 
de Bourgongnc à Peronnc : ou le Roy alla fembUblcment tantoft après , Se parle* 
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rentenfemble, tellement qu'ilz vindrcnt , quilz fembloient bien contcmfvn deFau- 
Du priment ix C: & f ut f a iâ: vn grand traidé cntr eux, qui feroit long à racompter . Apres les conclu- 
PuL^Bour» duquel le Duc de Bourgongne alla faire guerre au Liégeois , qui auoient débouté 
gpnçntfaUl ' eur E uc ïq uc > qui eftoit fon frere de par fafemme, fille de la noble maifon de Bourbon, 
4 Peronne. & I e Roy s'en alla en voyage a noftrc Dame de Haulx en Allemaigne , & à fon retour 

pa0a au Liege,ou eftoit ledift Duc de Bourgongne : puis s'en retourna vers Paris, 

De ï affloinftement faiél entre le Roy de France , & 



monjeigneur Charles, fon frere. 



I 1 4» mit ace. 




'An mil quatre cens foixante neuf, le Roy feic appoin&emcnt auec mon- 
feigneur Charles de France, fon frere, qui eftoit en Brctaigne : par lequel 
monditt feigneur Charles fe defifta du bail qui luy auoit eftéfai&dudtâ 
païs & Duché de Normandie : & en recompenfe , & au lieu d'iceluy , luy 
bailla le Roy le païs & Duché de Guyenne : & s'en alla le Roy à Tours : $ 
là vindrent deuers luy le Roy René de Cecille , fon oncle , & fa femme , ou le Roy les 
receut honnorablement , & y auoit grade Seigncurie:& pour famour d eux feit le Roy 
faire iouftes & tournois. Apres leur retour, & que le Roy fçeut que raonfeigneur Char, 
les, fon frere, auoit prins poflefsion dudi& Duché de Guyenne , il s'en retira en Poitou 
vers Nyort,&: en fa compaignie eftoit monfeigneur le Duc de Bourbon,& autres grâds 
Princes & Seigneurs : & fcmblablement mondift feigneur de Guyenne s'approcha de 
luy, & vint en vn Chaftel , appelé Charrou , & là s'aflemblerent & parlèrent enfemblc 
fur vn pont , qui auoit cfté fai£t fur la riuierc de la Seurc , fur lequel auoient efté faiftes 
barrieresrmais quand ilz s'entreueirent ilz fe feirent moult bonne cherc Fvn à l'autre,!* 
furent lefdi&es barrières rompues, & pafTa le Roy oultrc, & longuement parlèrent en- 
u n*y hdrU fcmble, puis fe départirent , & le Roy retourna en Touraine , & ledift Duc de Guyen- 
tierdemepre ne en fes païs.Enuiron çç temps mefsire Loys d'Amboyfe, Vicomte de Thouars,tcnat 
Lojsd^m» plufiçurs belles principaultez &.feigneuries, & lequel aupitfaiâ: &inftituéleRoyfon 
hoife. héritier, alla de vie à trelpaffement. 

Du fecours que les Seigneurs d'Angleterre vindrent demander au Koy de 
France >contre le Roy Edouard d'Angleterre. 

N Tan mil cccc. Ixx. le Roy fut aduerty que le Roy Edouard d'Angleterre 
auoit faift grande armée pour defeendre en France, & auoit dechafle ma- 
dame Marguerite , femme de Henry, Roy d'Angleterre, lors détenu pri- 
fonnier par ledidt Edouard,laquelle eftoit fille du Roy René de Cecille, & 
coufine du Roy : laquelle , & aufsi le Prince de Galles , fon filz , le Ducdc 
Carence, & les Comtes de Vvaruith, de Vvatfufort, & leurs frères, tous cftoient chaf- 
fez d'Angleterre, & s'en vindrent en France, auec bien quatre vingtz nauircs, pour re- 
quérir fecours au Roy,contre ledi& Edouard,cc que le Roy leur promeir faire : dotitle 
Duc de Bourgongne ne fut pas content , & en efcriuit au Roy & à la Court de Parlc- 
menr, difant que c'eftoit venir contre l'appoinaerncnt que le Roy luy auoit faiâà Pe- 
ronne, & que la bande defdi&z Anglois eftoient fes ennèmys capitaulx. 

Delà natiuitédu 7{oy Charle$ y hm£îiefme de ce nom. 

JE Samedy dernier iour de Iuin,audi£tan milccccJxx,enuirÔihearcdeminuia 
j ou toft apres,au chafteau d'Amboyfe, la Roync accoucha d' vn beau filz,qui eut 
Jnom Charles,qui depuis fut Roy de Francc,& rut baptize en l'Eglifcfaina Flo- 
rentin, audiâ chaftel d'Amboifc,& furent fes parrains monfeigneur Charles de Bour- 
bon.Cardinal & Archeuefque de Lyon,lc Prince de Galles,filz dudiâ Roy Héry d'An- 
glctcrrc,lors prifonnier,& fut fajmarrainc madame Anne de Frâce, femme de monfei- 
gneur le Duc de Bourbôrdc laquelle natiuite fut grande ioyc par route France,&en fo- 
rêt par toutes les villes & citez du royaume,fai&z les fcux,& rêduës grâces à Dicu^infi 
qu'il eftoit bien raifon : car le Roy n'auoit pour l'heure nul hoir mafle, pour luy fuece- 
der a la couronne : parquoy il n'eft pas de merucille files Françoys s'en efiouy rent >car 
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ce leur fut vnc grande benedi&iôn de Dfeu.Et femble qiicladi&e natiuité euft cfté D'ynvmd* 
predi&ecri efprit de 'Prophétie i pitié prophète Dauid en vn vers du PfauJrier , là ou il rfaUterfAr 
di£t: in fhllicidtis ûoh Utttittfr getnmmniiUntâue% corwd^c. car à prendre toutes les lettres qui kfiÀtàdtf- 
font en iceluy Vers, (eruans à nombre, on y trouucra Fan mil cccc. Ixx.qui cft Tannée de ^^^ 9 
fa natiuité. Etfywtur : Et campi tui rqkbmtnr i/bertute. Tantoft aptes ladi&c natiuité, le Roy m/J* » 0 y J 
s en alla à Angiers,-oû cftoit le Roy de Ceallc, la Royne d'Angleterre, fa fille, le Pnn- chtrUsïw* 
ce de Galles, le Comte de Vvaruich, & leur cotnpaignie:& là fut trai&é le mariage du- Ûitfm. 
dift Prince de GaIIcs,aûeclâ filleëudift Comte de Vvaruich. Apres bailla le Roy audi& 
Comte de Vvaruich gens & vïures pour retourner en Angleterre , faire guerre audiéfc 
Roy Edouardrfi s en partit pour y aller. Semblablement vint à Angiers monfeigneur le 
Duc de Guyenne , par le moyen duquel fut fai& appoin&cmcnt du différent qui cftoit 
entre le Roy & le Duc de Breraigne:dont Icdi& Duc de Bourgongne fut plus mal con- 
tent que deuât . Apres celediâ: Duc de Guyenne s'en retourna à Bourdeaux,& le Roy 
s'en alla ca pèlerinage m mot fainét Michcl,& enuoya la Royne d' Angletcrrcja Com- 
teflè de Vvaruich,& liieune Princcflc de Gallcs,fa fillc,à Paris, ou elle fut grandement 
receuë : & cftoient en compaignie les Comtes d'Eu,de Véndofmc,dè Dunois, le Sei- 
gneur de Chaftillon, & aui rc# Seigneurs, & furent les rués de Paris tendues à fa venue, 
& fut logée ladi&e Royne au Palais. 

Comment le Roy rejoint en [es mains les terres engageas de Pkardie,qu il auoit vne fois 
rackettée du Duc de Bourgongne:& de la guerre qu tireur ent. 

• N celle mcfmc année le Roy,pour iuftes caufcs,delibera de reprendre en 
(es mains les terres engagées de Picardie, qu'il auoit vne fois racheptées, 
Se depuis baillées au Duc de Bourgongne , par le trai&é de Peronne. Si 
feit mettre fus fon armée,& vint à Paris . Puis alla à Scnlis,à Compiegne, 
àBeauuais:& manda le Roy àmonfeigneur le Duc de Guyenne qu'il 
veint auccques luy en ladi&c armée : lequel y vint moult bien en poinâ, & amena bien 
quatre cens lances , pour ferait le Roy en ladite guerre . Tantoft après fc remeirent és 
mains du Roy les villes d\Amycns , Royc , Montdidier , Abbeuillc , & tout le païs de 
Ponthieu:& le Conncftable alla & fe meit dedans fainâ: Quentin, aucc deux cens lan- d» coneft*^ 
ces , dont il auoit charge : toutesfois pourec qu'il auoit toujours efté du party du Duc bleqmfemeit 
de Bourgongnc,lc peuple de France n'eftoit point bien aiTcuré de luy,& en murmuroir dedans fainfi 
Ton . Le Roy enuoya aufsi és marches de Bourgongne vne moult belle & grade armée, jj^^J? 
dont éftoit Chef & conducteur le Comte Daulphin d'Auucrgne , filz du Seigncqr de ^J^^ 
Montpenficr, qui moult grcua le païs du Duc de Bourgongne. 2 

De l'armée que le Duc de Bourgongnefeit pàurvenirà Amyens. 

Emblablement ledi& Duc de Bourgongne feit faire grad' armée de gens, 
& fe meit fur les champs, & s'en vint parquer entre Amyés & Bapaulmc, 
ou les gens de farmée du Roy les tenoient fort prefTez , rcllemet qu'ilz ne 
fe pouuoient eflongner, & y furet iufqucs enuirô Pafqucs, que le Roy par 
le moyen d aucûs 5 o&roya trefucs audift Duc de Bourgongne: Icqucl,du* 
rant icelles trefues , enuoya Ces gcnfdarmes en laydc d'Edouard , Roy d'Angleterre, 
lequel eut bataille contre le Roy Henry , & gaigna la journée : ic en icellc moururent 
les Princes de Galles, le Comte de Vvaruich , &c plufieurs des Seigneurs de leur party, 
dont les nouucllcs furent apportées en France.Si s'en retourna le Roy,de Han en Vcr- 
mandois , ou il cftoit allé, & fon frerc le Duc de Guyenne, & de là vindrent à Paris : & 
tantoft après lediâ Duc de Guyenne s'en retourna en (es païs, & peu après il recueil- 
lit en fa compaignie le Comte d' Armignac , que le Roy auoit chaflé hors du royaume, 
& luy reftitua fes terres^qui eftoient en Guyenne , dont le Roy ne fut pas content : & y 
enuoya cinq cens lances de fes gens de guerre , & plufieurs francs Archicrs,pour les re- 
mettre en fa main . Aucun temps après vindrent nouuelles au Roy , que le douziefme. v*l*m*n 
iour de MayJ'an mil quatre cens lxxij. iour de la Trinité,mondi6t fei^neur de Guyen- Dm * 
ne cftoit trefpafle en fa ville de Bourdcaux,& q fon corps cftoit enterre en fEglifc cathe j^^^ 
dralle de S. Andry,de Bourdeaux. Quand le Roy fçeut la vérité de la mort de mondift vtOiefm. 
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feigncur de Guyenne, fon frère , il alla iufquesrà la Rochelle , àiàin# lehan d'Angely, 
& en Xaintonge , pour reprendre en fcs mains lefditfz pais de Guyennei&dcuersluy 
fe rendirent grand' partie des Officiers de fondiû feu frère , qu'il recueillit & retint en 
fon feruice. En celle année le Duc de Bourgongne feit fuborner monfeigneur Nicolas, 
Marquis du Ponr,filz de monfeigneur lehan,Duc de Calabre,filz du Roy Rcne de Ce. 
cille,Duc d'Àniou,& r^lemët le feir pcrfuader.foubz vmbre de grades promettes, qu'il 
luy faifoit, don* il a' auoit point vouloir de les tenir, que roondi£t feipeurlc Marquis, 
auquel le Roy auoit fiancé madame Anne de Frace.fon aifnéc fille, s'en alla deuers ice- 
luy Duc de Bourgongne , dont pluficurs s'cfmcrucillercnt : & aduint qu'aucun temps 
après ledidi Marquis du Pont alla de vie à trcfpas. 

Comment le Duc de Bourgongne vint à grand' armée deitant la ville de Néelle 



N celle mefme année le Duc de Bourgongne, nonobftantlcs trefuesàluy 
oitroyées par le Roy, auecques grand' armée fe meic fur les champs, & ri- 
. ra deuant la ville de Néejlc,en laquelle auoit enuiron cinq ou fix cens Ar- 
j chiers,& la feit afsieger : côtre lequel vn nomméle petit Picard, qui eftoit 
: Capitaine dcfdiélz Francs Archiers, fe deffendit moult vaillâmcnt : mais 
pource qu'il n'eftoit pas puiflant pour refifter à fermée dudict Duc de Bourgongne , il 
feit compofition de bailler la ville , leurs perfonnes & biens fauucs : & ainfi qu'ilz cui- 
doient eftre alfeurez, lefdi&z Bourguignons entrèrent dcdans,& tuèrent tout ce ou'ilz 
Ufroffetyr*. trouucrent . Plufieurs fe retirèrent en fEglifc , qui eftoit toute pleine de gens delà- 
m^uih diâc ville & Archiers , mais les Bourguignons les tuèrent iufques fur les autelz , &les 
Bourguignons autres qui tenoient embraflez les images pour eux cuider fauue^& lediâ meurtre 
fnrmtm U am f, f a i& t \ e diQ: Duc de Bourgongne entra en perfonne en ladi&e ville , & allaroutà 
vjUtdtNtel- c i icua i i u fq UCS dedans ladifte Eglifc pleine de corps mortz,tcllemcnt que le pauement 
eftoit tout couuert de fang humain : & quand il en veid tant de mortz, comme homme 
Tyran & de félon courage,deit qu'il auoit de bons bouchiers:& après feit mettre le feu 
& ardoir toute Jadi&c ville , & puis s'en tira vers Mondidier , & de là deuant la ville de 
Bcauuais, en laquelle n'auoit aucuns gens de guerrc,ou bien peu pourleRoy,&yaffcit 
le fae Je f on fiege.Les habirans d'icclle ville fe dépendirent de grand couragc,& mandcrcntde- 
Btauuahfdr ucrs ] c Roy à Paris qu'on leur cnuoyaft fecours . Le Côncftablc eftoit là près qui gueres 
U Ducde ne s'en efmouuoit, & difoit on qu'il auoit aucune intelligence audift DucdcBourgon- 
Bourgongne. ^ Tjmtoft aprcs y a ij C rcrplufîcurs Capitaines & géfd'armes en ladiâc ville de Beau- 
uais,& y arriuerét en vn iour àrheurc que le Duc de Bourgongne y faifoit dônervn al- 
fault.Lcs femmes & enfans de ladifte villc,& autres qui n'eftoiét gens de deffenfe,prin. 
drent leurs cheuaulx , & les penferent & eftablerent moulr fongneufement : & lefdiâz 
genfd'armes fans repaiftre allèrent fur les muraillcs,& tellement fe dcffcndirétquelef- 
di£tz Bourguignons furent rebourez honteufemét, & y en eut moult grand nombrede 
mortz.Ceux de la ville de Paris feirent grande diligence d'enuoyer viurcs,canons,cou- 
leurincs,pouldres à canons, arcz,arbalcftres,traicî, fil & cordes , & autres chofesnetff 
faires à ceux de Beauuais.Aufli ceux d'Orlcas enuoycrct iufques à Iadi&e ville de Bcau- 
uais cent pippes de vin,qu'ilz donnèrent aufdidtz Capitaines & gens deguerrc,&fien- 
uoy crent aufsi de rartillerie,pouldres,arcz,troufles, arbaleftres,qu'ilz leur donnerez 
femblablement aufdiétz gens de guerre, qui vaillamment fe defFcndirentjtcllernétque 
Jedid Duc de Bourgongne fut contraint! leuer fon fiege,& s'en aller homeufement:le- 
quel s'en tira & feit vnc courfc vers le pais de Caux, tirant vers Rouen, & par toutou» 
pafloit il boutoit le fcu:dont ledidt païs fut fort dommagérpuis s'en rerouma en fes pais- 
Durât que ces chofes fe faifoiét le Roy eftoit es marches de Bretaigne,voyât qucleDuc 
ne luy vouloit rendre aucunes de fes villes de Normandie:mais il luy o&roya vnc trerae 
pour luy & fes allicz:& alors le Duc de Bourgogne Ce deelaira eftre fô alhé.K par tatice- 
luy Duc de Bourgogne accepta ladiétetrefue pour luy & les alliez :& déclarèrent auto 
eftre des alliez de l'Empereur & des Roy s d'Angletcrrc.d'Efcoflc, de Portuga!,d'Hefpaf 
gnc,Arragô,Cccille,&: autres pluficurs Ducz & Prïnces:mais ilz faifoiét ladite déclara' 
tion pour dôner fufpition au Roy. En celle mefme année le Cote d'Armignac printdc- 
blée la cité de I'Eftore,& en icellc print pluficurs grands prifonniers dcdans:donrle Roy 
fut fort defplaifant,û feit afsieger ladide ville & lcdift Côte,& fut ladietc ville dclBort 
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prinfc, & ledid Comte d'Armignac tué • De ladide furptinfe & trahyfon , faide par le oeUmondu 
Comte d'Àrmignac fut caufe(comme on difoit)le Cadet d*Àlbret,&:vn nommé Iehan c ™**£jk* 
Denicrrlefquclz à cefte caufe furent defcàpitez: ccft à fçauoir ledid Cadet defeapité en m VP M * 
la ville de Poitiers, & ledid Denier fut pendu. 

Comment U ville de Pafpignan futhaillêe parmeuns au Roy d'Arragon. 

N Fan mil quatre cens feptante & trois,enuiron la fin du moys d'Auril , le fan mil cect* 
Roy d'Arragon feit vne entreprinfe fur la ville deParpignan : &par le kxij. 
^ moyen d'aucûs trahyftres,ladidc ville luy fut baillée , Ôc y entra luy & fon 
ICà ytâfcËsA : ma * s * c ^igneur ^ c ^ au > < Î UI ^ cftoit pour le Roy, garda 8c deffendit 
vit* Sl*rV vaillamment lechaftel . Quand le Roy en fut aduerry il feit tirer l'armée, upmrede 
qui auoit cfté àFEftorc, à Parpignan,& Fut ladite ville afsiegéc ; & eftoient ledid d'Ar- payant p dr 
ragon & fon filz dedans:& y fut le fiege iufques au moysde Iuin, & y eut de grandes cf- U m>y 
carmouchesrmaisla chaleur & faulre de viures fut fi grande d'vn cofté & d'autre, qu'ilz ï*£°P* 
furent contraindz de prendre trcfues:durantlefquclles le Roy feit renforcer & auitail- 
lerfadidc armée, & après la trefue faillie ilz remettent le fiege deuant ladite ville. 
Quand le Roy eut faid prouifion d'auitaillcr fadide armée, il s'en alla en pèlerinage au 
mont faind Michel . En celle année mourut le Duc de Calabre & de Lorraine , en fa 
ville de Nancy : après la mort duquel vn Comte d'Allcmaignc, en la faucur du Duc de 
Bourgongne print prifonnier le Comte de Vaudemont, qui ( comme on djfoit ) eftoit 
héritier de ladide Duché de Lorraine:& pour trouucr moyen de fauoir, fut prins pour 
marque vn ieune Efcolier à Paris , lequel eftoit nepueu def Empereur. Ledid Duc de . LcDucie 
Bourgongne , qui defiroit fur toutes chofes conquérir ladide Dûché de Lorraine, tira ^omgoftgne 
fon armée efdides marches : parquoy le Roy enuoy a grande armée es païs de Cham- $™l*' xt > 
paigne:& lors ledid Duc de Bourgongne alla en Luxembourg, & s atfembla auec FEm- ^ p^P/ € 
pereur , & feit tant que ledid Empereur vint iufques deuant la ville de Metz , pour en- lorraine. 
hortertes habitans qu'ilz voulfiiTerit mettre dedans ledid Duc de Bourgongne : mais, 
comme fagcs,tlz n'en voulurent riens faire : parquoy FEmpercur s'en retourna en AUe- 
maigne . En celle dide année fc feirent plufieurs aflcmblées en la ville de Scnlis & ail- 
leurs , entre aucuns députez de par le Roy , & de par ledid Duc de Bourgongne , pour 
trouucr moyen de venir à appoindement-.mais ledid Duc,qui pas n'en auoit defir , de- 
mandoit toufiours chofes defraifonnables : parquoy riens ne fc feit . Enuiron ce temps 
le Comte de faind Paul, Conneftablç de France, qui moult eftoit fufpcd au Roy , & au 
royaume(& non fans caufe) comme il apparut après, print en fa main d emblée la ville 
de faind Quentin en Vermandois,& meit hors le feigneur de Curton,& cent hommes ufrlnfe 
d'armes,dont il auoit charge, lefquelz le Roy y faifoit tenir pour la garde : mais aucun des. Quentin 
temps après ledid Connectable troùua façon de fe réconcilier & appoinder au Roy, & pdrle Conne- 
furent faides & prinfes trefues auec le Duc de Bourgongne , iufques en May cnfuyuât, ^ eFr * m 
en efperancc d'appoinder . En l'année mil quatre cens feptante &c quatre , le Roy s'en e £ ^ 
alla à Scnlis , ou il fc tint és enuirons par aucun temps : puis tira vers Compiegnc , & à i xx ^} 
Noyon:& là,cn vn village fur vne riuicre,vint parler à luy ledid Conneftable:lcquel cô- pufurlement 
me homme orgueilleux de courage, ne voulut parler au Roy, finon fur vn pont, & qu'il^ du^oy crd* 
y euft vne barrière entredcux:& quand îlz eûrent parlé cnfcmble,Ie Roy luy pardonna canueflakk 
fes faultes paflecs, & luy iura ledid Conneftablc deflors en auant luy eftre bon & loyal: ^fi m ^ m 
dont il ne feit riens . Aucû temps apres,lc Roy s'en alla en Aniou,& feit faifîr & mettre 
en fes mains le païs & Duché d'Aniou , appartenant au Roy de Cecille, pour certaines 
caufes qui à ce le mouuoicnt:& ce faid il retourna parle païs de Beauffe &c Gaftinois,& 
de là à Montcreau Fault-Yonne, toufiours chaflant & foy deduifant , par ce qu'il auoit 
trefues en icelle faifon . En celle mefmc année le Duc de Bourgongne alla mettre le fie- 
ge deuant la ville de Nuz, qui eft au commençcmcnt des Allcmaigncs,fur la riuiere du 
Rhin,pres de Coulongne, & y fut longuementrmais les AHemans enuoyercnt fecours, 
& la deffendirent fi bien que ledid Duc de Bourgongne fut contraind s'en partir à fa 
grande vergongne,confufion > & defefperace. Durant icelle annéc,Edouard Roy d'An- . 
glcterre,enuoya fommer le Roy par fes Heraulx, qu'il luy voulfift rendre les Du- 
chez de Normandie Se Guyenne, qu'il difoic luy appartenir, autrement il eftoit de* 
libéré de les venir conquérir à lefpéc ; aufquelz le Roy feit refponfc qu'il n eftoit 
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pas concilié de ce faire, & leur feit de grands dons : fi s'en retournèrent :& le Roy s'en 
vintàParis,&yfctt'fa6^edcNocl:&le fefteluy vindrentnou- 

u omtéjU uelles que fermée du Roy d'Angleterre eftoit fur mer , vers le mont fainct Michel, co- 
nSés ft °y ant lc riua B e dc Normandie : fiy enuoya haftiuement de fes gens de guerre; Sem- 
2^jf.> blablcmcnt,u y vinrent nouuellcs que fes gens, de Farméc qui eftoiten Arragon,a- 
p4rapp 0 ,n¥e- uoicntpnnt la cité d'Aulne : &4edans icehc furent prins aucuns Gentihhôtnmes de 
me„ tm Parpignan,qu'on voulut faire mourir comme trahyftres : mais on différa, pourec qu'ilz 
.. promeirentmettré ladite ville de Parpignan en Fobeïflance du Roy, dont il ne feirent 
riens : mais toutesfôis bien toft après fut faia apporaétement,par lequcl toute la Com- 
té de Roufsillon fut remife es mains du Roy. 

Comment le Roy alla à P r ernon:&~commentle Qonne fiable .contre les ferment qu'il 
auoitfaitfz, mandaté Roy d'Angleterre Jour defcendre en France. 
L'ennui ccu. i^g^^Nl'an rmlquatfc cens feptante & cinq, au moysde May, le Roy partit 
l**y. g, NSfVÎ dc PariS ' & allà a Vcrnon > vitu monfeigneur le Baftard de Bourbon 
î$ pl^tt Admkal.de France,& autresChefz de guerre:& là tint Confeil pour don- 
lèîëlr * ° r<lre a la deffcnfc & des Anglois , es places de Normandie, 

W>7~Ti M fur le riuage de la mer : & en bailla la charge audicl: Admirai , puis s'en re- 
tourna le Roy à Paris , & alla vers le pont fainfte Maixance , pour illec préparer fonar- 
mce,& feit aifcmblcr fes genfd armes , Artillerie , & chofes ncccffaircs pour la guerre 
pour ce que la trefuc du Duc de^Bourgongnc eftoit faillie : & le Roy alla afsieger vn 
UfUcedu fort chaftel appelé le Tronquoy, près Mondidicr : auquel auoitplufieurs pillards gens 
Tran^my, amaiTez,tenâs pour le Duc dc Bôurgongne, & fut ladite place prinfe d'affault &'print 
aufsiles villes de Roye , & Mondidier . En celle faifon lediû Comte dc fainâ Paul 
ur UlZn* Conneftable de France (nonobftant les fermens & promeues faiftes parluy au Roy) 
W*. la faucur du Duc de Bôurgongne manda venir le Roy d'Angleterre , pour defeen- 

dre en France (comme diét cft) &; auoit promis lediâ: Duc de Bôurgongne bailler au- 
diefc Roy.d'Angletcrre villes & places, pour luy & fes gens loger:& manda lediâ Con- 
neftableâu Roy , faulfement qu'il eftoit aduerty que les Anglois deuoient defcendre 
en Normandie , & qu'il y allaft , &:ne fe fouciaftpas des marches de Picardie ,& qu'il 
les garderoit bien, combien qu'il fçcuft que lefdidz Anglois deuoient defcendre de ce 
cofté de la Picardie : & ce faifoit il pour interrompre l'armée du Roy , & pour le faire 
eflongner. Le Roy donc, croyant qu'il fuft vérité alla en Normandie ' & y mena cinq 
cens lancés ,& les Nobles & Francs A rchiers dudic* pais de Normandie qu'il feitmet- 
tre fus:& quand il y fut , il trouua qu'il n'eftoit nulles nouuclles defdiétz Anglois en ces 
marches. Ainfi s'en retourna le Roy à noftre Dame d'Efcouys,& là eut lettres du Con- 
ncftablc,qu'tl luy enuoyoit,que l'armée d'Angleterre eftoit en grade puilTance defeen- 
due à Calais,& que le Roy Edouard y deuoit arriuer dc bref en perfonne aucc grande 
puiiTance,& que lc Duc de Bôurgongne s'eftoit lcué du fiege de Nuz , & auoit faiûap- 
poinétement aucC l'Empereur . Enuiron ce temps môfcigneur de Bourbon enuoyapar 
l'Euefque de Mante,fon Confeiller, au Roy dc Cccille vnes lettrcs,que lc Conncftable 
luy auoit enuoyécs,auec les lettres qu'il luy auoit cfcriptcs,cn l'admonneftant & fubor- 
nant qu'il voulfift eftre contre le Roy, & luy faifoit grandes promefTes tant de parle 
Roy Edouard,quc par lediét Duc de Bôurgongne . Semblablemcnt mondicKeigncur 
de Bourbon , tantoft après , feit fçauoir que l'armée du Roy , qui eftoit és marches de 
Bourbonnois , le long de la riuiere de Loire , faifoit frontière au païs dc Bôurgongne, 
dc laquelle armée mondift feigneur de Bourbon auoit la charge & conduiâc & quclc 
udefionfi. vingtiefmc iour de Iuin , audict an, auoit rencontré l'armée des Bourguignons , au lieu 
tun des B,m. de Grey, & frappe fur eux, & iccux defeonfitz, & y mourut le Seigneur de Conchcs & 
gugnomjm pluficurs autres Seigneurs Bourguignons , & bien deux cens lances dc Lombards , qui 
orej. cftoient venus a leur ayde : & furent prins prifonniers le Comte dc RoufTy, Marcfchal 
de Bôurgongne, le Seigneur de Ioigny , le Bailly d'Ampoys, le ûlz du Comte de Cmâ 
Martin le Comte de Ioigny, & pluficurs autres mortz & prins. Le Roy feit fçauoirà 
mondift (e.gneur 1 Admirai quelefdiôtz Anglois eftoient defeendus à Calais: fife ri- 
?«rl«* t«genfa armes, dont il auoit charge , vers Picardie ,& feit vnc couriè tout 
au trauers du P a 1S , «ufques a A rras, & près dc la ville feit vnc grotte embufchc : puis en 
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uoyaenuiron quarante lances eux monftrcr deuant la ville ,&fortircnt fur eux plu- 
fîeurs grands perfonnages & Chcfz de guerre , qui eftoient dedans iccllc ville d'Arras, u prinfedu 
auec plufieurs gens de guerre. Et lors IcCdiâcs quarante lances fe retirèrent tout belle- semeur de 
ment, iufques à l'endroit ou cftoit ladide cmbufchc , qui foubdainement /ortie , & fur- 
print ceux d' Arras,& y en eut de quatorze à quinze cens hommes mortz:& là futprins^^ Con * 
mefsire laques de faind Paul, Seigneur de Richcbourg , frère dudid Conneftable , qui 
tenoit le party du Duc de Bourgongnc , & plufieurs aufsi grands perfbnnagcs , qui fu- 
rent mortz Se prins . Apres icelle baterie ledid Admirai enuoya (ommer ceux de ladi- 
te ville d'Arras , Se emmena les prifonniers qu'il auoit , en leur difant que s'ilz ne Ce 
rendoient es mains du Roy, il les feroit defeapiter. 

y^ippoinftement faiêl entre les Roy s de France & d'Angleterre. 

jY moys d' Aoufl: audid an le Roy d'Angleterre , voyant que le Duc 
de Bourgongne & ledid Conneftable ne luy tenoient pas ce qu'ilz 
' luy auoient promis(car ilz luy dcuoient bailler certaines villes,pour 
['loger &retraircluy & fes gens, comme dideft) enuoya A mbafTa- 
\ deurs deuers le Roy,pour faire ouuerturc dappoindemét : & com- 
bien que le Roy euft vnc merueilleufc Se grande armée , qu'on cfti- 
^-rnoit bien à cent mil hommes, bons combatans, allez pour deffaire 
la puiflance dudid Roy d'Anglcterrc,toutesfois luy,qui eftoit debonnaire,voulant eui- 
ter feifufion du fang humain, fut content d'y cntendrc:& enuoya femblablemcnt Am- 
baffadeurs vers ledid Roy d'Angleterre : Se fut accordé que lefdidz deux Roys parle- 
roient cnfemble,& fut iour afsigné pour ce fairc,au lieu de Piquigny,à cinq lieues* près * •JMn* 
d'Amycns, au xxix.iour dudid moys. Auquel lie» fit iour iccuxRoys fc trouucrent tms ' 
moult grandemét accompaignez de Princes Se Scigneurs,d'vne part & d'autrc:& pour 
parler enfemble fut faid fur le pont de la riuiere de Somme , àudid Piquigny, deux ap- 
^)antiz,cntre lefquelz auoit vnc feparation de boys.Si parlèrent longuement enfemble, 
prefens les afsiftens:& puis feirent tout le monde retirer ,& parlèrent eux deux à fe- 
crer, Se tellement qu'ilz feirent appoindement enfemble : par lequel ledid Roy Edou- Le pdmm^ 
ard s'en retourna en Angleterre , moyennant certaine fom me de deniers que le Roy *^fao 
luy promeit ,& en feit payer content aucune fomme,pourledcfFrayerdesfraiz qu'à J^^^? 
auoit faidz pour fa venue : Se ainfi s'en retourna ledid Roy d'Angleterre, fans aucune re^pf^w^y. 
gloire & conquefte , qui fut vne grande œuurc faide au Roy , d'ainfi diferettement le 
renuoyer. Apres le département defdidz Roys,la paix fut criée furie châprqui eftoient 
trefues marchandes , & eftoient accordées entre les deux royaumes , iufques à fept an- 
nées : Se feit le Roy de grands dons audid Roy d'Angleterre , Se aux Seigneurs qui e- 
ftoient en fa compaignie , & aux Heraulx Se Trompettes , qui tous crièrent Largelfc, 
Largefle , au trefnobïe & puiflant Roy de France . Puis s'en alla le Roy d'Angleterre à 
Calais:& quâd il eut retiré tous fes Anglois & bagage, il s'en pafia la mer,&: le Roy s'en 
vint à Amyens,& de là à Senlis . Ledid Conneftable , qui veid bien que fes befongnes utr ** e fà m 
ne venoient pas à fon intention , Se que fa trahyfon eftoit dcfcouucrtc , fe retira és païs t€S i d & Con " 
du Duc de Bourgongne , Se efcriuit au Roy d'Angleterre, qui cftoit encorcs à Calais, ^V^f»- 
qu'il cftoit vn lafche & pauure,& deshonnoré Roy, d'auoir faid le traidé Se appoinde- ^Uttne. 
ment qu'il auoit faid auecques le Roy de France , Se que le Roy ne luy tiendrait riens 
des promettes qu'il luy auoit faides : lefquelles lettres ledid Roy d' Angleterre enuoya 
au Roy,qui par icelles cognent l'infidélité Se mauuais vouloir dudid Conneftable. Lors 
le Roy fe partit de Seniis,pour aller en pèlerinage à noftrc Dame de Lyeflfe,& paffa par 
faind Quentin, Se print la ville en fes mains, Se en meit hors les gens de guerre que le- 
did Conneftable y auoit laiffez . Puis s'en retourna le Roy à Senlis ,& là vindrent de- 
uers luy les Ambafladcurs du Duc de Bretaignc , Se feirent appoindement : par lequel 
il renonça à toutes promeffeS Se féellez qu'il auoit baillez contre le Roy .Scmblablemct 
le Duc de Bourgongne enuoya deuers le Roy : & luy odroyalc Roy trefues marchan- 
des ,ainfi qu'eftoient celles des Anglois:& fut did que chafcûretourneroit au fien, d'vn 
cofté Se d'autre , & furent lcfdides trefues Se appoindement publiez. Par iceluy ap- 
poindement faid par le Roy aucc ledid Duc de Bourgongne , ou fes Ambaffadeurs il 
auoit promis de bailler , Se mettre és mains du Roy , la perfonne dudid Conneftable, 
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moyennant que le Roy donnait audift Duc la confifeation de fes biens . Le Roy pour 
fauoir & rccouurcr,enuoya f Admirai* les Seigneurs de Bouchage & de S. Pierre , aucc 
vne bonne compaignie de gens de guerre,iufques aux portes de Peronne : & là leur fut 
baillé & deliuré,& ramenèrent à Paris, & le meirent prifonnier dedans la Baftille fainâ 
Du Ctnntfx- Anthoinerou il trouua le Chancelier,lcs Prefidens, & pluficurs Confeillers de la Court 
bkyuifutli» de Parlement,quilàeftoient venus auant fon arriuée:aufquelz mondift feigncurfAd- 
uré aux gens m iral deit telles ou femblables parolles : MefTcigncurs , vécz cy monfeigneur de fainft 
4 Vc ** Paul, lequel le Roy m'auoit donner charge de fallcr quérir, par deuers le Duc de Bour- 
dmtntA Pdri$ S on S nc > c l lu 1 e m a raitt dchurer, îc ray amené a leurete nuques îcy , ie m en delcharge, 
frifonnitr. & 1 e vous baille & metz en voz mains , pour luy faire fon procès , fur le cas dont il eft 
chargé, le plus diligemment que faire le pourrez, & ainfi le m'a charge le Roy vous di- 
re^ ce faift, il print congé dudift Conneftablc, & s'en alla : & lors lcfdiét Chancelier, 
Prefident & Confeillers deirent audift Conneftable : Monfeigneur , vous foyez le bien 
venu : fai&es bonne cherc ; on parlera à vous cy après plus à loyfir, &: vous fera le Roy 
bonne iuftice . Puis le lai(Terent dedans ladi&e Baftille , & s'en allèrent fans aurre chofe 
faire pour ce iour:& depuis parplufieurs iournées vaquèrent àfinterroguer & faire 
fon procesîtellemcnt que arreft fut donné à rencontre de luy, le Mardy dixncufiefmc 
iour de Décembre , audid an : & fut enuoyé quérir par le Seigneur de fainft Pierre de- 
dans ladi&e Baftille, fut par luy mené au Palais , & fe trouua moult grande multitu- 
de de populaire par les ruës,que lediâ: Conneftable craignoit fort . Quand il fut au Pa« 
lais , on le mena en la chambre de la tournelle criminelle , & là y trouua monfeigneur 
le Chancelier,qui en le faluant luy deit : Monfeigneur de fain£t Paul , vous auez par cy 
deuant efté tenu & réputé vn faige Cheuaher & conftant : il eft à prefent mieux requis 
que iamais,qu'ay ez ferme conftancc.Et après ce luy dcit:monfeigncur, il fault qu oftez 
de voftre col l'ordre du Roy que vous y auéz mis : & il refpondit volunriers :& lors il 
fofta & la baifa.-jjuis la bailla audidt Chancelier,qui après luy demanda ou eftoit l'Efpec 
qui luy auoit efté baillée quand il fut fai£t Conneftable de France : 11 fault que vous la 
rendcz:& il refpondit qu'il ne Tauoit point fur luy,& que tout luy auoit efté ofte quand 
il fut mis en arreft,dont il fut ténu pour excufé.Etce di£fc,monfeigncur le Chancelier fc 
partit de ladi&c tournelle , & l'vn des Prefidens de ladite Court vint à luy , & luy ré- 
cita comme par l'ordonnance du Roy il auoit efté coi\jftirué prifonnier pour aucunes 
grandes charges & crimes, fur lefquelz il auoir efté interrogué , & y auoit refpondupar 
fa bouche voluntaircment , fans ce qu'on peuft proceder'contre luy par torture & voyc 
extraordinaire^ en auoit di& & declaire fes excufations,& ce qu'il Tauoit meu:&auoit 
efté fon procès veu£ grande & meure délibération en ladi&c Court de Parlement :1a- 
jïdrrcflàon- quelle par fon arreft le declairoit crimineux de leze maiefté,& corne tel le condamnoit 
néfontnU à fouffrir mort dedans ce iour,& eftre defeapite en la place de Greue deuant FHofteldc 
Conneftable j a v jH Cj g£ toutes & çhafeunes (es terres, feigneuries, & biens deelairez acquis , au Roy: 
deFrtnce. dcd]UQl\es p aro lles il fut fort efFrayé,& non fans caufe. Lors dcif.O Dieu foitlouc,vcez 
cy dures nouuellcs : & lors tous ceux , qui là cftoient , s'en forcirent, & luy furent bail- 
lez quatre Do&eurs cnTheologie,pour le confefler & admônefter du falut de fon ame. 
Aufquelz il requift qu'on luy baillaft le corps de noftre Seigneur IefusChrift à reccuoir: 
màis on ne le voulut permettrc,& fut chantée vne Mcfle deuant luy,toluy fut baillé du 
pain beneift dont il mâgea } & après ne voulut manger d'autre viande. Môdiâ feigneut 
le Chancelier prononça lediâ arreft , & declaira les cas bien au long publiquement en 
la chambre dudiâ; Parlement,ou il y auoit moult grand' multitude de pcuplc:& quand 
lcdift Conneftablc fe fut confelfé tout à fon loyfir , il fut mené du Palais en l'Hotte! de 
la ville de Paris ;5dà deuant iceluy hoftel , en la place de Greue fut dcfcapité,& fon 
corps porte' enterrer en l'Eglifc des Cordeliers , ainfi qu'il auoit requis à la iuftice. Au 
' Du Duc' de movsdc Feurieraudi& an , le Roy s'en partit d'Amboife , & s'en alla en pèlerinage à 
tourgongne^ noftre Damcdu Puyen Auuergne:& audift voyage luyvindrcnt nouuclles que le 
qm fitïefcï* d uc ^ c Bourgongne, qui auoit mené fon armée és païs de Suifle, auoit efté combatu & 
jujdr ssmj defconfit par lefdiazSuifles,&auoicnt efté tuez bien dixfcpt oudixhuiû mil de fes 
gens : & en y allant auoit pafle par le païs de Lorraine , entre dedans Nancy , & prins 
toute T Artillerie & biens appartenans au Duc de Lorraine, & en icelle mis gensdepar 
luy , & prcfquc par toutes les autres places dudift païs:& aufsi par lefdidz Suiflcs auoit 
perdu (on Artillerie, chariotz,bahuz,vaiffellcs, bagues, & autres biens de luy & de 
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Ces gens perdus , & luy à grand' peine efchappé par fuyte . Apres -Wjfte.déféonfiture, 
iceluy Duc alla en Ces païs , Se rallia fcs gens qui s'en cftoient efçliappçz , St. en amaflà 
d'autres., & retourna audrô païs,& pnntla ville de Grand- fon ,. & deux cliafteaux. 
Quand leCdiâz Suifles le fçeurent ilz yindrent contre Iuy>& le Saroeây dcuxiefinc iour 
d'Auril,audi<3: anje combatirent:& y moururent prévue tous fe$ Capitaines Giiefe 
de guerre:& au regard de luy, il efdiappa de rechef par,fuyr,à biengrandç peine, & luy 
cinquiefmecheuaucba bien fans defeendre quinze ou Ceize Jicucs lTançoyfe$,& perdit 
de rechef toute fon Artillerie, yai/Telles & bagues . Aprçs ladi&d déconfiture lefdi&z 
Suifles reprindrent ladite ville de.Grand-fon , & chaûeaux, &feirent pendre tout les 
Bourguignons qui eftoient dedans : & dcfdi<ftes deftroufles fut Je Due deJBourgongne 
moult affoibly ; maisil eftoit'û ohftioé en la yolunré dcfordonnéc,.qAul délibéra dy .rôr 
tourner encorçs , & enuoya en Ces païs de Flandres , &; ailleurs , requérir àyde de gens 
& d'argent leur demandoit Je ûxiefmc de leitf vaillant , & de fisc hommes Fvn : mais 
ceux de Gand, Brugcs,& Brucelles,feirent refponfc que Ci leàiâ Duc eftoit en lieu qu'il 
ne s'en peuft ayfçemcnt retourner en (cureté de fa perfonne , qu'ilzemploycroiêt leurs 
perfonnes & biens à faller qucrir,mais que pour faire guerre aux AUemans,ilz neftoiec 
point délibérez de luy bailler gens n'y argent . Durant ce temps le Roy , qui après fon 
voyage de noftre Dame du Puy, s'en alla a Lyon, fe tint en ladite ville , & es cnuirons 
par aucun long temps:& vindrent deuers luy le Roy de Gecille, & lç Cardinal de fainâ: 
Pierre ^€dvincuU y Légat en France , pour certain différent, qui eftoit entre le Roy & le 
Paperpour lequel différent le Roy enuoya fon armée iufques en Auignon,& entrèrent 
_dedans:mais la chofe fut appaifée,& s'en retourna lediâ: Légat cornet.- Scmblablcment 
le Roy feit certain appoin&emcnt auec ledift Roy de Gecille, fon oncle : par lequel fur 
appointé que la Comté de Prouence reuiendroit au Roy, après la mort dudid Roy souh\ pelles 
dcCecille: &pariccluy lcRoypromeit faire deliurer la Royne Marguerite, femme pndûimU\ 
du Roy d'Angleterre, coufine du Roy,& fille dudi& Roy de Cecille, de la prifon ou cl- comtedePra. 
le eftoit en Angleterre és mains du Roy Edouard. De ladi&e ville de Lyon fe partit 
d'auec le Roy le Pue de Lorraine , qui auoit fçcu ce que ledift Duc dcBourgongne a- " o ** ^ 
uoic faid: en fon païs : &c pour foy venger de luy, auec ce peu qu'il peut amaffer degefts, 
s'alla ioindre auec lefdi&z Suifles, & les feit mettre fur les champs , & allèrent ou eftoit . ; • v- 
ledi&Duç de Bourgongne, qui eftoit dcuantvne petite ville, nommée Moratz,ouil ^\ 
eftoit parque : (i raflaillircnr,& defeonfirent du tout, & (comme on r'apporta)y mourut u Je/confitu- 
vingt.&dcux mil fepteens hommes en la place : & à la fuytc,qui longuement dura , en rein dm de ^ 
fut tué autre grand nombre . Apres la defcôfiture lefdi&z Suifles donnèrent au Duc de ?™% o y£ ne >* 
Lorraine tout le parc dudi& Duc de Bourgongne, & toute l'Artillerie , pour la recom- faufils. ' 
penfe&ay de qu'il leur auoit fai&c : & aufsi que le Duc de Bourgongne aûoit prins la * 
iîenne dedans Nancy : & ce fai&,pource que le Duc de Romont eftoit auec lediâ: Duc 
de Bourgongne,le(di£tz Suifles coururent,bruflerent & gafterent toute fadi&e Comte. 

Comment le Egy de Portugal vint requérir ficours *yde an Roy de France. • 

'An mil quatre cens feptante & fix,le Roy de Portugal vint en France , te i^nmil «ce. 
àrriua à Tours , ou eftoit le Roy , & requift au Roy ay de de gens & d'ar- feptitc çrfix. 
gent, pour luy ayder à conquérir les royaumes de Caftiilc,&:de Léon, 
qu'il difoit luy appartenir à caufe de fa femme . Le Roy le receut moult 
honnorablement , & fut entretenu tout au delpens du Roy i tant qu'il fut 
en ce royaume. Puis le Roy l'emtoya denan t pour l'attendre à Paris , & m anda qu'on 
luy feift honneur comme à luy mc{mes, ce qu'on feit : & forent les rues de Paris toutes 
tendues à fon entrée, & allèrent au deuant de luy les Proccfsion*,les gens de Parlcmet, 
des Comtes,du Chaftelet, Preuoftz, Efcheuins,& autres Bourgeois, & habitans de Pa- 
ris en grand noihbrc : & fut lediâ: Roy de Portugal fort feftoyé , & longuement , en lar 
di&e vill e, & luy furent fai&es pluficùrs grâtuitez & bonnettes prefens. 

Au moys de Décembre v audid an , vindrem ;nouuelfcs que le Duc de Milan 
auoit efpoufé la (œur de la Royne de France , filledo Sauoye,auoit efte tué en la grande ^^j^ 
Eglife de Mihn,ainfi qu'il s en vouloit lbrtir de ladifitic Eglife, par vn Gentilhomme de *^^ m f ^ 
fon païs,quifeit le cas, par ce qu'il auoit imagination qu'il entretenoit fa femme f*: > w VEgt<^. 
aufsi qu'il empefehoit que hiftice ne luy fut faiâe touchant vnc Abbaye qu'il auoit faift 
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donner à fon parent ,&ledi& Duc vouloic qu'vn autre fcufL Audiâ moys trcfpaffa 
madame Agnes , Duchcffc de Bourbon , qui fœur auoit cfté du feu Duc Philippe de te 
Bourgongne : laquelle auoit vefeu longuement , & de bonne vie. En ce temps le Duc c 
dcBourgongne affcmbla grande armée pour aller mettre le fiege deuant la ville de o 
Nancy , qui depuis fa defeonfiture s'eftoit remife es mains du Duc de Lorraine, leur 
feigneur naturel » Lediâ Duc de Lortaine de ce aduerty alla deuers les Suiffes quérir 
& demander ayde. Cependant lcdid Duc de Bourgongne afsit fon fiege deuant la* 
difte ville ; & pour le lcucr,tantoft après, ledift D uc de Lorraine vin t , & amena douze I c 
ou quatorze mil Allcmans , & Suiffes : & combien que lcdiâ Duc de Bourgongne fuft 
aduerty de leur venue, & que luy & fes gens euflent grande faulte de viurcs, parquoy il ] 
fuft confeillé par pluficurs de fes Capitaines de foy leuer dudift ficge,ncantmoins corn- ] 
me homme furieux & obftiné , il n en voulut riens faire : pour laquelle caufe le Comte 
de Campobache,& Fcderic, Prince de Tarentc, & filz du Roy Ferrand de Naplcs, qui 
eftoient auecluy , fabandonnerent: &s'cn alla lediâ de Campobache deuers lediâ 
Duc de Lorraine,& l'aduertit de la conduire dudi& Duc de Bourgongnc,& de ce qu'il 
deuoit faire:& ledift Prince de Tarcntc s'en vint deuers le Roy, qui luy feit bonne chc- 
rerpuis s'en alla à Naples deuers (on pere : & lediéfc Duc de Lorraine vint pour comba- 
tte iceluy Duc de Bourgongne,& le faire leuer dudiâ fiege • Aufsi n'eft pas à obmetere 
que le Roy,confiderant que lors il auoit trefucs aucc le Roy d* Angletcrrc,fon aduerfai- 
rc,& le Duc de Bourgongne fon rebelle fubieâ:, voyât lors qu'il auoit trop grand nom* 
bre de genfd armes à fouldes, dont fon peuple cftoit fort chatgé,dcfirant le defeharger, 
caffa aucun nombre de lances:& lefdiâz gens de guerre, fe voyans fans gaiges ne foui* 
dcsjfçachans la guerre qui cftoit entre les Ducz de Bourgongnc,& de Lorrainc^s'en al- 
lèrent pour feruir & ayder ledi& Duc de Lorraine , qui les recueillit : & le cinquiefme 
z'tf» mil tac. î°ur de Ianuier, audîâ an, mil cccc. lxxvj. veille de la fefte des Roys , arriua lediâ Duc 
Ixxvk de Lorraine , là ou cftoit le fiege dudiâ Duc de Bourgongne : & donna deflus l'armée 
dudiâ Duc de Bourgongne , fi afprement & vertueufement , qu'il la meit en defarroy, 
& lediâ: Duc de Bourgongue & tous fes gens fc meirent en fuy te : & en cuidant iceluy 
Duc de Bourgongne pafler vn fofTc , pour s'en fuy r feul , aucc vn page , il fut abbatu de 
la Jefctnfi' grands coups de piques par aucuns Sui(fes, qui point ne le congnoifloicnt,& tomba au* 
tm&àet* ;di£tfofle : & là fut tue : & y fut iufqucs au lendemain qu'on ne fçauoit ou il cftoit , & s'il 
mnecalamtc c fr 0 [ t mon ou vif : & le lendemain fut congneu & trouué entre les autres mortz,audift 
Bour\ C t f°^>' c vi faigc à demy en l'eauë,qui cftoit tellement gelée qu'en le tirant on luy arracha 
daJntfryiL * a P cau du vifaige d'vn cofté:& fut porté dedans la ville de Nâcy, ou lcdiû Duc de Lor* 
ledeNanot raine le feit enterrer bien honnorablement : & à fes obfcques porta le ducil, luy & tous 
ouil fia oeck fes gens • A ladifte defeonfiture gaigna le Duc de Lorraine grand honneur & grande 
cheuance : car il eut pluficurs grands perfonnages prifonniers : & entre autres Anthoi- 
ne & Baudouyn,frcres Baftardz dudiâ Duc de Bourgongnerlefquclz le Roy r achepra, 
& feit payer leur rançon à leurs maiftres , & les feit amener deuers luy . Quand le Roy 
eut les nouuellcs certaines de ladi&e mort & defeonfiture , il s'en partit dcTours ou il 
cftoit : & après qu'il eut efté en aucuns pclcrinages,à fa dcuotion, il s'en vint vers Paris, 
& afTembla fon armée pour reprendre & remettre en fes mains les terres qui luy de- 
uoient appartenir par le trcfpas dudift Duc de Bourgongne , qui n auoit laifle qu vnc 
fille, qui n eftoit pas capable de fucceder aux terres qui eftoient venus de l'apanage de 
la couronne de Francc:& tira droi& à Scnlis,à Noyon,& à Compiegnc:& tantoft fc re- 
mettent en fes mains les villes de Mondidicr,Roy e, Pcronne, A bbcuille,Monftreul, & 
tout le païs le long de la riuicre de Sommc.Àufsi feirent grâd' partie des villes de Bour- 
gongne, ou le Roy auoit cnuoyé grand' armée, dont cftoit Chef le Seigneur de Craon, 
les aucunes voluntaircract,les autres par ficgcs,& les autres par compofitionrmais non- 
obftant les fermens & promclfes qu'ilz auoient fai&z d'eftre loyaux au Roy , ilz fc re- 
bellèrent de rcchef,à la perfuafion d'vn Cheualicr nomme Claude de Vauldray,& d'vn 
autre nômé Charnages,qui après fut prins,& eut la tefte couppéc.Le Roy s'en partit de 
Compicgnc,& s'en alla à Amyens:& par monfeigneur le Baftard de Bourbon, Admirai 
' ohjtinéuûm de France, qtii conduifoit deuanr fon armée, enuoya fommer les habitans d'Àrras , qui 
nc ^ vou ^ urcnt P oint mcttrc c n fon obcïffance , parquoy lcdiéfc Admirai feit pluficurs 
t^Af courfej dçuat:& feit tant qu'il trouua façon que ceux de ladi&e cité fc meiret es mains 
r /. du Roy ; ccux j c la viJ lc ^ ^ . c ^ jj^^ fcpafée , & fortifiée contre ladiôc cité 
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ne s'y voulurent point mettre : parquoy le Roy vint en periônne dedans ladite cité , & 
feit amener fon artillerie, & mettre le fiege contre ladi&e ville,qui fe rebellerent:car ilz 
eftoiét fort_obftinez,& eftoient parauât lcdift fiege les habitans d'iccllc ville en fi grand 
orgueil,qu'il ne leur fèmbloit point que nuj homme viuant leur euft peu nuyre:& durât . 
iceluy fiege difoient les habitans d'Arras, rrniâ & iour , pluficurs blafphemes & folles 
parollcs diffamatoires des ïrançoys : nonobftant JefquclJes chofes le Roy , qui e- 
ftoit Débonnaire, & ne Vouloit iamais effufion de fang, combien que s'il euft voulu laf- 
cher la main à fes gens de guerre,ilz euffent prins en vnematinée icelle ville:toutesfois 
il les voulut auoir par doulceur, & en enuoya quérir aucuns dedans ladi&e ville , auec UvilUie 
lcfijuelz il parlementa, & fut faidt appoin&ement qu'icclle.villc feroit mife es mains du u4ms,femeii 
Roy : & que rous les habitans feroient le ferment , pourucu que le Roy ne mettroit de- e *j°l> ei lf*M* 
dans icelle ville nulles gens de guerre . Apres ledift appoin&ement conclud entrèrent 
deparlcRoy en icelle ville, monfeigneur le Cardinal de Bourbon, Archeucfque de 
Lyon, qui renoit f Abbaye de fainâ Vvaft, de ladifte ville d' Arras,en commandc,mon- 
(èigneur le Châcelier, mefsire Guyot Pot, Chcualiér,mefsire Philippe de Creuecœur, 
feigneur d'Efqucrdes, * moult bon Chcualier,qui du viuât du Duc de Bourgogne eftoit * Comités dit , 
Gpuuerncur de ladi&c ville d* Arras(Iequel, comme loyal & bien aduife , s'eftoit retire desCerda. 
au party & obéiflance du Roy,comme faire le dcuoit) pour par eux prendre,& reccuoir 
les ferai ens des habitans ci'icelle ville : & eux eftans dedans ladi&e ville , ainfi qu'ilz e- 
ftoient à table en ladiftc Abbaye de faind Vvaft d'Àrras , aucuns mutins d'iccllc ville, 
s'alfcmblercnt en grand nombre & tumulte, & vindrent armez & embatonnez dedans 
ladi&e Abbaye,crians,Tuez,Tuez:dont les dcflufdi&z furent fort elpouuentez, & non 
fans caufe . Toutesfois aucunes gens d'entendement de ladi&e ville , qui eftoient auec 
eux les appaiferent par doulces parolles, tellement qu'ilz fe departirenr,& sen allèrent 
chifeun en leurs maifons , & feirent lefdi&z habitans le ferment au Roy : puis lefdi&z 
dépurez s'en fortirent d'iccllc ville : & tantoft après le Roy sen partit de ladi&e cité, & 
sen alla en la cité de Therouennc , laquelle s'eftoit ( tantoft après le trefpas du Duc de 
Bourgongne ) voluntairement mife és mains du Roy : & en icelle cité feit le Roy fa fe- 
fte de Pafqucs , & laifTa en ladi&e cité d'Arras, pour la garder , monfeigneur fAdmiral 
& autres Capitaines. 

De la prinfe de Hefdin. 

Vcommcnçement du moy s de May, fan mil quatre cens feptante tiwmlccct. 
&fept,parlc moyen de mcfsirc Philippe de Creuecœur , feiçneur ^ xv f- 
d'Efquerdes,le Roy trouuâ façon d'auoir la ville de Hefdin:& après 
que fes gens y furet entrez, il alla en perfonne en ladi&e ville,& feit 
fommer ceux qui eftoient dedans le chafteau, pour la Comtcflc de 
Flâdres, de luy rendre & mettre la place en fes mains, ce que de pri* 
me face ilz rcfufcrët fairc:& à cefte caufe le Roy feit mettre le fiege 
deuant,& par diuers coftez fçit batrela muraille,& principalement à l'endroit du por- 
tail du cofté de la ville , & y eut grande bateric toute vne matinée . Et voyans ceux qui 
eftoient dcdans,commc ilz eftoiét chafTez de pres,& que ia leurs defFenfes auant-murs, 
& canonnières eftoient accrauantées & rompues : tellement quilz ne s'ofoient plus 
bonnement tenir fur la muraille , ne dedans les tours, vn ieunc Efcuyer nommé Raoul 
de FAunoy,qui eftoit dedans, demanda feureté pout parlementer, qui luy fut o&royéc, 
& vint & fe monftra à vne des fortereffes près le portail , & à fa contenance fe monftVa 
bien vaillant homme de guerre , combien qu'il fuft lettré & gradué , & auoit vn corfet 
vcftu,& les bras armez de cofte de maille,& eftoit tout noir,& barbouillé de fueur & de 
pouldre,pour le trauail qu'il auoit prins la nuift & le iour. A fa contenâcc,& au rapport 
que de luy fut faid , le Roy print plaifir au perfonnage ; & quand il eut parlé aflez lon- 
guement auRoy,&fai£t fon rapport à ceux qui eftoient dedans , fut faiâccompofi- 
tion, que ladi&e place feroit baillée és mains du Roy , les corps & biens de ceu* , qui e- MefUre^td 
ftoient dedans,fauf. Apres ladi&e compofition le Roy retint à fon feruice ledift Raoul ^ 
de f Aunoy,& luy donna gaiges & penfion honnefte pour fon entrctcncmcnt : puis to ^^J^^ 
après luy donna vne chaifne, en laquelle auoit vingt chaifnons , poifant chafeun chaif- fo 
non cent efeus d'or fin : &c depuis luy feit d'autres grands biens, aufsiil s'eft toufiours ut\iin tu 
porte honneftement en fon feruice , fans aucunement varier . Apres la prinfe de Hcf- roj. 
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din le Roy alla à Monftrcul fur la mer, qui long temps auoit efte en fon obeïffancc,puis 
s'en alla à Boulongne fur la mer : & feit fommer ceux de la haulte ville & chaftel de luy 
faire ouucrturc & obcïffance, ce qu'ilz ne voulurent faire : & à cefte caufe le Roy y feit 
mettre le fiege , & fort tirer de fon Artillerie , tellement que ceux dedans furent coq- 
v trainâz de bailler ladiâe place,& eurent leurs corps & biens fauues. 

Comment le Roy feit hommage de la ville de Boulongne à laglorieufie vierge Ma- 
rie^vn cœur d'or fin ^oy fiant deux mil eficus. 

'Pres la compofition faiâc,1e Roy entra en iccllc ville de Boulogne, qui 
' appartenoit à mefsire Bertrâd de la Tour, Comte d'Auucrgnc , & dcclai- 
| ra que pour le bien & feureté de la chofe publique de fon royaume,ilvou* 
| lqit mettre ladiâe place en fes mains , moyennant rccompcnfatïon lùffi. 
fante qu'il en baillerait audiâ Comte,ainfi qu'il a depuis faiâ . Et cotnbié 
que ladiâe Comté & Seigneurie de Boulongne ne fuft parauant tenue en fçage delà 
Comté d'Artois,lc Roy qui à celle heure en deuint nouueau feigneur , en feit hornma* 
ge,defccinâ,& à gcnoulx,à la glorieufc vierge Marie, rcucrcc en FEglifc & Abbaye du- 
Moidontnt ^ icu > P rc ^ ent f Abbé d'icclle Abbaye : & pour droiâ & deuoir donna & feit mettre 
frr UmJru. deuant ladiâe image vn cœur d'or fin,poyfant deux mil efeus d'or,& ordonna que def- 
mten hom- lors en auant luy & fes fuccefleurs Roy s de France , tiendraient ladiâe Comté de Bou- 
mage de U longne de la glorieufc vierge Marie: & en faifant hommage deuant fon image en iccllc 
gorieufe vier» Egiif C) &r à chafeune mutation de vaflal,paycroiët vn cœur d'or fin, dudiâ poix de deux 
ge M** mi , cfcQZ d' or- p uis f on d a 

vne mefle perpétuelle en ladiâe Eglife,& vne autre en FEgli- 
fc fainâ Martin , hors les murs d'icclle ville , pour recongnoiflance de la viâoirc que 
Dieu luy auoit donnée : & ce faiâ,s'en retourna audiâ lieu de Hcfdin. 

Comment ceux d'A rras efioitnt mal contens die fixe en T obéi fiance du 
Roy,& comme iï^cuiderent aller en Ambafifiade de u ers 
la Comtejjede Flandres, pour auoirfiècours. 

End an t ce que le Roy feit lediâ voyage,ceux de la ville d'Àrras,qui 
eftoient obftincz en leur folie, & leur dcfplaifoit d'eftre és mains da 
Roy,qui les y auoit contrainâz , délibérèrent d'enuoyer les aucuns 
d'eux deuers la Comteflc de Flandrcs,à ce qu'elle leur enuoyaft ges 
pour eux remettre en fes mains : & faignirent les déléguez de vou- 
loir aller deuers le Roy en Arobaflade,pour aucunes requeftes qu'il* 
, w , „ _ vouloient faire. Si fç meiret à chemin:mais les gens du Roy , quifu* 
ret aduertis de leur trahy fon,& qu'ilz ne prenoient point le chemin pour aller dcucrslc 
ÏLoy les prindrent en chemin & les amenèrent tous prifonnicrs à Hefdin,& eftoient ctt 
nombre xxij. ou vingt & trois,de ladiâe charge : & quand ilz furent là ilz furent mises 
mains du Preuoft des Marefchaulx de France, qui feit leur procès, & en feit defeapiter 
iufqucs à dixhuiâ:& tous Feuflcnt cfté:mais à Fheure quo les defeapitoit lediâ Roy at- 
riua en ladiâe ville & feit ccfTcr l'cxccution,& demanda combien il en reftoit : & entre 
Des mutins autres il demanda fi vn nommé maiftre Oudard de BuiTy,çftoit defeapité & on luy deie 
er ohfHne\ q Ue ouy ,& que tous les corps des mortz eftoient ia enterrez & ieâez en vne fofTe.Il cô« 
deU ydle man d a q U 'ontrouuaft&dctcrraftlatcftedudiâdcBuffyjCcquifutfaiâr&feit drclTct 
fa™àefa- vn hault c ^ curon au milieu du marché,& fur iceluy feit attacher ladiâe tefte reucftuô 
fite\4 Hef d'vn Chappcrô rouge,fourrée de menu vert, faiâ à la manière d'vn des Confeillers, de 
Mn. Parlement.Iccluy de BufTy cftoit natif de la ville de Paris,mais il eftoit marié,& habitue 
en ladiâe ville d'Arras : & pourec qu'il cftoit home fubtil,lc Roy l'auoit voulu attirer à 
Iuy,& luy faire de grands bicns,& luy offrir donner l'Office de Confeillcr en fon Parle- 
ment qui lors vacquarmais il s'eftoit mis en vne folie & obftination telle qu'il ncla vou- 
lut acceptcr,& depuis quâd ceux de ladiâe ville d'Arras, curét faiâ le ferment au Roy, 
il luy auoit donne l'Office de Maiftre de fes Comtes, & faiâ d'autres grands biens : de 
tous lcfquclz lediâ de BuiTync tint conte ,& perfeucra en fon obftination , dont luy 
print mal, comme il deuoit . Apres ces chofes le Roy fut aduerty que ceux de Udiâe 
ville d'Arras auoient cnuoyé deuers ladi&e Comteflc de Flandres, pour auoir gens : la- 
quelle 
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quelle leur en enuoya vne grande compaignie : mais les Chefe de guerre , qui eftoient 
en ladite cité , allèrent au dcuant,& les rcncontrerenr,& frappèrent fur eux,& les def- 
confircnt,& y en eut bien quatre cens de mortz,& enuiron trois cens prins prifonniers 
Jcs autres fe fauuerent par fuy te dedans Douay . Lcfdi&z prifonniers furent amenez 
en ladi&c cité d* Arras,& fut didt qu'ilz feroient tous defeapitez: & fut ladi&e executiô * 
cncommençée,& y en eut bien quatre vingtz defcapirez .Le Roy s'en partit de Hefdin 
pour venir dudi£t Arras:& ainfi qu'il arriuoit on faifoit ladi&e exécution , mais il la feic 
cefler,& fut ce qui en reftoit mis à ligiere rançon . Quand les habitans de ladi&e ville 
veirent le Roy venir,ilz boutèrent le feu en aucuns de leurs faulxbourgs, du cofté donc 
il venoit : car ilz auoient parauant tous bruflez les autres faulxbourgs, qui eftoient fort 
beaux,& y auoit pluficurs belles Eglifes : c'eft à fçauoir les quatre ordres des Médians, 
& vne de Nonnains , & autres Eglifes, Le Roy entra dedans la çité,& feit mettre deux 
fïegcsrFvn au deuant de la cité contre la ville ou il eftoit en perfonne : Fautre dehors la- 
dite cité,duqucl auoit la charge monfeigneur FAdmiral : & feit dreffer fon artillerie 
& fort longuement tirer contre ladi&e ville , tellement que les habitans , qui moult e- 
ftoient obftinez , veirent bien qu'ilz ne poui^ient plus refifter.-fi fe rendirent par cora- 
pofition,& baillèrent la ville és mains du Roy,lcurs corps,& leurs biens faufo . La mu- DeUyilk 
raille de ladi&e ville auoit du cofté de la cité efté tellement batuë que le Roy entra t<Am**f& 
tout à cheual par deflus la muraille démolie , en fîgqc dcvi#oire : & fut aucûs iours de- %7^f* m À 
dans ladi&e ville,pour donner ordre au fai£fc de faguerre,& feit fortifier & refaire les ' *> 
murailles abatuës : mais il changea Fancicnnc fortification : car parauant la ville eftoit qu\h'cutbien 
fortifiée contre ladi&c cité , & il feit muer & mettre la fortification & pont leuis du co- Idtue d'ut- 
ile de ladite cité contre ladi&c ville , & ordonna faire deux chafteaux pour la garder : tilUric. 
Fvn au dedans de ladi&e ville,ayant yfluë fur les champs du cofté deuers Douay,&Fau- 
tre au dedans de la cité : lefquclz chafteaux ont depuis efté fai&z , & y eut bonnes & 
grandes gardes . Ce faiâ le Roy s'en vint en pèlerinage à noftrc Dame de la Vi&oire 
près Senlis,pour rendre grâces à la bonne Dame,de la vi&oire qu'il auoit eue : & là luy 
vindrent nouuelles que les Flamens s'eftoient aflemblcz , & auoient grande armée , 8c 
fe vouloient mettre fur les champs pour courir fus à fes fubiedz . Si feit haftiuemcnt 
affcmblcr fes gens de guerre,& cridr fon arriereban • Puis s'en tira à Pcronne , & de 
là à Cambray,ou les habitans de ladi&c ville, fachans qu'ilz n'eftoientpas puiflans 
pour reûfter contre luy, le meirent dedans la ville par compofition,& pour fouftenir les 
fraiz de fa guerre luy prefterent quarante mil efeus : lefquclz toutesfois il leur a depuis 
fait rendre content : & feit marcher fon armée dedans le païs de Hcnauît , & s'en alla 
à Quefnoy le Comrcpuis alla mettre le fîegc deuant vne petite ville, nommée Condé 
que*cnoicnt les Flamens, entre Tournay & Valencicnncs , & gardoient que les Fran- 
çoys ne pouuoient aduitaillcr ladi&e ville de Tournay , & fut prinfe la ville de Condé : 
& pource qu'il y euft coquenu auoir trop grand' garde de gens , par ce quelle eftoit au 
meillieu des tetres de la Comteffe,le Roy fut conleillé la faire brufler & dcfmolir,pour 
cuiter au plus grand inconuenicnt.Les gens du Roy feirent pluficurs courfes vers Môs 
& autres villes de Henault, & moult greucrent Jes pais rebelles.En celle faifon meffirc 
Iehan de Chaalon , Prince d'Orenge,auqucl le Roy auoit au commençement baillé la 
charge & garde des païs de Bourgongne , fut courroucé de ce que le Roy Fcn defehar- 
gca,& en bailla la charge au feigneur de Craon:& à cefte caufe le tourna du party de la 
Comtcfle de Flandres : Se luy,& vn Cheualier,nommé Claude de Vauldray feirent di- cUuJede 
uertir plufieurs des villes duditt païs,& feirent forte guerre contre les gens du Roy:qui r*uldr*y e- 
vn iour furent aduertis que lediét Prince eftoit en vne petite ville nommé Gy . Lcdiâ: ft 01 *** P dr 9 
feigneur de Craon y vint auec fon armée, & y meit le fiege • Le feigneur de Chaucr- * 
guyon,oncle dudid Prince,aflembla pluficurs gens de guerre,pour le venir fecourir. < fj^* W 
Le feigneur de Craon le fçcut,qui s'alla mettre au deuant , & s'aflcmblerent à comba- 
tte^ y eut grand' baterie,& y mourut bien quinze ou feize hommes, des plus gens de 
bien de la compaignie defdi&z Bourguignons: & fut lediâ de Chauerguyon prins prir 
fbnnier Se pluficurs autres,& y payèrent de grand' rançon. 

Comment mefîire laques et A rmignac. Duc de Nemours \& Comte 
de la Marche,futdejcaçitéaux Halles de Paris* 
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> E vingtquatricftnc iour d' Aouft,audiâ: an mi] quatre cens feptante 
f fept,meffirc laques d'Armignac,Duc de Nèmours,& Comte de la 
Marche,qùi des Tannée précédente auoit efté conftitué prifonnier, 
Jpour aucun cas,fut côdamné à cftre defeapité aux Halles de Paris : 
1 & après Fcxccutiô faï&e fut fon corps porté enterrer en fEglifedcs 
I Cordeliers de Paris,& fut lediâ de Nemours fort plaint par le peu* 
fple . Audift moys d'Aouft le Roy , qui cftoit és marches dcPicar- 



dic,alla à Therouenne , & fut aduerty que les Flamens eftoient en armes furies châps 
en grand nombre, & s'eftoient venus parquer en vn lieu appelé le Blancfofle : fi les en- 
Dc l f occifton u °y z affaillir , mais ilz en furent aducrtis,& fc leuerent : toutesfois à Farriuéc en fut tue 
desFUmens , bien deux mil . Puis les gens du Roy fe meirent à lafuyte après eux , & les chalTcrent 
aBUnçfoJfc: de près , & par les chemins en tuèrent bien autre deux mil , bien huift lieues dedans le 
pais de Flandres : & en eux retournant ilz paflerent au mont de Caffel , & autres pla- 
ces qu ilz raferent & dcftruy firent. Apres ces chofes le Roy donna ordre à la garde des 
païs de Picardie , & meit fes garnifons és frontières de Flandrcs,& y laifla fon Lieute- 
nant gênerai monfeigneur le Baftard de JSourbon, Admirai de France, quieftoit vn 
vaillant,loyal & fage Cheualier . Puis s'en vint rendre grâces à noftre Dame delà Vi- 
dtoire près Senlis,& s'en vint à fainft Dcnis,ou il fut le iour de la fefte dudid fainâ De- 
nis,& feit gracc,& deliura tous les prifonniers qui eftoient en fes prifons à Paris . Puis 
s'en alla au païs de Tourginc,pour faire fon hyuer,foy repofer. En ce teps les Seigneurs 
de Flandres, voyans qu'ilz n'auoient point de Chef pour la condui&c de leur guerre & 
de leurs affaires , trai&crent \c mariage de leur ComtefTc , fille de feu Charles Duc de 
Bourgongnc,auec Maximilian,Duc d' Auftricherfilz de Fçdcric,Empcreur d'ÀHemai- 
gne . En celle année aduint que le Roy Edouard d' Angleterre,fut aduerty d'aucunes 
entreprinfes que le Duc de Clarence,fon frerc,auoit faiftes contre luyrfi le feit prendre 
& fut condamné à eftre trainé fur la fofTe de Londres , iufqucs au gibet de ladite ville, 
& la ouuert,& fes entrailles ie&ées en vn feu & bruflécs,& puis auoir la tefte,& les qua- 
tre membres coupez:mais àla requefte de la mere dcfdi&z Roy & Duc,ladi&c fenten- 
vu Duc de ce fut muée,& fut ledift Edouard dôtet que lediâ: Duc de Clarëce efleuft telle roort,cle 
CÎarence^ui laquelle il voudroit mom:ir,fi deit qu'il vouloit mourir en maluoific:& après qu'il fut ca 
cjleut à mou- feflc,il fut ic&é la tefte la première dedâs vne pippe de maluoific, dcfFôcéc par vn bout, 
rirdedasyne & ain g mourut . Au moys de Mars audift an,apres que fhyucr fut pafle le Roy,pourpa- 
racheuerfa guerrc,dc Flandres,partit de Tourainc,& vint à Paris. Puis s'en tira a Sclis, 
m ^** à Amyens,de la à Hcfdin,& autres villes de Picardie,^ vindrét deuers luy aucuns Àm- 
baffadeurs d'Angletcrre,pour certains differens qui eftoient entre les deux Roys. 

Des ^yimbajjadeurs de par le Duc Maximilian ,&fa femme , & les 
gens du païs de Flandres, qui vindrent au Roy de France, 
pourtraiêierappoin£lement. 



l\n mil cçcc. 
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près la fefte de Pafques , en l'année mil quatre cens feptante huiâ, 
vindrent deuers le Roy, quieftoit à Arras, és marches de Picardie, 
aucunes AmbafTades de par le Duc Maximilian , fa femme , & les gens 
du païs de Flandres , pour trai&cr appoinâement : & auffi y alla vn Le* 
gatduPape,quifcitremonftranceauRoy & audid Duc d'Auftrichc* 
& Flamens , des grands maulx que faifoient les Turcz & infidèles à la Chrcfticnté, 
les admonneftant de faire paix enfemblc , & aller ayder à faire guerre contre lefdiûz 
Turcz: mais il ne peut trouuer appoin&ement , combien qu'il ne tint pas à la partie 
du Roy : lequel , pour y paruenir , feit retirer fes gens des villes de Cambray, Qucf- 
noy le Comte,& autres qu'il auoit parauant à grands ffaiz mifes en fcs.mains.Pour rak 
fon dcfquellcs chofes ne fut guercs fai£t au voyage de Picardie , celle année , fors feule- 
ment qu'il fut prinfe vne trefue iufques à Tannée cnfuyuant,foubz efperance d'appoin- 
tements s'en retourna • Au moys de Iuin,audtâ; an , les gens defarmée que le Roy 
auoit cnuoy éc és marches de Bourgongnc , & de la conduite d'icelle baillé Ja charge 
& fait Gouuerneur meffire Charles d'Amboyfc,Scigneur de Chaumont , reduifirent 
és mains du Roy plufieurs villes & places en iceutf païs , lefquelles parauant s'eftoient 
remifes és mains du Duc & Duchefle d'Àuftriche > & entre autres Verdun,Môrfancon, 
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Scnnicr de Lanxois,Chaftillon fut Scine,Bar fut Seinc,& autres . Puis allèrent dcuant 
la ville <ic Bcaulnc > Se y meirent le fiege, & y furent aucuns iours,& y feirent fort batre 
ladi&c ville, tellement que ceux de la ville vindrent à appoin&emcnt , & leur fut fai&e 
compofition qu ilz auraient leurs corps & biens faufz -, pourucu qu'ils payeraient qua- 
rante mil efeus : & les gens de guerre , qui cftoient dedans , s'en allèrent franchement 
ou ilz voulurent . Enuiron le moys d' Aouft>le Roy , qui eftoit efdi&es marches de Pi - 
cardie,oûroyatrefues audi& Duc d'Auftric^iufques àfanncecnfuyuant,foub2 cfpe- 
rance d'appoin&cmcnt, & s'en v jnt à Scnlis , à noftre Dame de la vi&oirc , & donna à 
ladi&e Eglife, deux mil liurcs tournois,pour faire des lampes d'argcnt,pour pendre dc- 
uant limage de noftre Dame en icelle Eglife : & ordonna la chafle de monfeigneur S. pt Uchâjji 
Fiacre,qui eft auprès de Meaux , cftre toute couucrte d'argent . Puis s'en alla en Tou-f 4m & F ^™> 
raine, & alla faluer le corps monfeigneur fam&Martin,auqucl il auoit toufiours eu fin- # 
gulierc dçuotion,& ordonna que les treilliz de fer, qui cftoient autour & pour la deffë- ^ Tùm% 
Ce & feuretc «de la chafTc, ou lcdi& corps fainft eftoit , fuflent oftez Se rcfaiâz tout d ar- 
gent maffif,qui fut faift en brief temps tout de pareille façon qu'eftoit ceftuy de fer qui utniUïljs. 
y eftoit , Se pefoit lediâ treilliz fix rail fept cens feptante Se fept marcs , deux onces vn Mértindc 
gros,qui coufta à raifon d'vnzc liurcs tournois,pour marc^irgent &façon. Tmrs % f*i& 

En celle année le Roy,aducrty de la grande euacuation des finances de fon royaume * "2F 1 *. 
qui Ce portoient en court de Romme , pour le vacât des Prelacurcs, Se autres bénéfices, 
&pour les fraiz & propines qu'il conuient faire pour ladi&ecaufe, pour y donner la 
prouifion félon Se en enfuyuant les fiunftz Decretz,& Pragmatique Xain&ion , feit af- 
lembler grande partie des Prelatz de fon royaume en la ville d'Orléans :le(quelz s'y 
trouuerent, Se furent aflfemblez plufieurs iournées, mais peu ou riens n'y fctcôcludqui 
(brtift effeâ . A ufli en celle année furent confcrmccs les anciennes alliances des roy- 
aumes de France,& d'Hefpaigne,& par l'ordonnance du Roy furent publiées . 

Comment ceux de Camhray fe meirent en î obéijjance du Duc d; Autriche : & 
conlment le Roy enuoya fon armée es pais de Bottrgongne. 

I N Tannée mil cccc.lxxix . après les Pafqucs,lcs habitans de la ville de Câ- i 9 m miluttl 
: bray,qui par la ttefue prinfe fannée précédente deuoient cftre neutrcs,fe 
meirent en Fobeïflancc du Duc d'Auftrichc , & chafferent dehors les ges 
| du Roy ,qui eftoient dedans lediâ chaftel : puis allèrent aflîcgcr la place 
de Bohain , & la prindrent auant que la treuie fut faillie,dont le Roy fut 
fort mal content defdi&z de Cambray.Si feit le Roy,qui auoic grand defir de réduire à 
luy les païs de Bourgongne,mettre fus fon armée & mener fon artillerie és marches de 
Bourgongnc deuers Nancy.Charlcs d'Amboyfè,qui là eftoit fon Lieutenant, alla met- 
tre le fiege deuat vne forte placc,nôméc Rochcfort,qui fut prinfe d'afTault. Pùis alla dc- 
uant la ville de Dolc,& y meit le fiegc,qui y fut aucuns iours: durât lequel fiege les mu- u 
railles furent fort batuës d'artilieric,& tellement que faflault y fut dôné,& fut prinfe la- DoUfatpm* 
diète ville Se ceux de dedâs tuezrpuis fut icelle ville brufléc & deftruifte. De ce vindrét fcidiïkuU, 
nouuellcs au Roy,qui eftoit à Môtagu,lcquei fe meit à chemin,& s'en alla à noftre Da- t* r 
me de la Vi&oirc,prcs Scnlis,fairc fa deuotion.Puis s'en tira deuers Champaignc,pour f9" # 
aller és marches dudid païs de Bourgôgne,& alla iufquc^à Dy-ion:à caufe dequoy plu 
iieurs des villes Se lieux dudiâ: païs,qui s'eftoient parauant rebellez , fe reduirent en Ces 
mains Se obeïflance. Apres ce voyage s'en retourna le Roy en Gaftïnois,ou il fut vne e- 
fpacc de temps àfoy eft>aftre,& cha(Fer,& puis s'en vint en Touraine, 

Au moys d' Aouft» audift an,le Duc d'Auftriche,& le Comte de Romont en fa com- 
paignie,& grand nombre de Flamens,qu'on eftitnoit bien foixante mil combat an s , Ce 
vindrent parquer en vn village, nommé Guinegathe,cntre Therouenne & Aire,à vne 
lieue près dudiâ Therouenne, ou cftoient les gens du Roy>& feirent plufieurs courfes 
& affaulx dcuant icelle ville,qui fut vaillamment deffenduë par les genfd'at mes , qui c- 
ftoient de la compaignic de monfeigneur le Duc de Bourbon ,& autres qui eftoient 
dedans icelle ville :&fefachans les Capitaines & genfd'armes du Roy qui eftoient à VtUlféXU 
Arras , Bcthùne,& autres villes audid païs de Picardie , s'arfemblercnt vn iour audiât * ownw- 
lieu de Thcroucnnc,defordonnancc du feigneur d'Efquerdes , Lieutenant gênerai du F* - 
Koy audift païs de Picardie , & faillirent aux champs pour combatre lefdiftz FJamcns, r9mm * 
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^onticren^Titillattiment hardiment fut eux , tellement quilzmcirehten defar- 
roy faqançgardc.dudiâ: Duc d'Auftriche ; ; Au moycûxicquoy toûsceùx de Ton armée 
i fe meirent ?n fqy te, Se mefmement lediâ Duc d'Auftriche , & fe rctircreiirdedans la- 
dite ville d'Aire :'&furentx«e^ ? t;aacfur le champ qu'à la fuy te, pluficûrs defdïâzFla* 
mcns,qa 03 cftiœoit bien d!vnze à douze mil hommcs±& furent fuyuis iûÉqàes dedans 
les portes d'Aùe 5 & forenc p^iisprifonniersplufîeurs grands pcrfonnages : & entre au- 
tres les filz du Roy dePoulaifte , qui eftoir en la compaignie dudiél Duc d'Auftriche, 
Du pilhge & vu autrp grand Comte, AUcmant,qu'on difoit eftrc t fon grand mignon . -Toutcsfois 
ftefeircntUs pource que les gens du Roy mefmement, fes francs Archicrs s amufcrentaupillagc,& 
î r S? u ^ r - à dcfppuilier les mottz, ledtô Comte de Romôr,qui ce apperçcut,r allia vn grand nô- 
bre dqrPiqBiers defdiftz Flamcas * fittetourna tout court for lcfdi&s francs ArchierS) 
& V en eut ^luûeur^dc.tuez : Se y furent tuez Iebanlc Bcauuoyfieri r vu vaillant &bon 
Capitaine des gens du Roy^iOuafte dc.MontefpcdozyBailly >dei^ôucn,&autres. 
. . Enuirort çeltefaifon furcdfc prins fur la mer par 1 esmariniçrs dvt Roy , dont auok la 
conduire vn, nomme Coulon^vjce- Admirai , bien quatre vingtz nauires des; pais de 
Flandres , qui>eftoient chargez de Harens & autres marchandées , & y gaigtkrcnt le- 
dict Coulon & fç&gons de grades nchcfTcs Se bicns.Tantoft après la rencontre de Gui- 
negathe., le Pùc d- Auftticheaffemhlafcs gens, & alla mettre le fiegë deuant vne place 
appelée M*iLauoay x dontauoit lagardc pour le Roy vn appelé le Capdet Roymonnetî 
& tut fort.bKHueUdiÔepbcédArtirHcrié , & vaillamment deffenduè par ceux de de- 
dans,fc tuèrent pfuûcurs des gens dudiâ Duc d'Auftrichc-.toutcsfois ib ne peurentre- 
(ifter à ft gCandepu(flance . . Si. commençai parler lediâ Capdet , Sùk feureté forrit de 
laplaçe : ^jaiiiil-qu'il fottoit* lcfdi&z gens du Duc d' Auftriche en trerenr en icclle pla- 
cè>$e tuerenu c<ux qui y cftoient : & ledift Capdet fut mené en la prcfèncc<Hidi<a Duc 
d , Auftriciie.:ldquelvcombienquefcurctcluy euft efté donncc,toutésfois le feit pendre: 
dont le Roy tut moult courroucé quand il le fçeut : & en vengeance de ce , feit pendre 
pluficursp^fonftiéb d cs plùsgcris debien de céux qai auoient efté prins , tcnâslc par- 
ty dudid Duc : & enuoyabien huift cens lances faire vnc courfe enJa Coincé de Flan- 
dres,&: autres païs d'iceluy Duc,poiir fàîrë le gaft,& y feirent de grands dçmmagcs. 

Q<mwnth/Ray d'Angleterre ïnHoya Amhafiade deuers le Roy de France, 
& aujiï Comment lé Pdpey enuoya le Cardinal de fainfl: Pierre 
adV ncula, Légat en France. 

'An mil quatre cens quatre vingtz,lc Roy cftant au païs de Tourai- 
}x\Cy vindrét deuers iuy aucunes Ambafladcs d'Anglcterre,pour pa- 
cifier aucuns difFerens, qui eftoient entre les Roy s de France &dc 
) Angleterre : aufquclz Je Roy feit bciefucrcfponfc, par ce qu'on di- 
j foit qu'ilz fc voulaient entremettre de la queftion du Roy Se dadiû 
I Duc d' Auftriche,& Jcs renuoya>&: leur feit faire de grands dons. 
jiTantoft après Vint fepiblablemét en France,de par le Pape, le Car* 
dinaïde falnâ: Pierre ad Vineula , Légat en Fraftce,auquel le Roy feit faire bon recueil 
& quand il vint 1 Paris , lçs Procédons , gens d'Eglifi^NoblcSjlcs Cours de Parlement 
Chambre des CQmptes,Çhaftelct,& fHpftel de la villeiallerent tous au deuant:& furet 
tqùîcs les rues par ou M paflbir tendues de tapifleric:& fut la caufe de fa venue pour ad- 
jnçnnçftcx le Roy,Çf le Duc d'Auftriebe, de faire paix enfcmble , Se d aller faire ay de i 
la Chreftiente , que les Turcz perfecu^oient . A quôy le Roy feit rdponfc qu'il eftoit 
preftd entendre àxoqt bon appoindentcht : pui& lédidt Légat tira à Peronne,& es 
/narches de Picardie , Se feit.fçauoir û vcnuë audtô ^Ducd'Auftrichc ilfc atex Flamcnsi 
mais ilz ne luy voulurenr donner qwr^ en leurs îpai>: f & par cc*qu?ilzn. ? jr peut auoir 
^ççes^l s'eo retowoatà PariSj&ns: riens faire . Puis allaiufqucs à Otleans,& là feîour- 
n^aucun temps : pendant leqUcLRdy feitàfapoirr£ùytc &; requefte \ dcliuter maiftre 
lehan Balue> Car,dinaJ,qui long têmps auoit efté détenu prifonnier pour abeunes ma* 
ChinaMoiîsqHPO difoit par luy auoit efté confpirées contre la perfonné-du Roy,i la rc^ 
qoçfte dufey : Ç^p.CJbarles de Bwrgongnc . Pendant lefquelles chofes, le Roy fe tint 
au pai> de Touraine la plufpart dàtiçmps iufqucs après Noël , qu'il sen allai Poitiers, 
^:de là retourna à Chinon,&t6£»t^abbatte tous les francs Archicrs dc fbnroyaume,paf 

ce qu'on 
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ce qu'on difoit qu'ilz faifoiét plufieurs griefz au peuple : & délibéra d'en lieu d'eux foy cemmènp- 
feruir aufai&dc fes guerres de gens eftrangiers : c'eft à fçauoir des Suilfes : & en en- ment des smf 
uoya quérir trois mil hommes , des plus beaux & efleuz qui fuflent au païs : lcfquelz il 
entretint toufiours continuellement à gages ,& fi faifoit donner chafeun an plufieurs "'trfhb- 
fommes de deniers aux Seigneurs & communautez des citez, .Gantons & villes dudiû ^gf^ 
païs de Suifle : à fin qu'ilz ne foufFriflent point que le Dyc d'Auftrichc * n'autres , en ti- 
raffent aucunes gcns,pour faire guerre contre Iuyé 

Comment le Roy fut Malade. 

N celle année print au Roy,Iiiy eftant en Touraine , vne maladie , de là- 
■ quelle il fut griefuemér malade, & telle fois fut qu'on cuydoit qu'il mou- 
ruft: mais par la grâce de DieUi& par Finterce/ïîon delà glorieufe vierge 
Maric,à laquelle il auoit fa fingulierc côfiance & recours en tous fes affai 
vjppkjp rcSj & au ffi de monfeigneur S. Claude , auquel il fc voua, & promeit aller 
vifiter fon Eglifc,ou gift & repofe fon faind corps,il reuint à conualcfcence.Toutesfois 
il en fut depuis ce temps toufiours plus lafche,& foible mfques à fa mort : & deuers luy 
vindrent aucuns Ambafladeurs de Flandres,au(quelz il prorogea trefues d Vn ad,foubz 
e(perance d'appoin&ement final qu'ilz requeroient. 

Comment le Roy feit faire vn beau & grand Camp de guerre. 

( N Tannée mil quatre cens quatre vingtz & vn , Je Roy feit faire & prepa- L ^ n «ce. 
rer vn beau & grand Camp de guerre , pour tenir les champs,tout enui- ntjtx.crv» 
ronné de deftenfes de boys,& feit faire plufieurs tentes &: pauillons, pour 
I loger les gens de guerre, & s'en ayder en temps & lieu,quand befoing en 
feroit,& le voulu veoir rendu & preparé,pour fçauoirquel nôbrede gens 
& d'Artillerie y feroit befoing,&: aufsi qu'elle quantité de viures conuiédroit par moy s, 
pour Fentretenemét dcfdiétz gens qui feroient en iceluy Parc.Et à ce qu'il en fuft bruyt 
& renommée,tant en Angleterre qu'en tlandi-es^ ailleurs,il ordonna faire drclfcr le- 
di£t Camp auprès de la ville du Pont de TArche.Si fe partit du païs de Touraine ou il e- Du \, eÂH VAtc 
ftoit,& s'en alla en pèlerinage à noftre dame deChartres,& de là audift lieji du Pont de ou c*mf de 
fArche,oupres d'illcc auoit eftédrcflelediâ: Camp&toutfoiToyéàl'cntour, & ten - guerre fut 
ducs lefdi&cs tentes & pauillons,qui faifoit beau veoit:&: y auoit faiâ: venir le Roy plu cr vie* 
fieurs des gens de guerre de fon ordonnance,& comme on difoit y en auoit bien de xij. ?p**f™ 
àxiiij cens lances : & aufsi y auoit huid mil homes de guerre,gcns de pied, ayans chaf- pjfafa 
cun vne pique ou hallebarde,lcfquclz ledift Seigneur auoit houuellement faift mettre 
fus en armcsjpour la garde & deffenfe dudiâ Camp:& d'iccux bailla la charge à mefli- 
re Philippe de Creuecœur,Seigneur d'Efqucrdes» En celle anncc,pourcc que les gens 
de guerre du Duc d' Auftrichc feirët aucunes entreprinfes fur les gens du Roy, es mar- 
ches de Picardie,& rompirent les trefues , lefdiâz gens de guerre d vn party & d'autte 
recommençerent à faire la guerre guerroyablerqui fut bien eftrange & cruellcxar nulz 
n'eftoient prins à rançon,& faifoient pendre tous ceux qui eftoient pnfôniers,fans nul- . 
le remiflîô. Apres ce que le Roy fut retourné de veoir fon Camp de gucrrcjil s'en alla à 
Touars,ou il fut aucun temps:mais pource ne luy amenda de riens fon mal,& enuoye- 
renr faire fes offrandes au chef monfeigneur faind Ichan d' Angcly,cri Xaintonge mes 
Dames de Bourbon & de Beauicu,fes feeur & fille. Puis s'en partit le Roy,& s'en vint à 
noftre Dame de Clery, & de la fe meit en chemin fur la riuiere de Loire,pour aller fai- D ^ 
re fon voyage à mon feigneur faind Claude,ou il s'eftoit voué,&y alla à bien grand tra* n e / u ^ y 
uaildefaperfonne:carileftoit fouuent malade :& deuantledift corps famâ feit de Loysk fanft 
grands dons & offrandes,& y donna & aflîgna de grades rentes & rcuenus, en augme- cUude. 
tation du Diuin feruice . Puis s'en retourna par Iadi&c riuiere de Loire à noftre Dame 
de Clery, ou il auoit fa finguliere affe&ion & dcuotion,& tant audi£l Clery, qu'à Mcun 
fur Loire,qui cft près d*illec,fc tint longuement. 

De la mort de madame Marie de Bourgongne y Comtejfe de Flandres, 
& femme dudiél Duc d* Auftriche. 



LES CRONIQ. ET ANNALES DE FRANCE. 

ïavmilcccc. ^Ç^p^S^S N Tannée mil quatre cens quatre vingtz & deux , alla de vicàtrefpaffe- 
iitj.xx. tr O}) IS^jfë? ment madame Marie de Bourgongnc,Comtcfle de Flandrcs,femme du- 
dmxr * ^1 p^F^K di& Duc d'Auftriche : laquelle laifla deux enfans,vn fUz & vnc filiale filz 
wj E^ï^i fut nommé Philippe * qui luy fucceda à la Comté de Flandres , & autres 
Yl^j^ÎM grands terres & Scigncuries,& fut pere de FEmpercur,à prefent régnant 
& la fille,nomméc Marguerite,fut Roync de France,qui cft decedée. Auffi au moys de 
May , audid an trefpafla madame Iehanntfde France , femme de monféigneur lehan, 
Duc de Bourbonnois & d' Auuergne,& fut enterrée en fEglife noftre Dame de Molins 
en Bourbonnois. 

En celle mefmc année le Seigneur d'Efqucrdes, Lieutenant du Roy , és marches de 
Picardie , pnnt fur le Duc d' Auftrichc , & les Flamens , la ville d'Aire : laquelle prinfe 
cfpouuentafortlefdi&z Flamens. Au moyen dequoy ilz furent plus enclins à venir re- 
quérir appoindement auec le Roy:& feirent dreffervne belle & grande Ambaflade 
qu'ilz enuoyerent deuers le Roy , pour requérir & fupplier d'auoir appoin&ement , & 
de demourer en fa fubic&ion & obcïflfancc , ainfi quilz deuoiët & font tenus . A quoy 
Mepre Jehan le Roy de fa bénignité entendit volunticrs,& délégua ledi& Seigneur d'Efqucrdes, fon 
de U rt^ne- Lieutenant, & meflirc lehan de la Vaquerie(lequel il auoit de nouucl fait premier Prc- 
ne premier ç l( \ cnt d c Parlement) & plufieurs autres grands pcrfonnages,pour traiter & diuifer de 
^rlmmde 'adi&e paix :& furent pour cefte caufe par long temps , en la ville d'Arras, les Abbcz 
VÀrlSm de faind: Bertin , & de fainft Pierre de Gand , & autres Ambaffadcs dudift Duc d'Au- 
ftriche , & du petit Comte de Flandres , fon filz : & les gens de fes païs s'y rendirent 
u traite' en & affemblerent par plufieurs iournées : &c finablcment paruindçcnt à appoinétement 
bref du mari- final : par lequel entre autres chofes fut trai&é le mariage de monféigneur le Daulphin 
dgedu %oy de Francc,& de madame Marguerire,fille dudiâ Duc d , Àuftriche,& feeur dudid: Côte 
^(tmddïi ^ C ^ anc ^ rcs : l ec l uc l traité & appoin&cment fut conferme par le Roy &r par les Prin- 
*mc mnne- ccs,Euefqucs,& communitez des citez & bonnes villes du royaumc:& fcmbJablemcnc 
nttde fIm f ut du co ^ du Duc d'Auftrichc & des Flamens.Et en faucur dudiâ: mariage fa 
dm. par les deffufdi&z ÀmbafTadcurs d'Auftriche & de FJandrcs,ayans fur ce fuffifantpou- 
oir baillé & tranfporté pour le partage & lot de madi&e dame Marguerite,lcs Comtez 
d'Artois^ de Bourgongnc,les terres & feigneuries de Mafconnois,Àuxerrois,Salins, 
Bar,Sens>& Noyan, pour en iouy r perpetuellement:& s'il aduenoit que le petit Comte 
de Flandres mouruft , madi&e dame Marguerite luy fucccdcroit à toutes les terres te 
feigneuries qui appartindrent à leur mcrc:& recongneurent lors lefdi&z Ambaflà- 
deurs le Roy eftre fouucrain en la Comté de Flandres-.& fut donnée abolition générale 
aux fubiediz de fvn & de fautre , & plufieurs autres chofes deelairées aux lettres fur ce 
fai&es & pafiees. Àudiét anvn Cheualier Liegcois,nôthé mcflîre Guillaume delà Mar- 
che,frere du Sanglier d' Ardanne , tendant à faire fon filz Euefquc du Liège , aflcmbla 
grand nombre de gens à pied & àcheual , & commença à faire guerre à monféigneur 
de Bourbon, Euefquc de ladite cité du Liege,& alla mettre le fiege lufques aux portes 
de ladiâte cité : & par aucuns trahyftrcs fut lcdtâ Euefque confeillé fortit aux champs, 
pour combatre ledid de la Marchc,& fut tué iceluy Eucfquc,dont fut dommage. Auat 
fa mort il auoit madé & requis aydéau Duc d'Auftrichc,& au Prince d , Orcnge(lequcl 
Prince auoit efpoufé fa fœur) Jefquclz s'eftoient mis à chemin pour Faller fecourir,mais 
ilz ny furent pas aflez à téps:fi entra ledid de la Marche en icelle ville & cité:& depuis 
furent faiftes aucdncs entreprinfes parles ges dudiâ: Duc d'Auftriche, pour prédrcle- 
di& de la Marchc,& tant feirent quvn nommé le Seigneur deMontigny le print,&fuc 
DeUbonne tantoft a P res defeapité. En celle mefme année le Roy,qui fe fentoit aifoiblir,à caufe de 
doclrinecr fa maladie, alla au chafteau d'Amboife^uqucl eftoit nourry le DauIphin,fon filz , &e- 
enfeipement ftoit en faage de douze à xiij. ans , & ne Fauoit point veu le Roy depuis fa natiuitc : au- 
<pet quel le Roy feit plufieurs belles remonftrances : & entre autres chofes luy cômanda & 
fîm^h ordonna qu'après fon trefpas il fe gouuernafl: en tous fes affaires & fe conduyfit par le 




: que c citoit vn bon homme , qui ne le tromperait point:& luy deit au/fi qu il feit 

conduy re fes affaires és marches de Picardie , par le Seigneur d'Efquerdes , & que c'e- j 

doit vn bon & loyal Cheualier , qui fauoit bien feruy , & luy recommanda plu/leurs j 

de fes feruitcurs,& qu'après fa mort il entretint tous les Officiers qu'il trouueroic , 

en leurs ; 
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en leurs Offices : U après ces chofes di&es , il s'en alla en fa thaifon du Plèflïs du Parc> 
près Tours , ou il fe tint la plufoarc du temps, par ce quïi cftoit fouucnt malade , & en- 
uoya quérir par tout , tant en (on royautrie qu'en Italie , & ailleurs , médecins & gens 
pour le guérir & pour le désennuyer &luy faire paffer temps. Il feit auffi venir de di* . 
uers lieux de fon royaumc,pluficurs ioucurs de diuers inftrumens , quifouuetiouoicnt 
en £à court , ou autre lieu, dont il tes pouoit ouyr . Au moys d' Auril enfuyuant le Roy 
Edouard d'Angleterre mourut d'vne Apoplcxie,qui foubdainement le furprint. 

Dutreftdsdu7(oy Loys vnçiejme du nom. 

NTannée mil quatre cens quatre vingt? & trois , au moys d'Auril , après f'f» milatt. 
Pafques,lc Roy qui fc fentoit afFoiblir , à caufe de fa maladie , defîrant la u ï* x - v*} 
perfection du-mariage qu'il auoit faift traiter à môfeigncur le Daulphin 
fon filz; auecques madame Marguerite de Flandres , Se le traité de paix 
cftre accomply : il feit préparer moult grandement Se hôneftement mô- 
feigneur de Beauieu , & madame Anne de France, fafcmme:fillc du Roy , & auec eux 
les Seigneurs d'Albret,& fainft Vallicr,& autres plufieurs grands fêigneurs , Barons Se 
Chcualicrs,& aufïi madame FAdmiralle , Se plufieurs autres Dames Se Damoyfelles, 
& leur commanda aller en la ville de Hcfdin, en laquelle les Flamcns dcuoient ame- 
ner madi&e Dame Marguerite de Fladres:& pour icelle rcçeuoir fc meirét à chemin * 
Se le dixneufiefme iour dudidt moys arriucrent à Paris , ou ilz furent honnorablement 
rcceuz:& y feit madi&e Dame Anne de Francc,fa nouu elle Se première entrée,& créa 
vn Maiftre de chafeun meftier , ainfi que les enfans de.Frace ont droiâ: Se accouftume 
de faire d'anpicnncté.Puis paflerent ou!trc,& allèrent iufijucs audid lieu deHefdin,au- 
qucl lieu vindrent plufieurs grafids fêigneurs Se Barons, &auflî plufieurs Dames Se uvtntui* 
Damoyfellés,qui amenèrent madi&e Dame Margucrite,grandement aornée Se accô- t»*i*me ;. s 
paignée, & la liurercnt es mains de mondift feigncur de Beauicu,& de madi&c Dame Mâjutritt 
fa femme, qui famencrcnr,& arriucrent à Paris le fécond iour de Iuin, ou ilz futent ^^^kjl 
grandement & honorablement receùz : Se pour rhpnrrcur de madi&c Dame Margue- • 
rite^u'on appelai deflors Daulphine, furent les rues tcnduës,& fai&z plufieurs fainifccs 
Se perfonnages ioyeux , Se feit & créa à fon entrée fértablablement vn Maiftre de çfraf- 
cun meftier en icelle ville, & par toutes les autres vijlçs ou elle pafla;Puis s'en partirent 
de ladi&e ville de Paris,& fut madi&e Dame la Dâiilphine menée à Amboifc : & &u 
moys de Iuillet, audi& lieu d'Ambôifc,le Roy feit faire & folennizcr,en face clefainftc 
Eglifc ? le mariage dé môndift feigncur le Daulphin, fon filz,& de celle Dame Margue- 
rites & à fin que la chofe fiât folenniféc & publiée , lcRfcy manda venir Se y eftre pre- 
feris aucun nombre des plus notables gens des citez Se bbpnes villes de fon royaume. 

En celle mefme année , le Roy qui fe féntoit affoibly, comme dift cft^pptft aucunes 
imaginations qtiiluy vindtentàfcntendemciït, l & croy que ce fût plus par dcuotion 
qu'autrement , cnuoya quérir lafain&c Ampolle,quî eft en PEgli(c Se Abbaye de fainéfc us%x XmpU 
Rcmy de Reims, de laquelle tous les Roysdc Frâcc ont toufiôùrs efteoingti Se facrez', Ufrt ponte 
& laquelle des le temps de Clouis^premier Roy Ghreftieh,fut cnuoyce du Ciel , & de L d*noy Loys 
puis lequel temps n ? cft pas mémoire qu'elle euft efté trâfportéé d'itclle Abbsrye: & auf- * u p kfàJ*X, 
fi enuôya quérir les verges de Moyfc Se Aaron > & le foft dela vrayeCtoïx Rappelée Ià ro<ir '* 
Croix de Vi&oire * qui pieçaYut donnée pàt FEmpercnr & Roy de France Charlém ai 1 
gtic ( lefquelles eftoient en la fain&c Chappelc du Palais à Paris ) & lé tout feit appor- 
tcr dcuêrsluy en fon chaftel du Plcflis du Pare , lez Ttiiirs ;,&les feit mettre & gardet 
reueremment . Le Lundy ving^quatrifcfme iôurdu môysd^Aouft-,' lé Roy ; eftaht ^ t \ 
cnfondifthoftèldu Plcfïîs fut fort preffé de fa maladie, Se teliemctlt-qu'6ti cuidâ ; 
par aueunc efpace-de temps la phifpandù iour qu^iî foft mort , & tcî^éti èftoit le cotrir 
mun brui£t en lâdi&c vilîe de Tôôps : . Plufiéurs allèrent en diûèrlcs parties dii 
Royaume, quitoùsdifoiènt & affermoient de vray qû^il èftoit mort y Sô Enfilé croy- 
oient : toutesfôfs ^atûtes^fuertua aucunement én îuy , 8érùy reuint la paroHe : maM 
il fe troauafi las Se trauavllé qu'il c6Wgneùt bien qu'il ne pouûoit point viure longue^ 
nient . Si cnûôya môndid feigneur de Beauieu , &r madame fa femtùè^cCpmtedc v N 
puhois,mcffire Guybt Pot , Cheualier - f & autres qu'il s'entoit & congndînoit feaBîèi 
Se bons y Se leur deit qu'ilz s'en allaflent à A mboifc,dcueTs leiit nouucrau R6^,& que de 
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luy n'eftoit plus tikxi% , en leur priant qu'ilz euflent pour recommandée la perfonne de 
môdi& feîgneur le Daulphin , & la conduire de fà perfonne & de fes affaires, & qu'en 
eux il auoit parfai&c fiance : & y allerent:& de cède heure le Roy fut toufiours malade 
utrefttsi» iufqucs au Samedy enfuyuant , penultime iour dudid moys d'Aouft , mil quatre cens 
%oy L$jsyn- quatre vingtz~& trais , qu'il redit fon efprit à Dieu,& mourut Catholique cnuirôfhcu- 
^ * c ^ c ^ ui ^ ^res ^ u foir^ui eftoït le iour fain& Fiacre . Si fut fon corps ouucrt & em- 
wwr ijkutt ^ aum ^ a * n *i V'il appartenoit & cft accouftumé de faire aux Roy s : puis habillé le corps 
mil eue, ùyf mort d'habitz Royaulx,& mis fur vn grand li& de parement > couuert de fleurs de liz , 
xx.crtnk. ou il fut le iour & lendemain à la veuë d'vn chafeun qui le voulut aller veoir,puis après 
fut mis en vn cercueil de plomb, & amené en fEghfe noftre Dame de Clcry,qu'il auoit 
fai& faire de nouuel xdifice > & en icelle auoit efleu fa fepulture;& furent les obfcques & 
\ - _ funérailles fai&es moult honnotablement & en grand' folcnité ainfi qu'il appartenoit. 

Du trefyajfement de U Royne Charlotte, femme duditf Roy Loys^vn^iefine. 

* Vdiû an trefpafla au chaftel d'Amboife laRoync Charlottc,vcufuc dudift 
[feu Roy Loys,& merc du Roy Charles hui&iefinc , laquelle auoit efte fille 
{du Duc de Sauoyc,& cftoit vne moult bonne & fage Dame:lc corps de la- 
Jquelle fut femblablemét porte enterrer en ladi&e Eglifc noftre Dame de 
'Clery,auprcs dudi&feu Roy Loys fon mary. Dieu par fa fain&c graceK 
mifericordé leur vucillc,& à tous autres trefpalTcZjpardonncr leurs dcfFaultcs^men. 




Du Roy Charles, huiétiejme du nom. 



chéries >fj. 
de dMmftït 
J^ytdnmih 
ecee. Ht/, xx. 




A Prcs le decez dudid Roy LoySjCharles hui& 
- *^icfme de ce nô, fon filz vnique,luy fucccdacn 



faage de xiij.ans deux moys ou enuiromtoutesfois 
fon courôocmét fut différé iufqu'au moys de Iuin 
defan enfuy 9.at v qu'il auroit xiiij.ans,au moyen de 
quelque diffçred qui fut entre le feigneur de Bour- 
. bon>qui cftôit Prince de grade aage,prudët & ver- 
tueux,^ Loys Duc d'Orleans,qui ieunc cftoit, U 
le plus prochain à fucceder à la couronncdcfqucb 
afpiroicnt à la Régence du Roy aume fccrettcmct, 
, & mcfnfcrocnt lediâ Duc d'Orleâs , àlaperfuafô 
du Comte de Dunois,nômé Françoysjfilzdclcba 
Baftârd d'Orléans , homme defubtilcngin &dc 
: grand'.entrcprjnfe , à laraifô de ce que lediû Roy 
. Charles eftoit fort icune & de petite qualité^ par 
\ ... , , te commandement de fon feu perç auoit çfte pour ry grofTemcnt, tans vouloir qu'il oc- 
\ ! -, cupaft fpn facil engin aux lettres ne chofes fubtiles,doubtant qu il cûftcorrorapu fin* 
rurc qu'il côg^oiflSit débite & délicate , cqmbiçn que depuis ayma U lc&ure des Hures 
T >•». mpraulx & hiftoriauh en langue, vulgaire. En attendant fon couronnement les Pria- 
• - pes du Gang j^qui auoient efté tant de fois iniuriez 8{ mpfprifcz par Olipier le Dan , Da- 
niel fon (çTuifçvti & Ichan d'Oyac, qui auojeçit entièrement gouuçrné ledidfeu Roy 
Xoys/eirentfairç informations feçrettcsçontr'cux ; des homicides , pillcries , conçut 
(ions , : &.aut^^imes qui')? royale^ommis : & lcsinform> 

Bmpnformc- ^onsveiiëîpaç la Court] de Paiement , furent .conflitucz prifonniers , & leurs procès 
lZur>ln ^PWà^.o,' Pcfaptre part mc/fire, GuiÛaiwne Çhauuin , Chancelier de Bretai- 
cr autres. « n S»PïWW mifiqrablempt & en grande paujutQtç & chafteau dctHcrmite , ou le Duç 
fwoit; ftût mettre à la requeftedeipn Thrcforiet Pierre, Landpis , filz d'vn Chaufferie? 
deTpucs,qui g9uucrnpi^çdi^puç , %vjfàbiçteà mieulx que n'auoit : iamais faift Oli- 
uicr le Dan f lçdi^ feu Roy Loy s:^pnt les garons # Spigncurs de Bretaignc ne furet cô* 
xe^ ipefmein^le Prince d'Qf %ç> &le Marcfchal de Ricux,qui îors eftoicr àNates, 
cuZuJrt ^ rcldi ^ rcm PW n(irc au corp^ledia Lancfois, quelque part ou ilz le pourroient trou- 
BreXn" ' " cr > fu ^ ^P rcs ^ Duç:&,pour çc faire entrèrent dedans le chafteau de Nantes/>uib 
fe renfermçren^mais n y ttouuerçnt ledift Landois,qui le foir précèdent s'en eftoit al- 

le pour 
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le pour foft plaifir à fa matfon de la Paboricrc,diftât de Nantes d'vnc lieue contremohe 
la riuierc de Loire:& voyapt le Duc,qu£ eftoit audiâ chafteau,que lcfdi&z Prince d'O- 
renge,Marefchal de Rieux , & autres Seigneurs de leur entrcpnnfe,parloicnt à luy au*- 
trement qu'ils n'auoient accouftumé,& en aïrogancc,fut tref-efmeu , & ceux qui gar- 
doient le chafteau fort efbahys: Fvn dcfquelz faillit furies murs du chafteau , criant à 
haultc vdix,A la force;& que les Barons vouloient tuer Je Duc* LepeopJe s'cfmcut 
£Ltresfort que s'ilz euffent.peu entrer au chafteau euffentoctisiefdi&z Princes d*Oren- 
ge,Marefchal de Ricu* ^autres: lcfquelz,pour faire leur pi«x,furem ccratrainftz pré- 
dre du Duc lettres d abolition dudicï cas j de s en allèrent aopaïs d'Afiioti. Lcdiét Laiv 
doisfctetiraau Duc ,qùiJemeicenfagra^ 

Ducd-Odeans,qttC fon phifirfufliallérvcoirîediâ:PucdeBrctaigne, fon coufin ger-^ 
ipaitt . : Gc qa il feie* par le confeil. du Comte de Danois , qui tendoit à le marier auec 
madame Anne , fille aifnéc dudift Duc de Bretaigne : ic arriua à Nantes auec le Duc 
d'Àlençon,au moys d'Auril enfuyuant , mil quatre cens quatre vingtz & quatre, ou ilz 
furent b^norablepaçnt receuz par iceluy Duc de Brctaigne,& JcdiQ: LandoisVqui luy 
faifoit faire tout ce qu'il vouloit:& après auoir faiâ: bonne chère ledid Duc fe complai- uoucior- 
gnit aufdidz Duc d'Orléans , & d'AJençon, de l'outrage que lefdi&z Prince d'Orcnge en Bn- 
& Marcfchal.de Ricux,luy auoicnr failles priant qu'ilz luy aydaffeu; àiby venger : ce tàgnc* 
qu'ilz luy promeirent en termes generaulx . Puis partirent pour aller à Reims , au fa- 
cre dudi& Roy Charles : & luy facre & couronné s'en alla faire fon entrée à Paris,accô- 
paigné defdi&z Ducz d r Orlcan$,d' Alciiçon,&: Bourbon,du Seigneur de Beaùieu,& de 
madame fon efpoufe,feur dudift Roy CWles>& de plusieurs autres Princes,pufis furer 
les trois Eftatz afTignez à Tours,aû moys de Juillet enfuy uant. 

Comment les trois EJîat^Jurent tenus à Tours :& de ce qui fut ordonné. 

< Vdiéi an mil quatfc ces quatre vingtz & quatre , furet les eftatz tc-^ t \ nm n €ccc 
nus à Tours, ou fe trouucrer gés déléguez de toutes les villes rôya- iïj.xv. o* * 
f les du royaume: les aucus pour FEglife,& les autres pour la Noblef yuttt. 
'fe & luftice , & les autres pour le peuple commun , & efdiâï eftatz 
^furent ordônces plufieurs vtiïes & neceflaires chofes :6£ fut aduifé, 
? pour ofter tout différent, qu'il n y auroit aucun Rcgcht en France, 
Ornais q ladi&e Dame de Beauieu , fœur dii Roy,qui eftoit (àge,pru- 
dcnte,& vertueufe, en enlûyuant la volunté du feu Roy Loys,auroitfèulcmcrit le gou- 
uernementdelapcrfonnedudiâr Roy Charies,tant qu'il feroitainfî ieune. Le Duc 
d'Orleans,non content de ce que les Eftatz auoient ordonné,que madame de Beauieu 
auroit le gouuernement de la perfonne du ieune Roy , nomobftant ladifte ordonnance u Dnc j 0rm 
fetintlongtempsàParis,aIloitauconfeilcn Parlement: cnfHofteldcJavillc , & aiU UwMùitéM 
leurs , comme celuy qui vouloir congnoiftre & entendre tout ce qu'on y faifoit , dont confnlen 
madame de Beauieu n'eftoit contente: & de ce aduertis Icfdi&z Prince d'Orenge, Ma- ^Umtnt ; 
rcfchal de Rieux , & autres Barons fugitife de Bretaigne Ce retirerér par dcuersladi&c 
Dame,& s'offrirent au Roy & à elle.dont ledift Duc d'Orléans fut bien dcfpit. Audi& ^ 
temps par Arrcft de ladite Court de Parlement Oliuier le Dan , Barbier , tresfamilier dah , o* 
dudift feii Roy Loys, &fon (èruitcur DanieI,pour certains crimcs,dont forer attainds^» fcmiteut 
& cônuaincus,furent par Arreft de la court de Parlement pendus & eftranglcz au gi- f mn * P'^ s - 
bet de Paris : & touchant d*Oyac,il eut les oreilles coupées,& là lâgue percée. L'vn des ^^/^ 
cas,pour lequel ledift Oliuier fut ainfî exécuté , eftoit comme vn Gentilhomme par le cou ^ eu 
commandement du Roy fuft détenu prifonnicr, & fa femme , qui belle & ieune eftoit, 
fè fuft abandonnée audift Oliuier , moyennant ce qu'il luy promeit faire deliurer fon 
mary, le lendemain le feit iefter en vn fac en la riuierc , par Daniel,fon feruiteur .En 
ce temps Henry d' Anglcterre,Comte de Rtchemont,qui parauat auoit efté chaffé par 
Edouard le quart , & s'eftoit retiré au Duc de Bretaigne, qui Fauoit fongneufemét gar- 
dé,par ce que le royaume d'Angleterre luy appartenoit,par le moyc de Pierre Lâdois, 
fe meit en poin& de retourner en Angleterre : car voyât ledidt Pierre Lâdois que fi par 
fon moyé ledift Hëry recouuroit le royaume cotre Richard, qui fvfurpoit,iceluy Hcry 
mettroit peine aie vëger de fes ennemys,feir tant enuers lediâ Duc de Bretaigne(qu'il 
gouucrnoit entiercment)qu'il bailla audiâ: Henty trois gros nauires, chargez de genf- 
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d'armcsyqui fc mcircnt camer:& corne il fut prcs du HauTC dePluuie, fat aducrty que 
lediâ Richard >auec groffe armée,f at tcndoit îllec prcs : parquoy fcit deftourncr fes na- 
uires,& cuidant rccouurerJa coftc de Bretaigne , larempcflÊle ie&a àla coftc de Nor- 
mandie,ou il fut contraint dcfcendrc , Se de ce aduertisrnadamc de Bcauicu fenuoya 
quérir pour aller parler au Roy,ce qu'il feit,ou il fut trcfbien recueillyrpuis s'en retour 
na à Vânes en Bretaigne faire fa refidence comme dcuant,cn attendant meilleure for* 
tune:&jvoyaot lediét Lanidois,qu il eftoit fruftré defbn intention , entreprintliurer le- 
diâ; Henry audid Richard^& le mettre entre fcs mains,ce qu'on rapporta à iceluy Hfe 
Henry vyM ry -.lequel à ccftccaufe/aigoant vniour aller à la chafle , auec dix ou douze cheùaulx fc 
^ n °7>^c onFrance jaudiÂ Roy.Chârks : lequel bien toft après vbatlla à iceluy Henry na- 

^terrejÀr uirc ? s >& ^ bon nombre de gens de guerre,quciecU&Henry,par fayde des Fràiiçàys , U 
U fecoHn ^$ d'aucuns Ânglois fes parens^qui tenoiencfoo party, rccouuralqroyaumcd-Àngtetw 
FtAn^ys. çe,3c en expeUaledift Richard. ' : ..: A or. i i 




Comment Loys, Duc d'Orléans (lequel depuis a cfteRby dè'France)ïtn± • J ! 
. / ' 1 J : f "\ faytdç l a 'ville de Paris ^craignant d'eslre jtrinsl ' J [ / 

HNrâron ledift temps ,& ce pédant qu'on faifoir les chofes fufdidès, voy- 
ant madamede Beauieu que ledid Duc d'Orlcâs,qui refidoit à Pafis,gai- 
gnôit les ges côftituez en authorité , & tafehoit par ce moyë auoir la Rc- 
géce dù royaumë,par la deliberatiô du Côfeil enuoya gens à Paris ,pour 
prédre au corps lediâ Duc d'Orlcas:lequel,de ce aduerty^onime il iou- 
oit à la paulme entre deuxHalles , fc retira . Et faignant aller à fon logis , & en la cora- 
il Ducèor P a *S n * c ^ e Guyot Pot,& de Iehan de Louen,Fvn de fcs Gcntilz-hommes de fa maifon, 
leans funtif. < l uc ^ ort ^ a y m °it, s'en alla loger dedans Pontoife,& le ledemain à Vernucil,& de Ver- 
nueil à Alençon ,ou il fut quelque temps pendant lequel fcit praâiquer le Comte 
d'Angoulcfme,le Duc de Bourbon,& le feigneur d' Albret,qui fe dcdaircrenrfesamy*, 
pouj: le fecourir en fon entreprinfe : lefquelz Seigneurs à la raifon de ce furent inconri- 
~ , nent caflez, & defap^oin&ez de leurs charges, biens fai&s & gcnfd'armes : mais néant- 
les Princes rooins ne laifferent a mettre fus groffe armée de gens de leurs païs,& trouuerct moyen 
centre U no y. de gaigncrle Duc de Lorraine , le Priqce d'Orengc,& le Comte de Foix : & foubzfaf 
feurance de tous ces Princes & Seigneurs le Duc d'Orléans aflèmblafon armée a 
Bloys,pour aller à Orléans : mais ceux de la ville s'exeuferent, Se ne le voulurent re- 
çeuoir: parquoy auecques groffe armée de quatre cens lances ,& de grand nombre 
des gens de pied, s'en alla à Baugency , &cn fa compaignie le ComtedcDunoisJc 
Comte de Foix ', Carquelcuanr,& autres Capitaines de France , ou ilz furent quelque 
temps , les enuoya aflieger lediâ: Roy Charles: & voyant que, ladi&e place n eftoit 
' pour refifter 5 feirçntvnepai?cfourrée:par laquelle fut accordé que lediâ: Duc d'Orlcas 
fe retirçroit vers le Roy (ce qu'il fcit) & que le Comte de Dunois , conducteur de toute 
fon entreprinfc 5 vuyderoit hors du royaume 5 ce qu'il feit femblablement,& s'en alla de- 
mourer en Aft : mais tout ce nonobftant les Duc de Bourbon, & Comte d'Apgoulct 
me, qui auoient préparé leurs armées, pour fecourir lediû Duc d'6rleans,marchcrcnt 
vers Bourges , ou alla le Roy Charles bien accompaigné, Se lçdidt Duc auec luy,qui fut 
coiuraind s'armer contre fcs alliez & confederez . Toutesfois , par la fage conduire 
Accord entre ^ u Marefchalde Gyé,& du feigneur de Grauille , qui auofcn.t groffe authorice en la 
le &ï's court ^ U R°y>f° u bzjcnadame de Beauieu,fut trouué quelque expédier, par lequel touJ 
prihecs. ces Princes furent d'accord,auqueî le feigneur d' Albret fuccomprips: ôc par ce raoyea 
fe départirent toutes leurs armées fans mal faire : & s'en alla le Roy à Amboife! &lc- 
di& Duc d'Orleans,à Orleans,le Comre de Foix,& le Cardinal fon frere , fe retirèrent 
xV» mil cccc * Nantes , par deuers le Duc,& la Ducheflc,qui eftoit leur four,qui fut en fan mil qua- 
i/y. xx. cinj. tre cens quatre vingtz & cinq . Audift an, par la menée de Pierre Landois ,leDucde 
Bretaignc,feit aflcmbler groffe armée , pour aller abbatre Encenix,ou eftoient le Prin- 
ce d'Orcnge, & le Seigneur de Comminge : lefquelz de ce aduertis , par Fayde de leurs 
parens,& alliez,dreflercnt vne autre groffe armée qu'ilz menèrent à Fencontrc de celle 
du Duc: mais ilz ne frappèrent point:car les Barons d'vnc part & d'autre fe ioignircnr, 
& s'en allèrent lefdiftz Prince d'Orcnge,&le Seigneur de Comminge vers le Duc du 
quel ilz rccouurcrcnt la gracc,& le gouuernemenr, dot Pierre Landois ne fut pas con- 
tent 
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tcnt, voulant faire expédier par le Chancelier , maiftre Françoys Chreftien , lettres par 
lcfquelles le Duc dcclaroit tous les Barons r qui eftoient vnis auecques Jcfdi&z Prince 
d'Orcnge,& Seigneur de Comminge , couJpables de crime de leze maiefté , Se confit 
quoit leurs terres & Seigneuries cftans en fa Duché . Apres toutes ces chofes le Com- u Comte de 
te de Dunois retournait d'Aft , & s'en alla en fa ville de Partcnay en Poitou , qui lors Dmoni , 
eftoit vne forte ville, bié renfermée de doubles foffez Se tripe muraille :6e de ce aduer- 
ty Je Roy, Se qu'il Ce fortifipit en ladiâe ville , fâchant que ledid Côte de Dunois eftoit 
inucnti£& de grand' entreprinfe, manda audiâ Duc d'Orleans,qui fe tenoit en fa vil- 
le d'Orléans, ouilfaifoitiouftes & tournois, qu'il aUaft vers Juy à Amboife:& après 
trois ou quatre mefTagcs, le dernier defquclz fut le marefchal de Gié,le Duc d'Orléans 
s'en alla à Bloys,& le lendemain , qui eftoit la vigille de la fcfte des Roys dudid an , mil 
quatre cens quatre vitigtz Se cinq,partit de Bloys bien matin à tout fes oyfcaox, faignât 
voiler par les champs , Se d'vne trai&e tira au gifte à Fronteuaux , dont fa fîrur eftoit 
Abbeffé,8c depuis fut Abbefle de f Abbaye Se monaftere faindc Croix de Poitiers . De 
Fronteuaux s'en alla à Cliflbn, & de CliiTon à Nantes , ou il fut recueilly par le Duc,# le Ductor. 
mieuxquciamais:&deceaduerty le Roy délibéra d'aller affiegerlc Comte de Du- & f /r ** ,r : 
nois en fadifte ville de Partcnay:tourcsfois,auât qu'en faire aucun bruy t,trouuà moyen 
de gaigner & allier auec luy le Marefchal de Rieux, & autres Barons de Bretaigne, qui 
s'eftoient recirez à Chafteaubriand , ou eftoit là Dame de Laual , qui en eftoit Dame, 
par ce que le Duc de Bretaigne , par le moyen defdiâz Duc d'Orléans Se Côte de Du- 
nois , tafehoit de leur faire dofcnnuy, Se Ce venger de la mort de feu Landois , par Fcx- 
hortation d'vn Capitainc,nommé laques Guibc,qui eftoit nepueu dudiâ feu Landois. 

Comment ï armée du i^y entra en Bretaigne >en pourfuyuant 
le Ducd'Orleansrfuis'efloitillec retiré. 

, 'Année aprcs,lc Seigneur de faind Andrc,aucc quatre ces lanccs,& cinq 
ou fix mil hommes de pied,entra pour le Rôy en Bretaignc,d vn coftc,& 
\ le Comte de Montpcnficr,à tout grand nombre de gens, par vn autre,& 
fneflîre Loys de la Tromouillc,Vicôtc de Touars, qui auoit cfpoufé ma^ 
)dame Gabriellc de Bourbon , fïrur dudiâ Comte de Montpenficr,*ucc 
grand nombre de genfd'armes, par vn autre endroit , tellement que le païs de Bretai- 
gne fut tout plain de gens de guerre de France , auec lcfquelz y auoit pluficurs Barons 
de Bretaigne . Qupy voyant le Duc de Bretaigne fut fort efbahy : mais le Duc d'Or- 
lcans,le Comte de Dunois , Se le Seigneur de Comminge, qui eftoient auec luy,lc con- 
folercnt:& foubz vmbre de marier madame Anne , fille aifnée dudift Duc de Bretai- 
gne,auec le Seigneur d'Albret, qui auoit cent lances, Se grand nombre d'autres gens 
de gucrre,par la conduire dudiéfc Comte de Dunois gaignerent iceluy Seigneur d'Al- 
bret , qui laifla la confédération Se feruice du Roy : Se ncantmoins le Duc de Bretaigne 
laifla la ville de Nantes entre les mains du Prince d'Orcnge,& s'en alla au chafteau 
de Maleftroit,qui eft vne forte place, ou il aflembla vne armée de fix cens laces Si feize 
mil hommes de pied : Se de ce aduertis les Françoys allèrent aflîeger Plocrmel , qui eft 
à trois ou quatre lieues de Malcftroit: laquelle ville de Plocrmel fut prinfë& pillée le 
troifieftne iour,& ceux qui eftoient dedans mis à rançon . Les Ducz de Bretaigne, Se 
d'Orleâs,& autres Seigneurs,qui eftoient à Maleftroit , aduertis de ladite prinfc , s'en 
allèrent à Vennes , la vigille de Pentccofte mil quatre cens quatre vmgtz & fept, ou ilz tfdn miette. 
furent fuyuis de fi près qu'à peine curét loyfir de fc fauucr par mer,& s'en aller au Croi- iifxx.cr 
fic,& du Croifie par la riuicre de Loire , à Nantes , Se furent contrain&z de biffer par- 
tic de leur bagage en ladi&c ville de Vcnncs,qui fut affiegée Se prinfc par les Françoys: 
lcfquelz à vne rencontre , quinze iours après , deffeirent vne grofle bande de Bretons, 
que meilîre Amaulry de la Moflaye menoit à Nantes , au lieu de Ioue,entre Chafteau- y t nnesfrin* 
briand,& Nantesrauqucl temps le Roy eftoit à Encenix . Apres la prinfc de Vennes fi f tries Fr2* 
Farinée du Roy s'approcha de Nantes , & fut la ville affiegée la vigille de la fcfte Dieu, fW cr*rt- 
qui fut le dixneufiefme iour de Iuin,audi# an mil quatre cens quatre vingtz & fept : en *°* tyfMfy 
laquelle eftoient le Duc de Bretaigne , & fes deux filles Anne Se Yfabcau,le Duc d'Or^ 
lcans,le Prince d'Orenge , la Dame de Laual,& de Chaftcaubriand,fEuefque de Nan- 
tcs,du ChaufFault^homme de fain&c vie , le Comte de Comminge , Se plufieurs autres 
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S cigneurs,qui tous deflogercrit du chafteau v 8dc Duc le premier > & fefdiftes filles^ 
logèrent en la ville : & par ce quxm ne (efioic totallemcnt! âudiâr Euefquédè Nantes, 
n'en kditte Dame de Lauài , furent mis en garde d'aucunes gensdeia ville . iivcc 
, iiege y àuoit dix mil hommes Frâçoys,& vn bon nombre d - Artillerie , dont la ville fot 
fart baruë,taru le. chafteau -que les tours &auatîtmûrs:mais ceux dtfdehors furent bièà 
icruis de ceux de dedans,tantde trâiâ: que coups d'Amllerie,& de faillies de gens har- 
dis,ou furent faiftes maintes belles armes d'vne part & d'autre : & pour fecourir la vit» 
le 5 le Comte de Dunois,qui eftoit en baflfe Bretaigne , ou il eftoit allé pour d'illecpren* 
dre voile en Angleterre , àce qu'il eut fecours des A nglois(ce qu'il ne peut faire ) ame- 
na en ladite ville de Nantes phis.de cinquante mil Brctons^e cômunc , qâfc les Fran- 
çoys laiflferent pafler > perifans qûe ce n'eftoientgens de deffenfe : & voyant le Roy la 
véhémence du chauld > &c qu'il ne pouoient rienvf aire,leuà ledSâ fiege le fixiefme iout 
le fat de ^' Aouft audiâ: an,mil quatre cens quatre vitrgtz&fept . Et marcha farmée des f ran* 
Nantes hué. $°y$ vers la ville de Dol,qu'ilz prindrent fans refiftence , & la pillèrent : & les Bretons 
& autres gens de guerrc>qui eftoient dedâs,(urc^^ Apres toutes ces 

utYthjfon cliQfes leiMarcfchal de Rieux y qui tenoit Encenix pour le Rôy,leliura au DlurdcBrc* 
iuMarefibàl taignç.: & ea allant à Nantes > vers lcdi& Duc , prim femblablément Chafteaubriand, 
ie^eux. q U i ten oit pour Je Roy,& en chaiTa les Françoys fubtilcmét 5: par trahyfom&r le vingt 
& cinquiefmeiour de Fcurier enfuyuarit alla mettre le fiege deuant la ville de Ycnncs, 
que tenoient lçs Françoys foubz Gilbert de Graflay , & Philippe du Moulin , vaillans 
rennes prinfe Capitaines,qui rendirent ladiâe ville par compofition letiers iour de Mars enfuyuant 
par esBretos. ^udift an^roil quatre cens quatre vingtz &-fept. De Fautrecofté Farmée du Roy print 
le Chafteau & place d'Enccnix , qui appartenoit audiâ: Marefchal de Rieux : laquelle 
place fut abbatuc & mife par terre , tant maifons, tours, qu'autres édifices, par le com- 
mandement du Roy , tellement qu'il n'y demoura que la matière dont elle auoit efté 
Van milccH. baftic . D'illecFarmcc du Roy marcha vers Chafteaubriand , & fut la ville prinfe par 
Mttrexx.er | cs Françoys >&lc chafteau abbatu au commençement de Fan mil quatre cens quatre 
Jmlt. yingtz&'huifl;. Apres la prinCe de Chafteaubriand /Farmée du Roy tiraversFoo- 
Fougieres *f giercs/qui cft place de frônucrc,forte & de bonne rcfiftence,& tant feirent que la ville 
fiegée par les f u t afliegée:&: eti ce téps le Seigneur d'Albret, qui auoit longuement refidé cnlacourt 
francs. ^ u p^ 0 y d'Hefpaigne^afla la mcr,& defccdit en la ba(Tc Bretaigne auecques quatre mil 
hommes de guerre. Ces gens allèrent à Rennes, & il fe retira en la ville dé Nantes, 
u yenui par deuers le Duc,ou il voulut des Fentrée conclurre le mariage de luy & madame An- 
dufeirneur nejfille aifîiéé du Duc,ou elle ne voulur entendre:dont fon perc fut mal conten^qui ne 
iiA&retk frauoit pas qu'elle vouloit bien le Duc d'Orléans : à quoy le Comte de Dunois satten- 
Nantes. ^ ic ; & ^ cefte caufe ledift Comte de Dunois,de paour de reproche,euft voluntiers rc- 
"couuertfon fcelle, qui eftoit entre les mains de madame de Laual , fœur dudiâ Sei- 
gneur d'Albret 3 auecques tous les autres féellcz des Seigneurs touchant ladi&eemre- 
Le Comte de prinfe Sz mariage . Ce qu'il feit fubtilement , moyennant ce quil donna à entendre à 

: conduire fi on n'auoit le fécl 
auoit refpondu qu'il le vouloir 
; qu'il fuft eferit & di&é de mot à mot comme ecluy dudidComrc 
de Diirtois : & que fi elle luy vouloit bailler i] feroit faire à fon Clerc Iohanncs Hcrouet 
celuy dudift Duc , tout ainfi que lediâ: Herouet auoit eferit le fien : ce que feit ladiâe 
Dame de Laual , croyant que ledid Comte de Dunois luy tint promefle, mais depuis 
ne rendit fon féclle:car incontinent aprcs,lediâ: Comte de Dunois,& aucunes gens de 
Iuftice , allèrent en Ambaflade vers le Roy qui eftoit à Angiers , pour fçauoir qu il de- 
mandôit en la Duché de Bretaigne,& pourquoy il faifoit abbatre les chafteaux & pla- 
ces dudift païs. D'autre part fortirent de Nantes lcdrô Duc d'Qrlcans & autres Sei- 
gneurs „& allèrent à Rennes , ou ilz afTemblcrent leurs armées pour aller leucr le fiege 
du Roy, qui eftoit deuant Fougieres. Puis fe mèirent aux champs en bon ordre lefdiâz 
Ducz d'Orleas,te Seigneur d'Albret 3 le Marefchal de Rieux , le Seigneur de Chaftcau- 
briandje Comte d'Efcalles Aiiglois v le Seigneur > de Léon, filz aiîhc de Rohan,lc Sci* 
gneur de Crencttcs, le Seigneur du Pont F Abbé , le Seigneur du Plcffis , le Seigneur de 
Balyucs,le Seigneur de Montigny^le Seigneur de Montuel,& généralement toutes les 
compaignies defdiâz Scigneurs,& fe trouuerét en vn village, appelé Andoille,lcM cr " 
credy vingt Saroifiefmeiour de Iuillct kadeflliftlift mil quatre cens quatre vingj» & 
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hui&r&futtKouuçqU'én cefte armée y auoit hui<S mil hommes de pied , (ans y com- 
prendre hui& cehs Àlleman$ > & w - ; 
& vne bonne qu^ntited' A ttilleriei Tous logèrent audiâ: village, teliml&y eut quel- 
que alarme p»le& folles teftes des Gafcons, dont ilcuyda auoir mutinerie entre Jcdïâ: 
Duc d'Orleans^c ledtô Seigneur d'AJbrct ; mais cclafuc bien toft piscifie ï Ce pendafct 7 
les Françôys prindrept par compefitioniadifte ville de Fpugieres , donp viïidrent nou-* 
uelles certaines aufdi&z Ducz d'Qjleaas; Seigneur d'Allxrct,& autres Seigneurs dclfiis u 
nommez, qui çaçorcs eftoientaudift-vill^c d'AndoillCyleSamedy vingt à fixiefrttfc fougùr, 
iour dudiâ moys de Juillet affezmatin^ & que les Bretohsquiauoîenttmu ladite vU- prmfefarles 
le de Fougiercs : , s'envenoient leurs; bagues fauucscr. mais tout ce rionbbftant lefdi&z Fmpjs. 
Seigneurs, auecràrméede Bretaigfie ^màrcherent^ontrclcs Françbys )3 pour aller à£ 
fieger la place de fainét, Aulbiri , qui cftoit en leur maih ; &ârriueftrnrâu^ïliage d , 0^ 
renge, qui cft à4etixjicuës dudid faind Aulbio , le Samcdy au fbiryo'û furent aduertfc 
quelàns pointdef^te feroientrencondrez parccuxdè I l'armée dé France , lefquête 
cftoicntbiendeUberezdelescombatre, - - • 

CommtntU Rpy de France gai^ 

AtâyindHGomitrjtnitfutçtM 

» E Dimcnche matin fut aduife de fordre de leur bataille : & par ce que les 
gens depied fe doubterent des gens de Cheual Françôys ,qui eftoient en 
, Farinée des Bretons, & mefmement dudi&Duc d'Orléans, fut aduifé que 
1 luy & lè Prince d'Orenge fe mettroient à pied en la bataille , auée les AI? 
Jemans. L'Auant-gârde fut baillée au Marefchal de Ricux, la bataille au 
Seigneur d'Albrét,& farrieregarde au Seigneur de Chafteau-briand'. Sur vne de leurs 
aefles fut ordonné lecharroy de leur Artillerie&deléurs bagages :& pour monftrcr 
qu'il y auoit grapd nombre d'Anglois,iaçôit ce qu'il n'en y euft que trois cens^que con- 
duifôit le Comte de Talbot, luy furet baillez dixfept cens Bretons,gens depied, veftus 
de Kocquctons à croix rouges : & le liundy matin remeirent en bataille, felon ccft or- 
donnance , hors le village d'Orenge, Joignant vne touche deboys , attendant l'armée 
des Françôys . L'armée des Françoys(dont mefsire Loys de la Trimouillc, Vicomte de u mwat* 
Thouars eftoit Lieutenant gênerai pour le Roy,enfaagë de xxv. ou xxvj. ans) fortit de 
Fougicres en bon propos &c vouloir de combatre les Bretons, & menoit l'Auant-garde 
Adrian de rHofpital.-Gabriel de Mônt-fauçoys,& dix ou douze hardis Cheualicrs Fra- 
çoys s auanccrciit pour regarder la contenance des Bretons, dont îlz veirent le bon or- rt%tmltec^ 
dre:puis fe retirèrent àlenr côpaignic j & tous enfemble en bataille bien rengée appro- >fy %x. o* 
cherent de Farmée des Bretons, & d'vne part &c d'autre tirèrent Artillerie : qui grande- foift. 
ment endommagea les deux armée . Puis marchèrent Françôys à puiflanec, & donnè- 
rent à trauers l'Auan t-garde,ou le Marefchal de Rieux fouftint le faix, & luy & fa com- 
^aignie s'acquiterent fi bien que les Françôys laiflerent T Auant-gardç, & tirerét droift 
à la bataille,ou les gens de cheual reculerent.Gcux de F Arrière- garde curent paour , & 
fè meirent en fuy te. Les Françôys chargèrent deffus , & tuef ent tous les gens de pied 
qu'ilz peurent attaindre;Quand les Bretons de TAuat-garde veirent cefl: defordre,ten- - F ^^^ m 
dirent à eux fauucVjlvn ça,lautrc là. Finablcmét les Françôys curent la viftoire,& tue- ^/^^^ 
rent tous ceux qui portoient la croix rouge , cuidàns qu'ilz fuflent tous Anglois : auec 
douze ou treize cens autres Bretons,tant gens de pied que de chcual.LcDuc d'Orleâs * 
fut prins par les gens de pied , & fcmblablemcnt le Prince d'Orenge , quH'eftok mis^ ^^L m ^ 
contre terre, & auoit defehiré fa croix noirc,entre les gens mortz,ou il fut cohgnéû par ^ iw m à Sm 
vn Àrchier Françôys : & furent ces deux Seigneurs nlcnez en bonne & feure garde ik^adbm. 
fainft Aulbin. Le Marefchal de Rieux fe fàuua ainfi qu'il peut,K tira a Dynan . LeSei- 
gneur de Léon, le Seigneur du Pont l'Abbé, le Seigneur de Montfort , &£ plufieurs no- 
tables Bretons y furent occis , & de tous leurs gens , iufqucs au nomblré de fîx mil per- 
fbnnes . Et de la part des Françôys fut tué laques Galiot,vaiHant & bien renommé Ci-' 
pitainc, & plufieurs autres iufques au nombre de mille ou douze cens : & fut celle ren- 
contre le Lundy vingthui&iefmcioûr delui^ 

toft apres,lediâ; Duc cTOrleans fuf mené au chafteau de Luzigncn, & après il paffa par 
Poitiers , ou il fut détenu par certain temps : puis on le tranfporta en la groffe Tour de 
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sommation Bourges. Des le lendemain de ladiâe rencontre le Seigneur de la Trimouillc cnuoya 
de far le quelques Hcrauk à Rcnncs,pour fommer ceux de dedans de mettre la ville en la main 
à ceux de & obqïfTance du Roy : & après leur confeil tenu , feirent remonftrcr aufdtâz Hérault 
7on^u'itZ $lWl e R^y. n ^ttûit:aucuttdroia cnladi&c ville, ôrqu'à tort & fans caiïfc ilfaifoit \i 
foirent. guerre au païs de Bretaigne , & fi ores il auoit groffe armée , ne fèroit pourtant le mai- 
ftre : car Dieu qui garde lebon droiéfc des Bretons , luy pourrait faire comme il feit au 
JVpy lehan , deuant Poitiers , & au Roy Philippe de Valloys à Crecy , & dcclairerent 
_ ^ qil'ilz ne bailleroicnt leur ville ,& que fi le Seigneur de la.Trtausu'itte y alloit , trouue* 
i rpit quarante nril hommes en ladite ville , dont il en y auoit vingt mil de bonne refi- 
. - ftence. Ceftc refpôfc fut r'aportee audiâ Seigneur de la TrimouilJc, qui fut long temps 
f^ns dire root : puis en aducttit le Roy , qui cftoit à Angiers , par leftiiâz Heraulx mef- 
mçs. Surquoy feit affembler le Confeil pour fçauoir qu'on dcuoit faircVÀucun$,& pref- 
que tousjforent d opinion qu on deuoit aller afsieger ladiâe ville de Rcnncs.-mais mef- 
Bone opinion Guillaume dfc Rochcfort Chancelier de France , fut d'autre oppinion : & fe fonda 
de mefiire premièrement fur le droiâ qu on difoit appartenir au Roy en la Duché de Bretaigne, 
GmlUime au mo ycn de quelque tranfport que mefsire Ichan de BrofTe, Seigneur de BoulTac, ma- 
chïïncelm de ^ m *dâme Nicole de Bretaigne , fille & hxritiere de Charles de Bloys , Comte de 
France. Ponthieurc , auôit faiâ aux predecefleurs dû Roy , Se autres tiltres qui nettoient enco- 
rcs vcrificz,& que fi le Roy n'y auoit aucun droiâ,cc feroit chofe trop damnablc, & ou- 
urage de Ty ran,d'vfurper le païs qui ne luy appartiendrait, & qu* à ceftc raifon il eftoit 
d'aduis quon deuoit premièrement, en enfuyuant la charge des AmbafTadeurs de Bre- 
taigne, qui cftoient à Angiers , commettre gens pour vifiter les droiftz de fvn de Fau- 
tçe party . Cette opinion fut trouuée la plus faine & meilleure : & en enfuyuant icellcle 
Roy accorda aufdiâz AmbafTadeurs de Bretaigne , que luy & le Duc commettroient 
de chafeune part gens fçauans, lettrez & entendus de leurs Confcilz,qui fe tranfportc- 
raient en vnc ville neutre, auec leurs Chartres, & tïltrcs,pour aduifer en faine confeien- 
cé à qui appartenoit la Duché de Bretaigne , auec pluficurs autres articles . Le Duc de 
Bretaigne voulut ccft accord : # par ce qu'ilz fe mouraient de pefte en la ville de Nan- 
tes , s'en alla de ladiâe ville auec mes Dames fes filles , la Dame de Laual , le Seigneur 
d* Albrctjlc Comte de Dunois,lc Marcfchal de Ricux, le Comte de Commingcs, &au- 
tres Seigneurs, & fe retirèrent au lieu de Coiton,fur la riuiere de Loire, au defToubz, & 
à trois lieuè's de Nantes : ou tan toft après, le Mecredy feptiefmc de Septembre dudiâ 
an mil quatre cens quatre vingtz & nuiâ , lcdi£fc Duc alla de vie à trefpas d'vncmala- 
LetreffÉsdt die qu'il eut a caufe d'vne cheute : & ordonna Gouuerncur de la Duché de Bretaigne, 
fnTxpjïDuc & garde de fes filles , lediâ Marcfchal de Ricux , & luy bailla pour ayde le Comte de 
de Breuigne.* Commingc. Son corps fut porté enterrer enTEglifc des Carmes de Nantes. 

Comment le mariage fut faiSl entre le Roy Charles huiéîiejme,& madame An- 
ne de Bretaigne> feule héritière dudift Duché'. 

^i^/ÇJ^^ p r. e s le deces & trefpas dudiâ Duc de Bretaignc,lcs Seigneurs 

P aïS & lcS ^ rinccs ^ c F fancc tendirent ( comme Dieu voulut) à 
^^^^^^alP aix ^ na ' c ,a demandoient tresfort les Bretons, pat ce quilz^ 
a^/r^\ >S^S" oicnt cft ^ fruftr « du fecours que Maximilian,Duç d' Auftnchc, « 
j|Roy des Rommains , filz de l'Empereur Fcdcric , leur auoit promis 
/donner & faire. Et ce pendant l' Archiduc faifoit guerre en Picardie 
'contre ledift Roy Charles : ou le Seigneur d'Efqucrdcs, Philippe de 
Çreuecœur, Gouuerneur dudift païs, fe gouuci na trefbicn à fon honneur , & au profit 
\ du royaume de France:& ce voyant le Roy Charles, & que lediâ; Maximiliantcndoit 
cfpoufer madame Anne, fille aifnée de Bretaigne, & ne voulott que madame Margue- 
rite de Flandres, fa fille ,cfpoufaft lediâ: Roy Charles, auquel elle cftoit promife,iccluy 
Roy Charlçs feit paix finale auec les Bretons, & Scighcurs de France qui tenoient leur 
ré» ml cccc party : par laquelle paix il cfpoufa ladiâe dame Anne de Bretaigne , qui lors eftoit feu- 
iïy.xx.c?- ix. le héritière ,.par ce que fa fœur Yfabeau eftoit decedee. Par le traiâé duquel mariage 
ummdn la Duché de Bretaigne fut vnic à la couronne de France, en l'an milquarrcccns qua- 
* wc vingtz & neuf: & peude temps gpres le Comte de Dunois,qui auoit efté le princi- 
m " pal condûâeur de ladiâe paix , & par ce moyen reconcilié auec le Roy , mourut foub- 
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DV ROY CHARLES BVJCTIESME DV MCMÏfo cx%v. 

dain en cbeuauchant, par faulte de nttngef., ainfiqu'on difoit . QumkHc Roy eut mis r 
ordre au païs de Brctaigne, il yint^n France $ &t ordonna que madame Marguerite de 
Flandres fe p ieQaroit au chafteau de Meiun, fur la riuierç de Seine, & auec elle la Prin* 
çeflCç d c . T$ tcnt ï-< .otfÇ -Roy H e P r y d'Angleterre , ftptiefmc de ce nom , aduerty dudiâ; 
mariage fai& du Ray Charles auec Ja Ducheffe de Bretaignè , aucegtoffe armée afsic- 

fea pjar mer Ja yûlcde Boulongne fur la mçr poqr empefeher qu'il ne prinfl: terre, le * 
eigneur d^fqucrdes^le Baftard de Gardanne,Gapïtaihe-d'Àrras,y allçccac auec pc-t 
tite t 4r,m^ç.Çc peiid^int aucuns de }a ville d'Arfas trouucrenrinayenxi ? aKioirde faulfcs^ vUUJt 
dçfz^c&jaortes deladi&e ville d' A rras, au defceu dç Carqtf eleuant ^quireftw demou- \Atïu frinft 
tieutenanr^diâ de Çardonne,pourliurer içeHeyillc«ntrcle$ maôis àcï ^enfd'ar- ^rto%S» 
ip^d^f/ÀrcUid^ç, qpijx en eftoiept pasloing r & po« leur faite fijauDiÉQ'Hcuric quilz/^^^^ 
dëuoient reçulçppfi approcher , lefdi&z traHyftres * qqi eftoient quatre icùncsgalans, f }k 
chatoient fut 1,^ ~ 
tcieft ilhî n eftpasiour . Et àFhcure dclaprirçfe : Marchez la durondurainc, marchez- ^ 
laduroadurcau^Auq^ '[ : ] ';' 

portes quucrtes A inji fut la ville d'Arras prinfè , & les Françoy s trahis: ♦ Lè Capitaine 
Ç^qudeuant laiiTa le chafteau trop toft,car il euft eu fecours incontinentrdonril ne fut; 
pas-loué.. La ville fut toute pillée , fans cfpargner les Eglifes , ne les maifons des trahy* 
ftres.Pcu de temps apres^s genfd'armcsdudicl: Archiduc voulurent prendre de nui&* uUmtg*f 
Sf à retnbléejfvillc d'Amyçns,qui eft la Capitale de Picardie, ^ y arriueiraccnuif on 
mmi^ift : defqqçjz vne femme ouyt le bruit , & incontinent l'alla dire au guet, qui (tii^^V^ 
fonner la petite cloche du guet ,&foudain la grofle cloche du Beffroyj dont le peuplé • • 
fut : tout efmcju,^, feipcit chafeun en arraesj& ïe retirèrent tous à leurs dizeniers & cin-^ , 
<juanteniers, es quartiers qui leur auoieritçfté au parauantafsigncz, ou les femmes ne 
s'eî^argnerentpasiparellesportoicnt lcs baftons& armurés auec leurs marys:& fei- 
rent lefchftz habirans fibonne diligence, que par la conduire du Seigneur de Rubcnv- 
brc,& d' Anthoine Clabault,lors Maire de ladi&c ville,que Jes ennemys ne peurent en- 
trer dedans , & s'en retournèrent confus. Enuiron lequel temps l'Empereur Fedcric 
trcfpafTa, & occupa le lieu de l'Empire fon filz , Duc d'Autriche : mais iamais ne peut 
cftrc couronné Empereur . Le Seigneur d'Efqucrdcs eftoit lors de la prinfe bien cra- 
pcfché contre les Anglois,audi£t lieu deBoulongnc : toutesfois,apres qu'il eut parlé au 
Roy Henry (qui eftoit tarit tenu audict Roy Charles, par ce qu'il auoit faiÀ couronner 
Roy d'Angleterre ) fçeut que ledi&Roy Henry demandoit feulement quelque grofle *f* 
fomme de denicrs,qu'il dilbit auoir preftée au feu Duc Françoys de Bretagne : laquel- "typ*** 
leltiy fut payée : & par ce moyen s en alla auec fon armée. Incontinent après, Jcdi£t 
Seigneur d'Efquerdés traida paix entre Jedid Archiduc, & lediâ Roy Charles: par le-; vmx dtiec 
quel traidlé madame Marguerite de Flandres fut rendue audid Archiduc, fon perc , a-/^*^^ 
uccla Comté d' Artois:pat le moyen dequoy tout le royaume de France fut pailible : & .<jrj*fiu* *** 
s'en alla ledift Roy Charles vjfiter fon païs de Picardie, ou il fur honnorablement re-, m% 
ceu, & feit faire monnoy e d'argent nouuellc , de dix deniers Ja pièce, qu'on appelé Ca- 
rolus. Enuiron lcdi£t temps aduint vn grand fcandalc en TEghfè noftre Dame de Pa- 
fis-,d'vn Preftre, nommé maiftre Iehan rAnglois,lequcl vn lendemain de la fefte Dieu, 
corne vn autre preftre celebroit méfie en la Chappcle fain& Crcfpin , le ùtiût aux che«^ 
ueux,le iétta par terre,print la fainéle Hoftie & le Calice,qu'il ietta femblabJement par 
terre le tout en Ci grande fureur & haftiueté , que ceux quioyoient lame/Te n'eurent 
loyfirderempefcher:toutesfoisfutprins&conftituéprifonnicr,& auoit fai& 

ledidl cas par le confèil d'vne Iuifue, de laquelle il auoit efté abufe , par ce qu'elle luy a- 
uoit donné à entendre que s'il pouuoit faire ce cruçl & vilain exploiâ:,qu'il paruiédroit, 
à groffe fortune, comme aufsi feit il, mais elle fut mauuaifc pour fon ame , & aufsi pour, 
le corpsrcar il fut dégradé, Se brufléau Marche aux pourceaux . Vn notable Dodeur & 
Pénitencier de TEglife de Paris, nommé maiftre Iehan Standon,Flament y qui luy aooit 
efte baillé pour le conucrtir,prefcha depuis qu'auât qu'on le meift au feu> baifà la ctoix y t!dnml ceci 
& rcc6gneut fon pcché:ce qui aduint l'an rail quatre cens quatre vingtz & vnzc.-auqueL ûf*x.cr*k 
an le Roy d'Hefpaigne conquift fur les Maurcs,Sarrazins,la fameufè ville de Grenade. 

Commen tU Comte de goupillon fut rendu* au Roy d'HeJpaigne* 
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LES GRONIQ^ ET ANNALES DE FRANCE. 

im mil eue X^^j^^f ^ v m ^ cccc/ liij ,xx* & le Rôy Gfearlcs,pat fa grande libéralité, & à lar 
H^xx.cr /^^ypcrfttt^^ i 
*»Xf. ^ Oliuicr Maillard ,£rafid Predieatêur,de 1 ordre des Obfcruantins , 'frérësf < 

WfiW Mineurs , remeit entre les mains du Roy d'Hcfpiaignc les Côrez d?Rbu£ J 
^^4Stv VfiH^n;& Parpignan, que Je feuRoy Loys,vnziefme, àuoK^ehcptéesçcômi 
me il aeftédi$ deffus,& luy donna l'argent qui àn âùôit cfté baillé:fçauoir eftctriquâtfe 
mil efeus s moyennant que lcdi£t Roy d'Hcfpaigné promeit pour luy &fes fucteffeurs 
eftre toufiburs loyaux à la couronne de France : laquelle proméfleti'a ëfte tentie, com* T 
l'anmÙ Mç. me nouis watronscy après. L'an mil quatre cens quatre vingtz & trente-, aprésre qu^ 
iïq*xx;w Jedi& Roy Gkar&ss eut mi&en paix & tranquilité ftm royaume déFràftce, ^deliurc 1 
twR£ c^laprifonléiDuosd'OrleanSj &luy citant en Tamy tiè de tdusMPtirtcesdefon fàïig, 
par leur confiai fdc de tous les principaux Sèigneufs & Barons de ïbh tëyadmc , cntrc- 
Entreprinft priât aller conquérir le royaume & ifle de Cecille, & païs de Naples, àltfy àppartcnàttf 
four aller ci» àeaùfe de fcsprcdeceflcûrs i &auant que le faire voulut bien fçauoir s'il y auoit ra^e 
quenr U roy t ji trC- & cefteicaufeaffembla les Prefidens de fcs Comtes de Patlcmeiir 3 auec fohGhin- 
au™ km* c^ier & les Ptinces du royaume , Ou fut deduifte la généalogie des Rdys de Cecille: 
' eu par lelquelz futtrouué le Roy auoir iufte tiltre audift royaumedè Naples; & dcCcril- 
le:& dellors, pour iceluy recôuurer, prépara gtofle armée , & partit d'Amboyfc, audîâ 
, . - ati mil quatre cens quatre vingtz & treize , pour aller à Lyon , ou ilarrïua tantoft a- 
roniAtmits P res > & premièrement y<fonda Mineurs obfcrùaritins , es faiilxbourgs de Veze, fur la 
frertï mu ' Saofne > au nom.de Dieu & de noftre Dame des Auges , par le confcil de frère lehan 
neursohfenti. Bourgeois, religieux dudiâ: ordre,de fainâe vie : lequel Bourgeois audit vn copaignon, 
tins. m nomméfrere lehan Tiflerrantjquià fa prédication conuertit la pluf-grâridc partie iie* 
Fondation des gjj c$ p Crc h|g s deParis, qui viuoient en lubricité, & iùfques au nombre de deux tcnsoli 
teskPéris** 9 cnu ^ ron » des plus ieunes & belles, dont à efté drefféc vne religion en ladi&e vilTcde Pa- 
ris, appelée la religion des filles rcpcntics:& depuis y en ay veu plus de trois cens. 

Comment le Roy Charles fep wtit de Lyon , pour aller cdnyuefter, 
fon royaume de Naf les. 

| Pres toutes ces chofes , & que le Roy eut ordonné de tous fes Capitaines, 
' tant de fon armée de mer que par terre , s'en alla en la ville de Vicnne,au 
, Daulphiné,ou il arriua le vingtiefme iour du moys d'Aouft, audiâanmil 
\ quatre cens quatre vingtz & treize : & luy eftant en ladi&c ville, par Fopi- 
nion & du vouloir de tous les Princes, monfeigneur Picrre,Duc de Bour- 
,bon,mary de madame Anne de Francc,fœur du Roy , fut ordonné gênerai Regentdtt 
royaume de France , tant que le Roy feroit abfent : le Comte d'Angoulcftnc Gouuer- 
• neur de Guyenne : le Seigneur de Baudricourt Gouuerneur de Bourgongnc:FAdmiwl 
de Francc,Seigneur de Grauillc,Gouuerneur de Picardie,& de Normadic:le Seigneur 
d'Orual Gouuerneur de Champaigne:& les Seigneurs de Rohan, & d'AuaugourGou- 
uerneurs de Bretaignc : & le vingtdeuxicfme iour dudi£t moys le Roy& laRoyncscn 
allèrent à Grenoble , ou ilz feirent triumphante entrée . Le vingtneufiefmc iour du- 
did moys la Royne print congé du Roy , & s'en retourna en France : & le Roy alla au 
L'drméepM gifte a Bry , qui eft audid païs de Daulphiné . Les Princes & Seigneurs , qui feirent le- 
terre four le did voyage auec le Roy, eftoient le Duc d'Orléans , le Comte de Montpenfier ,1c Sci- 
vytgdtNé g ncur d e Ligny,Loys de Luxembourg,le Seigneur de la TrimouiIle,le Seigneur de Sil- 
' '* l'y, le Seigneur de Piennes,le Marcfchal Bauldricourt,le Seigneur de Guyfe,Ic Seigneur 

de Chandenier, le Seigneur de MauIcon,mefsirc Edmard de Prie,le Seigneur Camyn- 
can,le Capitaine Odct,le Comte de Neucrs, le Comte de Boulongnc, le Duc de Ven- 
dofme , le grand Baftard de Bourgongne , le grand Baftard de Bourbon , le Marefchal 
t de Bourgongne,le Comte de Foix, le Seigneur Gracien, le Bailly de Lyon, le Seigneur 
' de Montaifon,le Seigneur d'AlegreJe Seigneur de Chaulmont,le Seigneur de Chaflil- 
- lôn, le Seigneur de la Palice, le Seigneur de Vcrgy, André de FHofpital , le Seigncurdc 
Beaumont, le Setiefchal d^rmignaclc Vidafmc de Chartres,le Seigneur de Myolans, 
le Seigneur de Crcffol, le Capitaine Claude,& plufieurs autres grands Seigneurs , qui y 
allèrent fans auôir gàigcs du Roy : & eftoit farmée de terre de trois mil fix cens hom- 
mes d armes, fix mil Archiers de pied,fix mil Arbaleftriers, huid mil hommes de pied, 
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cadeurs:&: pour la conduire deux cens Maiftres expcrs,fix cens Maiftres charpentiers, tr fint j*»- 
Maiftres pour abbatre murailles trois cens, & autres gens pour faire pierre de fonte, 7*g'.. 
charbon, te cordes : quatre mil charretiers pour conduire huift mil cheuaulx qui por- 
toient ladi&c Artillerie . Le Seigneur d'Efqucrdes , Crcuecœur, ne fut audid voyage: 
car il mourut à la Brefle, à trois lieuës de Lyon , te fut fon corps porté â Boulongnc fur 
la mer . Ce fut vn des bons loyaux te prudens Capitaines qui fut onc en France > & qui 
iamais n'eut reproche . Pour retourner au voyage le Roy Charles s'en alla de Bry à Bô- 
net,de Bonnet en la ville de Gap, de Gap à Sorpcs, de Sorpcs à noftre Dame d'Ambrû, 
d'Àmbrun à Briançon,dc Briançon à Sufe,cn Sauoye,ou d fut honorablemct receu par 
les Duc te Duchefle de Sauoycidc Sufc,alla àloulTet,&Vilaigne,& au païs de Piedmôt, 
ou il fut bien reccu par la Nobleffcdudiâ: païs . Puis alla faire fon entrée à Thurin , qui 
fut triumphante, de Thurin alla à Quiers , ou il feit aufsî entrée gorgiafe, de Quiers al- 
la à Àft, ou il luy fut faulfçment rapporté que le Duc d'Orléans , qui auoit la charge de yift t i n fa 
farmée de mer,auoit cfté prins te defeonfit par vn nommé Federicrmais c'eftoit le con- Frtnfojs f*r 
trairercar lcdi& Duc d'Orléans auoit defeonfit lediâ Fcderic te toute fon armée , près mer,par U 
la riuiere de Gennes : pour laquelle vi&oire tous les ennemy s de France , eftans fur la Duciorlthi 
mer , furent mis en crain&ciufques à Naples , & par delà : & tantoft après Jedi& Duc 
d'Orléans fut malade d'vne fieurc,& retourna iufques en Aft.Lc Roy fut en Aft depuis y^^^ 
le ix.iour de Septembre iufques au vj.iour d'0&obre,ou le Seigneur Ludouic & fa fem- U*«j,&jiSl 
me, fille du Duc de Ferrare, le furent vcoir . D'AU le Roy s'en alla à MoncaI r dc Mon* * EUmee. 
cal en la ville de Caflal, appartenant à la Marquife de Mont-fcrrar, qui eftoit veufue, te 
fe meit elle & fon filz en la protc&ion du Roy, de Caffal, ou le Roy fut trois iours, s'en 
alla à Gouffe,& au gifte à Mortaire , qui eft vne ville appartenant au Duc de Milan , & 
à (on entrée fut crié, Viue le Roy. De Mortaire alla à Vigeucqui eft vne petite viIle,ou 
y a beau chaftel,de Vigeue le Seigneur Ludouic & fa femme le menèrent difner au lieu 
appelé les Granges, à eux appartenant : qui eft vn parc fumptueux de toutes beftes fer- 
uansàïaviede fhommc,& ou font faiûz les bons & grands fromage? de Milan: des 
Granges le Roy s'en alla en la ville de Paujc^qu il feit entrée comme Roy , foubz le poi- 
fie, les rues tcnducsjle peuple crianr, ViueleRoy . De Pauie alla faire vne autre entrée 
en M ville de Plaifance , ou il fut aufsibicn receu comme à Pauie . De Plaiiànce alla au 
gifte à Florenfolles, qui eft vne bonne petite villc.Lc lendemain alla faire fon entrée en 
vne autre petite ville, appelée fainft Denis,ou il fut honnorablement receu. Dudiâ: lieu 
s'en alla difner à Fornoue, qui eft vn village auquel y a vne Abbaye, te eft le comrocn- 
çement des Alpes te montz. De Fornoue le Roy pafla Taren ta, diét Terentois, en la UCùmmmà 
montai^nc,& alla au gifte à CafTe,ou il fut eftroiÛement logé.. Le lendemain le Roy al- iement fa 
Ja à Bellec, te le lendemain à Pctremola,oultrç les Alpes te montaigncs,ou fe tranfpor- jtips. 
t$ Pierre de Medicis, Seigneur principal de Florence,qui offrit au Roy fes villes te Sei- 
gneuries, iaçoit ce qu'il y euft aucuns Florentins contraires au Roy : contre lefquclz le 
Seigqeur de Montpenfiçr, le Seigneur de Gu5?fc,le Marefch*! de Rieux, te autrçs bons 
Capitaines , qui cftoient à î Auant~garde,auoient ia prins pluficurs places. Au dépar- 
tir de Pctremola y eut quelque difeord entre vne bande d'Allcmans , te ceux de la vil- 
le, qui en tuèrent aucuns , dont les AUemairs fe vengèrent au retour . De Pttrçmola le 
Roy alla en la ville de Safigne,* appartenant aux Florentins , ou il laiffa gamilbn.De ^Sdi^nn^ 
ladiâe ville allaà Pccrc fain^qui eft aufdiâz Florentin$,# y lailfa femblablementgar- on ser^nne. 
nifon. De Petrc-faînft alla faire entrée en la cité de Lucques,ou il fut rçceu honnira- Commuer 
ï>lcment,& crierentles habiwns, V/uc le Roy de France, Augufte . Lç Roy s'en alla de 
Lucquçs difner à Primart,& coucher à Pife,ou il feit fcmblabte entrée qu'il ^upit faiâ à 
Lucques : te là fe trouuercnt les Àmbafladçutis de Venife,de Sienes te de Florence, qui 
fe déchirèrent tous amys.du Roy : 8c le xvij. iour de Nouçmbre,le.Roy,qui woit difnç 
au pont du Cy ue , aîlafairetriumpliantç entrée en la riche & belle ville de jFlorence, 
qui fut la plus gorgiafe te triumphante qu on veid onc pour entrée en armes , te pour u chemin fu 
réception , te y fut iufques ^iu vingthuidiefme dudiâ^rnoys^ De Florence le Roy alla Uzgtwt*ie 
coucher à fainâ CaÀTant, te d'illec à Pondibofld^uieft ynepetite yille, ou les habitans 
crièrent à fon entrée, Viue le Roy. mg * 





Comment le Roy fe partit de Romme ,j>ourtirer+vers Naples. 



LES CRONICQ^ET ANNALES DE FRANCE 
Comment Pkus Mirandula mourut à Florence , lors que le Roy Charles j pajfa. 

i h v i r o k lcdiô temps Ichan Picus, Comte de Mirandule, iflu de noble 
! fang, tref-renommé Orateur, grand Philofophc & fôuucrain Théologien, 
1 alla de vie à trefpas à Florence, le trcnticfmc an de fon aage : & vn peu de- j 
lAhgeTtlitâ R^2??Ûuant eftoit mort aufsi à Florence Ange Politian, homme tref éloquent en 
mwm m ce ^y^ î ^ sl toutes langues , & illuftratcur de la langue Latine . De Pondibond le Roy 

alla au gifte à Siencs la Vieille, ou fut receu comme Roy, & feirent les habitans de ladi- ' 
de ville ofter les portes des gons. Trois iours après le Roy alla à fainft Clerico , & le j 
lédemain difner a Recourcc, & au gifte à la Paillc,ou y à fculemct quatre Hoftcllcncs, 
& lieux dangereux de Brigans . De la Paille alla au gifte à Aiguë péndante , qui cft vnc 
ville de la terre du Pape , ou il fut receu honnorablement , & logea en Thoftcl du Pape. { 
D'illec alla difner à Brcflfaignc, & au gifte à Mont-flacon , ou font les bons vins Mu(ca- 
derc, & y fut honnorablement receu par les citoyens, crians viue le Roy. De Mont ât 
con alla en la ville de Vitcrbe,aufsi en la terre du Pape, & y fut honnorablement receu 
par les Cy toyens.qui meirent entre fes mains le chafteau, auquel il laifla garnifon , & y 
fut depuis le neufiefme de Décembre iufques au quinziefiné dudiû moys : pcndantlc- 
quel il enuoya le Seigneur de laTrimouille , Vicomte de Thouars , par deuers le Pape 
Alexandre , fixiefme : lequel enuoya fcmblablement vers le Roy certains Cardinaulx. 
De Vitcrbe le Roy alla difner à Roufsillon , & au gifte à Neplc , qui cft vne petite ville, 
ou il demeura iufques au dixncuficfme dudid moys . Puis alla au gifte à Brefangnc,qui 
cft vne bonne petite ville , & y a chafteau : ou il fut iufques au trentiefme iour dudift 
moys : pendant lequel temps le Pape enuoya fes Ambaftadeurs : aueclefquelz fut con- 
clud & délibéré le paffage du Roy à Romme , & de toute f affaire du Pape. Aufsi du- 
rant ce temps le Seigneur de Ligny , & autres menèrent les A llcmans iufques à Hoftic, 
qui eft vfte bonne petite ville oultrc le Tibre, fur le port de la mer.Qupy voyant le Duc 
de Calabrc , & qu vnc partie des murailles du chafteau fainft Ange cftoicnt trcfbu- 
chées à Rommc(ou les Rommains prindrent pour eux mauuais prefage) fe retira aucc 
t'entreed* f on armée,& s'en alla hors de Romme . Le Mecrcdy dernier iour dudift moys de De- 
^j^ mW y ccm ^ >t6 audi&an mil cccc.iiij.xx. & xiijJe: Roy entra en la cité de Romme par la porte 
Tftii" Flamine,& alla loger au Palais de fainft Marc : en la court duquel il fcit mettre & dref- 
■ fer fon Artillcrie(qui donna grande crain&e aux Rommains)& feiourna à Romme iuf- 

ques au xxviij. iour de lanuierenfuyuant .-pendant lequel temps vifira les faindz lieux, 
& feit plufieurs autres chofes : car au moyen d'vne queftion qui fut en la rue des Iuife, 
dont il y en eut plufieurs occis , & leur Synagogue pillée , & deux Caprions de ceux de 
^ Romme tuez , auec vn Archicr de la garde, & autres gens du Roy, le Roy commanda 
lupiçefdtiït q UC i u ft| CC fcrt f u ft f a j^ e ^ cc q uc fcitlc Mârefchal de Gié , qui en fcit pendre fix auxfe- 
U^ommandL ne ^ rcs ^ vnc maifon,dont il âuoit deux Môres,& vn de Tours , les autres trois eftoient 
mtntdn %oy. d'autre païs : & pour donner crain&c à fes gens, & à ceux de Romme , feit dreffer trois 
lufticeserilacité de Romme , dont Tvne fut mifeau milieu de Campe defleur,qui 
eft le plus beau lieu de Romme. Le x v. dudiâ moys le Roy alla ouyr la meffe à (ainâ 
Pierre de Romme, & ce iour patla au Pape Alexandre , & fe déclarèrent amysr fc fo 
fai& & crée Cardinal l'Euefque de fain& Malo . Trois iours après le Pape fcit monftrcr 
au Roy,& à fes gens, la fainfte Face de noftre feigneur lefus Chrift,difte la Véronique, 
qui cft en TEglife fainft Pierre,ou fat crié à haulte voix par les voyans, Mifcricordc.Lc 
lendemain fut tenu le côfiftôire du Roy & des Cardinaulx. Le lendemain aprcs,lcRoy 
le fe confelfa en la chappele des Roy s de France^, & guerift & fana plufieurs malades de* 

dMmitim Efcroudlcs ! dont les Rommains furent forr efbahft. Ce mefme iour le P?pc dcitl* 
^ " mefTé en folennité,ou le Roy afsifta, & fefuit le Pape, comme premier enfant de l'Egli- 
fe : & après la feteffe diéte^e Pape fat porté l deu*ntFEglifc,aulicu gencral,pour donner 
fa berie*di&ion:& illec donna plaftiere rérhifsion au Roy, à fes gcns,& à tous autres affl- 
ftans,tbut âirtfi qu au Iùbilé:6î en ce propre iour il efleut le Roy pour Empereur de Co- 
' ftantinople. Lfc Dimefiche vingtcinquifcfmc dudict moys le Pape & le Roy , comme 
bons atnys , cheuaucherènt enfèrhble moult triomphamment par lavilledeRommC) 
& allcrcm à FEglife fama PaUl,hor's ^lcs mûrs. 
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DV ROY CHARLES HVICTIESME DV NOM.fo.cxxvij. 

E xxviij. iour dudift moys de Ianuier,apres auoir ouy mefle , le Roy accô- 
paigné de fes penfionnaires, fes cent Gentilz-hommes, fes Archiers de la 
garde,deux cens ÀrbaleftrierSifix mil Allemans en vnebande,& dixhuift 
cens lances, qui fe marchoient par les rues de Rorame , alla prendrp con- 
gé du Pape,cn fon Palais : lequel luy bailla pour Taccompaigner iufques à 
Naples,fon filz Csefar, Cardinal de Valejicç la grande, & luy donna Zahab,* frère du * Autres di- 
Turc Zezun,Iequel auoit efté en France, Se en la cour de Bourgaqeuf, en la marche de fa* zi\in 
Lymofin, appartenant à vn Commandeur de Rhodes , des Tan mil quatre cens quatre/™* 
vingtz Se deux , lequel Zaliab le Royauoit au parauant fai& bailler au Pape , dont dc-i^ u 
puis fc repentit : car lors que le Pape luy redonna ledift Zaliab,il eftoit empoifonné , Se 
mourut tantoft après . 11 euft peu eftrc çaufe dont le Roy euft rccouuert Çonftantino- 
ple. Lcdift iour le Roy allaaugifteà Marigncn.* Le lendemain à Beleftor,* ou le filz ¥ ^oumi 
du Pape fe defroba de nuift, Se s'en retourna à Romme. Le Vendrcdy ûxicfme de Fc- Miguqw. 
urierlcRoy entra dedans 'Verlic :Se ce pendant quily alloit les Françoys prindrent * Btlifhccr 
d'aflault la ville Se chaftcau de Mont-fortin. Les habitans.de Verlic rcçeurent en ^rand td*ft°l* 
honneur le Roy, Se apportèrent au deuant de luy le chef de fain&e Marie Iacobe.* De 
Verlic le Roy alla difner à Bahut : puis allavcoir le fîcge qu'il auoit faid mettre deuant 
le mont S.lchan,forte place,iaquellc fut prinfc, Se fept cens fix hommes ennemys tuez, 
fans perdre que trente de noz gens : & d'illlcc , fuyuant fon chemin , paffa par pluûcurs 
bourgs Se villes , fuyant toufiours deuant luy Ferdinand, Duc de Calabre , Se filz d'Al- 
phons,vfurpatcur de Naples,& arriua en la ville d' Acquin,dont cftoitnatif fainft Tho- . 
mas de Tordre des frères Prcfchcurs . D'illcc paffa à fain& Germain , moult forte ville 
Se fort chaftcau,auqucl iadis le Roy Charlemaigne s'eftoit tenu : cyaicA en frontierc,& 
eft le paffage de toutes parties de la fin de Ja terre de pardelà . Le troifiefme iour après 
le Roy allaàCapuë,*ouilfut receu,& la ville à luy liurec par les Capitaines que le 
Duc de Calabre y auoit laiffez, pour tenir contre le Roy . Le lendemain alla difner , Se 
au gifte à Verfé:auqucl lieu la plufgrandc partie des Nobles de la cité, Se du pais de Na- 
ples vindrent le lendemain par deuers le Roy, Se luy deelaircrent comment le Roy Al- 
phons, Se le Duc de Calabre eftoient en fuy te,& hors de Naples . La vérité eftoit telle- 
car ledift Roy Alphons, des ce qu'il fçcut que le Roy Charles venoit à fi greffe puiflan- 
cc, fe retira en f Ifle de Cecille,en la ville de Mont-royal, en laquelle il vfa de vie mona- 
(lique, & y fut deux ans moyne , après lefquelz il mourut . Le Roy Charles, en faïTcu- 
rance des Nobles de Naples, print les clefz de la ville, qui luy furent par eux prefentées 
& deflors y allèrent le Marcfchal de Gié , Se autres grands Seigneurs , pour faire Se or- 
donner du logis du Roy & de fa Court : & ce iour fut prins Se mis à rançon le feigneur 
Virgile , Comte de Petillanc . Le Samedy vingt Se vniefme dudiâ: moys de Eeurier , le 
Roy alla difner à Poge- royal : qui eft vn beau lieu de plaifànce ,pres de Naples , ou font 
plufieurs belles chofes à veoir , comme maîfons, Efcuyerics , belles fontaines enleuécs 
en riches picrres,de toutes manières d'oy feaux^tant de la mer que de la terrc:& dedans 
y auoit vn Parc aufsi grand que ecluy du boys de Vincennes , tout plain d'arbres fru- 
&iers,d , herbes,&* arbres aromatifans, & tout autour grâds vignobles des plus cxccllens 
vins qu'on fçauroit boire , & grande quantité de toutes beftes cheualines arrablcs , pri- 
uées Se fauuagcs , Se grand nombre de gens tous conftituez en Offices pour la condui- 
re, nourriture, Se entretenement dudiftlicu. 

Comment le Roy Charles entra en la ville de Naples Jans aucunes folennite 1 ^ 

E Dimenche vingtdcuxiefme iour dudift moys de Feuricr,apres la mefTe 
ouye à Poge-royal,le Roy entra en la ville de Naples,fans folcnnité,par ce 
iqu aucuns chafteaux d'iceltc ville eftoïentencores tenus & occupez par 
aucuns du party d'AIphons: toutesfois fut honnorablement receu par les 
) Seigneurs d'icelle ville , Se fut logé au chafteau de Caponne . * Er conuiet ¥ Cétpodnd. 
noter qu'audiâ: Naples y a quatre chafteaux : fçauoir eftJcdiâ chafteau de Caponne/ *CdftelnoM9. 
chafteau Noue,qui eft afsis en terre Se en mer,auec la Citadelle ioignât lediét chafteau, 
le chafteau de Loue , * qui eft fur vn roc en la mer , & vnc groffe tour nommée Prince 4c afid D<U 
Faulay : entre lefquelz chafteaux y a vn fort fur vn grand roc en la mer , auec vnc forte louo. 
tour de bonne deffenfe : & au defTus de Naples y a vnc Abbaye affez forte , en manière 
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de chafteau,qui regarde en la ville , & cft aflez près des Chartreux . Chaftcau Noue fat 
afliegé le vingtdeuxiefme iour de Feurier.Le lendemain fut donc Taffault à la Citadel- 
le, qui fut prinfe le iour apres>& Chafteau Noue fut rendu le fixiefmciôur de Mars cn- 
fuyuant, par ceux qui eftoient dedans . Le quart iour dudiâ: moys de Mars lcdiô cha- 
fteau dp Loue fut afsiegé : & pendant le fiege, le Prince de Tarenta parlementa aucc le 
Roy deux ou trois fois t puis retour ha en fa galléc fur mer : & vingt iours après lediâ 
chaftcau fut rendu . Oh 1 appelé en Françoys le chafteau de fOeuf,dont l'vnc des gref- 
fes tours fut abbatuc par l'artillerie du Roy , auant qu'il fut rendu . Apres que tous les 
le récent chafteaux eurent efte prins & rendus en 1 obeïflancc du Roy , il receut les fidelitez & 
leshommdgî hommages des Princes & Gentttz-hommes du royaume de Cecillc, pais de Naples, & 
J^'o^T autres terres dudiâ: royaume, comme f Abruzzo, Calabre,& la Pouille,dcpuis le vinge- 
^ ^ cinquicfme tïudid moys de Mars iufqucs au xxix. Àufsi eftablit & ordonna ChanccI* 
lerie, Chambre des Comtés s & monnoyçs, ou d'vn cofté eftoient les armes de France, 
& de l'autre part les armés de Cecillc, qui font croix potencées : & fi donna pluficurs 
GAjettepnn* Offices à pluficurs Seigneurs. Audiâ temps les païs & ville de Gayettc furet prins pour 
Je par csFr*. j ç ^ & y cnuoya le Seigneut de Beaucairc , pour en prendre poffefsion . Le dix- 
* ncuficfmc d' Auril le Roy Charles toucha les malades des Efcrouetles • Le xxij. dudid 

moys commencèrent les iouftes,qiU! furent tenues par les feigneurs de Chaftillon^ de 
Gnniecm* Bourdillon, grands mignons dû Roy «Le cinquiefme de May enfuyuant fut par fenten- 
éuUUvn ce defeapité vn Italien , qui auoit occis vn page Françoys , tiré le cœur defon corps, & 
lut™. iceluy mangé . Le hùiâiefmé dudiâ moys le Roy Charles alla au mont de la Crotc,<pi 
cft vnc montaigne aflez haultc, près la mer, & n'y a point d'autre chemin félon le train 
d'icelle mer,fors par le pértuy s ou cauerne de ce lieu, qui a plus dvnc lace de haulteur, 
& autant de large à y entrer,& conrient enuiron vn quart de lieuë de lbng.Oulrre cefte 
Crote ou cauerne, que le Roy pafla, y a beau païs & plain, vn peu eflongné de la mer,& 
aflez près des montaignes, qui cft tout plain d'Orengicrs, & fi cft fertile à bledz:& illec 
près y a vnc petite ville fur le bort de la mer, qui cft pres d'vne autre petite ville, en par- 
PeUmêntdi- tic perie par la mer . Vn peuplus loingcftlclicuouonfaiâ:lcfouf&c,envnc haultc K 
gne à fîuffre, longue montaigne : laquelle brufle toufiours : & eft à conic&urcr que ceft le mont de 
dUi^ethna. i£thna,dont font mention les Hiftoircs. En la plaine de celle montaigne y adeuxfon- 
Des finîmes ta i ncs ou fources deauë : Tvnc cft chaulde,& noire comme encre, & boult commcficl- 

le eftoit fur le feu : & fautre cft blanchc,& froide,combien qu'elle femble bouillir.Enla 
fj* creux mer 1f , * J * 

ueilleux. vallée y a vn trou hydeux a merucilles , duquel vient li merucilleux & impétueux vent 
qu'il fouftient les pierres, le boys , & tout ce qu'on ieâ:c dedans lediâ: creux , fans y af- 
fondrer ne brufler, combien que le vent foit chauld & ardenr , dont le Roy veid fexpe- 
riëce,& aufsi faire le fouftre. Apres le Roy alla en vn autre lieu dcxcellencc,ou Ton faiâ 
F Alun de roche, lequel il veid faire en vne chaudicre,& conuertir en forme de fcl:& de 
ce lieu alla en autre lieu,ou y a vn lac profond & largc,aupres duquel font eftuucs chau« 
sin£HUriu\ des & feiches, & fans aucun feu, fors de la chaleur de la montaigne . Et finablemcnton 
fresUvilleie monftra au Roy vn autre creux, ou trou, tout rond dedans vne de ces montaigncs,prcs 
Ndfles. dudiâ lac,qui femble cftrc vn gouffre infernal : car incontinent que Ton y met quelque 
befte ou oy feau, il expire & meurt tout fubit. 

Comment le Roy Charles feit fin entrée triumphante en la ville de Nazies. 

Ncontinent apres toutes ces chofes veuës, le Roy alla faire fon entrée fo- 
; Icnncile en la ville de Naples, en habit Impérial , & y fut reccu corne Roy 
j de France & de Cecille , & Empereur de Conftantinoplc , auec ious les 
r Seigneurs de France,& d aillcurs,en ordre comme les Roys ont accouftu- 
> me faire à Paris,quand à Tordre , mais trop plus triumphante : & ce fut k 
zy» mil cccc. Mardy douziefme iour dudiâ moys de May , mil quatre cens quatre vingtz & quator- 
utj. xx er ze . Et au dedans de huitaine expédia les Ambafladeurs de Calabre , & autres pais du- 
l**torTj. dia royaumc j c Cccille:puis receut les fermens des villes & fcigncuries.Lc vingricfmc 
iour dudiâ moys de May,apres qu'il eut laiflfé pour Regent & Viceroy audiû royaume 
de Naples le trefnoble Prince & feigneur Gilbcrt,Comtc de Montpcnficr(qui focaccc- 
tes lieux oh pté de tous)& quil eut mis ordre à tous fes affaircs,& prins congé de chafcun(qui ne fut 
£î * 4 fanS fCgrct ] partit dc la villc dc Naples,& s'en alla au gifte à Verfé, bien accompagne : : 
J r our - non toutesfois comme il eftoit en allant audi&Naples:car il laifTavneparàcdefes Sa- 
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gîïçwt fcdc fès g^^atmcs au^ift icsc^^pi^dc Napfcs^^obr le gairiçr fiwta te 
roy dçfyWtpcniier - 
jtro cens quatre < vitigtaî & qudtoœc » &î y fpD<k«xirt>tii^ie:jPapc Alcx^ây wîfefeh t d* < 
Romifccr puis alla ca la , yille de-Yi^cboîxW il (ciouon* crois iours -j & ce pédant ' 
gcnfdatmes deibaÂuam-garde,^^^ dcuant,pittcr^e 
Jc,appçiée Toufatmcllc/ appartenant au Pape , par ce qucrlçs iîabicaïis në icut voulu* * t 
rept donner paf&ge * fle y entreront par force , ou plyfottreYdéfdito & grand fi mt u im °* 

nombre furent occis, dont le Roy formai conrent bldqticl au departitfdc Vifccrbe deli^ 
lira leçhafteau auxgûnsdu Papfi*Qo:Yited>clcR^ vîhf 
drentnouttdlesjqucJcDued'Q 

ouHre legréde Lrfdoiric & fcsaliiçzu iDc&enes l^YieiBc JcRoy alla à£ife , de Pifé à 
Luequcs^cLuicquç&à 5UrfaguéiouiUrttw deluirè 
& U fut aduerty qiie c lc Pape,les Verôtiensylcs Italicnsrfir Lombards; le Seigneur Ludo^ 
«içjcs Vrfins,lc Gomtcdc Petillane,&! autttes dudïébpaïs,qui seftoiém auparavant de* 
clairez atpys du RoysAifoient drcïîé rop gcofTe armcedeifoixantc ou quatre Vingts iïm! 
hommes*lcs nucuhcaria^ côbfen qa&far^erdù Roy 

Hefiift que de d&ïàjdoiœc milihémmirstfeais c'eftoienttous gens ie6ct\it>b#tÛi$- & de 
fepnne Bxpcriencc là raifon de^uoyi fa Roy ne s. oriiefbàhyii au'cuhemettt, & s'en alla 
es Alpes le vïngcncufofme iour diidiâb moys de Iuin*& princ gifteau pied d*jcelles,oû H 
feit parquer foa Cap ^ipfifues a cftjqncrouteiArpUerie foft paiféerén quoy foret fai&és 
pluficurs grandes d^gence^taîitparllchaû dé la Otage,. Maiftre de FA triflçf ië^qùe par 
Qaude de Salins^& par pluficurs gros Seigneurs , xpefincraent par nitMlfeigtteur Loys 
âçifa Trimouille, Vicomte deThouars? lequel poin: donner courage ayx gens de pie^; "* ^ ' 

autres, pour poùfl&à ÏArtillcne& porter les bouïJétz & pierres, iiîèit à«n porté*', : ' v ^ r 
tout en pourpoinri,ou ebaicun metç après les mains. Le Roy demour&en- te Camp iuft 
ques au tiers iouede luillèt > & FAuant^garde paflee, quccoduyfôJt Je Matdchal de Gie, 
Jc Royilc£uyuitv&paflk les Alpes : £^leDimcnchc/OTqu1efmcdud^ difnet 
au lieu de Fournouc,& à vnc lieuë près de fes ennemys. Le Cap du Roy for afs« en vrit 
belle place plaine de£*ùlfoyes,prayrics & fontaine$,iôignaiit vn* môl&lgntj for Igquéf» 
jcy auoit vn petit chaftcau,garriy de tous biens,qoi appartenait au GkmtèiSîtlcace. 1 

* forment le 2(oy Ghdrlés mdulgrifet ennemys pajjk t¥mm^amméntForhbut. y ; 

f V (îxiefmc jour dudift*moys , : qûieftoit vn Lundy iftàrïn^ ; âpres là ; . ^ 
Meflfe ouye,marcha Tarmée du Roy cri bon ordre .. L'Auànr-garde • 
I eftoiteoduide par le Marefchal de Gié, &: le Seigneur ïehâ laqucs: . 
^& aflez près dr ûx matchoient les Suiflfcs en bel ordre,CQduiiStz par s ' # A 
Ac Côte de Ncuets,lc Bâilly de Dy-iô, te le grad Efcuycr <îe la Royf 
/ne.Les aefles de larmée eftoient aux deux coftez bien équipées. Ar 
& près âlloit T Artillerie bien accouftrée : de laquelle éftoierit Capitai- 
hés Guyot de Louuïers , & Iehan delà grange . Confëqucmment marchoit la Bataille^ 
;oulèRoycftoitcn pcrfonne,annéènPrinçedcrcn6: can riche harnois ' > - 

bien copier vnc riclie iaquette à courtes iriànchcs, de couleut blanche & Violât , feméc 
de croifettes de Hicrufalem , faiftes de fine broderie & orfauerie . Soncheual eftoit de " r " 
poil noir, que le Seigneur de Sauoyeluy auoit donne, & bardé de mefine fes habitz. 
Les Seigneurs de Lighy & de Picnnes,& le Baftard Mathieu de Bourbon, eftoient à 
lentour de luy, veftus de fa forte. Apres l'armée alloit rArriete-garde bic ordonnéerde 
laquelle eftoient Chcfe & Capitaines lédiâ tnefsire Loys de la Trimouillc, Vicomte de 
Thouars,& le Seigneur de Guyfe,chafcun d'eux bien habituez, auec leguet ça & la. La u tournée Je 
bataillé ainfi ordonnée } chafcû marcha en fon ordre,pour combatreleiir^ ennemy^qui fpnxw,^ 
eftoient Lobards^Milannois, Vcniucns,Eftradiots, 6c autres ia fièrement partis de leur «g»^ r « 
Canlp,pour dôner fur les Françoys:fccôj»cnçcrent à tirer vnc pièce d'Artillèrie cotre Fr *»W s * 
l' Auât-garde,qui ne s'en efîneut^fe pafla oultrc:mais TArtiflttie des Frâçoys tira fi bieç 
cotre les ennemys,que le principal Canônier fut occis^&r le furplus contraint fe retirer 
ailleurs:^ eux voyâs le bon ordre des Françoyscnuoyerct certain gros nombre d'Alba- 
nais & EftradiotSjdc la partie de la m6taign^i 5 en paffaht pa:r deuât Forwoue,qui frappe* 
rct fut ceux du bagage;qu'ilz trouucret enJdefordrc, ouiiz feirét gros dômage & pcae,* 
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#e Sp S*Ul«uf<i:hardMe,pa^ laànhmieftanchc qàf lé bon & hardy Roy lcurfaifoit,cnfi boa 
Ourla. jçtipcs qu'il n'y auoit homme quincfùft dehbcfié de Tcfcruir iiifques à la mort. Les cn- 
r}çmysfufe*fc^iœ^ veftomcnnparquoy les plus 

grands Capitaines & Seigheujs dfcntrc cuxvindrent en grande fierté donner fur la 
*' bttaiUe^wli^ 

Ijardycwrâgc r moyennant Payde de Dieu, après grande tuerie des ennemy s, & des 
prjpçipaux d'iccux*dcmoûi^^ ennemys ceux quipeurent 

tuyr feulement; : 8fi comnio DicuTOufat,tant que dura la bataille^ bu ne fut tué que fept 
£cns de farméfc du Roy ) ne bcffiidé g&fler, plouhohv te tonnèry te tcUcmenr qu au ■ ruif- 
fcau , ou les wncmys auoient pafle* gué , plaficurs d'iceux të noyèrent au retour en 
fuyant* Lc-Rpy fouppa tecolud^raii lieu ouauoicefté la Bataillcymîris il formai pen* 
fé,au m$ysn d*k detarroy quiaùoitefté faiéfcfurtebagpgcX)n trotmaparlesîcttres,qut 
les enncttvys wu^y oient au feijpcùr Ludouic* qne leurs gens <Je pied eftoientprfefque 
nous mpfàk&hi poms de pluticurs Comtcsy Marquis^ Seigneurs occis,tant de ceux 
4Âç Yçnifçqljftd'JtaKc te Lombatdic 1 Le lendemain le Roy tint Camp à demie Ifoft 
^udiârliçq eu auok cfté kdi&c Bataille . Tintfck lc Roy par fés tournées qu'il artiùa 
«n la vill£d;A&Je xv.iour <icluilict en&yuanr* 6u ilfiit iulques auxxvij. dudiô moys: 
& là reccut neuudlcs de toutes pars , tant de ceux de Naplcs, qui s'eft oient rcuoltcz 
fontre luy 5 pour jreccuoir IcRpy Fcrrand,qoc du Pape, que des Vénitiens, de Ludooic, 
Sc dt la gîandeaffembléc de gens qu'ilz auotet faiâp contre le Duc d'Orleas, à Nouar- 
u 3m iOf rè i à toutes lcCqudles choies pourucut fagemenx . JD'Aftle Roy alla à Quicrs , ou la 
fouis e» fille de fen fraCte* roaiftrclchan Sôlicr,qui cftoit viteieune Pucelle , luy feit vue haren- 
gue à fon honneur & louange touchant Ton voyage^ufsi bien qu'homme pourroit fat 
tp;cn q*fty teRoy priât tre££tandp}aifir,Dé Quicrslc Roy alla àThurin,ouil fut quel- 
que piecemuis retourna de Thurin £ Quiers, ouïe vingtdcuxifcfmc ioùr d'AàuftlcScfr 
^ocur dp ÊerftQQ » du païs de Ptoucnce, arriua , & conta au Roy comment il auoir pil- 
lé & mis;^ fac vnc petite ville de la Seigneurie de Gennes , en haine de ce quclc iour 
précèdent ilz, auoient faiâ; Yn Roy de France en vne chaire de papier collé , & puis luy 
auoient mis le feu au cul. Le trénte & vniefme iour du moys d* Aouft , fut faift Chan- 
celier de Fwnce monfeigneur Briçonnct 3 Àrchcucfquc de Reims • Le Roy s en allai 
VeLklim*. Vcrfcil ou cftoit fon Camp,contre Ludouic & les Vcnitiens,qui tenoient le Duc d'Or- 
"ju VU f% * cans a ^ sic të^ » cn k y ^ c de Nouarrc : & après plufieurs allées & venues d\n Camp en 
MNbM^ e Tautre,leRoy feit te traita paix auecques fes ennemy s>à leur requefte : par lequel trai- 
ckérUsvïj. Aé laiflTercnr ladifte ville de Nouarre audiâ Duc d'Orléans, leuerent leur Camp & fic- 
4 NÊ»*m. ge,& s'en allèrent , comme aufsi feit le Roy & toute fon armée , le ncuficfmc iour d'O- 
ctobre audiefc an mil quatre cens quatre vingtz & quatorze : & tant feit le Roy qu'il ar- 
riua & entra eh la ville de Lyon Je Samcdy feptiefme iour de Noucmbrc cnfuyuanr, 
& logeaxn Thoftel de F Archeuefquc dudiâ; lieu, ou il trouua la Royne, accompaignee 
dé madame Anne \ Duchcfle de Bourbon, fœur du Roy, & autres nobles Dames. En 
h dU ^ c tcrn p? V1U0 ^ ^ Venifc vne Pucelle, nommée Caflandre, fille du Sire Ange Fidcli,la^ 
clfajfapl quelle eftoit tref-experte ésfept ars libcraulx,&lifoit publiquement : elle cftoit aulsi 
mnenne. grande théologienne. 

Comment U maladie de N*ples fut apportée m France. 

j V retour dudift voyage de Naples^luficurs Gentitz-homme^,& au^ 
(très vindrét infcâz & maculez d vne maladie,de laquelle on n auoit 
jamais ouy parler en France,qu'on appela lors la maladie de Nâples, 
t par ce qu'il? rapportèrent dudiâ païs : depuis fut appelée la grande 
vGorrc,par ce qu elle fc prenbit aux plus gorgias:& autrement cft ap* 
/pelec la groffe Verollc . Ccft (comme il cft à conieôurcr) vue puni- 
ï tion de Dieu,pour le commun péché de Luxure : car elle ne fe prent 
que par paillardifc communément» fors és petitzenfans,qui aucuncsfois Importent 
du ventre de leurs meres,qui en font inférées, ou la prennent de leurs nourrices . Au- 
çnns dient que Iules Caefar en fut perfccuté,& à vcoir Suétone on le iugeroit ainfî : 
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ce qu'il a cfcrit que Iglçs CxCzv auoit fur foy grande quantité de cicatrices , faiftes en 
façon d eftoillcs rouges . Apres que le Roy , & coure fa Court , fut retournée en Fran- 
ce^ qu'il fut vn peu refrefchy de tant de grads & incroyables trauaulx & labeurs, met 
moment luy,qui eftoit petit de corps, mais magnanime d'Elprir,& grand de cœur,pour 
ji'cftre ingrat de tant de biens que Dieu Juy auoit faiâz,a la prière, comme il cft à croi- 
re,dc noftrc Dame &: des benoiftz martyrs fainGtz Denis , patron des Roys de France, u ch*r* 
& fcs compaignons faind Eleuthere & fcinû Ruftic, alla vifiter l'Abbaye de ùtinâ De-^f/*«* u 
fiis en France, ôu eftoient &c font lps corps defdiâz fain£èz,& rédre grâces à Dicu,à no- Denuen f1f ^ 
ftre Damc,& aufdi&z fain£tz,de fcs viâoircs & ioyeux retour:& ne voulut entrer en la " n,Ti , 
ville de Paris,ne vifiter les Citoyens,de(qucIz il eftoit tref mal contenc,par ce qu'ilz luy 
auoiçnt reffufé de prefter cent mil liures tournois,pour fa guerre de Naples:& paiTa,paj: 
iaind Anthoine des champs, le Pont de Charenton, puis s'en alla à Amboife , ou il tek 
faire le chafteau qui y eft de prêtent . Tantoft après fon retour en France, il fçeut com- 
met les Ncapolitains s eftoient rcuoltez cotre luy , pour Ferdinand,fiJz dudiâ Alphôs: 
& après le trefpas de monfeigneur Gilbert, Comte de Montpenfier, qui eftoit Viccroy 
audiû païs, tous les Capitaines fe retirèrent en France. k & à cefte raifon le Roy Charles 
délibéra y retournent en attendant l'opportunité vefeut en grande paix en fon royau- 
me,^ changea la forme de yiurc de fa ieunc(Te,durant laquelle il auoit fort ayme' le pa£ t**mœm du 
fetemps des Damcs,& la compaignie des belles filles,& deuint tref chafte 6c loyal à fon *9 Stries. 
cfpoufc,qui luy produy fit trois enfons, lefquelz moururct ieunes,dont il fut trç£depUi* 
iànc.ll fcdeleda a faire luftice,fic fut content de fc mettre en fiege deux fois là fepmair 
ne,pour ouvr toutes plaintes & requeftes à ce que raifon fuft à chafeuji faide & corn* 
bien qu'il fuft mal cotent de ceux de Paris,& qu aucûs Princes près de fa perfonnepen? 
faiTent bien que pour fc venger il erigeroit vn Parlement à Poitiers,& ofteroit à ceu* dt t 
Pans les rcflbrs de Poitou, Aniou, Touraine, le Maine, h Marche , Angoulmoi* , & le ; 
païsd'Aulnys, dont aucuns des Citoyens de Poitiers furent vers luy à Lyon ^au moy$ î r 
d* Aunl,Tan mil quatre cens quatre vingtz & feize, ou ieftoys , * toutçsfois à la requefte * 
du Chancelier Briçonnet (combictvqu'vnc fois euft o&roye Jedi<5b Parlement dcfiii&z 
jreâbts mdiâ Poitiers ) en rcmeit Fexccution à vne autre fois. \ m 

DutreJpasduRoy Charles huiéfiejme. 

» V tnoy s de Septembre audi# an,le Roy partit de Tours pour allé* L'*n ml cccc. 
àLyori,c{pérant d'illec marcher à Napl es : mais le. voyage fpt rom? »f **•&* 
pu,dôt ic nay peu fçauoit la caufe,& retourna à Amboife:& le fêp- ^fif^ 
ucfme k>ur d* A util , fan mil quatre cens quatre vingtz & dîxfepç, 
qui eftoit vn peu deuaht Pafques , ainfi qu'il regardoit de fa gallèriè # Tr ^^ 
dudift chafteau d* Amboife, en la cômpaignie de la Roy ne ; iouér ^ *}^J mt , 
lapàulme,vhcfoiblcffc&efuano^^^ 
parler , & Icdiâ iour ttefp r a(Ta fans hoirs procréez de fa chair • Ce fut vh Roy hurtiblè,«fc 
Ië plus cftimé qui fat cent ans au paràûant;làrge &: libéral, le plus ridh^ bpti^Câtholii 
que,fonshypocrifeïii^ ne mauuaife cautellc, & bien aymè ^regretté de 

rout fon ^eùplc.Lê dernier iour dudiSttnôys d' Aùrii c'c^ 

(bpic ans , fut porte die Paris en T Abbaye fàinâ Denis , fan qàatorzicûrte de fdH regn^ 
près de fcs predecefféurs Roy s de Frànce.ilcs obfcqûei duquel furent tref honriorablç 
& ttlumphante ( c^ lafindela . 

Cronïquè dii tref-louàble Croniquçur meffire Ri>bèrt Cjuagûin,DdAëùr es drpiftz', tç ; ( 
^àiVci ! Siinift rc de fôô Qridrcés Math\îrinè,elbquent fur tous les Croniqû'cQrs Frâçoysl ■ ^ /• 
Jui c$Qit £n ce temps le royaume de Naf>lés po(fedé|)ar lédift'Ferdinati^i^ 1 v ^ 

lndontjnèflt apres,ën faâgê ^ic vingt &Vft ôii vingt deui ^ii f & laiflakïo jaugea Frc^ n ^ x _ 'J 
âeric fon oncle pa«a:ncl;cmfcni6uit d ; - < : t , , 

:^ . ■ J 1 ^etdnd volume:; ; ; - ;:X^;^;: : / " " " ' 
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LES CRONICL ET ANNALES DE FRANCE. 

Du Roy Lojsjoti^iejmt de ce nom : & comment il conquift 
LDuchedeMiUn,quituyappartenoie. 

T A ligne direfte des Ray s de France , dcfcendus 
L^dc Philippe de Valloys, faillit audi&Roy Char* 
les *huiâiefme: par ce quelcs trois filz qu'il auoit 
cuz décédèrent auanc luy : & à cefte raifon tomba 
la couronne en ligne collaterallc,& fut Roy de Frâ 
ce Loys , Duc d'Orléans, & de Valloys , comme le 
plus proche . Et pour l'entendre , iaçoit ce quil en 
ay t cfté parle cy deflfus,le Roy Charles einquiefmej 
eut deux enfans : c'eft à fçauoir Charles , iixicfme, 
duquel vint Charlcs,fcpticfme,qui engendra Loys, 
vnziefmc , & lediâ Loys , vnziefme , Charles, hui- 
âiefme.L autre filz dudfâ: Gharlcs,cinquicfmefbt 
Loys , Duc d'Orléans , qui efpoufa Valcnrinc, fille 
de Iehan Galcace,Côte de Vertus, & premier Duc 
de Milan ; de laquelle il eut trois filz,Charles , qui 
fut Duc d'Orléans après luy, Iehan, qui fut Comte 
<i , ÀngouIeftne,& Philippe, Comtç de Vertus . Lediâ Charles vefeut longuement :tç 
après qu'il fift deliuré d'Angleterre, ou il eftoit prifbnnier , il eut de fori efpoufc, mada- 
me Marie de Cleues,ledi& Loy s douziefme de ce riom,auquel par ce moycn,par faulte 
d'hoir mafle en droite lignera appartenu le royaume de FrâccLedid Loys, Duc d'Or- 
ly couronne* ka*>& de Valloys,fiit (acre à Reims,lc xxvij.iour de May,l'an mil cccciiij.xx. dixhuiâ, 
ment in i(ey &print la couronne en l'Abbaye fain& Denis en France, le premier iour de Iuillet en- 
lo^xif. mil fuy uant:& le lendemain feit fon entrée à Paris fort triumphante,comme ie vey.Peu de 
^^/£lm tcm P s le Seigneur de Vergy, de la Comté de Bourgongne , cuyda faire quelque 
!?T efinotion de guerre en la Duché de Bourgongnc,mais ce ne rut rien. 

Au moys d'O&obre enfuyuant le Duc de Valcntinoys vint en France, de par le Pa- 
' pe Alexandre,fixicfine de ce nom:ou il fut bien receu par le Roy , qui le maria aucc 1» 
fille du Seigneur d'Albrer , qui eftoic fvne des belles & bonnes Dames de France : du- 
quel mariage eft yfluc vne autre noble Dame , nommée Loyfc , qui a efté mariée aucc 
, jnonfçigneur Loys delà TnmoqilJe, Vicomte de Thouars, après ie treipas de jmadaoje 

Gabriçllç de Bourbon, ïa 
• lors qu'il eftoit jïmple Duc d'0rlerans,futi:ôtrainâ:par Je Roy Lpys, vnzicfmê,d cfpou- 
fer madame Iehanne de France^ & fille , & gtiCjle ïour des e/po^aillfs déclara eiï pttr 
; ferice des l$otahcs>èt autres gens de l?ien,qu'il n'en tendait conicrader aucun m#iâgÇ> 
- 'jk que ce qu jliajfoit de la<ji.ftc.foleniuté eftoit pour compare audtâ: Roy Lôy^qui^ 
.v . r \ ftoït i^ér^çiî|eux . & cruel ' a ceux de foniang, & quelques J^oufaiffes q\xif$kni \3r 
jmais e#c >: n a^rvc^Iji çopgnoiftrc madamcJfehaonc charnellement aù& quonâ 
il çouclioit aueàelle.par là ^mmapdemçnt; dû Roy Loys^ii^ Chaft 
kshui&ïèfâ^ fecretz toute la npi^ pjpur dcpôjÊidç foft 

abflinçricç$ ces çawfc$,j^,q^a ; ja vérité Udi&c madame Içhapne n'eftoufa^W 
femme,^ par mutuel cpnrentcmen^feûlemcnf 

ïçauoitR^ 

lignée ^Vc^àh niÇon de Ce quelle eftqit'çppçrç IçsPfincïes^çpgpp^ 
Pour pelle jpicni que §U Veûfuc <fudi# pf9 Roy Ç&ar^^^ <jul eftbit pqc^^^.ï^ 

ZZZtZfn $ c * x Wce^^ coh(e$dcs PfirjÇf^ §t ^tççs ^^^^ quçfeM jft 

ne Dmhejfe «oit Ta^rç ^è&^iki^^ç^i^ pi^iage m} f ^^il deuoit roarïçr aùéç 
de Bretagne. îc de Bretai^'e\iSûrquoy^ f£fc 
L*d»mA cccc. tains ivgcs y gpw congnoiftre cfe îacfi^c thktîërèiîeù^ia cens quatre 

ùf.x*. er vingtz dixnfcuf^ddnnerent la fen tenec qui senfuyt: après auoïr oùyiadi^e madame Ie^ 
hanne . Au nom de Dieu, de la /ain&c Triniré,pcre,filz, & fàinft Efprit, Amen • Vculc 
procès pendantpar deuers nous Philippe en tiltre de fainâ Pierre, & Marcelin, Cardi* 
nal de Luxembourg, Se Eue/que du Mans, Loys,Eucfque d'Alby, & Férrand , Eucf^uo 
de Cepte,Iuges déléguez en cède partie de noftrc Cain€t Pcrc le Pape,entrc Loys, dou- 

ziefinc 



dueneuf* 
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ziefmc > Trcfchrcfticn Roy de France,demandeur d'vne part , 6c illuftre Dame,Dame 
lehanne de France > defFendcrcfle dautre part : Veu le rçfcrit Apoftoliqjic, la demande sentence four 
dudift dçmandeur,la litifeonteftation de îadi&c dcfFendercflc , & Ces xcCponfes , exce- k ^ l0 J $ 
ptiqns,repliques , portions , & refponfes fur icelles dvn cpfté & dautre , les refmoings ^ â 
prôdui&z par lediâ: dcmadcur 5 & leurs dcoofitions obie&ées au contraire,& autres do-« 
cumens , concluûons faiâc en caufe>& affignation pourouyrdroiâr/encômunicatioii 
dccô&iiauecCardinaûlXjÀrche en Theologic^fc endroit 

en grand nombre ♦ Auons&difonsparnoftrefèntenccdifi 

lès yeux . Déchirons , & prononçons le mariage fai<& entre JefiliÛcs parties, eftrc & a-? 
uoir cfté nul,& donnons congé & licence âiidiât deœandcur,entant que bcfomgferoit 
par authorité Apoftoliquc,de pouuoir , prendre femme telle que bon itiy femblcra par 
xnariage,& fans defpens de ladidecaufe . Au moyen de laquelle fent en ce > dont ne fut 
appelé nç reclamé, ledift Roy Loy5>douziefme,par 4iCpmh du Pape efpoufâ madame. umrUft 
Ànnc^Duehcflc de Bretajgnc>veufiic 4i| feu Roy Cbatle$,hui<âiefmc;& bailla à mada- 'f* ^ y ^j 
me Ichancdç Francc,pour appanage,la Duché de Berry^atiecquçs yn beau# honnefterf^ f e 
train que toujours luy entretint à fe$ deipé$;& elle fc tint en la ville de Bourges en touw ^ * 
tcfaindetc,teHemeBt(qij!ainfî qu'on dit) Dieu à fa rcqytfte & par £cs prières afait plu- 
ûeurs pairaclcs depuisfqo treipas^au lieu ou fop corps repofe. 

Comment le l^ry Loys, dou^iefme, au commencement de fin règne 
vendait les Offices pour anoirargent. 

ÈRôy Loys,aû Coîrimen éutde gradés afïai-» 





' Zf#*r deniers 

m - . « „ 9 >pxrvenditi9» 

: pour aufcardenieîSjians les predre par çvewsf^^^ , <f 
[de taillés oucmpruriâs,print irget dès Offices royaulx (fors de iu r * - \ > 
| diçarurejdôntiî f fctira£randès ppcunésJ Et pour U formation dé 
_)feiùfticc & des priuilegés des. Viiiûcrfîtcz^ônt plufieûrs àbufoient i: - - 
àlafôullc du pautirc peuple,feit cërtamëibéllcs (5ràôïfàtïçès , qutftirérit gijbliées en ** " ; 
laCoùrt de Parlement /dontlesfup^pftsdé né ïilrént icôritcns , &'* , 

phïfieurs d'iceux fe meirent'enarrtîe^Vp^rempéfHïcrla pubîicatioriV tenions mutî- ... 
nfcr le commun populafré,cc qu'il? ne pëûrent faire: tit là Court dé Parlement y obuia 
prudemment. Eftàns relief ^ 

mée^pour ofter des mains de Ludouic Sforce,fa Duâië dé Milan. Et pour entendre lç 
droit que lediâ Roy Loys auoitcnla Duché de Milan, qtfc Loys S force tênoit par for- 
oe,cft à prefuppofer ce ^jui cft cori ténu par les Hiftoïf .der Paulç Diacré,qtU feit ïhym- 
ncjr'tjkedntUxiV de Sigifbërt , d'ÀmhoincSabcHc, Vohtétré^niaifttë VinCéÉ'de'Béau- L*d>*np»* 
ifai^&àUtresr^eft à s fçatioîr quelah dé Aoftre falot cmqcen's foixâte U dikjçs Vv'inriiij F:°y*Kf™> 
les depuis appelèz Lombards , hu ïtttfyttt de leUrsïôhgdeS barbes ( qui païplus dp qu^ 41 ^ 1 ^ ^ 
rahtd deux ans;fe rindretit ei PàrinohhïeJ yfurpercht liaJiëjK li tindrët iùf^ès én tan 
fepteens feptanîèiqbitf* /eommë'rtbtîrs auons veucy déffps en pàrtot^d^'Roy IChar- 
kmàigne: auquel âft 1er ^èyàûmd dfirixltéht LbmbârdS f«Sitit r fib : & dipiiri^ ^rrt^fnba 
dcwMUan eftoit Vfie dés prihdpales viBcs , 117 eut Rpjr ^iriàis a tfte le j5àft |ôu ; ucrhe Vî% 
par Vicomtes coifa^tàblcs : , foubSiîi toaitîii'e f ^Empétèiit . tant que les RdyV& ceux ^ de mU " m 
lamâifon de Franéô cihdtentFÈmpift Mdau fitft éfci^é en Du- 

dié; Et au tenips du rè^hè dfc PhiîJpfJcIè Bël , tqtii ëohic^ça à régner fan i^ii deux cens 
«kw» vSagtz<5rtfi^vh aiàihthé M'kcHiéu^énoit Yi Viîcômté de Lombardicr8ç eut cinq 

veép&te MattWièn^ehàn Galëa^fôh fflt Wfhë^ftït ^«^qiii tatbft mourut,& lai£ J^JK 
ft wfilznomlnéÀ-rtà^;* qbï fi^b^tM^rcî i^ï^fôHtfé^par fôri ôàcW^ûfchm^ 
pour auoir la feigt^Urié*: de Ià4fle»é4i ! sf'^parai,paf ce quefesdeux frètes , ^arphe^à? x X%*y * c°»~ 
E(kïiw çffoient dècedei,&: ûhatti G^lèasr Manc^ ^tîidboTes deux nepuèux; enfsh^ **** k "fi* 
&dtâ?Ifti6n^qu , îbéttUoya chcxrfrtflï^itne dutsa gùeres:çar pour fon ma\ïUais gou- y * P*»*"~ 
uorne^ent fut oecfe lecSfettcment paraucûri de &{ fiibieârz . Au regard de Ieban le fe- irtmaU ' 
çon^qui eftoit fon Ôere, lots ATcl^c(quêdeMîHn,il Vttnpara de ladiâté (ëignëurie, 
& appela fêsdéux nep^cû* Galea^ M*tie& Écrnafcafpôùr liiconduiâe de la Chcua- 
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Icric & des guerres,ou il Ce gouucrna trefbien . Lediâ Ichan Àrcheucfquc & Vicomte 
de Milan,alla de vie à trefpas,& aùam luy cftoit decedé lediâ Galeas Marie , qui laifla 
vn filz , nommé Iehan Galeas le Vicomte : lequel après le trefpas de fondid oncle fAr- 
chcuefquc,voulut auoir la feigneurie de Milan,& pour à ce paruenir,faigriât aller veoir 
j*M™*$" t ^ on onde flernabo à Pauie ,ou il fc tcnoit,le print prifonnier , fa femme , & fes enfans, 
Mtttm "* & P ar P 1 **** 05 ks fà* mourir,fors f vn des en&ns dudiâ Bcrnabo , nômé Mafcrin, * qui 
cuadadefesdangiers^fansquil ait efté depuis veun aucuns enfans deluy : fteâtmoins 
lediâ Iehan,craignans fon retour, efpoufa vnefillc dudiéè Bernabo,nômée Catherine, 
parquoy demourapaifibJc potfcfleur de ladiôe feigneurie, & s en feit Vicomte, foub* 
fauthoritc Impcnale,à laquelle il eftoit comptable . Ledi# Galeas quift famytié& bien 
vucillancc du RoyIehan,lors régnant en France s au moyen dequoy demourapaiûblc 
*rvmce*jlû par fon fupport > & trouua moyen enuers f Empereur Othon , * de prendre de luy à foy 
fbfhfa & hommage ladite Seigneurie de Lombardiè,à tïltre de Duché,& fut le premier Duc 
&dc(a Duché la ville & Ja cité-de Mïlanfutle Chef, &në fut plus ledi&païsgou- 
uemé par Vicomtes, nonobftam que tous ceux, lefquclz^bw venus dudift Mat- 
thieu ayant prins le furnom de Vicomtes : & encores en y a deprefent plufîcurs en Lô- 
bardic,qui fe fumomment ainfi , &<iient àcc moyen y auoir dtoïSt , qui ne peut atroir 
lieu : car lcdift Matthieu, Se cçûx qjui (ont deluy defeendus iufques à ce Iehan Galeas, 
qui print la feigneurie à foy & hommage de fEmpcreur, n eftoient que commis à gou* 
uerner le païs îpubz la main defEmpereur . 

Ce Iehan Galeas , premier t)uc deMilan^aprcs auoir vçfcu en grand' honneur & ré- 
putation auec Catherine fon efpoufe, par long tcmps,alJa de vie à trefpas,laiflantdeux 
nlz , Iehan Marie Je vicomte, Se Philippe Marie fon frerc . Lediâ Iehan fpt le fécond 
, Duc, & en feit f hommage à f Empereur : mai5.il fut mal conditionnéicarfoubzluycô- 
mença cri Lombardie ce4eteftable péché dç Sodomie , & la facheufe bande des Gud- 
phes & Oi^ins,quïiacfto à Rommc: & fut tant hay du peuple qu'vn 

* tytâs* iour , luy <flant à fEglife,£ut par les fiens mis à mort, Se ne laifla aucuns enfans : * par- 
rïplncnïi- ^woy îuy a i[uç€^d^ Philippe Nfarié^n frerc:& fur Duc de Miîan,qui mourut auf 



jiuife *ub*n ? f (?rçs cn&ns leguijmcs : parquoy Loys d'Odcan^.Roy douzicfmcdu nom, luy dçuoj 
homme sou- fucceder > comme jtftant arrière; filz.de Valefttine/çeur dudiél Philippe, iadis marufca- 
thetftiU uçc Loys Ùuc d'ÔrleanSjfilz ffu Roy Çharl<w,rinquicfmc, qui eftçit filz du Roy Ijchaai 
mnsfiy,** duquel mariage eftoit venu i ChatiesVpcrc diidift Roy Loys douziefmc ? Bien eftvray 
uoù™m que ledid Philippe entre autres çpfans îllegitixrtcs L^ifa vne Baftardc , nommée Blaa- 
mhmcelim. c ^ c > < l u ^ & r mariée auec vn fîeaCapitaine, nommé Fjaocifque Sforec,filzdVifc Aèie* 
* turicr,nommé Sforcc Attendulle:maisparcemoyen,la Duché de Milan,nelaiifoirpa$ 
d appartenir par droit fucceifif auditâ Loys, Duc d'Oxleans,à çaufe de ladiôe Valcoth 
ne fonayeulle^fifleaifiiéc du djUGt Galeas , premier Pue . Dudid Duc d'Oflew^v 
„ < fut occis à Paris,par Fadueu du Dmc de Bourgorçgne ,pommc nou^aqons veu cyJçflitf 
vindren t quatre enfans : Cliarics^quifut Duç dî'Orlçans apreéi luy, Iehan ComVjj'Au» 
^ Vertus, & Marguerite qui fut mariée à Richard * fâtèi 

Duc de Ôrctaîgç f?>^ % Comte d^ftampes rnuï^ lediâ Lpys > Duc d'Orlcaûs,nefcs 
cn/ans,nepè^f^^ Duché de Milfn^contre lediâ ^>anci^ueSf«cCi 



. Charfcs^iç%c>& Chatfes^l^twimç , Et tpgcha^it Ae Scignejur de Mpp&ahw^ui ** 
ûbit eipou^ yn? »utre fille de^epreoiicç Djiç de JyJ/Jan>iLppt ^]\^4j^M'£tH yÈ^6h 
iè. , Lcp&jpw ^dmiral 4& iF^FSuf^K^ Aïtt^ 

> Àrchcuefgue de; Bour^eaj*x^ ^ k$\c 9 n9^^ 

; Sforcc^qiui auqit çfjtç C?piMinc<b^^ fon . mfp&i trouua thaftà 

énucrsjj^ Seigneurs de ^ ibfcéce d^ 

enfans d'Ôr/p fuis,& s'çmrp^ra fejth^o^ç^^fe tohaOï Q$SAh.& de.PhiJipp*, qôfH 
; diftribu^MV fçigneqr^ dixdid : .^0fgdr teMP$Çft4çQvey ^mitul^ i&nomm D»JC** 
*fut vfurpatf ur de ladite Dqc^;^ yoyqatqypjL&y&ityul^^ 
du Roy Cj)4fjes , fcpt^^ I^n^te : grM5e defonpe^ 

pour Jaqiielfe caûie auoij p\u($quzsgr*ti<ics aâ^rcs çft.Kpurg^ngnc^u^çftojt^ireç 
" ' " ' * • ç trouua 
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; mariage à, Galeas Marie * filz vftié dudiâ Ft&hcifqi 
Sforce,MAd^tnoy fcilc Bonne de Sauoyc > £beut germaine de madame Ghàrîôttc^con- 
defcwi#edudi& &oy Loys # ynziefoc^pacJemoyendôecs allianfcës ytetfcttfons dé 
Orléans demourcççntfàns fecoursi&^nrent ^bntraihâ?^ cfcoutpr,& attendre v« autre 
temp^i Pcfdi^?£^ iû raoV, 

riç,Puçdc Milan^vindrenrciriq Rlz^Sddeoxfiites. Ix^mier^ a ^!Vw 
rie/jui efpoufc Udj#p jSlle de> Sâuayc*dcGpe& vindneitt dêux^i^. v^fflii^dôMt îâifk 
i^é eut nom leh^ te fe«md fUs dud^ , lé ¥ÙW$i 7 

quart Âfcaigne, qui fut Cardinal,& le cinquiefmejLoys^ui eace tiefttfft »fteî^Vfu& i^Mlià 
p&it ladite puché.deMHîtR - Ledt&ïifanci^^^^ au- à^fëiS* 

çijns >|ap : mil qu^tr^çcns.fwcante &iîx, auquel temps fon ^ li : aifiw<5àlek5 iéftéfc et* . T^^/ 
France auec le Roy LoySy Vnziefœuc , qui iay bailla gçtts:poùrp«nd!fepÊ>^ ^pbiîimjfa» 
di#e Duché de 1$^^ ^wrsfutbcd«^v^Eglifede l ^ v , f ^ 
Jj^Ji% VjiUç de ; î$tfaji ^cpçbroe il a ei^di&dcffus,afrlaii&^ 

ledit Loys Sforce, fo& onclç eut latutdle^rdcpuis le feitiftourk , it ë&tïj&tk fit ces' 
mojçnsde ladi<S<? D»chç dç M*lan;>Etau regard dcçdbuxfUlesdudidF^^iie,^ 
ne fut mariée à Àlpjboo&filz aifné de Ferrad le Baftard,qui vfiirpa le tùyaùïùàdè Gcr 
cillcjPouiUc^ Calabrf jfw.li» maïfond'Amottjdclaquellc les jRoys de; Brfecifeat vrbW 
hicritiers.Eautrc £Uc fut mariée à Guillaumc,Marquis de Mpmferrat.Et futf fâê ett â <è& 
tendre que prefque en vn mcfmc tenips que ledit Phihppe Marie treipaffa^Alpfconcc; ... 
£Ïz. du Comte de Medine de Çâpo>qui furpr int le royiU>me d'Arrago,!»* dfc Cfcfciilt, fut 1 h ' '** . 
la maifô d' Aniop^lg dp vip à trefpas À Naples, & laHFa lcdiaFerrad leBâftard fon hasP ^v»^ 
rit,îer de Cccillc^& le royaurne d'Arragein àfon fircreIehan,quieftoitpei:ede Fc*râd:a* ^ ti.zwx 
lors Roy.d'Hefpaigae^Or lefdiftz FetradlcBaftard^k DacFrancifqae Vatlierétcn-' • w>a v.\>« 
femblc r & eurent, la fa^urdudit Loys/vnzieûnCjlorsqu 'il eftoir Daulphin^ celle dtf 
Pape Pic > qui inuéftit IcdiaFerrandJeiBàftanldu royaume de eecill(^&lcd*à FrâdP 
que delà Duché de Milan , au t preiudice des maifons d'Orléans ^ & d'Àniouf^cequenc 
pouuoit faire le Papc,cat il appartenoit àfErapcreutà'^ Du- 
ché de Milan:mais ledit Loys S force > fe couurc & dit qu'il s 'eft faif inueftir pàr Màxï- 
milian Empereur , qui eft vray> par le moyen de ce qu'il Contraignit lcdi& kh*t**filz dé 
Galeas, de marier fa fœur auec ledit Maximilian: mais ledit Maximiiian ne le pouuoit 
faire,par ce qu'il ne fut iamais courôné Empereur : & auffi ne pouuoit priùfc* Jfcs enfans 
d'Orlcâs de leur droit/ans forfaiture. Or doc appert que lefdiâz Sforces n'ont droit 
vallable en ladite Duché de Milan,& qu elle appartient au Roy Loy s , xij . ftlz vnique 
de Charles Duc d'Orleans,qui eftoit filz aifné dudi^ Loys Duc d'Orléans^ de mada- 
me Valentinc fon cfpoufè/œur aifnée dudit Philippe Marie^ray Duc de Milan. » 

Comment leRgy Loy s dou%iefme,alla conqaefltr [k Duché de Mâtâ*. 
longtemps occupée pdrïes Sforcésr r 

* R fe voyant ledit Roy Loys en.puiflance de chafler ce ï^oyî Sforrt 
f de faditc Duché de Milan,& qu'il y auoit trcfbon droiât,& non le^ 
\ dit Loys Sforcc , que les Hiftoircs appclcnt le Seigneur LudoUici 
|alla faire fon entrée à Lyon,lc dixifmc iour de luiller, audi tan mil v*n mil ccai 
Cquatre cens quatre vingtz dixncuf . Puis feit paiferibn^ armée iu^ "fr***? 
Jques en Aft, foubzla conduite du fcigneur Ichan laques^ & du Cefc n "*' 
'gneur d' Aubigny . D'entrée prindrent & meirent àûc deux pett* 
tes villcs,Non & Roquc,qui furent rafées : puis allecont enAlcxandric^ & faflîcgcrenr* 
Ceux qui eftoient dedans pour Loys Sforcc fedcfFendirent r J6ngucmcnt,maisa la fid . , 
la ville fut prinfe par les Françoys, & en partie abhatuë , non iàns grand dommage dcà u ^i&J* 
noftres :&: de ce aduertis ceux de Pauic rcdircnt.leur ville à fobcïffancc du Roy de Frâ^ MiLmjkt 
cc.au moyen dequoy Loys Sforcc,trouble en fon coulage, & doubceux de fafoy des Mi f^fi t* f ^ 
lannois^ laifTa Milan,& fe retira,& vn deips enfans , accompagnez de peu de fcf gcns> f ! w ^^ • 
par le lac du Layrc,au Roy des Rommains Maximili*o,qui lcs receutamiablemenr. 
Incontinent apres,ccux de Milan fe rendiret aux Fpançoy5,q'ui prindrent la ville, dont 
ilz feirent fçauoir les nouuellcs audit Roy Loys : lequel à diligéee alla faire fon enrr& 
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Cftla&%flîH<^ JPeii detemps après fttftiui 

udefcription ufpyf%i g§ fiççfiwiw: te GUaftejui de ^laîft,>da:Capiuinciqutlb ftjnôkpouf Je&*Lôy* 

tes 4<> l^^'fo^e^v^omjbJ^z d caqë pcrmancotot St au circuytdudiâCbaftcau y avncf 

a#t rieççuç diftfija ^pqaeuc > n^cfi:prcfqimim 
uforcedu cpûç^çpM^srois c©aôi(ïiejrfi>qui fom*Wii&z:deflbuta 
chdftemâe çri^^arie^u^I? os peult fi»mdieme^ champs i II y^ubircte 

^ ? | fi £ jjagg^ . feitibûte ftamçoy sSfofcc jp ronifiondes viurespour deufc'âns 
A$tefl& e «ipwrWIpWK afmctdètixtnil hommrt'^^quck deux mil pièce d^Attiflcrfe , otikrc 

* ^ie*dujw$?^ Roy : & vindrent vers luy les 

~ '"'lÈ* &SfiW#^fiflMfai ic Koy'britejpvtGâpitàmp Phîlippe'cteRa^dihimfon pïbekepa* 
}{oi ^Wï«i* ^ço0»p^ernel v . A^fli ^drdîtJe^VcttincoSjaufqiîêlz fcRby feit bàflicr tes; 
~o-o, & auurc&qiiilircnoiént érigigéés , & lefcjuettcs auoit tendes païf 

^û^J^pk^ nkcfmcictJ4ps î 4t»galc , K!^& nefzdes Turcz, ;qwtdys 

S£<|r<#,^^ agp^ pllufparrd'icellcs^àr les Frî- 

Ç9J5 §5jYc»*îWW LoGapipdncdds galées .Vénitiennes eftbi^Antiioîne Grimant 
\fi^uc\ ^q'm^il ctit prcfque gaigné la vi&oireêomre les Tuïxz , entrèrent àLempale, 
fyl&rtfçvfif\t A fltwr.de rertertnâislcs Françoys tbufiôurs «àgcànfcocctjperentles Sàl* 
^i&çfcitfltttità^ àlapatfin lesTurcz cfchapperèntparlesmon- 

SdUmtcJe t^jgaçs ioarçcflSfclej à gens de cheual . Léguât orziefmc ioùr<i'G#obrcaudi& an mil 
cUudt <!JW»'cfcn$-<|tf4tre vingtz & diixricuf, la Royrié Anne enfentà vnc belle fille nommée 
Huynedu fit Q*Mré*>\ r jÈs fofotkt denoAreDamc dé Paris:, qpaatre vihgtsî & deux ansa^rés q« f il 
noftrcPtm*. çfkéx^ttmiiï tomba ded^anss r-eaoedc Seine v & foixante nÀifôbs qui eftôiemdcf- 
^,l^ vipgtoiriqUicfmcibur dodift(moys d'O&obréaudiâ: an : mil quatre cens quatre 
vingtzidixnelu^ vneheurdatiancniidy : donc le Prèooft des Marchand & les Efchcums 
4e ladite v*lfe:âi cent chargez & condamnez à certaines amendes , par cequcladifte 
ruyncjidftijtc^jaj? leur negHgeocevVcrpca deuanr le filz'auoir tué (à mere fur lediflpot: 
Sç difcieflt aucuns que ce hephandiflune pechéauoit efte caufc (ficelle ruyne. Depuis 
tedi& tp&À cfté: refiauré , & rcfâiâ &rbelles arches de pierrcs,& garny de maifons fans 
çompauifan beaucoup plus belles que les premières , qui efibient feulement de boys 
& pîâifcç 9 & Je; pont aflïs fiir poteaux & pillotis de boy s . 




Comment après ijue le Roy eut donné ordre en fa Duché de MiUn, 
il s'en retourna en France. 

E Roy fèiourjuant à Milan donna ordçc en ïa cité, & diminua les 
tailles & tributz de ia vil!c:car ilz eftoict à viij.cçns mil liurcs,ou en- 
uiron, & le Roy les remeit à i\x cens xxij.mij.Puis feit Goqu.emeur 
de ladite Duché de Milar^le Se;igneur Iehan Iaqucs,qui eftoit na- 
tif dudiâ: païs;& luy comanda d'habiter en Fhoffel du Palais de Mi- 
lan. A Quentin FEfcoflbis bailla le gouuerricmct & Capitainerie de 
la Roquette,& la garde du Chafteau au feigneur de S tepy . Il i»«t 
GapitamciàGefwics Je (èignéurde Rauaftain;& Yues d'AlegrejCapitaincde Sauonnc. 

$ > cn ^dpatbzlc Roy à Lyohj&dc Lyon alla* Orléans & à Lochcs,& puisàParir* 
& ça paé&nt par Orléans appointa le diteord d'entre Charles Duc de Gucldrcs , & le 
J^uç dçfuilliers^'qii'ilz auoicnt en pour leurs armoiries : & fut par le Roy ordonne que 
nJttte- (^^c^daXauddrcs s'abûicndtcfit déplus porter les armes du Duc de Iuillicrs, & quo 
àM'JmJy IcdiâiDac dé Iuillicrs reridroi&iud<<a Charles fa ville d 'Arckes^u'il auoit furprinfefur 
léjifyly-t Jùy:& J>ouifJc^fcaixprcrendus pàrrJediâ: Dticde Iuillicrs, le Roy luy donna quatre mil 

-.a -.\^\ fefcuzcl'orifid Wy ordonna penfi^fti par chafeun an,poûr eftrc de (on alliance. 
Vdn r*ïî?f*f t . L'ah «iilcioq* cens , fot fcgrand Pardon & Iubilé de Rommc,cclcbré par le Pape 
cens. A IcxznétdyGxàcCmc: 6c Je tiersiorur de Iantiier,atidia: an,lediél Loys Sforce,accompai- 
goé de grand nombre d'AUenians ; par la faâion des habirans de Milan reprintJadi • 
^te .viUe , &rcn chôiTales FrançoyR& d aucunes autres villes , lefquclles fereuolterent 

contre 
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contre le Roy : mais les chafteaux demeurèrent toufiours en la poflèffion des Frâçoysi MiUn frm 
Se pat le moyen de ladite ptinfe pluficurs pèlerins de France , qui alloient mdiâ Iubi- p*r Lys 
lé,furent deftrou(fcz,piIlez,& occis par les Hoftclliers,& autres gens dudiâ Loys Sfor- *f $r ' e * 
çe,qui donnoit aufdrôz Hoftellicrs vn Ducat pour chafeune tefte de Françoys,dont le 
Roy feit depuis faire bonne iufticc,& brufler plufieurs defdîâes Hoftelerics,& les Ho- 
ftes dedans auec leurs femmes Se enfans . Audiâ reuoltement le Comte Galiace & fa 
femme fe retirèrent en France par deuers le Roy,lcquel cnuoya grofle armée à Milan, 
pour le recouurer,foubz la conduire de deux Lieutenansdefquelz nefc pouuoient ao 
cordencar ce que T vn ordonnoit l'autre ne vouloit qu'il fijft exécuté: & pour cefte caufe 
le Roy y enuoya mcflîre Loys > Seigneur de la Trimouille , Vicomte de Touars,fachat 
qu'iteftoit prudent,hardy,& heureux en fes entrcprinfesrcn quoy il pcrfcucra,car inc6- 
tinent qu'il fut atriué en loft des Françoys , deuant Milan,accorda lefdi&z deux Lieu- 
tenans,& tous trots cnfèmble meirent fi bon ordre en l'oft & en toute l'armée * que de 
ce aduerty ledid Loys Sforce,s en fuy t de Milan,auec cent chcuauix feulement , en la 
ville de Nouarre,& habandonna toute fon armée Se Artillerie . Les Lieutenans Se ar- 
mée des Françoys fuyuircnt ledift Loys Sforcc,& fon armée,iufqucs deuant Nouarre : 
Se des ce qu'ilz en approchcrcnt,vn Capitaine des Bourguignons, fortit de ladi&c ville 
luy Se fes gens , & fe rendirent aux Françoys . Puis furent pratiquez les Suifles , qui lUmu <U 
eftoient du party dudiâ Loys Sforcc , iufques au nombre de quatre mil,par le Bailly de Loyssfme* 
Dy-ion:lefquelz eftoient mal contcns,par ce qu'ilz n'auoient cfté payez : toutesfois t\cf e 
voulurent laifler ledi& Loys Sforce,fi promptement:& au regard des Lanfqucnctz , les Fr4n f°J u 
SuifTesdu Roy ne les vouloient prendre àmercy. A cefte caufe l'armée dudiû Loys 
Sforce fortit de la ville , & lediû Loys auec eux, qui fe meirent au camp contre les Frâ- 
çoys: mais ilz rendirent aufdi&z Françoys fans coup frapper,fors lediâ Loys Sforce, 
lequel pour euader print fhabit d'vn Cordelicr , en forte qu on ne le pouuoit congnoi- 
ftre : toutesfois lediét Seigneur de la Trimouille, aduerty qu'il s'eftoit dcfguifé , trouua 
moyen de faire palTer toute farmée dudiéi Loys Sforce ,'foubz la picque , Fvn après Fau- 
tre,ou ledi& Loys fut congneu Se prins,& amené prifonnicr à Lyon . Tous ceux de j^^yj £ 
fon armée s'en allèrent leurs bagues fauucs , & ne demoura aux Frâçoys que la perfon- sforcc 
ne dudid Loys Se fon Artillerie , ce qui fut le Ieudy ou Vendrcdy deuant Pafqucs fleu- 
ries dudift an mil cinq censrdontje Roy eut nouuellcs à Lyon,la vigile de ladiâe fefte i\w milcinf 
Se en feir faire les feux de ioye , Se proceffiôs générales en toutes les Eglifcs Cathedra- cm. 
les de fon royaume,pour rédre grâce à Diçu . Le Cardinal Afcaigne, frerc dudift Loys 
Sforce,fçcut à Milan la prinfe de fondift frère : & incontinent feit fauucr fes enfans en 
Allemaigne : & quant à luy , print fuy te auec fix cens chcuauix vers Boulongne : mais 
Soncin,Capitaine Veniticn,qui cftoit frere du Marquis de Mantoue,le rcncôtra,& luy 
badla la fuy te iufques au chafteau de Ry uollc, ou il fut prins prifonnicr , auec cent mil 
ducatz,fans les bagues,& depuis mis entre les mains des Françoys . Le Cardinal meflî- 
rc Georges d' Amboy fe , qui eftoit Lieutenant du Roy audift pais , s'en alla de Verfc à 
Milan ,& au deuant de luy allèrent les principaulx de la ville de Milan fefoubmettre 
eux , leurs fcmmes,enfans , & biens, à fa mercy & mifericorde : à quoy ilz furent fina- 
blement rcceuz,moycnnant certaines grande fomme de deniers. 

Comment Loys S force fut mené à Lyon,puis mis en U tour de Bourges. 

Hf E quatorzicfmc iour de May,dudi& an mil v. ces , ledift Loys Sforcc fut 
mené de Lyon en la groiTc tour de Bourges,ou depuis mourut prifônier , 
Se en fon heu fut mis à Lyô au chafteau de Pierre fize, fôdiâ frere le Car- 
dinal Afcaigne : Se tâtoft après en fut mis hors,& feit enuers le Roy qu'il 
• eut le royaume de France pour prifon . Le vingtiefmc iour de Iuin en- 
fuyuant lcfdi£z Cardinal d'Amboyfe, & feigneur de la Trimouille, arriuerent à Lyon, 
& auec eux le Seigneur Ichan laques Se fa femme, ou ilz furent ioyeufement reccuz. 

Lan prochain après le Pape Alexandre donna vn Iubilé Se pcrmiffîon de leucr vil 
décime pour aller contre les Turcz : Monfeigncur Philippes,Archeduc d'Auftrichc Si 
Prince d'Hefpaigne,à caufe de madame la Princefle fa femc,fille aifnéc de Domp Fer- 
rand , Roy d'Arragon Se de Donne Yfabel , Royne de Caftille , feit fon entrée à Pa- 
ris par la porte faind Denis , le vingtcinquiefmc iour de Nouembre , fefte fainûc Ca- 
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LES CRONIQ. ET ANNALES DE FRANCE. • 
lUrcbeduc thcrine,audia an mil cinq cens & vn,& fut recueilly du Prcuoft des Marchans , & Ef- 
phUifftyft- cbeuins,accompaigné de notables Bourgeoys de Paris, qui allèrent au deuant . Hors 
n del Empc- \ 2 di&e porte furent iouez myftercs,& les rues tendues par le commandement du Roy, 
rturfntjm jt f e j 0urna . à Paris quelque temps, pendantlequclledift Archeduc, affilia enlacourt 
mr»iP4- de p ar i cment>commc Comte de Flandres,Per de France . Au partement de Paris , il 
'"ïun mily. alla à Bloys,ou le Roy & la Roy ne eftoient , qui le reçcurent tref-amyablement,& le lo- 
tmtcrvn. gèrent au chafteau, & eurent enfcmble plufieurs familiers & bons propos , & entre au- 
tres du mariage de leurs enfans : & lcdid Archeduc feit requefte au Roy de faire tenir 
en la ville de Bruges la refidence des marchans Françoys , qui eftoient és pais d'iceluy 
Archeduc , & faire tenir à FEfclufe , & au Damp Fcftappc des denrées & marchandes 
de France,qu'on enuoye par mer ou riuiercs efdiâz pais, comme au parauant les guer- 
res-.ôf fc fondoit fur-ce que la commodité defdi&z marchans Françoys eftoitpius de 
refider en vn lieu , & que lefdidcs villes de Bruges & de FEfclufe font au Comte de Fia- 
dres , foubzla fouueraincré , & fubicétion de la couronne de France : toutesfoisleRoy 
ne voulut octroyer ladite requefte, fans fçauoir Faduis de ceux aufquclz le faiâ pouoit 
toucher . Et à ces caufes,par lettres eferites à Bloys le treiziefme iour de Décembre, 
manda en Flandres, mefmcment aufdi&cs villes de Bruges & de fEfclufe,& fetnbla- 
blement aux bonnes villes de France , enuoyer à Paris leurs députez en notable nom- 
. bre dedans le huy&icfmc iour de Fcurier cnfuyuant, pour communiquer enfemblc ,& 
aduifer fur le fai£t de ladiéce requefte. Auquel iour deuers le matin les députez de Flan- 
dres remonftrercnr au Roy tous les moyens qu'ilz entendoient pour obtenir ladiûc 
requefte,tendans principalement à fin d'auoir ladite eftappe defdi&es marchandifesà 
f Efclufe & Damp. A ufquelz fut ordonné s'affembler lediâ iour après difner, auccques 
les dépurez defdiâes villes de France, pour en conférer & conclurre en FHoftcl dçla 
ville de Paris , à quoy ilz vacquerent plufieurs iours : & finablement arrefterent qu'vn 
Çheualier , nommé meflîrc Seguyn Gétil, Seigneur,defEnfernau , député pour lepaïs 
de Xaintonge , villes de la Rochelle & de faine* Iehan d' Angely , feroit les articles de 
la conclufion à bailler au Roy pour lefdiâes villes de France : car ilz auoient mainte- 
nu & euidemment donné àcongnoiftrc qu 'il vauldroit mieux au Roy donner grande 
partie de fon royaume qu'o&roycr ladite requefterparquoy les articles de ladite con- 
clufion veuz,Ie Roy ordonna à môfeigneur le Chancelier de Rochefort , faire la refpo- 
fe pertinenre aufdi.2z députez de Flandres : & neantmoins enuoya ledi& Gentil, Sei- 
gneur de FEnfernau,en Flandres contenter le pais , & pour quelques différons particu- 
liers,qui eftoient entre les Flamens&lefdiaes villes de la Rochelle, & fainû Iehan 
d'Angely. 

zUn milàna L 'an miI cin< l cens & dcux » a P res Pafq ucs > le &°Y enuoya grofie armée foubzla 
emo-deux. conduire du Seigneur d' A ubigny,fon Lieutenant gencral,à Naples,pour recouurerle 
paisse qu'il feit facilement : car Domp Fcdcric , qui auoit vfurpé lediâ pais apresle 
rrefoas de Ferdinand,Duc de Calabre, fon ncpueu,(c rendit lors qu'il veid n'y pouuoit 
les Francs faire refiftence, & fut amené en France.ou luy,fa femme,& fon filz furent bien traiâez 
rtcomrtrmt par lediâ: Roy Loys: & aumoys d'Octobre enfiiyuant , lcdiét Cardinal d'Amboife,co- 
U Royaume me Légat du Pape,feit fon entrée à Lyon . Incontinent après le recouurcmcnt du roy- 
de Ceallt. aume d c Cecille,le R oy enuoya partie de fon armée cotre les Turcz , foubz la côduiâe 
de monfoigneur Philippe de Rauaftain , qui aflîegerent la ville de Magdalain,à la fian- 
ce des Vénitiens , qui auoient promis auirailler Farmée des Françoys : ce qu'ilz nefei- 
rent, mais au côrraire dônerent paflage à Farmée des Turcz,lefquelz endômageretpat 
ce moyen les Fraçoys,dont ilzprindrétxxxij.prifôniers:& pour les recouurer,&pay« 
leur rançonne Pape donna de grands pardôs & indulgéces:& par la faultedcfdiétz Vc- 
nitiens/ut Farmée dcCàiôtz Françoys rompue ,& s'en retournèrent à leur grofle perte. 
tv*n milànq Le xxiij. iour de Mars, en Fan mil cinq cens & trois,à cômcnçer Fannéc à FAnnuncia- 
cens cr trois, tion noftre Dame,lcdicT: Archeduc,venât d'Hefoaigne,alla à Lyon,ou il fut bien receu, 
par ce qu'il auoit charge de faire & trai&er paix entre les Roys de France & d'Helpai- 




Paix entre les 

^etHefZl * Bourg en Breflc , vcoir madame Marguerite , fa fœur, femme de monfeigneur Ph*- 
*nc berr.Duc de Sauoye : laquelle auoit cfté en fes icuncs ans fiancée auec le Roy Charte, 

* y H huiaicfflW, 
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hui&iefme,cômeila^ ' " 

le I^oy d'Hcfpaigne^n y^ji^nt conjcrcie/cUft tiuiiâ^depaixqudaubkçcomifbA: iurée, ^mço^ 
ctf uoya groffe armée à Naplcs^conti^îks Prlçoys,foubz la conduire de; Gonflallc Eet?- fndirmN^ 
randç 3 quiprintfô;v$^ aaffa-, - ?v -a 

P^pe Àlexândre,qui ne fut pasfans grande refiftécedu îeigneur d'Aubigny, & da Due 
de NehPtë>urs,de la maifpn d' Armignacdeqtiel y fut occis eh la Bataille : ou le porta trc£ 
bien le Seigneur de Ja : paJ ice, & avïtant vaillamment que iamais feic homme en guerre* 
mais par la faulte des Thrcforiers,qui defroboient les deniers du Roy, les Françoys fo- 
rent affatnez, & demeurèrent fans fëcours : dont maiftre Iehan Herouet , Thrcforicr, 
qui eftoi t foubdain monté; à gros honneur,& grâdcs.richefles,fut defappoinjfté, & affeï 
maltrai&é. LeSeighcu£de.laTrimouiIle,.p^ 

min 5 pouraller au recouvrement dudidpaïs de Naples,mais il fut fi griefuement mala- 
de qu il fut contraint: retourner demy more. 

Comment «jn EJcolierarravhaL fidnéfe Hoftie d'entre les mains du 
PreJhe,mhfain6leCkd]>l>eleduPd^^ 

pV ! moys d'Aouft mil cinq cens & trois , le iour faînfifc Loys , qui eft l'm milcinf 
% le vingtcinquicfmc, dudid moys, yn icune Efcolicr de Paris , nome ** & 
\ Hcmon de la FoflTe, natif du païs de Vimeu , près Àbbeuille,luy ayi- ... 
^dant à dire méfie en la fain&c Chappcïe du Palais de Paris , auquel Z ... 
ïlediâ: iour les quatre Mendias ont accôuftumé aller eh procëfsipn^ . r 
jfainfi qu on auoit dâfatré la fain&e Hoftie , & que le Préfixé la mon- 
, Jftroit , ce pauutcf fol pririt foricùfèmént lafàin£c Hdftic entre les 
mains du Preftre , & en fuyant remporta iufques au bout des degrez de ladifté fâirtftc 
Chappelc, ou prefle dé grand nombre de gens, qui le fuyuoient, la meitçn pièces, SÇ ^ "\ 
la laifla tomber à Ces picdz.Iamais de éuyda cuader qu'il ne foft occis fur le lieu par au-î " " ^ " * 
cuns GentiIz-homirics,qui luy auoient veii commettre le fas : mais vn Confeillcr de h 
Court de Parlement le làuua pour l'heure, à fin qu'il fuît plus griefuertient puny , & fut 
mené prifbnhier éh la Cohciergerre dudrât Palais . Lei pîécés de lâdi&é fainéïc Hoftie 
foret recueillies, & vn drap d'or cftendu furie paué,auecques grand luminaire,qui tou£ 
iours y brufla iufques à ce qu'on euft ofté lcdiâ pauc,qui fot mis en reliquaire , non f^ns 
grande folennîté & deuotion, ou les Parificnsfe monftrerent fort bons Chreftierisrcar 
on y alloit à grande prelTejnudzpied^plotans & crias : Mi(cricordc,Ce pauurc Héréti- 
que fut ouy par aucuns des Confeillcrs de ladi&e Court , qui ne trouuerent pas grand 
propos eh luy , # peqferent qu iltïftoit hors du fens^ par^uoy le feir-etit Vifirer paT tep 
Médecins, & trouuerent qu'il cftoit hjanyâqùe,& frappé cri vne partie de fon entende- 
mçnjtraeantoioios.pftr ce qu'il àuqit mis furieufement les mains en kfdiâç fsrihdc Hô* 
ftie^fot par Arreft éondamae à moto le poing coupe* Se à eftre bruflé tout, vif, au Mik 
çbéiàux pourceaux ^&ainfiqu , Uibixitid^ r 
nôme Charronnel, delcJrdrfc <les£wr;es Prcfcl^ciirs l'cxhorcoit de Ce retourner' à- Dieu. 1 '[ \ | r ' " ^ 
&laifler fa folle opmion:auquelilfc^ . . . 

ierierepuisfaire:tourefdûquanxivjhtaIcbm^ - ; 

Enuiron la fin ciudifit mx>ys d'Adufl > ma oinq cens 6c trois , le Pape Alexandrcïîx-î u mort i» 
iefmcàlla de vici treipas à Rommei& le tferitiefmoiburaprêsjFranç^ f^jp^ 
Sienc , fot efleu Pape, pat trentefîx Gardiriaulx , & nommé Pape Pte^reiifiefine , & e<* ' 
ftojt nepueu du Pape. Pie * deuxieftric * S'il euft longuemenrvcfcu j èWft faiftpîùfféuW j$ mc ? mh 




grands ennuyz aux Frahçoys : cacia auoit commencé^mais il deccdaf#«ttfc fif&le qù^l 
auoit en la cuyîTe,le trentiefine iour après fon cle&ion : & cnuiron lddft&tempfêlês tizï 
çby s foirent de gro^dotriihages aux Hcfpaignolz, ert la) wrïq d<* I^â^ès,: ] W$\tk éuflfcnt 
cftç fecourus,lcs eneûlfent chafTo^j Apres Icrrcl^a^dftdiîftfPtfpe-Pie^ îiâîi^^àieftôrf '^Z] Z^ 
nepueu du PapeSihcteyîcfÉiudrç^^ te Viérariif ' ï 

du Roy Loys,vn55iefine,auoit ç&a i-egaoen f ra^&Ifeft^cîiteé 

nat Baluë,fut efleu Pape,:& nommé JSjlhœ S&uhdu^ 'Al eftoit natif de Saéônnt,ëupïia UTé ^ 
de Ligurie . Àu.coinmençement fc mônftta bon JPràhêdyi : jiû moyeft ; deqûdy Té Rcfyf devrie/m. 
Loys , douzicfme , luy ifcmeit entre fes mains , hcké de Boulbngnela Grafle^qu'occù^ 
poit le Seigneur de Berttiûollc,donc ilfiic tref grandemeç mgrat,comm'e hous verront 
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tiàn mlcinj J*'aïmée après le Roy cpuoya greffe armée j>ôtir rccouurcr les Comtct de RoufsiÛ 
€ ^^ P : ï on * P^rpignanxae fut larville de Saulccs afsicg&par les Ffançoys ,ou le Seigneur de 
^riit ^ j Rûdifcpbt} fort ay trié du Roy*fut occisjârs'ch ristournèrent les Françoy s fans riens fai- 
^rJm^ ^ des Capitaiaès eurent auccles Hefpaignôlz 8i 

certain peu de temps après furent trefucs accordées entre les RoysdfcFrancc& d'Hc- 
ipaigne^ pendant lefquclJès les Hcfpaigtvolz,qui cftoient à 5aulces,s en allèrent fecret- 
tement àNapIes, dont ilz chaflerent les Françoys : & furent prins prifonniers le Sei- 
gneur d*Àubigriy,& le Seigneur d'Alcgre,qui furent depuis rendus,moyennant autre* 
prifonnicrs > que les Françoys auoient prins:& en ladiâe année y eut trefgrande cherté 
cieblcdz & famine particuliercjéspaïs de Lyon,& du Daulphiné. 
iên mil anf j/ an m jj cinq cens & einq , madame lehanne de France , Ducheffc de Berry , fille 
^totuï*àe ^ u Loys, ynziefmc, de laquelle eft eferit cy deflus, alla de vie à trefpas,au chafteau 
laDtHbçffide ^ c Bourgcs,& fur enterrée en vnc Èglife quelle auoit fai& ardifier , & icelle dorée :St 
terp. pour fa bône & vertueufe vic,cft réputée & eftime* fainâe en Paradis,& côme on diâ } 
depuis fon trefpas Dieu a faift certains miracles en aucunes perfonnes , qui Vcftoicnc 
à elle recommandez. A udiét an ^ & fur la fin d'hyuer , & printemps , lediâ Roy Loys 
douzicfmc , fut furpriris d vne foudaine maladie , fï griefue , qu'il fut long temps fans 
. pouuoirparler,& tellement qu'on en attendpit plus la mort quçl^vjc: toutefoisfpoiït 
bfâctn »î- î a deudtïon qu'il auoit au fam# Sacrement de l'Autel , ou il mettoit toufiours fon prin- 
ee. cîpaï cfpoïr, retourna en famé: & pour en rendre grâces à Dieu , impetra dudift Pape 

u monde Julius,pardon de planierc remifsion, comme an Iubilé^ procédions qu'il feit expreC 
Domp Fedc* fëiÂenf faire , par tout fon roy aume, vers la fin du moy s de Iuin , tout ainfi qu'on a ao 
mdeNdflcs. fc OU ftuihç faire le ipur de la fefte Dieu . Âudift an njiourut Domp Federic de Naples, 
auquel lé Roy auoit faiâ pluficurs grands biens , &, en luy finit la lignée d'AIphons de 
Ârragori^vfufpâteur dcNaplcs. 
v*n mil cm^ T t^an hiïl cinq cens & fix,madamc Yfabcau ? Royne d'Hcfpaigne,qui s'eftoit tant ver- 
ms cr fix. tueufement^ppr^ée en la conquefte de Grenade, contre les Turcz, alla de vie à trefpas, 

fxfeine 4ç vertu; & bon renom : après lequel trefpas lediû Roy d'Hcfpaignc efpouûla 
œùr du Comte de Foixrp^r le nioy.cn duquel mariage y eut quelque trai&é de paixen* 
trelcfUtâz Roys dç France ^ d'Hclpaigne^ touchant la Comte de Roufsillon^&lc 
royaume de Naples» ( ; . 




T Comptent Ffwçoys dt t^4hyht>uc d 9 Angoutejine>de])His l^y de France jidneu 
; : 1 • madame Claude y fille du Roj Loys^doH^ieJme 

• t v &jct, an mij cinq cens & fix , le iour de FAfcenfîon noftrc 5eigneor> 
W$>ictfcigncuT Françoys die Valloy s,Duc d* Angoulefme,(êcondc perfonne 
}dcrJa touronne de France , fianeca en la ville deTours, madame Chui$ 
Ulle aifnée dudiû Rpy Loys,& de madame Anne y DuchdTe de Bretaigne: 
. x — . __^pour lequel mariaigc&irc fùrerir aflcmbJez les Eftatz en ladifte ville àt 
t Li9 L°j* e ^ Q M rs - £n ce mçfmeany ou màys de Septembre ^f^rcheduc Philippe mourut en Hc- 
vkUpw^ere fp?*gne;^ lediât;Papc lulius^par tefecours dudift Roy LoySjdpuziefmt , gaigna Bouîo- 
it tempe* g nc k g r *flè : , qui eft terre Bapalle ^ contre Icha» de Bcnryuollc ; & iHcc deit mefTc en la 
^ i principale Egftfi^ou il fçit plufiturs beaux dons fpirituelz aux Seigneurs de France. 
L'rtmijûpf >; L'an inilch^q^ens & fcptlcs Geneuoisfcreuôketent contre les Françoys ,foobz la 
1 ÇQnàtyfà4)Y&i%^^ Paulc deNouisr,qu'ilz fehrenrleur Duc Se Capitai- 

^içi^ppçyivk^ Françoysjhors delà ville, dont le Roy Loys fut fort- dcfplaifant,& 
• w ^mwyjl^ icelle ville de Genncs : laquelle afsicgéc ne peut refifter, & 

cènes temU 3 . t ^j^^j^^çt^^ l^Quiit poiuc fit finucr ieiiicit&r Aicr y ou il fiic-prinsndVnc naoe Gdh 
t'Tu^* & ?SM*« ^5w«l0lrfttrlo iRay lefcit defçipitcr:. Certain peu de temps après, en 

lV a i^ji$^j^MBftwigop»lcw^ fili^toy^^^^nm'f«re gurcrrccâtfe les Vcniticns,vfiir- 
< 1 ^, m raW/S.4fi^^ apparrenansau Pa* 

^ ' , a ^f/Jj^ Rqys d'He^gne^ dfcs Ré>mmatnsr& pour ce faire drefTa groffe armée 

de F^rapys A^iPins^ Su^^ 

bjeffe de France, ^u prmtempsr de 1 an mil cinq cens 6c neuf: & furent les Vénitiens 
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fi fiers & oultrccuidez qu'ilzoferent bien attendre le Roy &foaaraée,aulicu d'Ai- 
gnadel : ou le Vendredy dixhui&iefmc iour de May dudid an mil cinq cens & neuf, la L *«» r»ilanj 
bataille fut grande & merucilleufe:car les Vénitiens auoien t autant ou plus de gens que ctm & nel f* 



le Roy : toutefois ilz furent dcfconfitz,& leur Duc & principal Capitaine,nommé met ^ (<N 
lire Bartholemy d' Aluiane, prins prifonnicr,& amené en France , & ne fe faùucrent de m m 



Vm* 



l'armée des Vénitiens , fors ceux qui peurent fuy r. Apres cefte glorieufe vi&oirc , ob- 
tenue par le Roy , contre les Vénitiens >il retira fes villes de BreiTe,Bergame,Cremonne, 
& autres cftans des appartenances de la Duché de Milan : & feit rendre au Pape lulius Dvbos tours 
les villes de Scruie, Raucnne , Imole,Faucncc,Forlyue,& autres terres de f Eglifc;& auf*'^ 
Roy des Rommainslcs villes de Veronnc, Patauie,ou Padouë, & autres lieux:&aùdia^'<** 
Roy d'Hefpaignc,Brondufe & Tarente(toutes lcfquelles villes auoiét cfté vfurpecs par jjfë^ 
lefdi£tz Vénitiens) & de toutes iefdiftcs chdfes furent fort ingratz lefdtôz Pape & Roys fpdigne^ 
,d'Hefpaigne,& des Rommains,& en venant contre leur foy 6c ferment par eux,oa leur 4* 
Procureurs, faiâz à Cambray, fe declairerent demy an après contre lcdid Roys Loys: 
mefmement lcdid Pape lulius, auquel il auoit tant fàiâ de feruicestcar il s'allia des Ve- 
nitiens>contre iceluy Roy Loys, & luy feit perdre certaines villes de fa Duché, quede- 
puis il retira , mcfmcmcnt Mutine & Myrandule.Enuiron lcdid temps trclpafla Geor- r i*tnfp*sd* 
ge, Cardinal d* Amboife, Légat en France : qui fut vn gros 6c grand dommage.car tant H^^P 
qu'il vefeut lediâ: royaume de France fut bien gouuerné fans grande tailles , empruntz 
ne fub(ides,iaçoir ce quelediâ Roy Loys euft eu de grades guerres, & obtenu pluficurs 
grofles & glorieufes viftoires es Itales : & au moyen de fon treipas , lefdiâz Princes 6c 
Roys rompirent ladiâe alliance de Cambray. 

Du Concile de î Eglife de France, tenu à Tours >fur certains articles jà caufê 
du dijeord du Pape lulius, & du Roy Loys. 

: Oyant ledidt Roy Loys que ledifl: Pape lulius luy faifoit la guerre en Ita- 
lie^ tafehoit à luy faire perdre Gcnncs,& la Duché de Milan,voulut bic 
trouuer les moyens honneftes,fans offerifer l'Eglifc, de rempefeher, & 1* 
l faire vacquer & veiller à la garde de fon parc Ecclcfiaftique , & non de fe 
'occuper àguerre,& effufion de fang.Et pour y aduifer feit aflcmblcr tous 
les Euefques & Prclatz de fon royaume , & les plus grands Do&curs de toutes fes Vni- OmaU dt 
*ùerfitez,tant de la faculté de Theologie/jue droid Ciuil & Canon,en la ville de Tours, 
en Fan mil cinq cens & dix,au moys de Septcnibrc,ou ie me trouuay,à fyflue d'vnc mer- f 4n m ^»l 
ùeilleufe maladie, qu'vn moys au parauant furuint en tout le royaume de France , tant ^^^j^ 
és villes qu es champs,& dont peu de gens euadcrét qirilz ne fufTcnt maladcs,ou mortz nomm â 
de ladi&c maladie,en moins d*vn moys : laquelle maladie fut appelée pat aucuns bons UcojuHHcbe. 
compaignons la CoqueIuche,par ce quellcTaifiifoit les gejis parla teffe, principalcmet 1 : 
auec vne douleur deftomach,dç reims,& de iâbes, & de fieurc folle, quijjrcnoit & laff- 1 
foie d'heure en heurc,auccques vn merueillcux degouft dcpain,yin,& viaderpu les pur- 
gâtions nuyfoient plus qu'elles ne proffitoiënt, & (èlon les compîexions dcsiperfonneç, 
les aucuns eftoient moins malades que les autres : & plufîcurs gens de bien, & de nom, 
'en allèrent de vip à trelpas.Or fut faiéfccladi&c a(Tembléc,ou Çoncilc,en ladi&c ville de 
TourSjOu furent mis en délibération les articles qui s'enfuy uent . Le premier,S'iI cftpit u% utUlts 
licite au Pape faire guerre cotre les Princes temporelz es terres non eftans du dominai- nus en Mbe* 
ne de fEglifc : mefmemcnt dvn Prince qui en rien n a ofFcnfé rEglifê,& ou il n'eft que- 
ftion delà caufe de la foy,nc des droidz Ecclcfiaftiques, & {ans auoir faiâ; ladide guet- oledcToun : 
jre.L'opinon dudift Concile fut,que le Pape ne le pouuoir,ne deuoit fairc.Lé fécond ar- scfndtrùcU. 
jiçlc S'il eftoit licite & permis à vn Prince,ainfî empcfchc,en deffcnclat luy & fes terres, 
pour la tuition de Çcs fubieâz , & de fes dommaines,ipn feulement rcpcller par armes 
cette miure , mais aufsi inuader les terres de rÉghfe, poifedées par cediû Pape , notoi- 
re ennemy de ce Prince, non pas eh intention de retenir fefdi&fs terres , mais à ce que 
au moyen d'icellcs^cedtft Pontife ne fiift plus fi fort ne puilîànt pour l'offenfcr, mefinc- 
ment que par l'ay de de cedid Prince , ledift Pontife auoiç recoouert icçlles terrés, qui 
auoient cftç vfurpecs par aucuns Tyrans fur l'Çglife, par plus de cent an? ; .attendu que 
par iccllcs terres ledift Pontife auoit grande faculté <TofFenfcr cediâ: Prince.L'opinioh 
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dudift Concile fut , que lediâ Prince le pouuoit faire > aux conditions & qualitez con- 
Troifcrm ccnu ^ s P ar article . Le tiers, Si par telle inimitié notoire , & aggrcfsion mani- 
irtitle! fefte,iniuftc,eftoit licite à ce Prince ie foubftraire de 1 obédience de tel Pontifc,actendu 
que ce Pontife auoit incité tous les autres Princes & Communitez,voire eflayé à les co- 
traindre d'inuader les terres & dommaines de ce Prince , qui auoit mérité guerdon k 
beniuolence du fiege Apoftolique. L'opinion dudi£t Concile fut , que lediâ Prince fc 
pouuoit fouftrairc de ladxfte obédience , non vntuerfellcmcnr , mais pour la ruition te 
Qgfintfi»* deffenfe de ces chofes temporelles. Le quart , Ladi&e fubftraftion ainfi fai&c,comroc 
*nuU. faOi c ft 9 qu'il feroit défaire par ce Prince & fes fubieékz , mefmement par les Prelatz te 
gçns d'ÉglifCjés chofes pour lefquellcs on doibt Se à l'on accouftumé d'auoir recours au 
fiege Apoftolique . L'opinion du Concile fut, qtfon garderoit le droi& commtfh & an- 
cinjmcjme cien , & la Pragmatique Xânâion prinfe du Concile de Balle. Le cinquicftnc , S'il e- 
#tUU. ft OJt licite à ce Prince Chrefticn deffendre auec armes vn autre Prince à luy confcdcré, 
& duquel il à légitimement prins la deffenfe , pour les dommaincs,rerres, Se chofes Icf- 
quellcs il pôfledoit iuftcmét de trcflong temps,au cas qu'il foitinuadé fcaffaîlly de£uâ 
par ce Pontife efdi&cs terres, dommaines & chofes, attendu que cefte confêdcrationa 
efte fai&e du confentemét de ce Pontife, Se qu'il y eftoit aufsi comprins, comme Chef, 
& mefmement quand ce Prince , par luy inuadé, a donné fecours à ce Pontife , & à (es 
alliez, pour recouurer les terres de fEglifc , îouxte & félon la forme de ladide alliance. 
sixiefinearti' L opinion dudift Concile fut qu'en ces termes ce Prmcc le pouuoit faire . Lclixiefinc, 
Article . Si ce Pontife prétend quelque droidt à luy appartenir, pour aucûs droiâz qu'il dit élire 
de TEglife Rommaine , & lè Prince au conrraire prétend cftre mouiians de l'Empire, 
& de ce différent le Prince vueille s'en fbubzmertrc à la diffimtion d'arbitres , ainfi que 
il doibt eftre fai& de droi&, fi audiâ cas il eft licite au Pontife, pour tel cas, & fans autre 
congnoifTance de caufe,faire guerre à ce Princc:& au cas qu'il le fera, fi le Prince y peuc 
par armes refifter , & fi les autres Princes le pcuuent licitement deffendre de telle op- 
prefsion, mefmement quand ilz font de fon alliance, & que ce prétendu droid naefté 
poffedé puis cent ans par l'Eglifç Rommaine . L'opinion dudi& Concile fut , qu'il c- 
septitfmcar* ^ oit ^ Citc a "fàiftz Princes ainfi le faire. Le fcptiefme, Si le Pontife ne vcult accepter 
mu te ^ iuridique & honnefte , &. de fai& au contraire , fans garder Tordre de droiâ, 
donne quelque feptence contre le Prince,qui prétend ne tenir ce droi&defEglife,fi par 
ce Prince,& autres , cft à obeyr à ladifte fentence : & mefmement quand ce Prince n a 
feur accès pour aller ou cnuoyer vers ce Pontife deffendre fes droi&z . L'opinion du- 
tiuiiïUjme di& Concile fur , que ce Prince n'eftoit tenu obeïr à ladi&c fentence;. Lehui&iefmc, 
rfmVfc y./& dernier article , Si femblablcment le Pontife iniuftemen t , l'ordre de dxoiâ: non gar- 
. dc,rcaument & dèfaift, auec main armée procedant,prononce & public quelques cen- 
: ... furcs contteles Princes à luy refiftasA leurs fubicftz Se alliez,fi oh y doibt obeïr: &pir 
v' ; quejz moyens on doibt remédier à telz cas . L'opinion du Concile fut,quc telle fenren- 
ïuf ce c ^ nu ^ e >& ^ c droi&, n*autrén^nt en quelque manière, que foit, ne peut lycr.Etla 



fao^^ a « x chofes fufdiftcs, le Roy cnuoyeroïi Ambalfadcurs 

Tom. & ë la part dç TEglifé Gallicane, vers le Papclulius, à cé qu'il Ce defiflafl:' des chofes par 
luy commençeé^& qu'il voulfift entendre à paix,concorde,amytié '& charité, Se à fc ré- 
concilier àucc léfdî&z Princes, & à ce faire feroit admônefté par fraternelle corrcâioft 
;Eliangellque;& s'il, ne vouloit à ce ôuy r les Ambafladeurs, qu ilz le fommaffent de con^ 
tibquer Se célébrer vn Concile, en enfuyuant les decrétz du fainâ & facré Concile de 
■ - : Tiaûci&e tôiités ces chofes ainfi faîftes , & fa refponfe ouye , y feroit poùrucu comme le 
dVoi^ le vôùloir: Eh ciifuyuant laquelle cohelufiori le Roy Loys eftuoya Ambafladeiîrë 
\/ ^ vèrs le PapdTû Hns, qui ne les voulut ouyr,nentèndre a faire vn Concile , iaçoit cequ j1 
Ç'nciletmu i CT i fuft fom'rnc, tant par lcdiét Roy Loys, que par ledift Roy des Rommains : & à cefte 
T £To " ofc M* e ° ncl k ftt çonlioqùc'àPife, h la requefte d'aucuns CàrdiH^ûlx Se 'âcCdifa 
y0fk ;Roys, ou forehr faiftes aucunes fefsions : puis fut tranfporté à Miïan,de Milan àtyoù, 
par rEglifcCallicafne,'6u firent faiftfis pluficurs fefsions,& en icéllïs aucuns beaux àè- 
Cretz : toutesfois n'y eut aucune cohelufion prinfe, au moyen de ce que lediâ: Pa£e Itf- 
'lin* mourut vriàh èe dèmy ^tes^u fcnuiton. r 

0 ''A^rcsTa^nktion dûdfa^Contile , baillée 'iPife,/e ( Roy fch'uôya nouuelle armcéi 
'Milan, foubz la tôtiduiûe dtf'Gàtton, Comte dtf Foii, : fbtt hepùeu,qu*if feit fon Lieure- 
jnïht général àûdfl9 païs,& fcftoît pire de Nemours. Ce icune ^nce eftoit hardy , pr* 
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dcnt,& auoit bon vouloir de bien & loyaument feruir le Roy,fon oncIe,comnie il ïnon- 
ftra trcfbien:car des lç commençement, en voulant monftrer au Pape Iulius fon ingra- 
titudç,meit hors Ces Capitaines de ia cite de Boulongnedaquclle il meit entre les mains zoulongnt 
du Roy ♦ Le Pape d'autre part gaigna les Suifles,qui feirent donner quelque aflault aux p™ft«>*trt 
Françpys,q[ui eftoient, en la ville de Milan : qui faillirent, & furent leurs ennemys chaf- &p ^ 
fez i mais non fans perte d'aucunes gens de bien de France : & entre autres de mefsirc 
Guillaume de Bifsipat, Chcualier, Seigneur de Hanachcs, & Vicomte dç Falaife , l'vn 
des cent. Gentilz- hommes de l'hoftcl du Roy, qui fut vaillamment occis : dont fut gros 
dommage:car c'eftoit vn Chcualier auisi bien accomply qu'il fur onc , fuft en art mili- L'trme'ei* 
taire, ou éloquence Grecquc,Latine & vulgaire, &c qui compofoit en aufsi bon ftil qu'il pd P* ^ eUdn$ , 

en fut iamais *oultre Tart de Mufique , de bien chanter & dire de tous inftrumens : du- M ■ • ^ 

quel maiftre Guillaume Crétin, Orateur de grande renômée, afaiéfc les regretz & Epi- , ~ " " • • 
taphes.Audiâ temps les habitans & citadins des villes de Brefle & Bergame fe reuoltc- 
rent contre les Françoy s , & retournèrent à l'obcilfancc des Vénitiens : dont mal leur 
en print : car les chafteaux toujours eftoient en lobciflanccdes Françoys. Lediâ Duc 
de Nemours afsiegea Brefle: & durant; le fiege feiî fommer ceux de dedans de fe rendre 
au Roy,cc qu'ilz ne voulurent faire:mais,comme obftinez fè meirent en deiFenfe à leur 
grande confufion : car leur ville fut prinfc & pillée par les Françoys , qui s'enrichirent 
^grandement dè ce pillage .-parce que Brefle cftoit Fvnc de riches villes d'Italie, d'or, Brefefrinfi 
d'argcntjde ve!oux,foyes,& autres meubles précieux : & incontinent après Iadi&e ville erptilée pdr 
de Bergame fut aufsi reduiâc&remifeenîobcïflance du Roy, aucc autres villes qui^ frtnfys. 
s'eftoient femblablement reuoltécs contre luy. 

Comment les Hejpaignofy > & leurs allie%, furent dejconftç parles Françoys, a Ra- 
uenne^ou fut occis le Duc de Nemours^ Lieutenant pour le Roy. 

* V temps de Carcfmc enfuyuant , qu'on difoit fan mil cinq cens & douze, xv» mit, dnf 
l'armée du Pape,aflemblée à celle des Hcfpaignolz & Vénitiens queroient ccnsdotfij. 
JIcs moyens de rencontrer les Françoys au defpourueu, &1cs chafler d'Ita* 
jlie : & de l'autre part les Françoys ,foubz le hardy & vaillant Duc de Ne- 
'mours,fetenoientfur leurs gardes, & ne demandoient que donner fur 
leurs enncmy s • Et aptes s'eftre approchez fe rencontrèrent le jour de Pafques,prcs de utMe Ji 
Rauenne , auecques leurs armées bien rengées & ordonnées , & fut la bataille cruelle, q*«*t>*e. 
afpre & iongue,autant qu'il en fut oneques : car de toutes pars y auoit d'aufsi hardis & 
vaillans genfd'armcs & Capitaines , qu'il cftoit pofsible en trouucr , & fut grande piuc 
de veoir la cruelle & piteufe occifion,tant de noz gens,quc des aducrfaircsrdont touteA 
fois la vi&oirc demoura aux hardis Françoys , par la fage & prudente conduire dudiâ 
Duc de Nemours , & des Seigneurs de la Palice, d' Alcgre , & fon filz , du Seigneur de 
Chaftillon,du Seigneur lehan laques, & autres bien renommez Capitaines, & mcfme- 
ment de Loys d' Aft, Berruyer, Capirainc prudcnt,hardy & de grande eftimcPlufieurs 
Seigneurs & bons Capitaines des aduerfaires furent occis , & les autres prins prifon- Prifinnim 
niers:& mefmemcnt furent prins Piètre de Nauarre^cnât le party du Pape,Francifque 
Coulomne,Petrcde Nauarradon,lehan_dc Cardonnc,lc Marquis de Pefquiere,Poma- 4 ^ 4IW ' 
re,Efpinofc,Caftanago,Ichan Anthoïne Vofmo,le Comte de Montelon,le Marquis de 
Betondc,le Marquis de rEftelle,& le filz du Côte de Coufcge.Lc Duc du Traiâ: cftoit 
auecques eux , mais on ne fçcut qu'il deuint . Le Viccroy fut fauué au fuyr , & s'en alla 
par mer à Naples. Le Marquis de la Padulle & le Comte de Populc trouucrcnt fubtille 
manière d'efehaper & eux fauuer , auecques vnze ou douze cens, tant d'hommes d'ar- 
mes que chcuauîx legiers, & aucc mil cinq cens hommes de pied,qui fut le refte de leur 
arméc,ou ilz eftoient plus de trente mil hommes. Le Duc de Nemours, plein de coeur, 
qui defiroit du tout mettre à fac l'armée des aducrfaircs,{ê meit après ceux qui fuyoient 
aucc petite compaignic d'aucuns hardis hommes de France,qui ne le voulurent laifler 
fcul , dont mal leur en print : car voyans leurs aduerfaires que ces Françoys eftoient en 
petit nombre , leur feirent paffage : puis les cncloirent,& fut la meflée grande : & telle- 
ment que le hardy D uede Nemours y fur occis, & femblablement le Seigneur d'Ale- u ******** 
gre & fon filz,le Seigneur de Mont-Caurelje Licutenat du Seigneur d'Hymbcrcourt, mmti 
le Capitaine Molart , le Capitaine Iacob,vn Capitaine Allemant, nommé Philippe. 
Second volume. N Z Z iij 
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Le furplus de l'armée de France les fut fecourir : mais ce fut bien tard pour cuxitoutet 
fois fe portèrent fi vaillamment fur la fin, qu'iJz vengèrent la gloricufc mort de ces no- 
bles Seigneurs & Capitaines : car ilz ne rerournerent du Camp que tous les ennemys 
^ ne fuflet mortz & occis . Ledift Duc de Nemours & autres fufdiâz feirent cefte coude 
oultrc & contre le confeil des anciens Capitaines , qui fc contentoient d'auoir eu le 
champ Se vi&oire de cefte iournée , qui eftoit grande. Apres cefte furieufe Bataille les 
Françoys allèrent afsieger la ville & cité de Rauenne ( qui cft la terre du Pape ) laquel- 
le ilz piîndrem d aflault J & la pillerent:quoy qùc foit en partie . Puis fut le corps dudift 

* Uprinpic Duc de Nemours, Comte de Foix,& des autres Seigneurs Françoys occis, apportez 
tienne, en la ville de Milan, & enterrez le xxvj. iour d'Auril , 1 an mil cinq cens treize .11 y eac 
L'an ytilcùj gros triumphe à l'enterrement dudiâ: Duc : & furent menez deuant fon corps tous les 
tm treize, prifonniers, & toutes les bannières des âduerfaires portées defploy écs,cn figne de trifr 

phe . Le pape Iulius, homme de grande vindication , &plus martial que diuin , voyant 
cefte defeonfiture , enuoya gaigrter par fecretz Ambafladeurs ,les Suiffes , le Roy des 
Rommains , Se le Roy d'Angleterre : & par eux feit affaillir le Roy Loys, & fon royau- 
les Frdnçoys me en plufieurs parties : & touchant les Itales , les Françoys laiflerent Milan , & les àa- 
l^fmnt Mi» trcs v jii CSj par ce qu'ilz nauôicnt plus de Chef, & auoient perdu la plus grande part de 
hâk[ * curs k° ns Gapitaincs,& aufsi des gcnfd'armes , tânt de pied que de cheual : toutesfois 
les chafteaux de Milan,dc Breflc,& autres, demeurèrent toujours entre les mains des 
Capitaines Françoys,qui les gardèrent iufqties à ce que le Roy eut dreffé plus grofle ar- 
mée, & furent les Suiffcs & Hefpaignolz maiftres pour vn peu de partie des Iralcs , fauf 
Guerre* na* défdi&z chafteaux . De lautre part Je Roy d'Hefpaignc , prétendant fans droid, le roy- 
udrre 9 çr aume de Nauarreluy appartcnir,print Pampclune,& partie dudiâ royaume deNauar- 
frinfedePdm rerou le Roy Loy s enuoya groffe armée,foubz la conduire de Frâçoys/eigneur de Du- 
feUme, nois,Duc de Longueuille, fon Lieutenant gênerai, & Gouuerneur de Guyenne : & fiit 
umrtd* larmée iufques à S.Iehan Piedeporc,dont il retourna fans grade gloire. Enuiron lequel 
?qt ihU»s< temps lediâ Pape Iulius alla de vie à trefpas : duquel on feit l'Epigramme qui senfuyt. 

Genua cuipatrem >genitricem Gracia >f>artum 
Pontus & unda dédit, num bonus ejje poteft ? 
Fallaces Ligures , (jr mendax Gr<ecid y port ta 
Nullajides:inteJïngulaJolusbal>es. 

Comment les Anglais defcendirent en France^ de la dejconfture 
furlamerdefdiêî'zAnglois. 

ijeondixK/me *^^^ R E s ^ e ttefpas dudiâ Iulius, qui tint le fiegc dix ans , ou enuiron, 

P4 t e * ^8^?V^Sl^S Lco ^ dixic ^ rac ^ c cc nom,fut Papc.U eftoit natif de Florencc,dcla j 

^^^^^M&^S^de Medicis. Il fe monftra du commcnçemcnt aflez bon Françoys, 
le Henry l^«^^^^\mais non à la fin.Or eftoit le Roy occupé à la guerre de Nauarrc,& 
Angleterre T^/£h ivm^5&^ on arm ^ e arrc ^ c cn Guyenne.Henry Roy d'Anglcterrc,huiâicf- 

* C4 ^- c^^cê ^À^^ me de ce nô, alfcuré du fecours du Roy des Rommains , & des Fla- 

mens,Hannuyers & Brabançons,defccndit auecques greffe armée à Calais ; dont il re- 
tourna par côtrain&e en fon païs,au moyen defarmée dû Roy d'Efcoffe^ui y eftoiede- 
fccnduc:& fut la guerre grande entre les Anglois & Efcoffois , & iufques à entrepren- 
un*j£Efcofà* c iournée,ou la bataille fut grande,& gaignéepar les Efcoffois : toutesfois leur Roy y 
fe occis furies fut occis,qui donna rompture à pourfuyuir leur entrcprinfe,& s en retourneréten leurs 
>sfnglots. païs . Cc pendant fut traitée & faiâc paix finale entre lediâ: Roy Loys douzicfmc & 
***** ^ les Vénitiens : dont furent faiâz les feux de ioye à Paris & ailleurs , & nons fans caufe: 
car ledid Roy Loys auoit tous les Princes fcsvoyfins contre luy, Lediâ Roy Henry 
dunwrînoï d'Angleterre dreffa armée par mer & par terre , pour venir cn France , & enuoya vnc 
méLuegtnte armée iufques cn Guyenne , dont elle retourna fans rien faire : aufsi dreffa vnc armée 
farU mer* par mer , qui alla iufques en Bretaigne : & entre autres nauircs d'Angleterre y eftoit la 
*r^,e^/*R C gentc,qucmcnoit l'Admirai dudi& païs: laquelle fut affaillic& acrochée à Breft, 
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par la nef de la Roync de France, Duchcfle de Bretaigne,qu'on nommoit la Cordclie- nef $u on no* 
re,dc laquelle eftoit Capitaine Primoguetjhommc prudent & hardy . A eeft acroché- mm U cor- 
ment & approche furent plufieurs pièces d'Artillerie defehargées : puis vindrent à an- 
crerfic ioindre Fvn à fautre , ou la bateric fut grande: mais (Juelquvn delà Cordelie- 
re,qui eftoit en la Hune , ic&a & meit le feu dedans la Régente , qui fe print aux poul- 
dres & faIpcftres,non feulement de ladi&c Regente,mais aufli de la Cordelière, ou fu- 
rent ceux de dedâs prcfque tous bruflez ou noycz,# crurc autres Iqdiét Admirald'Àn 
glctcrrc: & au regard dudi£t Primoguct,fe ie&a en Feauè' pour fe fauucr : tuais fon haj^ 
noys le feit noyer, qui fut gros dommage . Ces deux belles nefz furent brûflées &c per- 
dues : les autres s'en fuyrent haulr U : voille , ce qui aduint leiour &fefte de fajpâ; Lau- 
rens,Fan mil cinq cens & treize. La grand' nef de France fuyuit les Anglôis, & alla fus iV» mU'm{ 
la cofte d' Angleterre,oii les Françoys pillèrent certains villages . LcdiÀ Roy Henry ^crttei^ 
d'Angleterre retourna à Calais , & cnuoya fon armée en Picardie,au deuant de laquel- 
le alla le Roy aucc grofle armée ? mais d'vne autre part les SuifTes,qui s'eftoient declai- 
rez ennemys du Roy & du royaume de France , fans aucune querelle, s'en allèrent en 
Bourgongnc , au commcnçement de Décembre dudtét an mil cinq cens 8i treize , & u% sulffh 
affiegerét Dy-ion,ou eftoit meflîrc Loys,Seigncur de la TTimouille, Vicôte de Touars* *fi*gtrmt 
& Gouucrneur dudift païs de Bourgongne,lcquel futbien efbahy ; car il fe voyoit mal p y™- 
accompaigné,& le royaume afFoibly & affailly de toutes pars: parquoy confideroit que 
fi lefili&z Suiffes pren oient Dy-ion(ce qu'ilzpouoient facilement faire) ilz entreraient 
facilement par toutes les villes du royaume de France : lefquellcs eftoient toutes elba- 
hyes & effrayées de tant d'ennemys:fi trouua moyen de pacifier lefdi&z 5uifles,qui de-? 
mandoient certain gr^nd nombre d'or & d'argent , qu'ilz difoient leur auoir çfté pro- 
mis par lediâ Roy Loys,à la prinfe de Milan,& de Loys Sforcc , corne diét cft : & pour 
les contenter leur bailla pour oftage de ce qu'il leur promettoit , fon propre nepueu le 
Seigneur de Mezicres,lcquel eftoit Chcualier moult prudent & hardy r ôc moyennant; 
ce s en retournèrent lefdi&z Suiffes en leurs païs: dont le Roy Loys Se la Royne , fon 
e(poufe,furcnt de prime face mal contens dudiâ: Seigneur de la Trimouille , mais ilz 
congnurent bien toft après que lcdi£fc Seigneur auoit fai& au Roy & à la Royne le plus 
' grâd feruicc & profit qu'on euft lors peu faire:car filçfdi&z Suilîes euffent prins Dy-iô, 
(ce qui leur eftoit lors facile à faire) ilz euffent en deux moys pillé tout le toyaume,veuë 
la perplexité ou il eftoit , & la crainte qu auoient les habitans des villes , voire fi gran-> 
de qu'on difoit bien que c'eftoit punition diuine , & depuis ledid Roy Loys contenta 
lefdi&z Suiffes,& deliura ledidt Seigneur de Mczieres . Lefdi&z Anglois affiegerent 
Therouenne > & iouerent vn merueilleux tour aux Françoys: car vn iour vne petite cô- *J*% ce% 
paignic d'Anglois fe meit aux champs , après lefquelz fe meirent aucuns Françoys , & 
en trop petit nombre: toutesfois il y en auoit des plus hardysde farinée du Roy de 
France ; & voyans que par fuy te auoient perdu de veuë les Anglois > fe meirent au re- 
pos furies champs , ou incontinent furent furprins & trouuez en defordre par les An- 
glois,le{quelz prindrent plufieurs Françoys prifonniers:fçauoir eft ceux qui ne fe tour- u iournit 
nerent en fuytc,8defurplusfefauuaàJafuyte,dontiIz furent defprifcz: &pour cefte dtsefterons. 
fuy te on appela cefte rencontre la iournée des E/perons . Le Duc de Longueuille, 
ffere du Seigneur de Dunois , fut prins entre autres à ladi&e rencontre,& fut mené en 
Anglèterre : qui fut caufe dont il eut paix trai&ée , ainfi que verrons cy après . Ceux 
qui eftoient dedans Therouennc , attendant fecours, tindrent tant qu'ilz peurent con- 
tre les Anglois, & f Empereur Maximilian , & à la fin leur rendirent la ville par com- 
pofition , telle que ceux qui voudroient s'en iroient leurs bagues fauues , & que les Ah- rberimm 
glois ne pilleraient les citoyens: mais ilz feirent le contraire : car ilz abbatirent les mu- f^fi-P^ 
railles de Jadi&c ville,& pillèrent laplu(part des habitansrpuis s'en allèrent les Anglois %/fn £ t9$s * 
deuant la ville de Tournay , laquelle ilz prindrent femblablcment par compofirion, 6c 
fans grande refiftence. Apres tous ces grands affaires audid Roy Loys fijruenus , pour Townq, 
le côblc de fon infortune, madame Anne fon efpoufe alla de vie à trcfpas , au chafteau t* r ^* 
deBloys, & fut fon corps porté & enterré àfaind Denis en France treshonnorablc- 
mcnt.Cefut vne moult bôhe Royne , accomplie delà plu(part des vertus que pourrait 
auoir louable Dame:& à cefte raifon fut tresfort plorée & regrettée,non feulement par 
les Brctons,mais de tous les Princes & gens de FranceXa maladie print à ladi&c Roy- 
ne le deuxiefme iour de Ianuier dudift an,mil cinq cens Se treize , & le neufiefme iour 
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dudid moys trefpafla. Pieu yucillc auoir fon amc,clic laifla deux fiUcs:Claudc,mariéè 
au Roy Françoys>& Renée au Duc de Fcrrarc, 

Comment le Roy Loy$ y dowz}efme,fut marié en fécondes nopees 
à Madame Marie d'Angleterre. 

\ Vdid temps eftoit en la court dudid Roy Loys le Duc de Suffort,qui di- 
'foit fe royaume d'Angleterre luy appartenir, à caufe de Richard, que 
{ Henry ,fcptiefmc,perc dudid Henry , huidiefmc,priua dudid royaume, 
! comme il a efté dit deffus au commènçcment du règne du Roy Charles, 
huidicfmc : & pour recouurir iceluy royaume ledia Roy Loysbailla & 
' fouldoy a audid Duc de Suffort douze mil Lanfquenetz,qui furent en Normâdie auec 
ledid Duc le iour de Pafqucs , de fan mil cinq cens quatorze : toutesfois ladide entre- 
prinfc ne fortït effed , par ce que pat le moyen du Duc de Longueuillc , qui eftoit pri- 
fénier en Angleterre , fut faide paix entre ledid Roy Loys & ledid Roy Henry d'An* 
gleterre : par laquelle paix madame Marie,fceur dudid Roy Henry ,fut promife & ac- 
cordée audid Roy Loys : & fut ladide paix criée en la ville de Paris , le feizieftpe iour 
d' Aouft,aiicHd an mil cinq cens quatorze . Le dixhuidiefmeiour du moys de May 
précèdent monfeigneur Françoys , Duc d'Angoulefme &: de Valloys , efpoufa mada- 
me Claude , fille aifnée dudid Roy Loys , en la Chappcle du Chaftcau de S . Germain 
fdn mil cinq en Laye,pres Paris . Madame Marie fut amenée en France bien toft après ladifte 
ccnsfMiofle paix proclamée ,& entra à Àbbeuille le Dimenche huidicfmc iour d'Odobre audid 
an mil cinq cens quatorze : & au deuant d'clle,à demie lieue de ladide ville,Iediâ: Roy 
Loys fe tfouua , accompaigné de mil cinq cens hommes à cheual , des plus grands & 
triumphans de fa court ,faignans aller voiler au champs : & la Dame rencontrée la bai- 
fa^ luy deit cinq ou fix gratieufes parolles , de bon recueil : puis clic s'en alla faire fon 
entrée en ladide ville, qui fut vne chofe triumphante, & le Roy s'en alla dvn autre 
Entreede co q.£ ^ j^c lendemain le Rby efpoufa ladide Dame , qui eftoit belle , &gratieufe en pa- 
lltriciiAh' ro ^ cs : & a p rcs auoir feiourné aucuns iours auec elle en ladide ville , s'en allèrent en- 
gUterre.À femble à famd Denis en France , ou le Roy la lai(Ta,& s'en alla à Paris : & le Lundy en- 
Pétris. fuyuant fixiefme iour de Nouembrc audid an mil cinq cens quatorze , madame Ma- 
rie d' Angleterre,Royne dé France,feit fon entrée,côme Royne,à Paris, en gros trium- 
phe. Iouftes & tournois y furent faidz,qui durèrent plus d'vn moys, ou les Seigneurs 
& Princes de Frâce, & aucuns Seigneurs d'Angleterre monftrerent affez bien ce quilz 
fçauoicnt faire , pour acquérir honneur & la grâce des Dames . Peu dura celle tant 
grande lyefle & ioyc , car à la fin du moys de Décembre enfuyuant dudid an mil cinq 
Letrejpaidtê ccns q Uatorze 5 i e( Jia R 0 y L C y s fut malade d'vne maladie de laquelle il alla de vie à 
jfc; Lys xtf. trc fp as ^j e p rcm j er î our d e Ianuiet enfuyuant , après qu'il eut régné dixfept ans,cn ïaa- 
ge de cinquante & cinq ans , & laifla deux filles : madame Claude , femme cfpoufedc 
monfeigneur Françoys, Duc de Valloys & d'Angoulefme,&: madame Renée. Lediâ 
monfeigneur Françoys fut Roy après fon beau pere,par ce qu'il eftoit le plus prochain 
de la lignée de ceux de Valloys en ligne eolateralle , car la direde eftoit faillie au Roy 
Charles huidiefme . Et pour fentendre, en répétant ce qui a efté did deflus,au coro- 
mcnçementdu règne dudid Roy Loys , douziefme ,1e Roy Charles , cinquiefmceut 
u gntùïgt deux enfans : fçauoir eft Charles fixiefme,duquel vint Charles fcptiefm^peredc Loys 
de Frdnçojt, vnziefme,qui engédra lediâ: Charles huidiefme , auquel faillit la ligne direde de ceux 
Updè FrÀn- j c Valloys : fautre filz dudid Charles,cinquiefme,fut Loys,Duc d'Orleâs,qui eut trois 
u , fmmif fii^Q^es ,qui fut Duc d'Orléans après luy,pere dudid Roy Loys douziefme, lehan, 
qui fut Comte d' Angoulefme,& Philippe,Comte de Vertus : ledid lehan, Côte d'An* 
goulefme , fut Prince de fainde vie , à la requefte duquel Dieu faid à prefent plufieurs 
miracles,en FEglife d'Angoulefme, ou fon corps repofe , & de luy vint Charles fon filï, 
& dudtd Charles ledid Françoys, & madame Marguerite fa fœur, àprcfentRoync 
de Nauarre,& leur mere fut madame Loy fe de Sauoye . Ledid Roy Loys,apres fon 
trcfpas,fut honnorablement enterré à faind Denis en France , en moult grand' trium- 
phc,& honneur. 

Fin desfaitf^ du Koy Loys, douziefme du nom. 
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Du Ray Françoys, premier du nom. 

P Ar ce que le feu Roy Loys , douziefmc de ce nom, 
mourut fans hoiir malle defon mariage , monfei* 
gneurFrançoys,DucdeValIoys & d'Angoulefme, 
qui eftoit le plus proche en ligne colatcralle & mafeu- USém j m 
linc,capable de fucccdcr à la couronne (comme nous F ™^* 
auons veu cy deffus à la fin du chapitre prccedenr)fut & 9 
facré Roy de France en FEglifc de Reims, prefens les n m. 
deputez,repreferftans les douze Pers de France , à 11 
manière des autres Roys ,1e vingtcinquiefmc iour de 
lanuier ,Fan mil cinq cens quatorze . Puis en palfant Htn ndàn^ 
par aucunes villes jou feit fon cntrée,s'en alla prendre ««fi«fl!f 
la couronne & rendre grâces à Dieu 6c monfeigneuf 
fain& Denis 3 Patron des Roys Françoys. Defainét 
Denis alla faire fon entrée en la ville & cité de Paris , 
qui cft capitalle ville & cité de fon royaume , ou il fuc 
receu triumphâment,& y eut iouftes & tournois en la rue famâ: Anthoine,ou il fc por- 
ta hardy& vaillant. C eftoit le Roy & Prince aufli bien nay& qualifie de bonnes fit 
louables côplexions Se influëces qu'il en fut ohc,tant en formofité corporelle,cloqucn- 
cc,force,hardicirc,qu autres vertus , dcfqucllcs les Princes & Roys doyucnr eftre deco- 
rez,Le Roy fe tint à Paris iufques après la fefte de Pafques , pendant lequel temps y fu- 
rent faites pluficurs chofes : & meftnement fut trai&éFappoin&cment d entre le Roy 
& fArchcduc,moyennant ce que madame Renée, fœar de la Roy ne , fut accordée, Se 
promife en mariage audiâ Àrcheduc , par Ambafladcs d'iceluy Archeduc : entré lef- 
quelz eftoit le Comte de Nanfautlequcl fut aufli accordé,& depuis cfpoufé.aucc la fille 
du Prince d'Orcnge . Audiét an le feigneur de Bourbon fut fait Conncftable de Fran- 
ce & la Roync blanche,Maric, veufue du feu Roy Loys,douziefme , fuc mariée en fer 
condes nopees aucc vn Seigneur d'Angletcrrc,grand amy du Roy d'Angleterre,*: au- u tptu 
quel , combien qu'il ne fuft extraiâ de noble race , il auoit donné la Duché de SufFort^ Mmeejf on- 
de laquelle Duché vn autre Prince dudift pàïs fc difoit & nommoit Duc, & pretendoit 
le royaume d'Angleterre Iuy appartenir ; comme nous auons veu cy deflus : & émme - £ 
na ledi<ft Seigneur ladite madame Marie en Angleterre : & après toutes ces chofes \t 
Roy enuoya quérir Piètre de Nauarre,qui eftoit prifonnier à Loches ,auqu cl après plu- 
fieurs grands dons,il bailla charge de genfd'armes. V ; 

Le premier iour de May enfuyuàfct ^ fan mil cinqcens & quinzc,le Roy, la Roync| **f«*f 
Madame,mere du Roy,& toute la Scfgrtfcurié,partirent de Patis,& s'en allèrent à Am- *** P^V - 
boyfc par EgreuiUe,Montargis,Bloys,&J autres petite* villes . Tantçftaprcs le Roy, St 
la Seigneurie eftans à Amboy fe , le Duc de Lorraine efpbu fa audi& lidu la fœùr dudiât 
Seigneur de Bourbon,Canncftablc de Frarice,ou il y tut groffé & triumphante fefte. : 

QonmentleR^ fe partit de Fraw 
Ja Dùcbt de Milan. 

N ce mcfmc temps le Roy délibéra recoontir fa Duché de Milan , à Iuy 
apparcenât à caufe de la Roync fon efpoûG:,& de faire la guerre aux Suif 
fes,qui eftoiént venus courir iufques près de Briançon au Daulphiné , & 
auoiétbruflé vn village près du chafteau Qaulphin: &poar^c^ifE^reÇ 
v fa grofle àrmée,qu'il feit rendre à Lyon,ouil fe trouua: 1% cQ^ilt^t feit 
fes entrées es villes de Bourges & Moiùi$s* % pu il fut Kon^Tablemen6xç^eu^3t!e iuy£ 
uoicnttôùfiours madame fa merc ,M laÀoync , & pitres parnes , Àprfcs tyfM 
eùt faiâ: fon entrée à Lycrt) , ordonna de.fes aftaires pourj* guerre qu îl^ôiteilcSiltcrç 
faire de là les montz, &c y aller en pcrfonne:& après auoir f*i& pafler foii àrrrtc4,& mis 
ordre à fon royaii me ( bu il lailîa Rçgçntc Madame fa merc , Duchcffed' Aruou & dû u 
Maine) s'en alla faire fon enctéc enJa ville de Grenoble , ou il fut quelque temps pour jçoj, negntt 
laiffer pz&tt fon arméé-pendant lequel tçps mourut le filz de FedcriCiqui fcTdifpit Roy en Fréta. 
de Naples , qui ia commençoit à fuyuir les armes , & donnoit vn bon e(poir à cfcux qui 
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le congnoiffoient qu'il feroit quelque gros fruick s'il euft vefeu . Au départir de Grcno- 
blc,pour paffer les montz, leRoy print fon chemin par noftrc Dame d'Ambrun , non- 
obftant que la plufpart de Farmée allaft par le bourg Duyffault : d'Ambrun le Roy alla 
à Guelleftre , 8£ à S. Paul : puis paffa auec fon armée par vn chemin qu'on difoit eftrc 
impoffibie de paffer , ou les-gens de pied , & autres , curent moult de peine & mifere,& 
fut partie de l'Artillerie defmontée pour paffer par ledift chemin . Les ennemys ne 
" fe doubtoient , & iamais n'euffent penfé que le Roy euft prins ce chemin , ne qu'il foft 
Û près d'eux : car Profpere Coulonne , du païs de Rommanie,qui auoit cfté enuoyé par 
Le Pape Leon,auecques quinze cens hommes à cheual,bien armez & équipez , pour fc- 
courir Maximihan , filz de feu Loys Sforce , qui tenoit Milan , s'en alla rafrechir aucc 
fa compaignie à ville Franchc,qui eft vne petite ville du païs de Piémont , ou ilz furent 
furprins>ainG qu'ilz vouloient difncr , par le Seigneur d'Hymbercourt , qui entra en la- 
dite ville auecques fa compaignie : après qu ilz eurent tué les portiers qui gardoienc la 
porte : Se commencèrent à crier par les rues de ladifte ville , France, Franee,& allèrent 
au logis dudid Profpere Coulonne , ou ilz trouuereiit grande refiftance : & ainfi qu'ilz 
u ftlnfide fe batoient , le Marefchal de la PaUce , le Seigneur d'Aubigny, & autres Françoys,arri- 
poftcreCou- uerent au fecours : & après auoir tué plufieurs des ennemys , prindrent lediét Profpere 
Unnt. Coulonne , & pillèrent tour leur bagage . Mefmement emmenèrent plufieurs beaux 
cheuaux qu ilz trouuerent par les cftables : & fut lediâ Profpere prefehté au Roy , qui 
Fenuoy a en France , foubz bon tie & feure garde . Les Suiffès , qui cftoient à Suze , a 
V illannc,&à Imole , pour garder les paffages>fçeurét les nouuelles de la prinfe de Pro- 
fpere Coulonne,dont furent tresfort efbahys : Se inconrinent cômençerent à marcher 
à grande diligence vers Milan . Les Françoys, qui les fuyuoient de près, vindrent iuf 
ques à Thurin , ou le Duc de Sauoye receut le Roy à grand' triomphe , & le mena auec 
luy,par ce qu'ilz eftoient prochains parens . Les Suiffes alloicnt iour & nuid , & paf- 
fer ent la riuierc du Pau (qui eft grande) fans bateau>auec pontz faiâz de cordes/ur lcf- 
queiz ilz pafferent f Artillerie , & allèrent à Chinaux : qui cft vne petite ville , apparte- 
nante audict Duc de Sauoye : laquelle ilz pillèrent en partie , & occirent plufieurs des 
habitans y en haine de ce qu'ilz leur auoient refufé le partage & bailler viures : mais ce 
ne fut fans la perte d'aucuns Suiffes, lefquelz y furent femblablement occis . Le Sei- 
gneur de Prie , accompaigné des Gencuois , fe meit à chemin pour fc rendre à famée 
du Roy ,& en y allant paffa par la ville d'Alexandrie qu'il pilla , corne bien fauoit me- 
jrité,pour les grands trahyfons & ennuys que ceux de ladi&c ville auoient au parauant 
Fai&z aux Françoys . Les Suiffes , qui mareboiept (comme il fembloit) deuers Yurée, 
s*ert allèrent à Nouarrc,& le Roy , qui les fuy uoit,s'en alla à Verfé: qui eft vne petite vil« 
r lc,cn laquelle furent parolles de traiter paix entre le Roy & les Suiffes :&à ce faite 
fut commis monfeigneur le Baftard de Sauoye, le Seigneur de Lautrcc,& aurres . Ce 
neantmoins le Roy faifoit toufiours marcher fon armée après lefdi&z Suiffes , qui ia 
cftoient partis de Nouarrc , & s'en alloient vers Milan. Ce pendant vint renfort aa 
Roy d'vne grande compaigpie d'Allemans, qu'on appeloit la bande noire, fort bien a- 
couftree . Le Roy feit marcher fon armée vers Nouarrc , qui fut afliegée par Piètre de 
Nauarrc , Se incontinent rendue par ceux de dedans • En ce temps lg Roync acoucha 
âne. d'vne fille à Amboy fe,laquclle fut nommée Loyfe. 

v Comment les Suiffes , qui auoient faulfe leur foy auT^py^furent 
tons mis à ftc ,pres fdin$e B rigide. 

jfy3BÈ r 'fl^^S^E^ Françoys {partirent dé Nouatre , qui ne fut pillée par lé côipan- 
Vg^D^ dément du Roy , & s en âïlçrêût a BufFcrôHc.Ce pédant le Roy eut 
j^^^^^nouuelles qu'entre luy& les Suiffes fap|ioin&emét auoit eftéraift, 
^qR^^^concltrd & àccordé,moyeni>arit certaine groffe fomme de depiers, 
qu*il fetedeliurer pour leur cnuoyer par le Seigneur deLautrcc,qui 
^w>r^ )fycn eut la charjge :& cotyonic on leur portoit ledid argcnt,les Suiffes 
+g\*k&9>fc£3>£ fureht prefthez par le Cardinal de Syon, qui tenoit le party dadsà 
MaximiKan , 8< pétfuadez pàr îedift Maximiliaji,&: les Citoyés de Milan, en forteque 
contre leuT foy & promeffe qu ilz auoienr donnée & fai&c aux gens du Roy , aueuglcï 
defambition qu'ilz auoient de dominer fur les Roy s & Princes (comme ilz s'aften- 

doient 
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dpicnt bien pat le moyen de cefte guerre ) délibérèrent de furprëdrc le Roy & fon ar* 
mée,ce pendant qu'on leur portoic ce qui leur auoit cfté promis . Le Roy fut aduerty 
de çefte trahyfon,à Fheurc qu'il penfoit que les Suifles comptaflent leur argcnt,& fçeut 
à la vérité qu'ilz eftoient ia près de luy y pour luy liurer la bataille , dont il ne s eftonna : Trmitr *f- 
& iaçoit ce qu'il fiift icune , & en faagc de dixncuf ou vingt ans feulement , fc délibéra f*&fasmfc 
de les attendre , & d'eftre le premier à ce labeur & au dangier,dont il ne s'efpargna : &^ 9 * omt ™ 
lediâ: iour(qui fut le quatorziefme iôur de Septembre audid an mil cinq cens & quin- Frdn W* 9 
zc)enuiron trois ou quatre heures après midy,lcs Suifles,accompaigriez des Milânois, 
vindret frapper fur farmée des Françoys : lefquelz ne s'e(bahyrët,fors aucuns qui tour- 
nèrent le doz,cn petit nombre . Les Aduenturiers de Francc,fc portèrent treibien,^: 
fupplierent le denauh des Allcmans de la bande noire, qui auoient tourné le doz,pcn- 
fans que le Roy euft intelligence auec les Suifles, & qu'on les voulfift dcfFairc : lefquelz 
incontinent apres,aduertis de la verité,fc meirent à happer fur les Suifles , dcfquelz les 
Aduenturiers Frâçoys , qui n'eftoient que deux mil ou enuiron,auoient deifait vne bâ- 
de de quatre mil Suifles . Les autres bandes fe meirent à frapper fur la Bataille , ou 
cftoit le Roy,& s'attedoient bien do mettre en def arroy les Françoys , corne ilz auoiët 
fait à Nouarre,fan mil cinq cens trcizç:mais î Artillerie befongna fi bicn,auccles hom- 
mes , que les Suifles ne furent pas les plus fors : & dura la baterie & le combat iufques 
après iour couchc(par ce qu'il y auôît pleine & clerc Lunc)ou il y eut grande t'utie : car* 
ilz eftoiet tant encharnez les vns fur les autres, que iamais ne fe départirent tant qu'ilz Mmmni~ 
fe peurent côgnoiftre.Voire & fi entrèrent es champs l'vn de l'autre : & pour abufer les u ** * 
Françoys , les Suyfles en cefte obfcurité de la nuiâ: crioient France , France : & néant- fum ^ rm ^ 
moins tuoient lés Françoys. Le Roy ne perdit iamais fon Artillerie : & fi alloit de lieu ^ctwm^ 
en autre donnant toufiours courage à fes gens , en forte que fans luy & fa prefencc,ies 
Françoys eftoient en grand dangier d'aupir du pire . Cefte nyi& luy fut dure à pafler: 
car il ne coucha ne dormit ailleurs que fur le tymon d'vne charrette , tout arme , & ne 
cuida oneques trouuer d'eauë pour boire , par ce que les ruyiTeaux , qui eftoient autour - 
dudiâ: lieu , auoient perdu leur couleur naturelle, & eftoient tous rouges du fang des 
occis ? & au moyen de la grade chaleur du folciljla poufliere auoit cfté fi grade que fou- ... 
tient on ne voyoit l'vn l'autre . Le lendemain bien matin les Suifles encharnez fur les j^^g^U^ 
Frànçoy s,retournerent hardiement au Gap fain&c Brigide,donner fur noz gens, mais hAtdilUd* 
ïh furent reculez,* fôrt endommagez plr l'Artillerie, qui feit merueillcs de bien tirer swfîcs. 
fbnbz la conduire du Senefchal d'Armignac , Maiftre de rArtilierie,ou il acquift gros 
honneur • Et de l'autre part les Françoys/e voyans les plus fors , augmentèrent £urs 
coutage$,& occirent grand nombre defdi&z Suifles : lcfquelz,voy ans leur perte & def • 
arroy tournèrent le doz , & s'en fuyrent vers Milan n euft cfté la pouflierc iamais il 
n'en fuft retourné cent : toutesfois il en demoura de quinze à feize mille , tant au camp 
que parles chemins , en fuyat vers Cofmc & Milan, lefquelz ne moururét fans en tuer 
d'autres des noftrcs . Les Vénitiens Yindrçnt au fçcours foubz la conduire de mcffirp ; 
Bartholemy d'Aluianc,& aufli le fifc du.Comte de Petillâive, qui dônerent fur la queue 
defdi&z Suifles , & autres gens qui eftoient venus auecques eux : car ilz eftoient fortiS 
delà ville de Milan trente & fix mil combatans tant àpied qu'à chcual. Pluficurs Prim cens de nom, 
ces de France &dVUieurs,tenans le par ty du Roy , forent vaillamment occis en cefte w«i 
bataillé & fecôde iournee : &c entre autres lediâ filz du Côte de Petillanneje Spigncur<£*^* r k 
d i Hitnbercourt , qui eftoit vn hardy & prudent Capitaine , JFrançoys monficur , frere Sm "** 
pûiînë dudiâ: Duc de Bourbon,môfeigneur Charles de la Trimouillc , Prince dp Tha- 
lèmontjfiiz du bon Seigneur de ^a Trimouiile,lcquel cftoit auffi auec le Roy . Aufli fu* 
rént occyi le Côte de Sançerre , le Seigneur.de Buflî, le Capitaine Mouy , & autres Ca- 
pitaines &r gens de bie. Yhe bande défiliez Suifles, qui s'eftoient retirez à f Auant-gar- : 1 
dc,comme gens aueuglcz,fc mcirent.cn vne cafline,ou Jedid, Seigneur de Bourbon les 
feit tous bruflcr.Le Cardinal de Syon,qui fut caufe de la mort de tant de gens^fc retira, 
dônant a entendre zxx^iâ Maximi^ah qu^l^îloit quérir du fecours:mais ce fut fans re^- 
f our.Depuis Iules Cefar ne furent autant de Sui(Tes dcffai£lz pour vne fois, Incôtinent 
après cette furieufe iournee, les Citoyés dé Milan enuoycrët au Roy les clcfa de la vil- 
le^ fe foubzmeirét à {à mifericorde : à quoy les rcceut,moyénant quelque çroflç fom- 
me de deniers : Se au regard du chafteau que tenoit te Seigneur Maximiliâ,tut fans de- 
meure affiegé,& miné par Piètre deNauarre,dôt il en fôdit grande partierqui fut caufe 
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dont lcdift Maximilian demanda appoin&emct au Roy : qui à ce le recèut fut l*ap- 
pqin&emçnt rel que Maximilian fe rendit àlamercy du Roy , & luy liùrale chafteau: 
duquel les Suifles , qui cftoient dedans, fc'en allèrent leurs bagues faùucs • Lediâ Sei- 
gneur Maximihan,fut cnuoyé en France, auccques belle compaignie , & eftat de Prin- 
ce que le Roy luy donna : & quand le Roy eut faid fon entrée dedans la ville de Milan, 
& y eut demouré quelque temps , les Citadins de Pauic trouucrent moyen par amys & 

u tr$M de argent de faire leur paix auecques luy , corne aufli feirent aucuns Cantons des Suifles, 
Uf * qui fe declairerent amys du Roy & de fon alliance , moyeaant quelque grofle fomme 

t £ Kj 4HMnne " e deniers,que le Roy leur donna . Durant lcfquelles chofes meffirc Barrholcmy d'Al« 

couine ' uiane,Lieutenant gênerai des Veniticns,mourut en fon li&,en ladite ville de Milan. 

Vénitien. 

Comment le 7(oy Je trouua auec le Pape à Boulongne la Grajfe :& du 
Concordat quiy fut pourparlé,<*r faitf entre eux. 

y Près tous ces accordz le Pape Leon,dixicfme,&le Roy Françoys, enerc- 
' prindrét de fe vcoir & parler enfcmble en la ville de Boulogne la Graffc : 
| où ilz fe trouucrét fort bien accompaigncz,& feirent alliance & paix en- 
: femblc,dont chafeun fe refiouy t.Puis dôna le Pape vn Chappcau de Car- 
dinal à môfeigneur Adrian de Boify,Euefquc de Coutâces, frerc de mef- 
fire Artus de Boify , autrement di& Goufficr, Chcualier de TOrdrc, grand Maiftrcdc 
Francc,{bubz Tauthorité duquel toutes chofes paffoient en la court du Roy . Audiâ 
lieu de Boulongne le Pape requift au Roy, que la Pragmatique Xan&ion fut abolie en 
tout, ou en partie,par ce que le Pape difoit icclle cftre contre la liberté de TEglifc, & au 
preiudice des droi&z de la court Apoftoliquc . Surquoy le Roy enuoya depuis Ambaf 
fadeurs à Rommc : & entre autres maiftre Rogicr Barme,fon Aduocat en Parlement, 
Dufdrdon & d C p U is tiers Préfident. Aufli eurent parollcs d enuoycr vnc armée contre les Turcz: 
dptoUUcroj» & p OUr cc f airc j c p a p C Leon,oftroya depuis au Roy de France vn Pardon gênerai , rcl 
corne Iubilc,à ceux qui fe croy feroient pour aller en ladi&e armée, ou bailleroicm cer- 
r * • tàine fomme de deniers pour y frayer: qui fut caufe de plufieurs grands abus commis 
* par aucuns ambicicux, & auaricicux Prcfcheurs , qui foubz vmbre dudiét Pardon don- 
nèrent occafion a plufieurs laiz d'amafler de grands deniers , dont plufieurs Dofteurs 
vevmfitt se autres notables perfonnages furent tresfort fcandalifez . Et par ce que maiftre Mar- 
Mdrtin nr t j n Luther , du païs d'AIlemâigne ( homme de grand efprit de Tordre des Auguftins) 
' °* preftha & efcriuit quelque opufculc au côtraire dudiô Pardon, en calumniant Fautho- 
r j t< £ d c noftre fain<3 perc le Pape , fût declairé haerefè , & excommunié par ledift Pape 
Léon : en hayne de laquelle cenfurc , donr il appela *d futurum ConàUum, le pauurc & im- 
prudent Luther feit vne opufculc , intitulé pe cdftimtdte BdlylonUd, ou il y a inferé plufieurs 
gtads erreurs & hçrefies,<jue,depuis il s'eft efforcé fouftcnir,par autres œuurcs, en vou- 
lant confondre fauthori te & hiérarchie de FEglifc militante, & la plupart des fept Sa- 
Cremens.Efqucllcs folles oppinions plufieurs perfohnes latines ,qui ont feulement veii 
& eftudié le texte des Euangiles & Epiftres , ont adhçré , voire dilaté Icfdiûcs erreurs 
par blafphcmes que ie n'oferoye eferire , contre Fhonneur que nous deuons porter à la 
vierge Marie,mere de Iefiis Ghrift,noftrc Sauueut & Redeptcur,& les Sain&z & Sain- 
&ts\ a^dont les bons Ghreftiensdoibucntauoiraux yeux les lermes, Au départir de 
v Boulongne le Pape Léon deliura au Roy de France aucunes villes à hiy appartenantes, 
à caufe defà Duché de Milan t puis fe départirent bons amys : & s'en retourna le Roy 
le Duc de à Lyon,aprcs qtTil eut laiffc à Milan Gouucrneur,& fon Lieutenant gênerai, le Duc de 
Bourbon, Bourbon . Il s'en alla par les montaignes à la Baulmç,ôu eftoient allées en pclcrinagç 
^lliUn ma ^ amc ,â ^ c g cfntc J & merc,& fa Royne,fon cfpqufe , ou la ioyc fut grande : & d ilice 
1 *' le Roy alla vifiter les païs de Proucncc & Auigtioiî , ou il feit plufieurs triumpbantes U 
riches chtrécs.Puis s'en rdf 6'urna à ; Lyonrenuiron lequel teps mourut Ferdinand ,Roy 
d'Arragon • Aufli trefpalfTa Laùrëhs de Medicfs , frère dudi£t Pape Leonjlequeipuis 
nagueres auoit efpoufé la fœur de la mere du Roy^uchefTc de Nemours. 

Comment! *Emj?neurMaximili<w , lequel voulut inuad Duchéde Mitan>fièt 
vaillamment repoulfe'par le Seigneur de BoHrhon y Lieutenantpourle Rty* 

Lejloy 
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( E Roy cftant à Lyon , cnuiron la fin de Carcfrae, diidiû an mil ccccc. xv. 
fEmpcreur Maximilian , venant contre fes foy &promeffe , pratiqua & 
I gaigna à luy vn des Cantons des Suifles,& la ligue grife . Aufsi gaigna fe- 
i crettemét aucuns citoyens de Milan,& autres gens:& auec groffe armée, Htmitàt 
)en laquelle il mena Jefrere du Seigneur Maximilian , qui eftoit en Fran-^wfww ï 
ce alla de/cendre fecrettement en la plaine de Veronne,& à Laudes: dont lç Duc de M/ ^ 
Bourbon,qui eftoit à Milan, fut aduerty : & auec les gcnfd'armcs qu'il peut affembler, 
s'en alla au deuant des ennemys, iufques à la riuiere de Bade , ou ilz eftoient ia defeen- 
dus: & ncantmoins enuoya vers les ligues des Suifles, qui eftoient de falliance de Fran- 
ce, pour en auoir dix mille, à quoy s'accordèrent : mais par ce qu'ilz ne peurent venir à > 
luy fi promptement , voyant que fon armée n'eftoit de la moy tié fi puiflante que celle 
de l'Empereur, fe retira auec elle aflez toft en ladi&e ville de Milan , ou aduerty que de 
trente & fept Citadins , qui au parauant auoient party de Milan,pour aller vers le Roy Trthyfon 
de France à Lyon,cn eftoient retournez trente trois, pour l'intelligence qu'ilz auoient tf*** Cl \** 
auec ledift Empereur , les feit pendre & defeapiter , ou partie d'iceux. Voyant ledift ^ Ml ~ 
Empereur que l'armée des Françoys s'en eftoit fi foudain allée , penfa les auoir ia vain- 
cus^ les fuy uit iufques à Marignan,ou il fe logca,qui cft alfcz près de Milan . Les Suif rithke «»- 
fes, alliez des Françoys s'auançerent , &par lechafteau entrèrent en la ville de Milan, net Empota? 
laquelle fut afliegée par lediât Empcreur,ou rien ne gaigna : car par faultc de viures , & erfintmee. 
autrement leua fon fiege, & fans riens faire s'en alla vers Bergame , & à la ville de Lau- 
des qu'il feit piller & deftruire . Le Duc de Bourbon le fuyuit de pres , & lefcarmoucha 
de telle forte que l'Empereur ne fçauoit ou il deuoit aller : & fe voyant ainfi preffé , luy 
couftumier d'vfer de fimulation, donna à entendre à ceux de fon armée que le Roy de 
Hongrie eftoit mort,& que pour cefte caufe eftoit contraint aller en autre part. Soubz 
lequel faulx donné à entendre Ce retira d'auec eux , fans faire reftitution de cinquante 
mille angclotz que le Roy Henry d'Angleterre luy auoit cnuoyez pour le fecourir, cui- 
dant qu'il fuft ia poflefleur de la ville de Milan : & par ce moyen noz ennemys fe fepa- 
rerent , & s'en allèrent loing d'honneur, auec confufion & perte . Le Roy, pour rendre 
grâces à Dieu des bonnes fortunes qu'il luy auoit données au commençcment de fon 
règne , s'en alla de Lyon à Chambery à pied , pour vifiter & reucrer le fainft Suaire de 
noftre Seigneur Iefus Chrift, ou fe trôuua le Duc de Bourbon , Conneftable de France, 
qui s'en retournoit d'Ita!ie,enuiron la fefte de Pentecofte.En Fan mil cinq cens & feize, u mort du 
enuiron ledid temps mourut le Roy de Nauarre,filz du Seigneur d'Albret, qui auoit e- npydem- 
lté mis hors de fon royaume par Ferdinand,Roy d'Hefpaigne,& d'Arragon. utneftid* 

Enuiron le moy s de Iuillet , audiâ an mil cinq cens & feize , fut trai&é paix entre le 
Roy de France,& Charles, Archeduc, Roy d'Arragon , moyennant le mariage de ma- 
dame Loyfc,fille vnique du Roy,& ledidfc Archeduc qui ieune eftoit:lequel fut conclud 
& arrefté en la ville de Noyon , ou les Ambafladeurs defdi&z Seigneurs fe trouuerent: 
& entre autres,pour le Roy de France,mcfsire Àrtus Goufficr,Seigneur de Boify,grand 
Maiftrc de France, f Euefque de Paris, le Prefident Oliuicr, & autres gens de nom . De 
laquelle paix , qui fut proclamée à Paris le vingt & troifiefme iôur à A ouft enfuy uant, 
les articles font cy aptes declairez &fpccifiez: &C premièrement quelefdi&z Roysdc 
France & d'Arragon , qui fe di& Catholique feront vrays & loyaux frères & amy s d'à- Lesàtticles de 
mys,& ennemys d'enncmys,poùr ia garde & tuition de leurs royaumes, terres , & Sci- k/w*, 
gneuries, tant del à que deçà les montz;& fi l'vn demande ayde à l'autre,fera tenu de fe- ^ ' 
courir aux defpens du dcmandcur:& pourront guerroyer à tous ceux que bon leur fem 
blera, exceptez ceux cy qui font alliez dcftU&z Roys : fçauoir eft , de la part du Roy de 
France, noftre faiù&pere lePape,&lefain&ficgc ApoftoIique,lè faind Empire & UiMtTj* 
Ele&eurs & Princes d'iccluy , les Roys d'Efcoffe & Hongrie , les Ducz de Sauoyc , de ^ Je Frace. 
Lorraine & Gueldres,les hui& Cantons de Berne , nagueres entrez en l'alliacé du Roy, 
la ligue Grife, les Vénitiens, Florence & Luques , les Marquis de Montfcrrat & de Sa- 
luées, rEuefquc du Liège, & le Seigneur de Sedan: Et de la part duRoy Catholique, us*ïïie\d* 
noftre fainâ: pere le Pape, le fainâ: Empire, les Roys de Hongrie , de Boëfmc, de Dan- my Cutholi- 
nemarche, d'Angleterre, & de Portugal, madame Marguerite Archeduchefle , douai- 
ricre de Sauoye,tante dudift Roy Catholique, les Duc de Lorraiiit , de Sauoye, de Sa- 
xc,de Cleues de Iuliers, & leurs feruirçiif s & fubiectz,lc Marquis de Bade, l'Euefque & 
Duc de Cambray , & Comte de Cambrefis , auec la ville & cité de Cambray . Quand 
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autrai&éde mariage faift entre lediâRoy Catholicque &madameLoyfc,ily aura 
fept ans:& Tan viij. de fon icune aagc, elle fera fiancée par parolles de futur audiâ Roy 
Catholicque: &: elle paruenuë en Faage d'vnzc ans & dcmy,prcndra par parolles de pft- 
fent iceluy Roy Catholicque,pour fon cfpoux & mary lcgitime:& le mariage faiâ &ac- 
comply, feront tenus le Roy fclaRoyne de France, pour raccompliffcmcnt d'iceluy 
mariage, faire mener ladi&c madame Loyfc honnorablemcnt , félon fon eftat , à leurs 
propres couftz & defpcns, en la ville de F Iflc,au cas que le Roy Catholicque foit lors ca 
la Comté de Flandres, ou en ces prochains païs : & au cas qu'il fuft en Caftillc, ou autre 
lieu en Hefpaigne, icellc Damç fera liuréc en la ville de Parpignan . En faueur duquel 
mariage , le Roy de France tr^nfporra audiQ: Roy Catholicque tout le droift , nom & 
aâion, qu'il prétend auoir au royaume de Naples, & fera tenu meubler madame, fa fl- 
ic, de quelque fomme de deniers, cnfcmblc de ioy aux & bagues , félon fon eftat : & s'il 
aduenoit que le Roy Catholicque allaft de vie à trefpas , auant la confirmation dudiô 
mariage , ladi&c Dame prendra pour efpoux , le Seigneur Infant , Domp Ferrand de 
Caftille, fon frerc,s'il n eftoit lors marié à la fille de Hongrie : & aufsi s'il aduenoit la- 
dite Dame aller de vie à trefpas, ledid Roy Catholicque prédra madame Renée, dont 
premiercmet luy auoit efté promefle faiâe:& fi ledi& Roy Catholicque decedoit auant 
faccomplifiement du mariage àfvne defdiâes Dames , ledid Seigneur Infant de Ca- 
ftille entrera en fon lieu , & fera tenu prendre l'vne defdi&es deux Dames , fi mariée 
n'eftoit . Et par lediâ trai&é lcdi& Roy Catholicque donne à madide Dame Loyfe,o* 
à l'vne d'icelles deux Dames prénommées, la fomme de cinquante mil cfcusaufold 
de rente annuelle , leur vie durant : qui leur eft afsignée , trente mil efeus d or,folcii,cn 
Hcfpaignc,& vingt mil efeus fur Hefdin , en ce non comprins les maifons de fa/fîgnal 
de Dozere: & eft expreflemen t accordé que s'il ne Vient enfans de ce mariagc,qucn ce 
cas le royaume de Naples retournera au Roy de France , & chafeune des parties de- 
mourera en (on endroit . Et pourec que le Roy Catholicque faift les fruiâz liens de I; 
chofe totale , iufques à ce que le mariage (bit accôply ( car le droit fe baille pour foufte- 
nir le* charges & fraiz du mariage) & qu'il demoure poifefleur du royaume de Naples, 
la raifon veult que iufques à l'accomphfiemcnt dudift mariage , & que d'iceluy airen- 
fant,pour les fruiâz que ce pendant le Roy Catholicque en rcçcura,il baille rccopcnfc 
au Roy de France. Ce qui a efté ainii accordé : & qu'il baillera pour ladi&c recompen- 
fc audift Roy de France , par chafeun an, la fomme de cet mil efeus d'or au foIcil,paya- 
bles iufques à la deliurance qui fc fera de ladiûe Loy fe,comme deflus eft diâ : lcfqudz 
cet mil efeus font affignez fur les royaumes de Naples, Cecillc,Hc{paignc, Arragô,C6- 
te de Rou/Tillon,& autres lieux : & en baillera ledicl Roy Catholicquc,bons & fuffiûos 
l J 4n mitànj «(pondans. Le fixicfme iour d*0&obre,audiâ: an mil cinq cens xvj.le Roy de France 
cens jiïXe. alla à Paris,& d'illcc à S. Denis en F race, pour par luy remettre en leurs lieux les corps 
Sainttz,qui auoient efté à fa requefte descendus , pour le blé & vtilité de fon royaume, 
aînfi que les Roys de France ont accouftumé faire en gros affaires . En ce temps fa 
le pardon M» publié le pardon de Iubilé , pour aller contre les Turcz, duquel a efté parlé cy deffiis. 

concordât Aufl * ^ ut vn Concordat entre le Pape Leon,dixicfme,& le Rôy de France, roa- 
furhprAjr* c ^ iant certains articles de la Pragmatique Xan&ion : & fut publié en la Court de Par- 
ia*/^, lement à Paris,ie xxij . iour de Mars J an fufdift mil ccccc. & fcizc,qui ne fut fans grâd* 
murmure & fcandale des Vniuerfitcz & Eglifes cathédrales , & mefmemcnr desfup- 
poftz de rVniuerfité de Paris Jefquclz par force & violence s'cfforçcrét empefeher que 
publication n'en fuft fai&c par les lieux publiques de ladite ville : mais ilz ne forctte 
plus fors:& pour s'en venger plantèrent par les portes des Collèges , & autres lieux , li- 
belles difFamatoires,en mettres latins, cotre aucûs grâds perfônages du Côfeil du Roy. 
qui fut chofe fcandaleufe & non tollerable , mefmcmcnt en cité fi fameufe . Le der- 
m nier iour de Feuncr de Tan mil ccccc xvij . cnuiron fix heures vers le foir , h R oync ao 
^TxUt 1 couclîa dvn bc * u ^ z > P rcrai « Daulphin de ce rcgnc:& fut baptizé à Amboife, le xxv. 
^unlmui iour du moys ^ Auril enfuyuant de l'an mil ccccc. xviij.& nommé Françoys . Les corn- 
er bétftepne P crcs furent les Ducz de Lorraine & d'Vrbin,pour & au nô du Pape Leô:& la comme- 
démon/ci* te fut madame la DuchclTe d'Âlençon,fœur du Roy . Le baptefmc fut triûphant , & s'y 
gneurtrén- trouuerent oultre le* Seigneurs & Princes fufdi&z,1c Duc d'Alençon, le Duc de Bour- 
f T%t~ hon > ConneftabIc dc Francc,lc Duc d*Albanic,Ie Côte de S.Paul,Ie Cote de Gcneucjc 
f Côte de Vcdofme,lc Prince de la RochcfuryÔ,le Vicôtc de Thouars,lc grad Maiftre de 
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Franchies Seigneur de Montmorencys Chafteau«briand,Laual, & plufieurs autres 2 & 

le Icudy,dcrnicr iour de Mars,en Tan mil cinq cens dixhuit , auant Pafques accoucha 

d'vn ftlz/jui fut nommé Henry ,& luy fut donné ce nom delà part du Roy Héry d'An- Ndtmt/d* 

gletcrrc viij. du nom . L'an mil cinq cens dixneuf , par ce que l'Empereur Maximijian Kp ffmjy x 

cftoit allé de vie a trefpas, & qu'aucuns des Eletcurs de l'Empire auoient enuoyé vers 

le Roy de France,à ce qu'il voukift tendre à 1 autfaoritç Imperialle ', commift pour cri lmn r 

faire les pratiques, meîsirc Artus Gouffier, Chcualier dei'Ordrc,SeigDcur de Boify,& 

grand Maiftredc France,auqucl il auoit amour Se familiarité efpecialc : & ledit grand - , 

Maiftrc, eftans par les chemins pour faire lediâ voyage , fut fiirprins de maladie , en la Mâxmliém . 

ville de Montpellier, de laquelle maladie il deceda le premier iour de May , audit an, 

6C fut fbn corps porté à Chinon. 

Comment les Roy *s de France &d'Ànglttemfeirmt certain 

N Fan mil cinq cens vingt, aucuns notables perfbnnâges traitèrent hi'émmilcmf 
veuë flraflembléedes Roysde France ^d'Angleterre^ qui futafsignéeau imvHgt. 
moys de May, en vn lieu, appelé Ardres, appartenant au Roy , près Guy- tefg»& 
nés, & Hames, terre Anglefche, ou ilz fc trouuerent en grande pompe, 6c j^L^um 
au plus grand triumphe qu'on fçauroit defcrirc ou imaginer : & là feirent feyjlnti 
alliancc,& certain traidé de paix,qui ne fut publieront les Françoys 6c Anglois mon- Jfà** 
ftrerent grands fignes de ioyc , efperans que par ce traité feroit aufsi faite paix entre 
Je Roy de France, 6c Charles <f Auftriche , Roy des Hcfpaignes, touchant la Duché de 
Bourgongne , & autres choies par luy querellées , comme héritier par reprefentation 
defeu Charles de Bourgongne,qui fut occis à Nancy.En ce temps les Aduéturiers fci- AJumtttriers 
rent plufieurs maulx en France, 6c tant qu'après qu'ilz curét bien mangé le pauure peu- daum Mt- 
ple des champs,vindrét près de Meaulx : pour laquelle chofe mefleigneurs de Meaulx, dH ^ 
accompaignez du popolairc,forrircnt fur lelHitz Aducturicrs,ayant leur Ànillerie feu- 
icment chargée de papier, par le confeil d'vn trahyftre, filz d'vn boucher de la ville, qui 
de ce aduertit les Aduenturiers : & quand ilz apperçcurct ces Aduenturiers deiebarge- 
rent leur Artillerie:mais iceux Aduenturiers auoiét des haquebutes chargées de plom- 
mecs, & deffeirent les habitans dudit Meaulx : pour laquelle chofe fut ledit boucher 
pendu , puis mis en quatre quartiers. L'an mil cinq cens vingt & vn , deceda à Paris 
monfeigneur de Ncuers : & cedit an fut par toute France fi grande cherté de hlcd que n£ 
le pain valoit vingt deniers tournois , par Tenace de quatorze moys , & continua puis ^ m Fr4m 
après à feize deniers tournois iniques à la faint Iehan, enfuyuant. 

En ce temps la trefnoble ifle de Rhodes * par la l'afchcté 6c tyrannie d'aucuns I^in* PT^^ 
ces Chrcftiens, fut perdue, rauic 6c tolluë de la main des Chrcftiens par les Turcz dia- 
boliques, ennemys de Dieu & de fainte Foy catholique . Grande honte 6c infametea *V 
cfté aux Chreftics de laiflcr perdre vn fi noble lieu , qui cftoit la deffenfc de toute Chrc- 
ftienté : 6c notez que i'ay trouué aux anciens Croniqucurs , en Anthoinc Florentin , & 
Vincent l'Hyftorial , que iamais le royaume de France n'a efte aiTailly des Princes 
Chreftiens j que les Turcz ne foient venus fur la Chrefticnté , & d'icclle ont toufiours 
gaigné , rauy 6c tollu aucuns royaumes 6c païs d'icelle . En ce temps là , du grand Lu- 
ther , filz de Pluton infernal , les difciples 6c miniftres par nombre infiny descendirent 
des haultes fins des AUcmaignes , lefquelz iè refpandircnt par le païs de Lorraine. Hz 
abbatirent les chafteaux 6c forterefiès,pilloient & cm port oient tout.Ilz contraignoient 
les Prebftrcs, les moynes, religieux &rcligieu(cs àfemarier,cnlesmenaflant à faire 
mourir : 6c de fait feirent mourir plufieurs qui à ce ne voulurent entendre . Ce voyant 
le trefnoble 6c vaillant Duc de Lorraine, aucc monfeigneur le Duc de Gueldres,& mô- 
feigneur de Guyfe, meit genfd'armes aux champs, tant que par plufieurs rencontres 6c 
aflaulx, ilz deffeirent (comme trôuppeaux de brebis) celle damnée affemblée. L'an mil L'dnmilânj 
cinq cens vingt & vn, le premier iour du moys de May, à la requefte & fuppKcation du tmtxxL 
Trcf-chrcfticn Roy de France , noftrc fouuerain Seigneur , (aint Françoys de Paule, 
inftitutcurde l'ordre des frercs Mineurs* fut canonizé par noftrc faint perc le pape *Me(mbU 
Leon,& eferit au Cathalogue des faintz Confcffeurs,& ordonna fa fefte cftre célébrée f* 0 *"* ™ m 
icfecondiourd'Àuril. "* Ummu 

En cedit an eut grade efmcutc de guerre entre les Roys de Frace 6c d'Hcfpaignc,ei}i 
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fëcardieteendGhto Tôeftchccûicn Ro^dfi'Era0çc J bicn t acco» 

pdign4& y fiwpluiicurs courfcs 64 ribkrics le& vnafîir \c$ autres : mais il n'y eut bata& 
çuetrè. Jm*t la ifniuçrfèle/V jfky left que les Hefpaignolz,Hayniiyef^i& leurs-allicz* affiullirent & af- 
M(faw*^ fiçgerentfô viUfcdejMcfeiercs : inapte vaillantt&> hardy. Capitaine Bayardt, qui, lcaq 
^ ; v, eftoit apsaropajgnefc des Sdgûeu«<ieMontmorcncyifde Montmoreau; de Lucc* raé£ 

: v ' . r! feigoeurs,tchaa*k^^ 

* * ' v 1 bé^Nieolas de 1> houars,feigneuftdc HiiyJleJMb&hiirin &Charles de Glers,& plufieùrs 
; ..^ > fcwres vaillan&Gheualicrs & £fcuy'ccs,dcfFcndircnt fi bien . &: vaillamment ! ladiâe!.Y& 
_"}XV:/, Jiî^eJcsHçfpaignôfe furent potttrainûz hbstàcttiicmçdeucr leur fiegç, ■ & eux en aller 
faos .riéns faird ' En celle mcfmc ftilbn le Rt>y ide Franëc enuaya^ôffc: armécà,Eon* 
tarabie, contre le Roy d'Hefpaignc, de laquelle eftoit Conduii^i/&Ghefnoblèhom- 
vautres di- me mefsire laques de Daillon,* Sencfchal d'Aniou,Seigncur & Baron du Lude:lcquel, 
fent Guilldu- combien qù^icçlle ville de^Fonrarabie fuft réputée imprcnàblç,Çj^ y; Outra, 

d! G ' 0U %A ^ y mc * c ^ onnc g arn *f°n Françoyfc : en quoy faifant il acquift trefgrand bruit & hon- 
?\\ incur:& durant ce temps vindreijç nouuelles que Dieu rnous .atfpjt^pnc Viôoireen trois 
upitji de d^uers^iett^ç'çft à fçauoir es Iralcs >«>u les yemuCnsiè monôrftçeiit voiyans J & bons 
ïm&Àk. Ê^çpy^nJGrUyenn Hçfp.ajgnoJkz;8s à, Mfiz^cs^^nftejci Hay nuyers, & 

; ^ / autres qu^ y êftoiefîten grand nombre. r L'ân toilçinq cens vn\gt& x* ois enuiron h 
; r ; ? fçftedelanatiuitcde monfeigneur fain& Ieb#n Bap*$^ vçuege- 
GeUtkU s. lée & glace, qui eftoit vne^hpfe non acçouftutRçç à yeoir : p?trqu«y on ne fçauoit que 
nhém. ~ prefuppo^finpi] que pe fuft vltion diuinc, pour les viçes & injquitez, lors regoaos par 
Ja Çhreftienré : car durante temps sVftoieiit ajmaflez pluficuri larrons & meurtriers, 
son trçfwCarçs gens de guerre , lefquçlz fâifoiciu roia**J* incftiroablcs ; $c auoien t pour 
Js^r Capi^ 
J, : ■ - incontinent ^menc? à Pa^^ 

. .. - fon hoftelen faire briefue f ufljçe,ce qu'il fcit?ç^lcMçcredy xxçijj. joijr de. Iuijlet , au- 
di& an, furent pa^ediâ Prepoft Condamnez : ç'dSk A fçauoir lùéàâ Maclou, autrement 
Je Roy Guillot , auoir y ne main coupée en la court du Palais , &ns bouger du tobercao 
(ou il eftoit mqné y auccfon^ourriçi:) puis mené deuant la grande Ejgli&noftrc Dame 
le CAptùne fa Paris(wquel lieu il eut Fautre maincoupée ) Si de là menez deuantfHoftel delà vil- 
Mdclm ^-Je(auquel lieu ilz eurent les teftes coupées ) ôç ledift JMaclou eut Je eorps mis en quatre 
cutcd Pms. qy art j ers ^ & m i s ^ s quatre. principales portcs.de P^ris. Et le S^mcdy /huiâicfmc iour 
^Aouftjaudidan mil cinq cens xxijj. vn Hcrmite,qui auoit propofé qufclqucs bla^>hc- 
mcs,contre Ehonneur de noftrc Seigneur Iefus Çhrift > & fa glorkûfe Mere,& contre les 
' Sainâ:z,fu t bruflé tout vif,en fon habit^au marché aux.pourceaux,par Arreft de la court 
. de Parlcmenr;ou afsifta vnemerueiljçufe compaignie,pour veoir bruflçr & executerk- 
^^blafphcmjateur. Peu aptes ,1e Roy cftaw à ilyoïi^ouyt parler le Hérault du Roy 
" .d' Angleterre Jequclluy fignifia guerre mortelle de par fon maiftre le Roy d'Aoglc- 
tçrre; auquel le Roy, comme treflage &: prudem , lùy feit & donna refponfe fage & 
j^iicïiijrfw-dilcrette. ^nuiron lemoys de Septembre mil cinq cens xxiijVvint certaine^ pouucl: 
«wy- ksi que Charles de Bourbon , Conneftablc de France , toute fa vie tenu Sg^ftirnc rref- 
h'Je 0 *!?* 99 n ^ âUt vertueux Princcsauoit fàlliance du Roy> fon fouuerain & naturel Seigneur, 
Bourbon. * jàetai0ee ,& & eftoit confédéré aueç Tefleu Empercur,& auoit cotre la perfonne du Roy 
faift plufieurs c^nfpirafiom, Se seftoit retire à la Franclie Comté, appartenant à iccJuy 
» efleu Empereur*. A cefte caufele Roy, doubtant traljy fon , manda pat toutes les villes 
de fon royaume,qu jlz luy ftiffçnt loyaux, &i qu ilz fe gardaflent d'eftre furprins , les ad- 
uertiflanc de la rébellion du Conneftablc Charles de Bourbon, & autres fes alliez,&fe 
rent mis prifonniers le Chancelier; de Bourbonnois, le Sencfchal, Seigneur! des Cars, & 
fcin<$ YalK^ deux Gentilz-hommcs de la maifon dudiû Conneftablc, lefquelz le 
fçyuoieqt /J & / pqrtoienr,ainfi quejon did, fon thrcfor,& furet amenez en la Concierge- 
tii&fonm pie dq Palais, à Paris . Le Mar.dy xxj,. içur d'Oétobf andiâ: an, fut publié à Paris à fon 
^hfa.K fîfi trçpe &^ry publiç,que Ja pu on xroUueroit dés Àduenturiers,&: autres Iarrons,riblâs 
uturV™ * mageanslc? panures geps : 4e villages, quç fur rhcure 1 & fans ^ppel quelcoquefuffeot 
matin?'. '' F^?? ^ c ftç?glv? x tuez ^fkfF^^en quelque flMft jecc.qufl ce fuft . Item que tous iu- 
* ëèfceiïtëàes rcurs &blaiphemateursdunôm de Dieu, &dcfa^lbrieufpMerc, fu(Tent griefuement 
Jfngoisen punis . Le Vendredy enfuyuaat vindrent nouuelles que les Anglais auoien t palfélari- 
ricdrdic. yicre dcSôi^e.presdc Roy e,cn Picardie,^ vindrent à Môdidicfr; Lej Gouuçrneurs de 
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Compiegne & de Scnlis,vmdrent à Paris, à mefstcursdc la Court & de ladite ville,dd 
mander fecour$,ce qu'on leur oâroy à libéralement : Srleuriiicdeliur^ quelque quanti- 
té de pièces d'artillerie , pouldres & bouletz , auec quelque nombre de gens de guerre, 
Jbacqucbutjers, & autres, tant à pied qu'à chcual. Alors furent deffai&z la plus grande 
part des Anglois* par le Capitaine de Pont Rcmy, & autres de fa compaignie : & le Sa- 
medy dernier iour d!Oâobre , audi&an* & veille de Touffainâtz , arriua à Paris mon- 
fjeur de Bryon, lors eftant AdnuraJ de France , que Je Roy aûoit chuoyé pour fecourir 
la ville & aduifer qu'on feroit contre ccfte£anaiHc ramaiféeiquieftbtedcfcëiiduë eh ptf. 
jeardicî, & pour aduifer fur les affaires ^^dttrc^aumc^cfpecialetticnrdçflfle de France. Lé 
Roy enuoya monfcignêur de Vendofme, auquel il auoit donné le gouuernement dé 
ladi&e Ifle : & pour cefte caufc,& depaour que la Tenue dudift Seigneur de Vendofme 
fuft troiptardiuc , furent cediâ iour dapres diÛierénEHofteldc la ville, affemblez les 
PrçJat?, Prefidcns, ConfejUers, Bourgeoys,& Marchans dc ladide ville de Paris : & en 
la prefenec d'iceux lcdiéfcScigneur :de Bryon feit lire Je* lettres que le Roy auoît éft* iï Am gut J< 
uoyées aux deflufdi&z : & après la leâure iedifî Seigneur feit vne harengue horinôrâ*- monfimr de 
Mcqaçnt & prudemment } difant quç le Rx>y luy auoit donné charge de lès mercier de **yn ^fd^ 
leur bonne foy ternie enuers luy;lcur priant J auoir roufiours fermer aufsi qu'il cnuoy- m,r *Mf 
oit mpnfeigneur.de Vendofme , pour pkis feurement les garder : & oultrè j>ropofa d£- C j^^j e 
uant toute Jaffcmhléc,commc le Conncftable auoit fàulfé fa foy . Et après qu'il euft pa- P4r ^ 
racheué fa harengue,il deit : Meffeigneurs ic vous congnois loyaux au Roy, & pour ce- 
tte cauie cohuienr leuer quelque nombre de gens , pour repouffer cette canaille d'An- 
glois ramaffez , & auecqûcs laydc de Dieu, & de la ville , auant vn moys , il n'y en aura 
nul » Àdonçluy fut accordé deux mil hommes, payez pour vn moys, néant moins qu'il 
n'en demandoit que douze cens . Cefte nui& de Touffaindz ne furent (bnnées les clo- 
ches : & furent les chaifnes tendues es coings des rues : & fut affis guet fur le paué de S. 
Denis, & garde es portes famâ Denis,&inâ: Martin,& fain& Anthoine. 

En ce temps les Francz Archers furent leuez pour aller delà les môntz. Les A nglois 
ainfi ramaffez (aufsi à la verité,il n'y auoit riulz gens de bien,ains larrons & pillars) n'en 
voulurent manger, & ne fçait on qu'ilz deuindrenr , finon qu es villes ou ilz aûoient c- 
fté,on côgneut que c eftoit plus pour pillet,qu'autrc choft:ce!uy qui les auoit fai& paf- 
fer la riuierc , eut la tefte coupée à Compiegne. Durant ces entrefaites , noz gens e- 
ftoient deuant Milan,& eftoit condu&eur de l'armée monfcignêur l'Admirai . Le Roy 
eftoit demouré, attendant la dcffai&e des A nglois. Les deux mil Aduenturiers de Pa- 
ris ne furent pas loing,& ne pafferent le Bourgct,auquel heu ne furet payez que de cha- 
cun vin^t folz.On feit faire des trenchées fur les foffez de la ville, depuis la porte fainéfc 
Honore,iufques à la porte fainû Martin . Le dixfepticfme iour de Feuf ier,mcfsire Iehâ 
de Poitiers, Chcualicr, Seigneur de fain&Vallier, fut depofé de la compaignie &ordre 
des Chcualiers de l'ordre , que le Roy donne à fes amys & alliez , & cbndamné par les 
Commiffaircs delà tour Carréc,deputcz par le Roy noftre Sire, à auoir la tefte trechée 
cnla place de Grcue, deuant I'Hoftel de la ville : & pour lcreconcihcr luy fut ordonné 
fage èc diferctte pcr(bnne,maiftre laques Merlin,Do&cur en Théologie, Pénitencier, 
& curé de la Magdaleine,cn la cité de Paris:& cediâ iour à trois heures de releuée , fu- 
rent affemblez meffeigneurs les Lieutenant Criminel, & le Procureur du Roy de Cha- 
ftelet,accompaignez des Sergcns,bien embaftonnez de longs battons : Apres vindrent 
les Archers, Arbaleftt icrs,Haquebu tiers de la villejc Guet, tant de cheual que de pied 
ay ans armeurcs & hocquetons argentez,& embaftonnez comme deffus. Lcfdi&z Lieu- 
tenant & Procureur , furent quérir ledift faind Vallicr en la Gallerie de là Chancelle- 
rie ou il cftoir,& de là fut mené, accompaigné des dcffufdi&z, deuant I'Hoftel de la vil- 
le de Paris,fur vne mulle,& lediéi Pénitencier fur la tienne à cofté de luy , le reconfortât 
& le reconfeillant le mieux qu'il luy eftoit poflible . Quand il fut arriué , & monté fur 
Tefchauffault, il cria mercy à Dieu, au Roy,& à tout le monde . Apres ce faiâ: , comme u p 49Hr 
il fe vouloit agenouiller pour eftre décollé, & ia fexecuteur auoit préparé fon cas, Se luy sùgneurdc 
auoit crié mercy , luy difant qu'il luy faifoit mal de luy faire perdre la vie, vint le por- s.râllict. 
tcur de fa grâce , lequel feie tout ceffer : & alors luy fut demandé s'il fe vouloit ayder 
de la grâce que le Roy luy auoit donnée : lequel feit refponfc qu ouy . Là grâce fut por- 
tée aux Cômiffaircs & à la Courtrlaqucllc interinéc fut apportée & leuë deuant tout le 
pcuplc,par maiftre Matthieu Dolet, Clerc du greffe criminel delà Court de Parleméc. 
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Ce fài$Jcdiâ Seigneur fut remené en la Cocicrgerie,& peu de temps après à Loéhcs. 
us hlc<t{ge- En cediâ ailles bledz gelèrent la veille de fainâ Martin cThyuer, & feit après fi grande 
U\en terre* feicherelTe qu'ilz ne peurent leucr : parquoy le Mardy vingtquatriefinc de May ftt def- 
U sM4ttiïk cenduë Ja chafle madame fàin&c Geneuiefuc, le refuge des Parifiens, & portée en pro- 
cefsion en la folcnnité accouftumée*Audi& temps partie de la ville de Troyes,êrt Châ- 
u ville Je paigne,fut «rfe & bruflcc , & difoït oncommunement que ce auoit efte par boute-feux 
Trye tmjle'e. <jue Jcs Haynuy ers & Hefpaignolz y auoicntciïuoyez,& pluficurs autres, en habitz dif- 
fknulez,par les meilleures; villes de. France: & audiâ an, la-vcille & iour de Touffainâz> 
pour doubte de ce que delfus * ne furent fonncesJes cloches à Paris : & dcfdiâz boute- 
feux furent aucuns prins prifbnniers , qui confcflcren t le cas . En ce mefroc temps ftt 
auitaillée Theroucnnc,& pjuis le Roy fe retira, à Bloys,auec la bonne Roy ne, fa femme. 
u mort d* En ccft an que T Admirai Boy fi eftoit Lieutenant gênerai pour le Roy delà les montz, 
CApittine*** for tue d'vn côup de hacquebutte le bon Capitaine Bayard , par vn cocquin qui tenoit 
jdrd, cr *tf Jç party de Tcflcu EmpercunQh f choit alors (comme dift eft delTus)quclcs Baynuycrs 
im & Hefpaignolz,çnnemys mortclz des Françoys âuôicntcnuoyé gens de petite eftimej 
les vns en.habit de Religieux & autres Mendians ^ &c les autres en façon de pèlerins 6: 
voyageurs , & (autres eh habitz difsimulez parles bonties villes de France , aufquclz a- 
uoient baille charge & commande de mettre le feu fccrcttemêt es meilleures maifons, 
& baillé matière pour compofer lcdiû feu : qùi eftoit de tclte afprcté qu*il prenoit con- 
trepierres &m\iraiiles,&en tous lieux oaon le ic&oit :6c furent aucuns de telzprodi- 
teurs &c fauteurs prins & queftionnez : lcfquclz (le cas confeffé) furent cruellement pu- 
nis : duquel dangicr aduertis les Parifiens , & pluficurs autres Françoys , delibercrenty 
remédier : & pource par toutes les bonnes villes, bourgs & bourgades fut inftitué guet 
no£fcurnal,& ordônance que par tous les huys des maifons y auroit des vaifTeaux pleins 
d'cauë,à fin d'eftre pourucu de remède fi finconuenient arriuoit. 
teiece\ie U Le vingtfixiefme iour du moys de Iuiller, Tan mil cinq cens vingt & quatre, cnuiroa 
tonne j^ne heure de midy , de ce fiecle decedala perle des Dames , & cler miroir de bontéjfans 
Claude . aucune tafclic madame Claude , Roy ne de Francc,fille du feu Roy Loy s, douzicfme de 
ce nom : laquelle fut moult regrettée:& fut fbn corps mis en vn cefeueil en la chappel- 
le du chafteau de Bloys,ou il fut long temps,fàns eftre inhumc,& pour la grande eftime 
de fain&eté que Ton auoit d'elle, pluficurs luy pbrtoient offrandes & chandelles , & at* 
teftoient aucuns auoir efte guéris & fanez de quelque maladie par fes mérites & inter- 
cefsions : & mefmement vne notable Dame, qui affermoit auoir reccu par fes mérites 
guerifon d'vne fieure, qui ia par long temps Tauoit tourmentée ♦ En Septembre, audift 
an, à Àngiers fut grand tremblement de terre, grands efclairs & corrufeations. 
touAon de* ^ n ce ïcm P s vindrent au Roy nouuellcs que le Duc de Bourbô, & fes alliez, auoient 
Hat Marfeilte. és Italcs,Lombardic &: Prouence,fes Seigneuries inuadées, & aiTailly la ville de Milan, 
& Marfeille, & ia penfoit les auoir conquifes : dont le Roy aduerty leua grofle arméc,& 
tira vers fort païs de Proucnce , pour le deffendre des incurfions de fes ennemys : & en 
c eft affaire monftra bien madame Loyfe, mere du Roy,DuchefTe d* Aniou, &c. la ma- 
gnanimité de fon trefnoble cœurrcar de fbn auoir & cheuâce la gendarmerie fouldoya, 
& auança de marcher . Parquoy le Duc de Bourbon,& les gens de Tcfleu Empereur,lc- 
uerent haftiucmcnt,& à leur confufion,le fiege qu'ilz auoiër mis deuant la ville de Mar- 
icHoyen fro fcillc, & s en retournèrent vers Milan . Le trefnoble & courageux Roy , voyant fes en* 
uence. nemy s fuyr deuant fa facc,chauldemcnt les pourfuyuit,& entra es ItaIes,dont ceux,qai 
le party à leflcu Empereur tenoienr, furent cfbahys . Le Roy Trefchrcftien, fc voyant 
en Lombardic auec puiffante armée, délibéra rccouurer les villes de fon Duché de Mi- 
lan,detenuës par les gens de lefleu Empereur & de Bourbon:& auoir reprins & mis en 
fes mains fa Duché de Milan, meit le fiege deuant Pauie , ville trcfpuiffantc, bien forti- 
fiée Se garnie de toutes munitions de guerre pour aflault reçeuoir : dedâs laquelle eftoit 
en garnifon, pour Tefleu Empereur, vn vaillant Capitaine , nommé A nthoinc de Lai- 
gue, qui fongneufement la ville deffendit, combien qu'au long aller euft cfté contraint 
de fe rendrejn'euft efte la fortune qui ce pendant aux Françoys arriua.Lc bon Thibault 
Bailler , fécond Prefident en la court de Parlement à Paris (lequel auoit iouy de ladite 
office trois règnes) deceda le Samedy dixneufiefme iour de Nouembrc , mil cinq cens 
vingt & quatrc,& fut enterré à fainâ: Merry. 

Au moys de Décembre enfuy uant,fut enuoy é par noftre fain£l perc le Pape , au roy- 
aume de 
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aume de France vn gardon femblable& de telle puiffanec que fan Fubile: & fotcèm- \yCniMU 
mandé généralement , pat? tout Jediâ: royaume , Je gaigner en la mariierequi s enfuy u f Ar tout U 
çcft àfçauoit que Icdiéfc fain& Pere aaoir ordonné,qu âprcS ^publication dudiâ: an lu nymm de 
bil4toiis & vn chafeuns bons Chrefticns ieuneroicntle Mcrcredy, Vendredy & Saine- Func * 
dy,& fe mettroient en bon eftac , & Je Dimenche rcÇéttroierit le précieux corp£ de no- , 
ftre Seigneur Icfus Chrift: & en ce faifant on gaignoit les j>ardons fcmblàbles à Fan lu-» .... 
Mé^quifutvnediofededcuotiony&bieniordonnéeé {' * . 

. ■ En ce mefmc temps la paix d'entre ledi&fain&jtèrfc le Papc,leR0y Trefchtefticn ?*ixentrélct 
les, Vénitiens & Florentins fut publiée à Paris : & forent lès Haynuyere dëffaï&z par le Frdnfo^rt^ 
Seigneur de Pont de Rcmy : &à Paris fut hiSte congrégation contre lé* Hieretiqucs. ****** %tr 
- - Le Roy tenant fiege douant Pauie, fetpàr aucuns C tasffiy par frâtilde ^ dû èrreur); FlorenUnu 
confeillé enuoycr partie de fon armécau royaume dtà Nâples 9 foubz la conduire de 1 
môfeigneur le Duc d' Albanie, qurluy porta grofle ttuy&ncfc * car le Rtiydeflrànt à foh! 
entreprinfè paruenir,non cfpargnant fa perfonne,nc'craigriant ncige,gélce 3 nefroidu L 
rc tout fhyucr à fon Camp affifta , ou luy & tous fes gcnfd'ârmcs endurèrent plufîëurs 
malayfes i & tant que pluficurs deuxlc Camp & fïcgs abandonnèrent , & s'en allèrent 1 
malades .es villes circonuoyfincs pour eux faire gucriridoïit noftre armée eftoic fort af- < 
foibhe » De ce noz ennemys , par leurs efpies aduertts,aprcs leur cftre venu grand fè- 
cours des Allemaigncs, délibérèrent dqnnerla bataille aux Françoys : parquoy le iour 
&fefte de môfeigneur fàinâ: Matthias, le vingt & quatricfme iour de Fcurier,mil cinq 
ces vingt & quatre, le Vicecoy de Naples,lc Duc de Bourbon,lcMarquis de Pcfquiëre, 
auecpluûeurs autres grands perfonnagesy& pluficurs autres bons Capitaines 5 affem- : 
blerent leurs armécsdaquellc eftoit de LanfquenctZ,Italicns, Lombards,HcfpaignoIz, ; 
Bourguignon s,&'autres naiions,bicn montez & bien armez, gens & cfaeuaulx repofcz 
& fraiz,& de nuiâ: vindrent aflaillir Foft des Françoys, & y eut grand' occifion d'vn co- 
fté & d'autrercar le rrefhoblc Roy de France,d'aucuns deiês bons Capitaines & feaulx 
arnys accompaigné, s'y trouua des premiers aux coups ruer: qui eftoit vne chofê qui 
moult encourageoit fes genfd'armes:& ne fault doubter qu'il n'y mouruft d'vn cofte & 
d'autre , des plus grands de leurs armées : mais fïnabJemenf Fortune , qui par plufîëurs 
fois au Françoys auoit fauorifé, leur tourna pour lors fon trifte , & dcfcoulourc vifage : 
car leur armée defïai&e, enchcualeureufêmentcombatantfutlccheualdumagnani- - 
me Roy TrefcHreftien occis,& luy détenu prifbnnie^par fauke d'eftre fècouru, qui fut 
pour le royaume de France perte de trop grand' confequcnce.De telle inopinée fortu- u frinfed* 
ne, aux Françoys ce iour furucnuë,madame , mere du Roy , Régente en France, & Du- ^ iàmt 
cheffe d'Aniou,pour lors eftant à Lyon,fut foubdainement aduertie:dôt elle fut moult 
triftc,& non fans caufe : toutesfois la vertueufe Princcflè , prenant courage viril,& laif- 
iant toutes larmes féminines , propofa desfheure par armes , ou autrement remédier à 
tous inconueniens ia aduenus,& obuier aux futurs: & pource manda aux bonnes villes 
de France le cas tel qu'il eftoit aduenu , en exhortant & priant les habitans d'icclJes de 
eftre toufiours loyaux au Roy & à elle : &: par fes lettres on congneut la grand' feanda- 
leufcperte,qui eftoit au Françoys aduenuë à cefte malheureufeiournécrcarlçsRoys 
de France & de Nauarre,lc Prince de Talmont , le Seigneur de Craon, le Comte de S. 
Paul,le Marefchal de Montmorency ,lcs Seigneurs de Rieux, de Gongy, de Florcnges, 
delà Tour Landry , de fainâ: Marfauld , de Montpefac , LoysmonfcigneurdeNe- 
uers, Françoys monfeigneur deSaluces, monfcigncurleBaftarddcSauoyc, grand 
Maiftrc de France , & Comte de Beaufort,en Aniou,les Seigneurs de Montciean, 
de Villandry , de Bryon,de la Fertcd'Aulbigny , deCIermont,deVaffé,de Pom- 
merant , du Cog , de Bonneual & fon frère, de la Roche Iaquelin,le Seigneur de Beau- 
uais,le Vidafme de Chartres,le Threforicr Babou, le General de Languedoc , le Baillif 
de Pâtisse Baillif d'Orme,lc Gouucrncur de Lymofîn , & pluficurs autres Cheualicrs, 
& £fcuyers,dc(quelz pour briefueté ielaifleles noms , eftoient demourez prifonniers, 
Se eftoient demourez occis fur le camp hault & puiflant Seigneur monfeigneur Loys 
de la Trimouillc, Vicomte de Touars,mcffire Pierre de Rohan,Seigneur de Fontenay, 
le Seigneur de Boify, d* Amboifcjc Marefchal de Chabannes Seigneur de la Palice , le 
Seigneur def Efcut , Fvn des Marefchaulx de France , mcflîre Guillaume Gouffier Sei- 
gneur de Bonniuct,& Admirai de France , le Seigneur d'aulmont Fcderic, & plufieurs 
autres Seigneurs & Gentilz-hommes : lefquclz vigoureufcmcnt fecourant leur Prince 
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par gloricufe mort ont acquis gloire & rcnoinméc immorcd^Ic / Dieu r^r fa grâce leur 
* acc pardon à leurs ames, -Mais il eft à noter que fi fortune seftoit contré nous tournée 
en noustqlhflant nqftre-,bqn Prince,qucDieu ne permeift le royaume cftreaucunemêt 
• . VÇ™ n;a£%é de.guerrei \& durant fennuyeux temps deJacaptiuitédutref-vertucax 
îiEterbd ^ Py Tw ^^ i fiW c ^ r fr^« ft c^o«™« parla graccjdé Dieu $ &finterccffiondela 
£«, ér ne vierge îyîarie ; fa bjnoiftc;Mcre>aueç le;bon moyen de madame laRegcnte; Le Mer- 
tmrimx tn credv vingtneuficfnic dudic* moys fut cryé» fon détrompe «le par. le Roy noftrc-fitè& 
h&Hbfrx M Oou^tdçPfirlçmeçt de non iuretjK blafpbemer Je nom de Dicu,def* gloricufe Mc- 
tétris. .... . re.ne des, Saincifc & Sain&p$,& quojj ncporrâft plus de baûans calai Ville de Paris j'fiir 

peine de pimition corpqreJle,& ; confifcanQh des baftons , Sermoinâ à tous Hoftelim,- 
...i V", • -Principaulx deçolleges y#*utre$ayans charge^ dépens énlent s. maifons en adueràr 
leurs hoftes^ç fetuiteursr&d^eniès de logergens vacabondz &oififz,fur peine d'eftre 
pendus & eftranglez,Sç de contenir ieuxq> quille,» hebouile, & de rompre ceux quic- 
ftoient j>ourlors,dedans trois moys . Eacedici temps: l^trefprudente. Dame,mada. 
me mere du R0&& Régentée» Erance,ne ehoramoit, aihs defon induftric^r la de- 
libération, de fon ÇonfciljbalMiToit çhofes de grand' affaire &cohfequence: & premier 
de tous les e^némys de la çqurqnne de Franccpour cinq moys obtint tréfiles . Pois 
madame Matgucritc,D.ucheflè d'Alcnçortjfa nlk,trefnotablement accompaignee , en 
Hefpaignç vers Tefieu Empereur enuoya,pôur par tous licites moyes de fô trefeher filz 
Se Roy Trefchreftien traiter la dejiurace: auquel voyage iceHenoble & vertuéufc Du- 
chcfle d'Alençon fi prudementfe porta qu'à toutes les Dames Françoyfes acquit glo- 
rieux renom & lquëges aetetnelles:& fi bienauura que fon beau parler fut caufe de flef- 
chir,feilcu Empercur:& par bpne fortune inciiaàfoy condefeendre à appoinaement, 
& mettre iceluy noble Roy Françpys à deliurance »ibubz certain paft & conditionna- 
quelle chofé depuis,Dieu ; aydant,a forty plainefFccT:. 

s • Du tmifléfaift par madame la Ducheffe d'Aniou, auec téjleu Empe- 
reur ^our la deliurance du Roy y ejlant en Hejf aigne. 

van mZtini e ^^^^^^f^ movs ^ e Feuricr,audi6t an mil cinq cens vingtcinq,au pourchas 
ans xxv. %$^fi^^SÎÀ & inftance de wefnoblc, trcfprudentc & trefmagnanimePrincefle 

' ' 'Madame la DuchciTe d'Aniou,Rcgcntc en France , fut vers feflea 
^.Empereur côclud la deliurance du Trefchreftien Roy de France,* 
^grad' péine,trauaii,couftz & mifes d'icclle Damc:car fefleu Fmpc- 
^ y ,^ , />v 0/ *reur,quad vint à traiter ladite deliurace/ut trouué fi rude & mal 
^^pS^^traiftable^cmandant chofes fi dcfraifonnables qu'il dônoit aflczà 
congnoiftre n auoir vouloir d'entendre à aucun appoin£temenr : & forent contrainôz 
tous ceux qui àuoient la charge de conclurre lcdiâ traiclé; d'accorder à iceluy eflra 
Empereur ,& a fon confeil,tout ce qu'ilz voulurent demâder,combien qu'il n'v euftau- 
cunc apparence. Oultre preflerent le Roy , & le contraignirent leur bailler fes dcuïfilz 
en oftage : fçauoir eft monfeigneur Françoys,Daulphin de Vicnois,& féconde perion- 
. ne de France,* monfeigneur Henry,Duc d'Orleans,fon fécond filz.-lefquclz en lac» 
de & gouvernement d vn trefprudent Gentilhomme d'Aniou , nommé mefllre Renc 
de Coce, premier pannetier du Roy noftrc Sire , Gouuerneur d'AniouA Seigneur àe 
Brocheflacfuret enuoyez en Hefpaignç, & mis és mains de certains Princes Se erands 
Seigneurs Hcfpaignolz, députez & comis par Fcileu Empereur, pour iceux teçeuoir & 
vers luy conduyre . Par ce faiâ fut le Trefchreftien Roy deliurc & receu en fon royau- 
me de France , en grand' loye : mais les bons & loyaux Françoys , qui rioient de la ioy- 
eufe deliurance du Roy , ieSerent maintz foufpirs quand ilz entendirentla piteufefe- 
paration &lomgtain voyage qu;ilconucnoit foulfrir aux cœurs des trefoobles eofans 
royaulx,yflus de la meilleure & plus noble extraction de laChreftiétérlefqueiz fi ieunes 
u itUmmct tendres , & dehcatz,cftoient enuoyez en païs trop loingtain de leur natiuité & aer na- 
à^yhon turcl En ce temps la ville de Montatgis,futquafi toute bruflée. Le vinetquatriefroe 
Tna c° Ur K a , Ùd i a an re ^ ou . rr î a en fon royaume Je trcfnoble & magnanime Roy de 
rtance, auquel eftoit trcfdefiré : & fut premier en treflîiraptueux & triumphant arroy 
<mxxv. rcc( - u jn la ville de Bayonne. Au deuant de luy en grand ioye & Jyefle fe trouua mada- 
me la Ducheflc d Aniou, fa mcre,accompaignée des Princes,Prelatz,grâds Seigneurj, 

Damcîfc 
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Daiti^s & Pamoy felk^du : royaume : ddxjucfi ccous • enifembie ,a^andctefo:& confia 
UtioiHfochiim^nçmentfCCçit. . Puis iipouHey donner rcçrcatk>n,par|ihificncsdcfo^ 
villes &çitézle cor*dtfyurçot>:luy ddhnànLfUmslesipaflctcmpsquepoiÏÏjle leur eftoir,* 
pour tuyi ç>fter m£to<olie,Êtfcherie te iriftcfle^nlpy ionççoë chirant falobgue ctetci>- 
^^;^^addonnadçflojp$ le tçe&oWePi^càjp^ 
p#*çm$2,S£;pafe(p^i^^^ 

$^ec;vH<?^ ^ : } r ,-; : , r 

, ; Au<îi& 'a&milAiïtyQef&ym 
R^dpçidçfçendir^tfwiftKisca HQ»gtiicri#a|ttciduite tôyaa^/W^.fl^ 
ifxç. de Hçjpgrie:, r ou Je R<*? ikif iQCctefis la Royneprinfirlpf iftnbicte : & mJ^aQjmra*- ^ ^ 
u^n t vnc grande jroultitMdq d'Allemans -, fcidifoièm>tcnifl Jaibâc^ farçlfe^ârrncî 
dfc jUithçrjiufqu^ mil honupep vvot^^rent encrer par força /harengs 

çs,païs.du xic^\^^^uç^JiQxxsâxtam^.^^ furent viudtment chafrcziâ£mjtacu^ luthériens 
ka(ètH<W <fcfFai<2jt>& prefque tous occis par lesfreres dudi&Ehic de Lorraine: dont ii> M"&Xs# 
y a pliure çompôfé en langue vulgaire: &; à cette caûfe.nje déporte déplus auant en 
parler&çfcrire. ].>>.., -, ' ... . .-j.. .„j -5 fc - • : v r ' 

- - E#ui$qn ce repips ;fut deffèndu par Arrcfbtranflarcr nTmprimèr liures tjoi concer- 
tant la faijtiâeFoy catholiques que préalablement la o>urc^ 
Sf pn ce iftefme temps futexecûté & bruilé tout viferiJaplace-Maubert ,> vn ieune Ad- 
uoeat de la Rochelle , lequel auoic proféré quelques parollcs blàfphematoires contre 
DieUj&faglorieufemcrejlesbenoifteS^ " "> 

Comment le Seigneur de Bourbon fut ,é tùé ' y yoUldnt entrer dedans la ville 

' de&ommê'ï&comm 

'de famêl^Ange : d'autres diuetfesmdtietes* T * / v > 

x Kn milcinq cens vingtfcpt, au moys de May,Ies DuczdcBourbo nntctnj 
}& Prince d'Orenge,cftâs es I talés àùéc grand >cdmpaignic dcLaf- ' w xxv ï 
quenetz & Aduenturicrs Frâçoys&Hri^ignolz,fcircnt pilleurs* 
Jcourfes, faignans doncr f aflàult à aucunes vilJés & communautez, 
f; à finde.trouucr moyen de recouurer argent i dont ilz cftoient mal ^ v' ^ '~ 
Jgarnisr& après que de Florécefir autres citerilz eurent groflesfô- 1 4 
_ fines d'argent pour les laiffer en paix , ilz s'adiiifcrét dVhé chofe af* 
fcz eftrange,& paradant non ouye eftre aduenuc à la Chrcftienté : car auec toutelcur 
puifïance xlz allèrent aflaillir la ville de Romme, le fainft perc Clément cftant dedans: 
§c pour £iire le conte brcf,la prindrent ti'aflault *. mais le iufte iugement diùin ne vou- 
lut permettre lediâ: Seigneur de Bourbon y entrer vif, ains fut tue, d'vn coup de haque- 
^ u ^>^ ur ' cs m urs de la ville , ainfi quil s'efforçoit d y entrer : niais nonobftamfa mort um*rid* 
fut l^i ville prinfe. De raconter les exécrables inhumanitéz que feirec ces paillards Lâf- duc de Bour- 
quenetz y & HefpaignolZydedans la fainâe cite de Rommeril n'éft homme qui fçeut ef- Un i Homme 
çxire la dixiefmc pa* tiexar les Eglifcs & lieux fainûz furet prophanez Se po!us,les Da- 
mes veufues,mariées , vierges , & mefmes lesNonnaîns fanaimoniallcs, proftituées & 
violces . Les reliques^chappes^ autres aornemcns,dediez au feruice de Dieu , & fon 
Eglifepillez &: cmportez:& generalemet tolite la ville, ancien Scpulchrc des Apoftrcs 
8ç Martyrs,fiege & refidenec du grand Preftrc de la treffainâ:e Loy Chreftienne , mifd 
en proye,& habandonnée en pillage & rapine de fes Aduenturicrs cruelz & barbares, 
gçps non craignans Dieu,ne congnoiflans fes commandemens . Et ne fault reuoqucf 
en dbubte que la main de noftre Seigneur ne vifîtaftlors les Romains mvirg* ferre* ^,pour 
plufieurs vices , defquelz ilz eftoient notezi & pouaant nefe doyuent orgueillir ceux 
quifurent caufe de çelie ptinfe,car ilz font; feulement Ft4gdlumD*i& exécuteurs de la lu- 
l^icç diuinç:& deburoiet bien auoir en mcoioire que quand vn pere veult corriger fon 
çnfanf qui a failly^ il prend des verges & le bat: mais quand il void fon enfant fe repetir 
de fon fQrfaiâ: , &Juy requérir pardônvil s , appaifcauec}uy,& rette les verges dedantle 
fbu : mais ce propos laiflre^rfctournons»^ la.maticrc • Quand le fainâ: Perc veid la ville 
clc Romme prinfe , ilferetùaenfonGhafteaufainâ: Ange , & aucuns Cardinaulx & 
Amba#adeurs,qui pour U>rs eftoient auecJuy : auquellieuil fut par iceux HefpaignolE 
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& Lanfquenctz af&egc; & combien que fon chaftcau fuft affez puilîanc pour tenir long 
temps contre les ennemy s , ce nonobftant le fainâ Pere , craignant par prodition , ou 
autrement, tomber es mains de il effrenez Se rebelles fouldats, fe rendit au Prince d'O • 
renge, & au Viceroy de Naplcs: lefquclz le meirent en feurcgardc,& le tenoiét prifon- 
nier en Ton chafteau mcfines . Mais peu de temps après , par punition de Dieu,ou par 
chaleur de facr,& infcâion des corps mattz mal inhumez , fc roeit en la ville de Rom- 
me (i grande mortalité , que c -eftoit horreur à vçoir,& tant que chafeun habandonnok 
la vtlîc,parquoy le fainét Perc fur par iceux , qui fauoient en garde , mis hors de Rom* 
MMdlift *» me j&nienc vers le royaume de Naples» qui eftoit vne piteufede lamentable choie, 
U nlU dt p 0UC tou i j c bien public de la Ghrcfticnté , de vcoir le fainét Pere , tenant le fiege ûinft 
tS*™*- Pierre , Se ayant en terre le tilerc du grand Vicaire de Dieu , efttè captif, es mains des 
Chrcftiens mcfmcs , qui luy portoient auffi peu de reuerence qu'euflent fai& Iuife, 
ou Sarrazins - Quand cil du corps du Seigneur de Bourbon , au grand regret de tous 
Ceux de fou arméc,fur apporté en fEglifc : & furent plufieurs qui s'cfforçerent de corn, 
pofer Epitaphes à fa louenge • Peu de temps après cefte malheureufe prinfe & piHcrie 
de la ville de Rommc, & captiuité du fainâ Pere , les nouuelles en vindrent au Roy de 
France>qui comme Prince Trefchrefticn eut grand dueil & compaflion de la perte , te 
defolation des famâes reliques des Eghfes Rômmaines : & parcillcmét du mal traiéta 
ment du fainft Pere , & propofa de pourucoir & remédier à tout & de fa puiffancc,cn 
conferuant toufiours fon tiltre de Trefchrefticn Roy donner fecours à l*Eglifc,pour 
lors violée & opprimée . 
iân milanf l c hui&iefmc iour de Iuin audiâ an mil cinq cens vingtfcpt, f Ambaflàdcur d'An- 
tms xxvj. gi etcrrc>accom p a ig n é des Ambafladcurs de Venifè > Portugal,& autres en bel & trium- 
phant ordre vindrent au Palais royal à Paris,ou le Roy eftoit logé : & lc iour de Pente- 
cofte furent à TEglife noftrc Dame de Paris lc Roy noftrc-fire, &r lediâ: Ambafladeur 
jAnAdJfdie accompaigneZjCÔme defTus,& de plufieurs Cardiriaulx, ArchcucfqueSjEucfques, Prin* 
f^ngliterre cc$ & Gentilz-hommcsrauqucl lieu bien & dêuotcment ouyrenr la Mefle: puis confer* 
\ merentles accordz, frarcrniteZj & alliances au parauant faiâes:& le Mardy enfuyuant 

le Roy leur feit le feftin en la (aile fainû Loys , audiâ Palais , lefquclz furent humaine- 
ment fecuis de roetz & emrcmctz,& après plufieurs morifqucs & cfbatemcns. 
Enuiron le vingtfeptiefme iour de Iuillet,audiâ an Je Roy partit de paris pour aller 
le Orimd à Amyens : auquel lieu triumphamment receut encores vne magnifique & fon rrium- 
^ r ° n 9 * phante Ambaflade cnuoy éc par le Roy Henry d f Anglctcrrc,de laquelle eftoit Chcfle 
iy * n * t * $ * reuerend Cardinal d'Yort : & enuoya le Roy au deuant de luy >pour le feftoyer & reçe- 
uoir , reuerend pere en Dieu , Françoys de Rohan, Archeuefque de Lyon , Primat def 
Gaullcs,& Euefque d\Angicrs> & monfeigneur Charles de Rohan , Cheualier dcfOr- 
dre du Trefchrefticn Roy ,Comtc vfufru&icr de Guyfc,& Seigneur du Vergicr,en An- 
iou,auec plufieurs autres Prclatz & Seigneurs : defquelz il fut honnorablemcnt receu, 
puis au Roy prefenté : lequel en trefbeaulx termes expofa les cas pour lefquclz il eftoit 
venu,& tant exploita , en enfuyuant la charge de fa légation , que ferme & ftable con- 
fédération fut renouuelée & accordée entre les trcfnoblcs Roys de France & d'Angle- 
terre^ s'enrrepromeirent ayder & fecourir vers & contre tous : puis sen rctournalc- 
diâ Cardinal trefcôtent du Trefchrcftien Roy,dc fa noblefle , & du fumptueux recueil 
qu'on luy auoit fai& en fa courr. 

Le ncufiefmc iour d'Aouft^eillc fainfl: Laurens, audift an>comme ia pieça Iaqnes 
Fournicr,de Beaulnc,Seigncur de Semblançay,cn Touraine,euft efte conftitué prifon- 
nier en la Baftillc,foubz la garde de noble homme meffirc Gilles delà Pommcrayc, te 
euflent aucuns Prcûdens & Confcillers vacqué par plufieurs iours à faire fbndiâ pro- 
cès, après tju'iceluy eut veu la morr de fes filz puifnez (décédez en leur fleur de icuncf- 
fe 5 lefquèlz a grands fraiz & mifes auoit procuré eftrc pourueuz, fvn à f Archicrpifcopal- 
lc dignité de Tours,& Fautrc à fEpifcopalletie Vannes)finablemét fut iccluy de Bcaul- 
ne,par les commis à faire fon procès , condamné à eftre pendu & eftranglé au gibet de 
Mon tfaucon . Mais comme on luy eut prononcé fon diâon , cediâ iour furuindrenc 
u morti» quelques nouuellestparquoy Fexccurron hit retardée tufqucs au Lundy enfuyuant :au- 
sSZ™. quel iou r ^ r accom P ,ic & exécutée la fen tence contre lùy dônéc:& partit de la Baftiffe 
lediâ Seigneur: cftant aagé de fcptante & cinq ans ou cnuiron,lequel tanr dTionncurs 
auoit euz en fa vie , que du Roy eftoit appelé compère . U fur mis entre les mains du 
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bourreau , & mené au gibet : mais il portoit fon aduerficé en fi merucilleufc confiance* 
que tous ceux qui le voyoicnr en eftoient cfmcrueillez : & luy eftant à fcfchelle publi- 
quement confefTa auoir bien la mort defleruie,par ce qu'il auoit plijs obey aux homes* 
& au monde qu'il n'auoit à Dieu . Et telle fut la fin du Seigneur Semblançay,qui auoit 
vefeu en fi grande àuthorité : & oultre furent fous Ces biens iugez confifijuez & acquis 
au Roy:dcpuis , par permiffion dù Roy,le corps d'iccluy de Beaulne fut ofté de la iufti- 
ce patibulaire;& rendu à fes parens, Iefquelz le feirent mettre en terre fainde. 
Peu de temps après la mort de Scmblançay , le General de Beaulne, fon filz aifné pour 
lors fc tenant à Paris, ou pource qu'il auoit paour quefon meift les mains fur luy>ou ef- 
meu de iufte douleur pour Fignominieufe mort de fon perc , affcmbla ce qu'il pouuojt 
auoir d'or & d argcnt,& fans aduertir aucun,tant fiift fon priué ou àmy,fe partit de Pa- 
ris^ habandonna le royaume de Francc,fe retirant es parties de Fefleu Erapereur,au£ 
fi feit vn nommé Berthelot,* Prcfident en la chambre des Cortiptes, à Paris,qui pareil- * jt&m U 
lement s'eftoit entremis du faiâ des Finances:& pour certain fut celle année moult fu- nomtnt Gil- 
fpedte pour les Threforicrs,& gens de Finances. lesBertb. 

En ce temps le Trcfchreftien Roy de France , voyant noftrc mere fain&e Eglife tant 
mal trai&ée & defoléc,& le fucccffcur de fain£è Pjcrrc,grand Paftcur d'icclle , és mains 
de Ces cnnemys,detenu en captiuité,voulut toutes chofes iaiflecs,tout ainfi qu'il appar- unùytnwy* 
tient à fa celfitude reftaurer & remettre tout en bon ordre:& pour ce faire aflïbla grof- le fàgneitrdt 
Ce armée , laquelle il enuoya vers Rommefoubz la charge & conduire de trefilluftre 
Seigneur,monfeigneur de Lautrcalequel ioyeufement cefte charge entreprint:& auec m W w *° nm 
fon armée paffa les montz , & pnnt la ville d' Alexandrierpuis deuant Pauie,ou auoit e- 
fié la malheureufe bataille , arriua,& y donna l'aflault : lequel tant côtinua qu'il y entra " • 
par force : & en vengeance des nobles Françoys,qui y auoient efté occis & prins , meit 
cefte ville à deftruftion, telle que de cent ans ne fera qu'elle ne s'en fente : puis marcha nuitpinft 
vers Romme . En ce teps fut le Pape remis en fon fïcge,moycnnant les bons & loyaux P ar I* fnn* 
Françoy s,& deliuré des mains de Ces ennemy s,dont fut moult grand' ioye en France. jp^j?" 
Apres lediâ Seigneur de Lautrec print fon chemin pour aller à Naplcs . Audiâ an,en- ^ r € * 
uîron le dixncufiefme iour de Ianuier,reuercd perc en Dieu Anthoine du Prat, Arche* 
uefque de Sens,& Châcclier de France , receut le Chappeau & dignité Cardinale,à Juy 
cnuoyé par le treflaind pere , en FEglifc des Auguftins , à Paris : auquel lieu affilièrent 
pluficurs Prclatz,Archeuefqucs,Euefques, Abbcz,Prieurs,& Gentilz-hommes.Le Roy 
noftre fire,Madame,& le noble fang Royal eftoient à faind Germain en Laye.Enuiron 
ce temps le Roy demanda à la ville de Paris vn don de deux cens mil francs pour fa ledoriquelet 
rançon,& deliurance de noz Seigneurs fes enfans:laquelle fut amoderée à cent cinquâ P*rifîensfii» * 
te mil francs :& fut ordonné à la chambre du Confeil que ladi&e fommefeleueroit rcntéu îp* 
fur les maifons de ladi&e ville k faulxbourgs , qui a efté vn bien gros mal aux pauures f'* r f* r <S 9n * 
habitans,& plus qu'aux riches: car rel auoit mil Hures de rente qui n'en payoit qu'autâc 
qu'vn pauurc home de meftier. La raifon ? car Mcffieurs de pratique , & autres viuans 
de leurs rcntes,ne font logez qu'en rues deftournées , ou les maifons font peu eftimées: 
& les pauures Marchais & gens de meftier 5 qui ne peuuent gaigner leur vie s'il ne font 
és rues pa(Tans,louënt les maifons, appartenentes aufdi&z Scigneurs,dcux fois plus qui 
ne valent : & pour cefte caufe les pauures, qui tenoient maifons àlouage, ont efté con- 
train&z,oultrc le louage,pay er pour ledift don vn tiers de leur louage ; corne celuy qui 
tenoit maifon de foixante liures , a payé vingt liures : dont plufîeurs , qui eftoient bien 
empefehez à payer leur quotite,ont efté exécutez pour ladifte fomme . Ceft raifon de 
ayder au Roy :mais on doibt afleoir vn impoft également,^ fupporter les pauures. En 
ceft an fut abbatue la groffe tour du Louurc,à Paris,par fordonnance du Roy : laquelle 
auoit efté iadis xdidéc & conftrui&e du temps du Roy Philippe Augufte. 

En ce temps apparut quelque figne fur la ville de Lyon,en guyfc de feu : &c en Italie signes &pn 
tomba des pierres femblables au mâchefer des marefehaulx . Le vingtiefme iour de Ages sduenus 
May,mil cinq cens vingt & hui&,le ieunc Duc de Ferrare arriua à Paris, pour efpoufcr ** &*ert 
treshaulte 8c treffage & prudente Princeflc,madame Renée , fœur de la bonne Roy ne 
Claude,& fille du feu Roy Loys,xij.& d' Anne,Royne de Frâce,& Ducheffe de Bretai- 
gne. La nui£fc du Diméche dernier iour de May audiâ an, par quelqu vn pire que chie 
mauldid de Dieu , fut rompue & coupée la tefte à vnc image de la vierge Marie , te- 
nant Fimagc de Iefus entre fes bras , eftant contre vne muraille , derrière le petit fainâ 
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Anthoine,qùi fut vne grôffc horreyr à la Chrefticnté:& pour prier Dieu qu'il luy pleut 
appaifer fon ire contre nous , &r permettre les malfaiteurs hérétiques mauldiSz eftrc 
aceufez , pour en faire punition,le Roy noftre fire , cftant à Fontainebleau , après auoit 
ouy les piteufes nouuelles , meu de pitié , de bon cœur deuot,fcit crier quequiconques 
aceuferoit celuy qui auoit faift ce crime & grâd oultragc,quc Iehan delà Bàrre,Preuoft 
de Paris,luy bailleroic mille efeus d'or au foleil : & s'il auoit faiéfc quelque eas,lcdift Sei« 
gneur luy donneroit grâce & remiffion ,de quelque chofe que ce fuft:& en mémoire de 
ce,il feic faire vne image de la vierge Marie, d'argét doré, tenant fon filz entre les bras, 
& faire procédions generalcs,ou il aflifta . Et le Lundy quinziefmc iour de de luin cn- 
fuyuant,nafquit en la ladite ville vn enfant mort nay : lequel fut porté le Mardy enfuy- 
uant deuant Fimage que le Roy auoit là poféc, & changea couleur , & toft après fut en- 
cores porté deuant^rellc qui auoit eftéainfi rompue, eftant en FEglife fainft Geruais, 
nommée noftre Dàmc de Souffrance , & alors apperçeut-on euidemment le miracle 
de Dicu,par finterceflïon de fa glorieufe mere , & fut baptifé en ladiétc Eglife : & après 
qu'il eut rendu famé à Dieu,fut enterré au bout de Teuure deuant le Crucifix de ladiâe 
MtiftnPier- Eglife . Le Samedy enfuyuant , vingtiefme dudift moys de luin, maiftre Pierre Ledct 
7J^enU Con ^ ei ^ cr çn ' a Court de Parlemét,a Paris, pour fes démérites fut deueftu & deftnisde 
court fiïtpri» ^ on Office,fon arreft luy fut prononcé en la grand' Chambré,en la prefence de tous les 
ne de fin Prefidens & Confeillcrs,tous veftus de leurs robbes d efcarlatte^par môfeigneur le Prc- 
office. fident Poliot , & fut declairé inhabile de tenir iamais Office Royal • Il fut mené en la 
court du Palais fur la pierre de marbre, & là luy fut oftée fa robbe d'efcarlatte , & vcftu 
d' vne robbe de Bureau : puis fut condamné à vne grofle fomme de deniers , & rendu à 
fEuefquc de Paris,pour les cas priuilegiez. 

En ce temps furent publiées par montioye , Roy d'armes,les trefues pour huîâ: moys 
entre le Roy noftre firc,fon frère & bon amy le Roy d'Anglcrerre,fefleu Empereur, & 
madame Marguerite , tant fur mer, que fur terre, en leurs royaumcs,paï$,terres,&fei- 
gneuries,& le lendemain, qui eftoit le Samedy , le Roy voulufveoir la monftre des Ba* 
zpchicns , pource qu'il auoit ouy dire qu'elle eftoit triumphante : & pour cefte caufele 
Roy eftant au Palais, les veid pafTcr par dedans : & à la vérité il n'en fut oneques veues 
de pareilles . Le Dimenchc en(uyuant,vingthuiôiefmc dudift moys de Iuin,treshault 
ieune enfant Prince, le Duc de Fcrrarc , cfpoufa treshaulre, tref- 
raner F Je ~ P ruc * cntc & magnifique Dame,madame Renée fille du feu Roy Loys,douzicfme,& de 
maLme Anne de Bretaigne,& fœur de la bône Royne Claude, en fon viuant trcf-ayméeefpou- 
neefiUJtt fe du Trcfchreftien Roy de Francc,Françoys, premier de ce nom , en la fainâe Chap- 
qgy Lojs 9 xj. pele du Palais , à gros & incftimable triumphe : le Roy la conduyfit iufques à FEglife^ 
tenant par deifoubz les bras: & les Princes & Gentilz- homes de France eftoient rooult 
triumphamment decorez,& femblablement ceux du Duc de Ferrare. Le Roy auoitv- 
ne belle robbe de broderie,&le Duc de Fcrrarc pareillement vne , ayant vn bord large 
de deux doigt?,chargéc de fines pierreries, & le collet tout chargé de pierres de toutes 
fortes qu'on ne pourrait eftimcr.Madame la DuchciTe en auoit vne de veloux cramoy 
fy,& fur la blanche poi&rine vne hermine trefriche, fur fon Chef auoit vn chappeau de 
pierreries , fes blonds cheueulx trainans iufques à terre, monficur le grand Maiftrcluy 
portoit la queuë,& femblablement vnc forte belle Dame,quc Ton difoit eftrc la four du 
Roy de Nauarre . Madame menoit vne des filles de France, accompaignee de la Roy- 
ne de Nauarre,& autres Dames & DamoyfelIcs,richement aornées • La fallc & galle* 
rie du Palais eftoient tendues de tous coftez , & deflus , auflî les autres fafles de riches 
tapis.Peu après vindrentnouuelJes que monfieur de Beaulieu, filz de meflîre Robert 
de la Marche,faifoit quelques infoleiices & portz d'armes es champs : parquoy le Roy 
Lefjgneur y C nuoya,& fut defFaiâ: . Enuiron la fin du moys d'Aouft, audi& an,vindrcnt nouucl- 
dccedT" ,es c l uc nionfieur de Lautrec, Lieutenant gênerai pour le Roy és païs d'lralie,& Naplcs 
eftoit decedé,dont fut vne grand' perte pour France, 

Le îeudy dixiefme iour de Scprembre , audift an , vint rAmbafladede Hongrie au 
logis du Roy,dcdans le Palais,ou elle fut honnorablement receue: & cedid iour à qua- 
tre heures de rcleuc'e le Hérault de Fefleu Empereur vint au Palais royal, fur la table de 
marbre en la grand' fallc,ou le Roy aflifta pour fouy r parlcr:& fur fait vn cfcbaufl&ulr, 
à fin que le peuple pcuft tout veoir & ouy r . Le Roy eftoit afccompaigné des" Princes 
de fong fang , & autres , de monfeigneur le Chancelier , & ceux de fon grand Conltih 
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Mefseigncurs de la Court de Parlement, de la ville & des Bourgeoy s, & notables Mar- L* ffenuU 
chans d'icelle , les Archers & Arbaleftriers du Roy > ceux de la ville auecques les Hac- MEmfumr 
quebutiers , eftoient en bon ordre , gardant le peuple de monter en la grande falle, iuC Urii 
ques à ce que lcdid Hérault y fuft entré. Et quand il fut deuant le Roy pour faire fa ha- ^ 
renguc,les portes furfent ouuertes,à fin que le peuple entrait dedans. 

L an mil cinq cens vingt & neuf, enuiron le fixiefme iour d' Auril, après Pafqucs , vn 
Gentil- homme ha?retiquc,nommé Loys Berquin, fut bruflé deuant f hoftel de la ville,à Ber^uinhmf 
Paris . En cefte année la paix trcfdefirée d'entre noftre fain&pcrc le Pape, Clément fe* ^'J r *- 
ptiefme,le fainâ: fiege Apoftolique,& treshault & trefpuiflans Princes, Françoys,par la 
grâce de Dieu Roy de France Trefchrefticn,Charles par la grâce de Dieu cfteu Empe* ^ j e Fricf 
reur,Roy de Gcrmanic,& de Caftille, Ferrand Roy de Hongrie, & de Boëfme , Arche- tejlm Emfc~ 
duc,Henry par la grâce de Dieu Roy d'Angleterre feigneur d'Hybernic , & deffenfeur renr 9 crU 
de la Foy , pour la tuition Se deffenfe de leurs perfonnes , biens , eftatz, païs , terres Se Kv£<An* 
fcigneuries,fubie&z & vaflaulx : & par le moyen & interuention des treshaultcs,& trc£JP rfw? ' 
excellentes Dames,Madame, Madame LoyfedeSauoyc, Ducheife. d'Angoulmoys Se 
d*Aniou,merc dudi& Seigneur Roy Trefchreftien, & de madame Marguerite, Arche- 
ducheflè d'AuftrichejDuehefle douairière de Sauoyc,tantc dudiâ: Empercur,fut faidte, 
conclute & accordée à Cambray,le cinquiefme iour d'Àouft,Fan mil cinq cens vingt & 
neuf,& publiée à Paris en grand triumphe Se folennité, Je Mercrcdy hui&icfm e iour de 
Aouft,audi& an:& furent faiftz les feux de iôye:& moyennant ladi&e paix fut diâ que 
les biens tant meubles qu'héritages feroient rendus au Duc de Bourbon , ou à fes hasri- 
tiers:& pareillement à tous autres qui auoient fouffert perte Se dômmagepour ladi&e 
gucrre,tant des pais de France,He(paigne,que d'ailleurs. 

En ceft an, le Roy noftre firc feit commençer vn fumptueux sedifîce, fur la façon de nohuc*hx 
Madrich,pres Long champ,a(sis entre le port de Nully Se ledi& Long-champ, au bout *JiJîcesen* 
du boys,prcs la riuiererpareillement feit befongner à Fontainebleau,& au boys de Vin- comment^ 
cennes. En ce temps eftoit vn larron Se vollcur entour Paris , nommé Charles de la 
Kocque baftard, lequel faifoit Iarrccins & meurtres innumerables : & difoit on qu'il a- A 
uoit vn cheual borgne,lequcl auoit les quatre piedz blancz, & alloit le plus vifte du mo- 
de , toutesfois fut il prins , & amené au Chaftelct de Paris , & après fon procès faiâ: fut 
condamné à auoir le poing coupé,& eftre bruflé tout vif, en la place de Grcue , deuant 
f Hoftel de la ville . En ce temps Iehan de Salua , premier Prefidcnt, deceda de ce fie- Ledfcfi^J* 
cle enuiron la fefte de la Conception noftre Dame , qui fut vne grofle perte en France, >f*fih**di 
Se pour la ville dç Parisrcar il eftoit bon iufticicr . Le vingtiefme iour de lanuicr, àudi& s 
an,enuiron neuf heures du foir,apparut vne cornette fur la ville de Paris, & en plufieùrs 
autres villes : mais on ne fçait qu'elle fignifioit. 

Le vingtquatriefme \our du moys de Feuner audi£t an, fut couronné Empereur par CourSnemmt 
noftre faindt perc le Pape, en la ville de Boulongne la Graflc,Charles d' Auftriche, Roy Mïïmfnm 
d'Hcfpaignc . En ccdi& an les moys de Feuner Se de Mars fiirent doulx & feraids, plus 4Boi ^ on SP € * 
qu'ilz n'ont de couftume, en forte que les bourgeons des vignes eftoient ia grans:& en 
Auril feit fi grofle froidure , efpecialcment iufqucs à Pafqucs , qui fut le dixhui&iefmc 
dudift moys, que tout cuida eftre gafté & perdu de gelée, fans la grande bonté Se mife- 
ricorde de Dicu,qui nous monftra de beaux miracles ; car on veid la glace pendre aux GUcepen- 
feps des vignes, & neantmoins les bourgeons ne furent gelez:& furent par toute Fran- foïtuxftp 
ce fai&cs les plus belles procefsions , & en aufsi grande deuotion qu'on veid iamais : & Jes 
vne nuiû de la fepmaine de la pafsion , toutes les paroifles de la ville de Paris furent àfo SJ 
noftre Dame des Vertus, place trcfdeuotieufe : laquelle cft diftant de Paris deux licuèv 
& efdi&es procefsions y auoit tant de torches allumées , que ceux qui eftoient à Mont- 
lchery,cuydoicnt que le feu fuft dedans Paris : & par les bonnes prières, que Dieu a ex- 
aulcécs,les vignes Se blcdz furent fàuucz. 

Le vingtiefme iour d' Aouft , audift an mil cinq cens vingtneuf , vn Religieux de S. 
Pierre de Ferricrcs en Gaftinois, au diocefc de Sens, nommé Domp Loys du Vergicr, 
en rcuenant de Complies tua fon Pricur,nommé Bertrand de Laflus,pourcc qu'il le rc- 
prenoit de fes faultes-.lequel Domp Bcrtrâd eftoit party de fainû Martin des Champs, 
à Paris,pour remonftrer à aucuns des Religieux leurs defFaultes , Se eftoit de plufieurs 
réputé eftre iufte Se fain& homme. 

En ce temps au moys de Scptembrc,vn nomé Chriftofle Vous,natif d'Angicrs,pour 
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aucuns crimes & excez fai&z & commis par luy,auccqucs aucuns autres mal-faiâeurs, 
rnhmme fut condamné à eftre pendu & eftranglé en la place Maubcrt , a Paris : lequel apres a- 
ftdih efckdp- uoir efté pédu longue e{pace de temps,fut veu remuer, & fot fecouru du peuple & p©r- 
fd des mdsm t ^ cn f£g| jf e des Carmes : & di& on qu'il auoit toufiours eu grande fiance à la vierge 
du bêumdH. M ar i C)& q U ^ l'intcrccfsion d'icelle fut preferuc de mort . Audiâ an, fut par le Roy de 
Hongrie obtenu vi&oirc contre les Turcz : pour laquelle furent fai&es proceflions gc- 
neral^s à Parisien TEglifc fainâ Martin des Champs , & furent les rues tendues & por- 
tez moult de reliques & chafles,auecques grand triumphe. 
zV» ml cinf L an mil cinq cens trente , le dixneufieûne iour d'Auril , vn Vicaire , qui eftoit venu 
tem trente, veoir fon maiftre, lequel fc tenoit à Paris, au collège d'Aucun , (èant deuant fain# An* 
Vn cure ocas j r y j cs j e nu j^. cua & occift le feruiteur de fondid maiftre & Cure' , & puis coupa 
fdrjèn ytcdh | a g 0r g C aucîiâ; Curé : pour lequel meurtre fut lediéfc Vicaire dégradé au paruis noftre 
Dame, le Mercredy quatricfme iour de May dudid an , & habillé en habit de fol , puk 
deliuré à noble perfonne maiftre Iehan Morin,Lieutcnaut cnmrôcl:& pat fenrence fut 
condamné auoir le poing coupé,& eftre attaché à vne potéce, auecques le braqueraart 
dont il auoit faiéfc lediâ meurtre , fiché deuant lediâ Collège , puis eftre bruflé tout vif 
deuant EHoftel de la ville : ladiûe fentenec, confermée par arreft de la Court de Parle- 
ment , fut mife à exécution le Ieudy enfuyuant cinquicfme iour dudiâ moys de May. 
Treftdsd» Et cn ce temps eut quelques maifons bruflées en la ville de Troycs . En celle année de- 
Seigneur Md- céda à Paris le Seigneur Maximilian Sforcc , di& le More : & fut enterré en f Eglife des 
ximilidn. Carmes le dixiefme iour de luin à grande folennité . Les quatre Prcfidcns portoient le 
poillc : deux Euefques menoient les deux premiers dueilz : la Court fuyuoit après, &la 
villecoftcàcôftc d'eux. Encetempsjloigny cnBourgongne futqqafi bruflée,&lc$ 
batteaux qui cftoient fur la riuicre bruflercnt.En ce temps ,à Chaulme en Bric,fut trou- 
ué le corps fainft Dofme,que Ton âiGt auoir efté Euefque du Mans, & ou fon chef y re- 
pofe , lequel faifoit audift Chaulme de beaux miracles. À TEglife fainâ Anthoinc de 
* [Atares Condy,* au diocefc d* Amycns,vn Preftre qui chantoit mefle en la chappcle fainÔ An- 
Contj. thoinc veid pardeuant luy paiTer vne Souris : & quand il fut à fon Mémento, ayant les 
yculx clos , ladi&c Souris vint prendre la fain&c Hoftie , ou repofoit le corps de lefus 
Chrift,& ne peut eftre recouucrte,pour quelque chofe qu elle fuft cherchée. 

Le Mardy cinquiefme iour de Iuillct audift an mil cinq cens trente , la porte arriua 
U Murdnee à Paris,cnuiron deux heures après minui&,apportans lettres que noz Seigneurs les En- 
des enfdns de fans cftoient en France du Vcndredy premier iour dudi& moy s:pour lcfquelles nouud 
Frd * C sfa* * CS mc ^ s ^ curs ^ k Court furent à TEglife noftre Dame de Paris , & pareillement racf- 
Ifrlfairnoft. ** curs ^ c * a v *^ c : ^quel lieu , en la prefence des dcffufdi&z , fut chanté folcnncllcmcnr 
* * Te DeumUuddmtéSy & puis vne belle meffe de noftre Dame. Ce di&iour fut folennizc de 
toutes oeuurcsjpour l'amour des bonnes nouucllcs : & à toutes les Eglifcs de Pans , te 
chanté Te Deum> les feux &c plufieurs cfbatemcns furent fai&z de ioye : & mefsieurs delà 
ville cn feirent bien leur deuoincar ilz tindrent court ouucrte:& pour le menu populai- 
re furent deffonfez muys de viri deuant lcdiâ: Hoftcl^ n'eft point mémoire d'homme 
auoir veu dcmonftrer vne plus grande ioye au peuple & gens de Paris . Il ne fut cediâ 
iour queftion à Paris que de rire & faire grande chere . Les petits enfans crioient , Viue 
le Roy & fes enfans. Le mardy enfuyuant , iour des oûaucs , du bon du cœur du peu- 
ple, fans publication ne commandement feirent de rechef les feux & efbatemcns dé- 
menant grande ioye. Le Vcndredy enfuyuant mefsieurs de la Court & de la ville , fei- 
rent Procefsions à TEglifc noftre Dame de Paris . Le Dimcnche procefsions gencra- 
les:le Lundy mefsieurs des Comtcs-.le Dimcnche d'après rVniuerfité.Lc vingt & troy* 
fiefmc iour de luillet , audiâ: an mil cinq cens trente , le village de Seaux, près Paris fut 
bruflé par cas fortuit,qui fut gros dômage . La Roy ne Ahcnor,& noz Seigneurs les en* 
fansjfcirét leur entrée à Bourdcaux l'vnzicfme iour de Iuillet,& à Angoulcfmc, le xxij. 
iour:& le dernier dudift moys arriua à Paris la Comtefle de Nanfau , bien accôpaignéc 
des Princes,Seigneurs,Gcntilz-hommcs,Dames 6: Damoy Celles d'Hcfpaigne. 

Au moys de Septembre audiâ an , par le commandement du Roy noftre Sire, & a 
la tequefte de noble homme maiftre Guillaume Budé , Maiftre des requeftes , & deja 
librairie du Roy, & de plufieurs autres,rut abbatuë la faolfe porte fainft Martin.En c'eft 
an, au moys d'Oâobre,vint à Romme vn grand déluge d'eauë, tellement que le Pape, 
les Cardinaulx,8c la plus grande part du populaire futët contr ainâz abandôner la ville. 

Au moys 
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Aumoyscnfuyuant,lencuficfmciourde Noucmbrc , fut pareillement vn déluge vdufftum. 
d'eauës en Flandres & en Hollande:& enuiron ce temps mourut madame Marguerite 
de Flandres . En ce temps mourut en Angleterre le Cardinal d*Yort , lequel on dit foy 
çftre luy mcfmes empoifonné:& en ce mcfme temps mourut aux Tournclles à Paris,le rte fa i* 
Comte de Carpe, & tut porté enterrer en habit de Gordelier,aux Cordclicrs. Coude c*r- 

En c eft an mil cinq cens trente, la vigilje faint Thomas tref reucrend perc en Dieu 
Ànthoine du Prat , Archcuefque de Sens , & Chancelier de France , feit fon entrée de 
Légation en la ville de Paris , ou fut receu à moult grand honneur & triumphe. Au- 
dit an, au moys de Mars,noble Princeflc madame Alicnor,Roync de France, fut cou- lentr * &k 
ronnéc à faint Denis en Francc,lc cinquiefme iour de Mars,ou fc trouucrcnt plufieurs J^^tf^Bf 
Princes , Barons & grands Seigneurs . Puis fe partirent de fainâ Denis , pour venir & n ^ 
faire fon entrée en la ville & cite de Paris , laquelle fe deuoit faire le feptiefmc iour du- 
diâ moys -.mais pour caufe du mauuais temps qu'il feit, fut différée, iufques au fei- 
ziefme iour dudit moys de Mars : & fut ladite entrée faite à grand' ioye & folenni- 
té : Se fut ladite Roync accompaignéc de plufieurs Prclatz , Archcucfques , Euefques, 
Abbcz, Princes, Seigneurs , Chcualicrs & Barons en groffe quantité 6c bel ordre, & pa- 
reillement de mefsicurs de la ville ,aucc les Officiers de ladite ville, Marchans , Bour- 
geoys & gens de meftier : & furent les rues tendues : & vnc torche allumée en chafeu- 
ne maifon , & ainfi fut conduire & menée iufques àFEghfe noftrc Dame de Paris , ou 
le Retcur de 1* Vniuerfité la reccut honnorablement en la manière accouftuméc : puis 
fut menée en fon logis au Palais royal , aufsi richement tendu & tapifle qu'on fçauroic 
dire &deuincr,ou elle fouppa: &y fut faite & démenée grande fefte &ioye de tous 
les PrinceSjSeigncurs 6c Barons,Dames 6c Damoyfellcs. Le xix.iour dudit moys met 
fieurs de la ville de Paris feirent à ladite Dame , à leur maifon de ville , vn trefbeau & 
folcnnci banquet : & après difncr luy feirent prefent de deux grands chandeliers d'ar- 
gent, chafeun hault de fix pieds en pyramide , eftimez à la fomme de dix mil liures : & 
fur les hault defditz chandeliers y auoitvn Phœnix(qui eft la deuife de la Roync)foubz 
lequel cftoit eferit: Pnicx rtuimfco, 6C plus bas : Erdtnus olimtenebr* y nunctutemlux in domino , & cn- 
COrCS plus bas: Ex ommhus fioribm orhis , elegijH tibi ulium vnum. Les Hefpaignolz & autres gens 

de nations cftrangcs furent cfbahys de tât de richefles & gorgiafes chofes , & leur fem- 
bloit bien ( comme ilz difent ) qu'en tout le demourant des Seigneuries Chrcftienncs 
pn n'en pourroit faire autant. Apres l'entrée de la Roync de Frâce furent les iouftes fai- 1oh&*s * 
des à Paris,feIon fedit,ou le Roy ioufta aufsi bien qu'on veid onc,aufsi feit monfieur le 
Daulphin , fon filz aifné , plufieurs Princes & Seigneurs , vaillans hommes ioufterent 
'* fcmblablemcnt, chafeun donnoit le bruyt du mieux à qui il vouloit : 6c à cefte caufe, de 
, peur de mentir 6c defplaire aux mieux faifans , ic n'en ay riens voulu eferire , iaçoit es 
que i'en ay eu l'opinion par eferit d'aucuns clcr-voyans,lefquelz y afsifterent. 

L'an mil cinq cens trente vn , le vingtiefme iour de May , tréfpafla de ce ficelé tref L > dn m % ^ 
magnifique Seigneur, monfeigneur le Comte de Laual , grand Gouuerneur 6c Admi- cm xxxi. 
ral de Bretaigne , lequel a cfté moult plai n t 6C regretté de Ces fubietz. Dieu par fà grâ- 
ce face pardon 6c mercy à fon ame. Enuiron le moys de Iuillet dudit an mil cinq cens 
trente 6c vn , les ChcuaJiers de Tordre de fainâ: Iehan de Hicrufalcm , auccleur grand 
nau,&ccrrain nombre de galées, par l'intelligence qu'ilz trouucrent moyen dauoir 
auec le gardien du port de Modon , pratiquèrent de gaigner fubtillement,& à l'em- 
blée,la ville de Modon,qui eft vne bonne & forte ville en Gr#cc,quc les Turcz auoient 
furprinfc fur les Vénitiens , il y a plus de trente ans. Les Turcz eftans en ladite ville, Guerres con* 
eux voyans furprins , fc retirèrent en la Baftille de ladite ville : qui eft vne forte place, tre les TurcJ^ 
que le Turc auoir fait faire depuis qu'il auoit prinfc ladite ville fur les Vénitiens : lcf- 
quelz Chcualicrs scfuertùcrcnt de gaigner ladite Baftillcrmais voyâs qu'ilz neftoient 
affez de gens,& n'auoien t afTez d'ArtiIJerie,n y peurent rien faire : parquoy après auoir 
/àccage ladite ville,s'cn rctourncrent.On difoit que s'ilz euflent eu aydc,qu'ilz auoient 
commencement & fortune pour gaigner Conftantinople. 

Pour lors l'Empereur eftant en Germanie , praéh'quoit tous les moyens à luy pofsi- 
bles pour vnir les Germains en la Foy catholique, 6c netroyer Je pais des hserefics ancic 
nés, rcnouuelées par les Lurhericns,congnoiflant la future ruyne defclitz païs , pour la 
diuerfiré des fêtes :& Je Roy de France eftant en fon royaume, confiderant que les 
Roys régnent parluftice, &que Iufticc durant Je temps des guerres, auoit cfté mal * , 
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reueréc parles rebcllcs,que puis fix ou fept ans aucuns Gentilz-hômes fe vouloient fai- 
re croire de leurs opinions,par alfemblécs & côbatz fai&z fans authoriré du Roy >& auf- 
fi par forces & violences,fans faire reuerece au Roy na luftice, & que plufieurs (ans til- 
trc.s'emparoient debénefices,lcs tenans par force & violencc,côtre ceux qui en auoiéc 
iouy par plus de xv. & xx.ans à bon tiltre,mcfmcment es païs du Mainc,Aniou,Poitou, 
' Aûlny, Angoulmois,& la Marchc,de forte que les bons luges royaulx n'auoient plus de 
lesgrtnds authorité,& n'y auoit Sergent qui ofaft aller mettre à exécution leurs mandemës, pour 
ioun en roi» les grands & énormes excez que Ton faifoit à leurs recors & tefmoings, ordonna des le 
m - moys de Iuillet dudiâ: an mil cinq cens trente & vn , que les grands iours de Poitou 

roient tenus en la ville de Poitiers, par aucuns de mefsieurs de Parlement: efquelz ioun 
de Poitou font comprins lefdi&z païs d' Aniou , Touraine , le Maine , Aulny, Angoul- 
mois & la Marche, pour punir lefdi&z crimes & deliâz, & aufsi pour vuider les appel* 
dations verballcs de quatre ou cinq années, qui eftoiét encores indecifcs:& fut ordonne 
qu'ilz commençeroient le premier iour de Septernbrc,& fineroiét le dernier iour d'O* 
âx>brc:& pour mettre à exécution leurs Arrcftz contre les criminclz, cnuoya auccques 
• eux le Seigneur de Chandiou, grand Prcuoft dçs Marefchaulx,accompaigné de trois 
ou quatre cens hommes, & fut ladiâc ordonnance publiée au moys d'Aouft enfuyuât, 
en la court de Parlement à Parisdaqucllc fut mife à exécution. 
Trefpts de Le vingtdeuxiefmc iour dudiâ: moys de Septembre , ainfi que Madame la mere da 
Madame me- R Q y J e France, malade d*vnc longue maladie , qui des long temps la tenoit , s'en ailoic 
reduity. ^ c Fontainebleau, ou il y auoit grand dangier de pcftc,à Remorentin,pour muer d acr, 
tre(pa(Ta en vn village, nommé Grcz eh Gaftinoy s : & fut fon corps mené à Paris, & de 
Paris à fainâ Denis en France, ou elle a cfté inhumée, près des Roys de France . Ce fut 
vne bonne,prudente & fage Dame , & qui par fa prudente conduire ( Dieu luy tenant 
la main) preferuâ le royaume de France de plufieurs partialitcz , mutineries & prague- 
ries,dont on fe doubtoit, durant que le Roy fut prifonnier en Italie, & en Hefpaigne. 
Dieu par fa fainâe grâce vueillc auoir fon ame. 
L'an mil cinj V an m ^ c * n q cens trente deux , fut abbatuë la faulfe porte fainâ: Honoré* Audiâ 
xxxij. an fut par TOrdonnance du Roy , & de mefsieurs les Generaulx , Se de la Iufticc } faiâc 
vne Ordonnance fur les pièces d'or & d'argent, tant de France que des autre païs & 
contrées, à Foccafion que plufieurs marchans,gens de finance, & aurres de diuers eftarz 
& qualjtez, par leur auarice, volunté defordonnéc,& proffid particulier , vouloient ex- 
céder le prix raifonnable : Icfquclz fàifans encores pis, ont rongné lcfdiâes monnoyes, 
& diminué de leur prix , bonté & valeur . Et oultrc ont tranfporré des païs , terres S: 
Mutation des Seigneuries du Roy les bonnes monnoyes & matières de billon , d'or & d'argent . Vm 
mwnojes. & confideré lefquelles chofes a efte mis pris raifonnable fur lefdiâes monnoyes , tant 
d or que d'argent , au grand foulagement du commun peuple , & de ce baillées & don- 
nées lettres patentes de par le Roy noftrc Sire, données à Nantouillet, le cinquième 
iour de Mars,& oultrc la deflufdiâ:c Ordonnance, à efté veu & regardé à plufieurs pic- 
ces, tant de Flandres,du Liege,de Sauoyc,dc Lorrainc,de Metz, d'EfcofTc, d'Anglerer- 
rcjqu'autrcs : laquelle Ordonnance fut dernièrement donnée à Commcrcy,lc vingtief- 
u %>y yifita me iour de Mars , l'an mil cinq cens trente & deux. Au moys de May mil cinq cens 
fespaisde trente deux ,1e Roy, la Royne, & melfeigncurs les enfans allèrent en Bretaigne , & vifî- 
BretAigne. ca j e j^ Q y j es p r î nc ipallcs villes , & la plufpart dudiâ: païs , & y fut iufques au moys de 
Aouftenfuyuant , pendant lequel temps la Royne feit fon entrée en la ville &cité de 
Nantes. Au moys d'Oâobre enfuyuant lefdiâz Roys de France & d'Angleterre fe vei- 
rentàBouIongnefurlamcr,ouilzconfermerentleursalliances:&futleRoyde Fran- 
ianmtlcin^ ce à Calais, accorripaigné de mefsieurs les Daulphin , Ducz d'Orléans , & d'Angoulef- 
cemxxxiy. mc ^ fe s cn f ans# £/ an m n ânq cens trente trois enfuyuant, au temps d'Efté, le Roy alla 
Tap^clment vi ^ tcr & s P* is & Seigneuries de Languedoc, & feit fon entrée triumphante dedans la 
triiftnïttn- v ^ c & c * c ^ ^ c Thouloufe : Se luy eftant à Montpellier , entreprint par AmbafTades par- 
ftmblejMar lementer auec noftrefainéfc Père le Pape Clément , en la ville de Marfeillcs, au rnoys 
fallele m*ri* d'Oâobre cnfuyuanr,oulediâ: Pape Clément arriuaren laquelle venue &afleraWce fut 
<%e de mon. r ra i#e le mariage de monfeigneur le Duc d'Orleans/econd enfant du Roy de France, 
^ debfiiU auecc l ues madame la Corn te/Te de Botilongne,niepcc dudiâ: Pape Clément : U dirent 
duDuc/rr' P ,u fi curs bonnes délibérations, pour remédier aux Scifmcs & harrefics, lors & des long 
bin. temps au parauant aduenuës des AUcmaignes , & dont y auoit ia quelque commença 
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ment en la ville de Paris , le tout par le moyen cTvn Concile qui fe dcuoit faire par le- 
diâ Pape bien toft aptes - Le Roy, defirant fingulierement la conferuation Se deffen- 
fe du roy aumc,fcit dreffer & mettre fus vnc force de gens de pied par les prouinces d'i- Crettion <ta 
celuy,cn forme de Légions , pour d'icellcs forces fe fcruir Se ayder , ainfi que l'affaire le U & 0M * M ™ 
tequeroit : dont il feit certaines Ordonnances, Iuy eftant àfainft Germain en Laye , au en ¥rânct * 
moys de luillctmil cinq cens trente quatre :ccft à fçauoir és païs & Duché de Nor- 
mandie vne Légion , au pais & Duché de Bretaigne vne Légion , es pais de Picardie 
vnc autre Legion,au païs Se Duché de Bourgongne , Comté de Champaigne & Niuer- 
nois vnc autre Légion, au païs du Daulphiné , Prouencc , Lyonnois & Auuergne vne 
autre Lcgion,& au païs de Languedoc vnc autre Legiomqui font fept Lcgions:& qu en 
chafeune Légion y auroit fix mil hommes de picd,qui fe leucroicnt efdiâz pais & pro- 
uinces dudiât royaume . Au moys de Septembre enfuyuant , mil cinq cens trente qua- Milcin$ cens 
trc,le Comte de Nanfau, Se le Prince d'Orenge,fon filz , pafla par le royaume de Fràri- 
cc,vcnant des Hcfpaignes,& retournant en fa maifon en Flandrcs.On difoit qu'il auoit 
charge de par FEmpcccur de traiâcr le mariage de monfeigneur le Daulphin auecques 
la fille dudiâ Empereur, & de fon filz aucc vnc des filles de France . Le Pape Clemenr, irft 4 * 
fcptiefmc de ce nom, alla de yie à trcfpas à Rommc , le cinquicfme iour de Septembre 
dudi& an mil cinq cens trente quatre : & après fon deces fut efleu Pape au conclaue de JjfJiltftnm 
R6me,vn notable Se vénérable Cardinal, Rommain, nômé de Frenefe, qui fut nommé potfonné. 
Paul,ticrs de ce nom. Vers la fin de ladi&c année,Tarmée du Turc fut deffai&e en Per- Pâul >y. i* 
fe par les gens de Sophy , Roy dudid païs . Le Turc perdit à cefte dcfFai&c feize mille nom,crei?4* 
chcuaulx,tt'entc mil hommes de pied, dixhui&mil chamcaulx, Se autres bagages, cent F* 
cinquante grands chcuaulx,menez en main,auecques leurs accouftremens ( qui cftoiét 
les cheuaulx du Turc) & quatre vingtz pièces d'Artillerie, tant groflTes que menues : Se 
de ceux du Roy de Perfe furent tant demortz que defaillans vingt mil,ou enuiron . Au 
moys de Noucmbre enfuyuanr, le Roy eftant à Chaftcllcrault, y arriua vnc Ambaflade 
du Turc Soliman,pour demander alliance, lefquclz furent enuoy cz à Paris,ou ilz furet 
par quelque efpacc de temps moult bien feftoyez. 

Des placard^ affiche'Zjtar les places de Paris : & de la procejïion., 
ou le Roy afîifta en perfonne , à cefie caufe. 

,N ce temps, & Tan mil cinq cens xxxiiij. ainfi que fennemy gaigne les 
! cœurs desmauuais incrédules, & aliénez de la fainâe foy, Se s'en faiâ 
! maiftre , incita vn tas de malheureux , fiens feruitcurs , de contemner par 
llblafphcmes le Diuin Se fainâ: Sacrement de l'autcl.Car le Dimenchc xviij. 
€ iour d'0&obre,audi& an mil cinq cens, xxxiiij. meirent & affichèrent par 
lescarrefoursj&lieuxapparensdela ville de Paris, certains papiers & libelles pleins 
d exécrables Se damnez argumens & propos, aufquelzpendoicnt aucuns petits liuretz, 
confirmatife des pernicieufes haerefics , deelairées aufdiftz placardz Se affiches : qui c- 
ftoient(commc diSt eft)au fcandalc & grofTe irreuçrecc dudiéfc Saint eclefte Sacremét: 
lefquelz peruers Se damnables fupçoftz de Satan,par lapermifsion de celuy que fi grief- 
uement ilz auoient irrité & offenfè , & auec la bonne ordonnance de la Court de Par- 
lement, & grande diligence de Maiftre Iehan Morin, Lieutenant Criminel, furent ac- 
cufez,empri(bnnez,interrogucz:& après auoir confefle le malheureux cas ùifdiâ , con- 
damnez au feu , Se la plufpart des coulpables exécutez , plus par diuin jugement qu'au- 
trement. Le Roy eftant en la ville de Bloys Se aux cnuirons, mefmes toute fa court 
ne fut exempte de telles (candalcufes hasrenes : car les defliifdi&z, ayans entreux dia- 
bolique intelligence, Secfpavs en diuers lieux, attachèrent teJz& fcmblabies libelles 
h#retiques,iufqués aux portes de la chambre du Trefchreftien Roy : qui n en porta pas 
moins de fafcherie que fai& en fon cœur cèluy qui vcoit dcfprifer Se mettre à imprope- 
rc lachofe fi digne qu'il difoit Se vcult aymcr,fcruir,honorcr,& craindre:parquoy man- 
da par tout le royaume s'enquérir Se informer des malfaiteurs en diligence , Se d'iceux 
faire bonne , briefue, Se exemplaire iufticc . De Bloys Je Roy vint à Paris , en fon cha- 
fteau du Louure,ou le xiij. iour de Ianuier, audid an,& fur Je matin, furent trouuez , Se 
parla ville,liurcs infâmes reiteratifz des blafphcmes & haerefics fufili&z , qui renforçea 
au vertueux Roy le dueil &triftefleau parauant conçeus, engendrant à Iuy vn delir 
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affeâueux de future vengeancc,contre les ennemys de Dicuiparquoy au xxix. iour du- 
diâ moysfeit publier en la ville de Paris vne procefsion générale, pour pacifier l'ire 
de noftre Seigneur,qui au moyen des chofes fufdiâcs, à luy dcfplaifantcs, pouuoit eftrc 
offenfe & irrité. À laquelle Procefsioa folcnnelle le Roy en humilité & grande de- 
uotion,nuë tefte, à pied, & vne torche ardente en main, afsifta, & la Roync , mefsieurs 
les enfans de France , & les Princes du fang royal . Et par ceque chofe fi excellente , & 
non jamais veuë au monde , en la grande reuerénee & dignité qu elle fuft accompli^ 
mérite bien d'çftre mife & couchée par eferit , afin que le temps* gourmant, qui toutes 
chofes tant foient elles de grand* merueille , CQnfcmme,prctcrit , & met en c cft abif- 
me d'oubliance, n'ait le pouuoir de ladnullcr & effaçer , nous la rédigerons par eferir. 
tordre tenue parquoy retournant à noftre propos , lediâ iour xxix. de Ianuier dudiâ an , fur fheure 
4 Uproefoon de neuf heures,que les rues de Paris furent tendues de tapiflcricsjtoutcs les croix , baa- 
notàble, 4 va* n iercs & fainâes reliques des paroifles de ladiâc villc,qui s'eftoient des lé matin aflem- 
Ur* li t* ^ ccs cn ^B^ c - ûinâ Germain de X Àuxcrrois , partirent de .ladiâe Eglife , pour aller a 
Ic^nJsïsci * a grande Eglife de noftre Dame , & tenaient toutes tel ordrcqucles gens & Archicrs 
gnents > cr de ladiâe ville, à ce députez, leur ordonnoient. Marchoicnt après lcs'quatrc ordres 
*<w(ff £^4*^Mcndians , la plufpar^d'iceux en chappes , portans; reliques en deuotion. Suyuoient 
delà ville, iceux les Preftres & Chanoines des Eglifes parochiales &, collégiales de ladiâc ville 
(en ordre comme deffus) portans lçs chiffes fainâ Landry , fainâ Mcrry, fainâ Hono- 
ré,fainâc Oportune,fainâ Benoift, & autres corps fàinâz . LtëS religieux des monafte- 
res de fainâ Germain des Prez, à la main dcxtrc,portoient lé corps fainâ Germain : & 
ceux de fainâ Martin des Champs, de Tordre de Cluny , d'autre part, portoient le chef 
fainâ Martin , & le corps fainâ Paxent : apres,ceux de fainâ Magloire le corps fainâ 
Magloire:& ceux de fainâc Eloy le corps fainâe Aure:& ainfi les autres fuyuâs. Furent 
Deuotion portez aufsi par feize Bourgeoys de ladiâe ville le chef fainâ Philippe, le tableau fainâ 
mouk lotublc Sebaftien,les chaifes fainâ Marccau,& fainâe Gencuicfue,cn la manière accouftumee, 
Jes religieux de fainâc Geneuiefuc & fainâ Viâoçnudz piedzy afsiftans • Venoicnt 
après en bon ordre les Chanoines de ladiâe Eglife noftre Dame., à main dextre, 8de 
Reâcur de fVniuerfité auec fa fuyte à main feneftre , tenant chafeun vn cierge de cire 
vierge , ardent cn leurs mains. Suyuoient iccux les Suifles de la garde du Roy, auec 
Jcurs fiffres & tabourins . On veid après les haultboys , violons , trompettes & cornera 
d'iceluy Seigncur,iouans de leurs inftrumés en grande mclodic,ioignans Iefquclzmar« 
choient les Chantres de la Chappele dudiâ Seigneur, &ceux de la fainâe Chappclc 
du Palais enfemble , chantans deuotz motetz , & Cantiques dudiâ Sainâ Sacrement. 
Apres marchoient les Roys & Hcraulx d'armes dudiâ Seigneur, veftus de leurs cot- 
tes d'armes, & iceux fuy uoient dix Preftres reueftus,& refte nue, portans le chef fawâ 
té s. cnix y Loys.Eftoient aufsï portez en grande reuerenec la fainâc vraye Croix de Iefus Cbrift, 
le cUppe** fon Chappeau d efpines, & le fer de la Lance, dont fon précieux cofté fut percé, qui par 
i'^tu^ * cur S ran ^ c excellence fir fïngularitc n*auoient efte tranfportez depuis qu'ilz y furent 
'adenofht* m,s P arrnon f ci g ncur f ain ftLoys. Suyuoient Jefdiâcs reliques , fans aucune diftance, 
seigneur y fu* grand nombre d' A rchcuefques & Eucfqucs,deux à deux,chappcz & mittrcz , portans 
renteeiour reliques de grande preciofitc,& en grande reuerenec & deuotion, qui puis lediâ temps 
forteTjiU n aubient efté defcenduës,aucc autres fàcrécs reliques d'icclle fainâe Chappefe . Apres 
frocefio». eftoient au deuant du Corpus Domini, & ioignant Icidiâz Archcuefqucs & Eucfques, 
meffeigneurs les Cardinaulx de Tournon,lç Veneur & ChaftiJlô, faifans le parfaiâ du- 
diâ clergé : & Jes dcflufdiâfc pafTez , cftoit auec vn peu de diftance , le vray & précieux 
Corps de noftre Sauueur & Rédempteur Iefus Chrift , que portoit monfeigneur f£- 
uefquc de Paris,en f grande rcuerence,& nuë tefte, afsifté de fes Archediacres, foubz vn 
poifle de veloux craraoify violet, femé de fleurs de lys d'or, à quatre baftons de mefo^ 
fouftenus& portez parmonfeigneur Je Daulphin , mclTeigncurs d'Orléans Se d'An- 
goulefme, Ces frères , auec moriïêigneur de Vendofmc, nudz teftes, & cn grande deuo- 
tion. Au deux coftez du Sacremer pftoient les bandes des deux cens Gentilz horomcs, 
de la maifbn dudiâ Seigneur , àûcc tôtehes allumées . Incontinent après lediâ Cûnâ 
Sacrcmenr marchoit le Roy feul,tcnan t vne torche de cire vierge en fi main, tefte nu^ 
en reuerenec non petire , &rle éoftoyoit Vn peu plus bas monfeigneur le Cardinal de 
Lorraine : & aux coftez dudiâ Seigneur eftoient en ordre vingr quatre A rchiets, gar- 
des de fon corps , veftus de leurs hocquetons blancs argen tez , tenans femb/ablcméflC 
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chafcun vne torche ardente: & après lediâ Seigneur marchoient,le meillicu de la rue, 
grand nombre de Princes, & Chcualiers de fon ordre, tenans comme iceluy Seigneur 
ebafeun vne torche allumée en leur main , en la reuerence que déifias . A cofté deux 
marchoient Meilleurs de la Court de Parlement , les Maiftres des requeftes , Conieil- 
1ers de ladiâe Court,deux à deux, Meilleurs des Comptes , Généraux delà Iuftice des 
monnoyes,tous Meilleurs de ladite Court vertus d'cfcarlatte rougc,& les autres de fa- 
tin, velours & drap noir : & par le millicu de la rue marchoient les Princes & Chcua- 
liers de TOrdre deiTufdi&e, les Gentilz-hommes de la chambre dudid Seigneur ,& en 
gênerai toute la maifon du Roy,cha(cun en leur main vne torche alîumée,# tefte nue, 
meilleurs les Preuoftz de Paris & des Marchans, Se Eicheuins de ladi&e ville auecleur 
fuy te,& en gênerai les quatre ces Archiers de h garde dudi# Seigneur, veftus de leurs 
hocquetons argentez , condui&z par leurs Capitaines : &r le long des rues eftoient les 
Archiers de ladite ville, pour donner ordre à ce qu'en telle multitude confuiîon ne Ce 
meflaft. En ce magnifique ordre fut côduiét le famdSacremct iuiquesen Jadi&cJEgli- 
fe noftrc Dame , ou monfieur i'Euciquedc Paris,celebra en grande /blenniréJaMeilè 
dudi& fainft Sacrement: Se après icclle di&e,Ie Roy,Meffieurs Ces cnfans,la Roync, St 
mes Dames , Se plufieurs grands Se notables pçrfonnagcs du noble fang Royal , diihe- 
rent au logis dudift Seigneur > Eucfque de Paris , pu après diiher feit le Roy en fa pre« 
fence venir les Eftarz de la ville : c'eft à fçauoir lediâ Seigneur , Euefquc de Paris , auec 
les plus apparens de fon clergc,lc Reâeur del'Vniucrfité,*: les p/us notables Do&curs 
&fuppoftz d'icelle,Ie Prcuoft des Marchans de iadifte ville#ks£fçheuins,auec grand 
nombre des principaux Officiers £c Marchans de Jadtâe ville : & luy fean t en chaire, 
en lieu bien à propos,pour cftrc veu Se ouyde toute la compaignie , Se ayant aurour de 
foy Mefleigneurs fes enfans , Se autres Princes & Seigneurs de fon iang, Me/Ieigneurs 
les CardinauJx , MefTeigneurs de fon Confeil eftroiél , Se auec eux les PreGdens de la 
Court,puis aulîi Mefleigneurs les Ambaiïàdeurs dci'Empcrcur,& du Roy d'Anglctcr- 
re,& de la Seigneurie de Venifc , Se d'autres Princes , Seigneuries Se villes , Se plufieurs 
Princes, Ducz, Marquis,Comtes,& Barons étrangers , il frit vneremonftrance publi- 
que Se particulière aufdi&z Eftatz , en fi grande afîe<3ion Se véhémence de noble zele, ntmonftnnce 
garnie de fi excellentes & haultes raifons qu'il en y auoir peu en toute la compaignie à d»rbrefcbre* 
qui il ne tiraft les larmes hors dfcs yeux . Et pour conclufion leur feit requefte,ouJrrc les fi m & 

tpri- 

. 1 

de fin rojAit* 

eftoit infeà de telle pourriture, il le vouJdroit fèparer de fon corps ) mais quilz euflent mjeionrde 
deuant leurs yeux,quc c'eft grande fneichanceré d accuièr vn peribnnage à rorr . £r en b frocefion. 
fin tôba lcdift Seigneur en fi amyables doulceurs en fon oraiibn , que tous les a/Cftans 
plus qu'efmeriîeillez de telle prudence royalle,apres auoir humblement re/podu Se re- 
mercié de la bône amour qu'il porroit à la Foy 8c à toute fa vilJe,s en rerournerenr ciiaf 
cun cnfacha(cunc,forrcontensde leur Prince : duquel noftre Seigneur vueiJ/e auoir 
famé . Et le iour mefme furent exécutez en ladite ville de Paris , après auoir faiâ a- 
mende honorable deuant fEglife noftre Dame, fix hérétiques conuameus d auoir efte 
coulpablcs dcfdi&z placards & hxtefws . 

Le Lundy premier iour de Mars atidid an,le Capiraine Ionas,qui au parauant auoit u Cdpïuki 
cfté longuement prifonnier a la BaftilJe, pourrai/on de crimedelcze maie/h:, fur def lonasdefcapi» 
capitc aux halles de Paris , Si (on corps mis en quatre quartiers , Se (a tefte enuoyce fur u f P4rfS >cr 
le haure de la ville de Marieillcs . L'an mil cinq cens rrenre cinq,Ia faulfe porte fainâ ™ s ™l Mf0 
1 Denis, autrement di&e la porte au paintre , fut abbatuë,& con/ecutiuement toures les 
autres faulfes portes de la ville de Paris . L an mil cinq cens trente cinqjc neudcfme 
iour de Iuillet,rrcfreueréd pere en Dieu Antoine du Prar, Archeue/que de Sens, Chan- 
celier & Légat de Frâcc,trcfpafla en ion chafteau de Nanrouil/et,& fur enrerré à Sens. 

En cette annee par tout Je royaume de France y pleut fi continuellement Se fans p ^y eenFr ^ 
ccffer,quc les bledz eftoient tous couchez Se renuer/èz,tous pleins d'hcrbcs,fans pouojrJZrfa/ 
meurir : parquoy par fordonnance de la court de Parlementa Paris,/a chafle de mada- temps* 
me fainfte Geneuiefue fut defeenduë , Se portée en proce/fion générale par ladite v/i- 
le,en la manière accouftumée, pour & afin qu elle feill prière à nodre Seigneur le fus 
Chrift , pour conferuer les truiftz & biens qui eftoient en la terre : parquoy ne pleut de 
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u çri» ft de longs iôurs après . v L'Empercur,qui longuement auoit tenu le fiege deuant la ville de 
U Goulette, Thunys, à Fenconire de Barberoufle & fon armée , au moysde Iuillct,parFaftucedu 
furÎEmp* Marquis de Gaft,& d'A ndré Doric, print & gaigna la Goulette, deflfenfe principale de 
mr * ladite ville de Thunys,ou furent mortz & prins de trois à quatre mil Turcz , & quatre 
cens Chreftiens reniez : & dedans le port de ladi&c Goulette furent prins cens fept 
voilles,tantgaleres,galions,que fuftcs,& vn grand nombre de Cheualiers^ qui tous 
eftoiet à la garde de Thunys : & depuis ladi&e Goulette prinfe , ladifte armcc de FEm- 
le iM/pdr P creur P r * nt & g ai gna ladi&e ville de Thunys, & en chafla ledift Barberoufle & Turcz 
totut U cire- infidèles* De laquelle vi&oire aduerty noftre fainâ: pere le Papc,pour en rendre grâces 
JHtnte. au Dieu,duquel toutes vi&oircs procèdent, & font en fon pouuoir,ordôna vn an Iubilé 
par toute Chreftiété,pour le fecours & tuition d'icelle:qui fut célébré au moys d'Aouft 
audift an,en grande reucrenec & dcuotion • En ce temps, au moyen queplufieurs per- 
fonnes,foy fentans fufpe&z d'haerefic, & chofes deflufdides,s en cftoient fuys & abfen- 
tez du royaume de France,par pardon & rcmiflîon du Pape, côfcrmc par le Roy Trcf- 
chreftien,furent Rappelez & redui&z à leur première famé, bruyr,renommée & biens 
tous lefdi&zfugitifz, exceptez les malheureux qui auoient mal parlé du fainâ Sacre- 
ment de Fautcl . Par ce que par les champs & es villes de ce royaume y auoit grand 
nombre de vacabondz , meurtriers , brigans & voleurs, qui faifoient & commettoient 
innumerables maulx,homicides,dcftrouflcs,& pillcries fur les Marchans,& autres paf- 
Ordonnance fans , fut fai&e en ce temps vne Ordonnance de par le Roy & fa court de Parlement, 
deLrouè,co- p ar mandement de lettres patentes dudi& Seigncur,contrelefdi&zvoleurs,vacabondz 
m Us voleurs ^ g Ue tteurs de chcmins,que ceux qui fcroient teiz,côuaincus,feroient bnfcz & rôpus, 
JU^emks" ^ ras & iam ^ cs 'P uis mis ^ ur vnc rou ^ P our acheucr en telle peine & tourment ce peu de 
vie que leur refteroit: qui toutesfois ne deftourna point les mauuais vouloirs des obfti- 
nez, veu les grâds excès qui iournellcitoët s'oyoient rapporter de telle manière degés, 

Du commencement des guerres de Piedmont : c3r de Sauoye, 
& d'autres matières 

Lesmorfm oÇ^j'W^S ^ Roy,cnuiron ce temps,s'en alla en Normandie & Picardie,pour veoir 
de Lcgionnù» j^c faire les monftres des Legiônaires defdi&es prpuinces & païs : & de life 

resen dmrjcs g: \^^S tranfporta en Champaignc pour aufli femblable occafion : & puis enfin 
pommes. ^ SG^Sk ^ ourna longuement en fa bonne ville de Dy- ion. Peu de tempsaprcslc 
iSU^r&Œ' Roy s'en alla à Lyon,pour dôner ordre à farmée qu'il entendoit cnuoyer 
en Italie , ou il feit durant fhyuer grandes prepararions de guerre, manda par tout le 
royaume fes bâdes>compaignies,garnifons , Legionnaires,& Artilleric(mefincs dcPa- 
ris)qui en partit enuiron la-my Ianuier, &feit marcher FA uantgarde foubz la côduifte 
de monfeigneur fAdmiral fon Lieutenant gênerai , délibéré de fuy ure, fi la neceffitéle 
requeroit,& conduire la Bataille . Ladi&c armée en bon poin&,paflant par le païs de 
Breflc & la Duché de Sauoye,contraignit la plus part des bônes villes de ladite Breflc 
L'Empereur & dudiâ: Duché à foy rendre à fobcïflànce du Roy Trefchrefticn . Le dixiefmcda 
feit fon entrée moys d'Auril,fan mil cinq cens trente cinq,auant Pafqucs , entra l'Empereur à Rom- 
dedisU\ilU me en gros triumphc& acclamation d'vn chafcun, accompaigné de gros nombre de 
de tomme Gentilz-hommes Ne^politains , des païs des enuirons , des hommes d'armes & hom- 
L cemTxxvu mcs P iec *> aucc g ro ^ e quantité de nombre d'Artillerie . Au moys d'Aouft mil cinq 
cens trente fix,mourut à Tournon,au païs de Prouence, le Daulphin de France , nom- 
mé Françoys,aagé de vingt ans, ou enuiron, duquel fut grofle perte audiâ païs de Fra- 
ce,Dieu face pardon à fon ame . Audiâ an trefpafla aufli à Lyon,le Duc d'Albanie. 
Lefîrgede Audift an & moys d'Aouft fut mis le fiege deuant la ville de Peronne,par le Corn- 
fmrwe. tc j e Nafifau,accompaigné des Bourguignons, AlIcmans,Flamens,& Haynuyers : lcf- 
quelz y donnèrent maintzaflaulx : mais ce nonobftant fut ladide ville, à l'ayde de no- 
ftre feigneur Iefus Chrift , vaillamment defFenduë par monfeigneur le Marefcbal delà 
Marche, monfeigneur le Comte de Dampmartin , & plufieurs Seigneurs, Capitaines, 
comt?°de & autres S ens dc g ucrrc eftans ^edâs ladite ville de Peronne:& après que ledifl Com- 
Dampmtr' te de Nanfau & les Bourguignons eurent efté deuant ladite ville l'efpace de dcuJf 
m dedans moys,ou cnuiron t fe départirent honteufement auec grofle perte de leurs gens , &ûn* 
veronne. s y riens conquefter . Lépreux & tref- vaillant Comte de Dampmartin mourut en ce 
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lieu,dont le dômage fut moult grand: car il eftoit de grande condui&e,& es fai&z d'ar- 
mes moult confiant. Il fut trouué mort & tout froifle foubz la muraille d'vnc mine.ou 
contremine,qu'il alloit veoir,pour y pourueoir & refifter aux aduerfaires . Le mefmc 
iour que fut leué le fiege de Peronnc,rEmpereur fe partit de Prouence , ou il auoir par- 
qué fon Camp , près ecluy du Roy, qui auoit garny le fien de viurcs,& de toures chofes u fottii 
qui à la guerre font décences, le mieux qu'on veid iamais : & fi on s enquiert de fi fou- • tEmf*rm+ 
dain départ , ce fut à raifon que la mort fe meit en fon armée , la faim pareillement , & fof***J* 
trefgrandc neceflîré de maintes chofes qui y eftoient necelfaircs J & que fes gens pareil- 
lement eftoient fafchez & ennuyez du grand labeur & des armes, & de la continua- 
tion du long temps , aufquclz affaires moult auoient enduré de mal . Et quand cft du 
trefnoble Roy,il môftra en celle expédition fa grande conftancc,prudence & verturcar 
il vainquit, fans coup ferir, fon ennemy &r aduerfaire : qui cft vne chofe moult à prifer 
à raifon qu'vn bon & vertueux Prince ne doibt le fang effus de fes Chcualiers appeter. 

L'Empereur ce confiderant,& voyant ne profiter fon dcfir,s en retourna en fon païs 
d'Hefpaignc . En celuy temps le Comte Guy de Rangon,Lieutenant pour le Roy en 
Picmont,print Sauillan, & bien deffendit la ville de Quiers contre le Marquis de Gaft, 
& l'autre Marquis de Saluées, qui le party du Roy de France, fans nulle occafion, com- 
me le commun bruit eftoit, auoit lafehement delaiflc . Le Samedy,qui fut le fèpticfmc 
iour d'Oâ:obre,le Comte Scbaftiano, iceluy mefehant trahy ftrc,qui fain&cment auoit 
empoifonné monfeigneur le Daulphin de France , premier filz du Roy, & nômé com- 
me luy Françoys, fut par TArrcft du grand Confeil , tiré tout vif à quatre cheuaulx de- 
dans Lyon ♦ Le fixiefme iour de Noucmbrc fut publiquement crié à Paris,par l'or- 
donnance du Roy , que tous Marchans durant les guerres pourraient loyfiblement tra 
fiquer auec les eftrangiers,tant en^ fon royaume qu'ailleurs . Enuiron ce temps par- 
tit le Roy de la Prouence , & de la ville de Lyon, & par Bcrry vint en Poitou . Il fut „ 
enuiron vn moys ou trois fepmaines à Chaftellerault , pource que ceft vn lieu moult 
delc&able , plaifant , &: requis à la chaffe des Princcs,qui ayment fefbat des boys & fo- 
reftz . Là eftoit auec luy le ieunc Roy d'EfcofTe,nô(né Iaques,auquel il feit grande che- Ventrée à* 
re:& puis s'en vint à Paris, en paflant par Bloy s, & autres lieux, menant auec luy ledift K°y tefajjê 
Roy d'EfcofTe . Le Roy logea en la maifon de monfieur de Paris, & fut au iour de Sa- 4 p4r ^ 
medy.Lediâ: Roy d'EfcofTe feit fon entrée à Paris, citéprincipalcxlc France(qui fut au 
Dimenche,dernier iour de Fan) accompaigné de pluficurs Princes, Nobles,& Gentilz- 
hommcs:& y eftoit monfeigneur le Daulphin prefent, luy faifant grand honneur . Lc- 
dift Roy Efcoffois partit des Tournellcs , & vint par defTus le pont noftre Dame , ou e- 
ftoient aucuns beaux thearres enlcuez , lefquclz contenoient les armoyrics de Fran- 
ce, de la Royne,de môfieur le Daulphin & dudiâ Roy d'EfcofTe , qui vint à noftre Da- 
me de Paris,Eglifc maieur. Ledj£fc Roy defeendit àpied,& entra dedans ladi&e Eglife, 
pour rendre 1 ouenges & mercy à Dieu le créateur , & à fa gloricufe Merc,de fhôneur 
qu'il auoit ainfi trefmagnifiquement receu du Roy,de toute fa Scigneuric,& rotalemct 
du peuple de Paris . Les rués par le/quelles il pafla furent tendues de tapifTeries moult 
riches . Apres qu'il eut rendu grâces à Dieu,Iuy forty de fEglifc remonta à cheuaf,& le 
Roy fattendoit au logis de Clugny , près les Mathurins, & là dcfcendit,fouppa & cou- 
cha. Au lendemain qui fut le premier iour de fan, furent célébrées les nopces,& efpou- u r^ • > 
fé ledi£t Roy d'EfcofTe à madame Magdaleine, fille du Roy de France, en moult grade ^ mpt *fa 
pompe,triumphe & honneur.Le Roy amena fa fille par dcfToubz Je bras,marchant fur ^ Se/co/P, 
vn long théâtre , érigé & dreffé hault affez, afin d'euiter la foullc du peuple . Apres la crdemalU- 
méfie dide,le difner fut fai& en la grand' Salle de môfieur de Paris, ou les Do&curs de *f M*gU* 
fVniucrfité prennent le bonnet doétoral: quinefutpasfansicux& , efbatz,danfes & 
telles chofes.Puis fut fait le foupper au Palais en trefgrande folénité : car la grand' falle 
eftoit toute tendue richemenr , & en grande magnificence : &C depuis furent faites les 
iouftes au chafteau du Louurc,efquelles fe porra vaillâment ledid Roy . Le hui&iefmc 
iour de Ianuier a-udid an fut tué Alexandre de Medicis,Duc de Flprcncc,par Laurens 
de Medicis^fon coulïn. Ceftuy Alexandre tenoit le party de f Empereur, duquel il a- 
uoit efpoufé la fille baftarde,& tenoit à force la Duché de Florence . Le quinziefmc 
iour dudift moys de Ianuier , le Roy tint fon fiege & Hz de Iuftice en fon fouuerain Pa- 
lais à Paris , accompaigné des Roys d'EfcofTe Se de Nauarre , de monfeigneur Henry, 
Daulphin de France,fon aifné filz,Duc d'Orléans parauât,& autres Princes & Prelatz; 
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auquel lieu U court de Parlement cftant affife , monfieur Cappcl , du Seigneur Àduo- 
cat, au nom de Procureur gênerai , demanda luy eftrc adiugées les Cotez de Flandres, 
Artois & Charrolois*.& fut ordonné que FEmpereur feroit adiourne es limites de Fran- 
f ce , pour aux conclufions j-efpondrc de FAduocat du Roy , & luy enuoyer dire les cau- 

mmxvù* ^ cs retcntion : cc 4 ui ^ uc tà° n droit & raifon . Au moys de Mars en fan mil 
lâprinfede c * nc l ccns trcntc fept,dcuant Pafqucs, le Roy s'en alla en Picardie,& meit fon fîegc de* 
U ydle de uant Hefdin,pctite ville:mais le chafteau y cft fort & puiflant . Ladite ville fut prinfc 
Bfdm , o* d'aflault,& fe rendit au Roy : lequel meit après fon fiege deuant le chafteau, qui fut à a- 
du ebéfle*», uoir difficile : toutcsfois fes gens y entrèrent par force & compofition , & n'y eut pas 
fdr UsFrdn- g ran d meurtre à çclle prinfc,qui fut au moys d'Auril , mil cinq cens trente fept , auant 
W u , Pafqucs . Le Roy feitfortifier amplement de murs, & autres chofes necefTaires, & y 
meit & conftitua trefbonnes & fortes garnifons . l'auois oublie à dire comme le Sei- 
gneur d' Aufcy,Capitainc dudift Hcfdin, fut là occis . En ecluy mefme temps le Roy 
Feit baftir & renforcer la ville de fainâ Paul , fi quelle fuft mieux afleurée des aduerfai- 
rcs,qui y pouuoient facilement aller, & tout autour le païs degafter . Apres ces chofes 
le Roy , ayant faiâ tout ce que faire vouloir , & plus afleuréement ordonné fon païs de 
Picardie qu'il neftoit au parauant , meit bonnes garnifons par tout , & fe retira, faifanc 
rompre fon Camp : dont chafcun fut fort efbahy , pour autant qu'en confiderant 1 ar- 
mée qu'il auoit,il euft bien peu , & faeilemet prendre toutes les villes du païs d'Artoys, 
mais on ne peut pas fi toft içauoir & congnoiftre la raifon, qui fi toft le feit ccfTcr,& fon 
u j> e ji armée retirer . Hui& iours,ou enuiron aprcs,cn France vindrent les nouuelles que le 
tofferetoumâ ieuncprincc Iacques,Roy d'EfçofTe, duquel nous auons parauant parle', cftoitpaflela 
enfin rydst- mcr,& arriué en fon royaume d'Efcoflc aucc la Roy ne , fon cfpoufe , maulgré aucuns 
contredifans&aducrfaires ,1c cuidant en fon chemin empefeher: mais au plaifir de 
Dicu,& ayde qu'il auoit du Roy,il pafla oultre tous dangiers : & y furent,felon le bruyt 
qui en fut,trois ou quatre nauires enfoncées dedans la mer,& fept ou huiâ rauies . Il 
hit receu à grand' ioy e & lycfle, & ne fauult doubter qu on n'ay t fait belles & pompeu- 
fes entrées à la Royne,fa fcmme,vcuë l'origine dont cllccftoit extraire. En ceftan 
le trefrâs de mefmcment,vn peu deuant Noël , monfieur de Florenges ,autrcment diâ: le Seigneur 
monfieur de j c j a Marchc,mourut & trefpafla à Long-iumeau: qui porta grand dommage en Fran- 
LMdrcbe,* CC) àcaufc des proiiefles quien luy eftoient , mefmement de Ja grand' conduire & 
Ungumeâ» ro jj c ^p c p ar j U y f a ift c dernièrement à Pcronnc:duquel vueillc Dieu Famé tenir en fon 
royaume par éternel rcpos.Son corps fut porté enterrer à Sedan . Le mal Fauoir prins 
au chemin,ainfi qu'il venoit de court, ou le Roy luy auoit faiâ: bonne chere,felon qu'il 
fauoit trefbien defleruy. Quelque peu de temps aprcs,comme le Roy eftoit en Picar- 
dic,fut conftitué prifonnier en la Baftille de Paris,le Prefident Gentil,ltalien • Es moys 
de Iuin,Iuillet & Aouft, audiét an mil cinq cens trente & fept, après que le Roy eut rô- 
pu fon camp , comme nous auons di&, farmée de FEmpercur vint en Picardie,^ brufla 
Monftrueil & fainét Paul, après auoir laifle les Françoys , qui eftoient dedans leurs ba- 
gues fauucs.Lcs ennemys meirent après cela le fiege deuant Thcrouénc,qui dùraqua- 
û enuiron Fcfpace d'vn moys : durant lequel temps le Roy lcua vn autre fécond Camp 
de quarante mil hommes , ou enuiron , & Fenuoya en Picardie , cftant monfeigneur le 
Daulphin conduâcur, que monfieur le grand Maiftrc mcna.Cela voyant les aduerfai- 
res , les trefucs demandèrent leur cftre données pour dix moys : laquelle chofe leur fut 
accordée:& furent icclles trefucs publiées au camp , qui alors fut rompu & leué , & &t 
vnc partie des gens de guerre lors enuoyez au païs d'Italie. Les ennemys leucrent leur 
fiege de deuant Theroucnnc , durant lequel fiege plufieurs gros perfonnages de Fran- 
14 mortdiL ce auoient cfté prins . Au moys de luillct trcfpafla & mourut de maladie madame 
HoyneiEf. Magdaleine,fille du Roy de France , & Roync d'Efcoflc , à Liflcbourg,villc dudift païs 
«ffi* Efcoflbis , qui fut vn grand dommage : car clic euft cfté trefbonnc Princefle , félon les 
premières apparences , & monftres de vcrtu,qui en elle moult fingulicrcment paroif- 
foient : & en fut le Roy fort dcfplaifant & marry , pour Ja bonne alliance ia des long 
temps commcnçéc entre France & Efcoflc , parles Roys d'vn & autre royaume ,qm 
par elle ( comme l'on peut bien croire ) à toufiours euft cfté perpetuellc,& encores fera 
Fidélité des elle s'il plaift à Dieu , & fojt fon bon vouloir : car chafcun fçait quclz ont eftclcs Efcoi- 
4Zop*- fois vers ceux de France,certcs fidèles & loy aux,& de trefbon fecours,fi befoing en eut 
efté:& ne trcuuc-on point par eferit , ou mémoire , que iamais ilz feiflent lï *ty°***' c 
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contre les Françoys: mais comme de pure & entière amytié munis & aornez ont touÊ 
iours efte voy fins & amyables . Au moys d'Aouft , audiéfc an, fut prinfc la ville de 
Quiers par les Hefpaignolz,cn Piedmont,fur les Françoys,& tuerét les habitans, pour 
la faueur dcfdi&z Françoys . En Septembre dudiâ an mcfmemcnt,lc Roy enuoya fon 
armée vers Italie, foubz la conduire de monfieur le Daulphin , pour fecourir les villes 
de Piedmôt,ou les Françoys prindrent daflault la ville de Suzc,ou il y eut enuiron qua 
tre mil Hcfpaignolz tuez.Noz gens prindrent fcmblablcment le chafteau de Villainc: 
au moyen dequoy les Hefpaignolz,efpouuctez , de la riuiere du Pau fe retirercnt,& les 
Françoys,à leur entreprinfe pourfuyuans,prindrcnt la ville de Montcallier, que les ad- , u tf?fj** 
uerfaires abandônerent . Durant ce temps le Roy s'en alla vers les Itales,& vint en fon y^j^ 
Camp:& lors pour trois ans furent les trefues faiâes & accordées.En celuy temps auffi 
furent fai&cs maindes proceflîonç generalles par la Court,Mefficurs de la ville, & par 
le peuple de Paris,pour le bien publiquc,& efpcrancc de la paix . En ces entrefaites 
le Roy enuoya le reucrendiffime Cardinal de Lorraine , & monfieur le grand Maiftrc, 
en la ville de Locace,lez Nice, & là fc rrouucrct les AmbafTadeurs de l'Empereur \ c cft 
à fçauoir le Seigneur de Granducllc, Chancelier d'Hcfpaigne, Se le cômandeur Canes, 
pour trai&er de la paix: ce quilz ne peurent faire,mais feirent feulemét la prorogation 
& allongement des trefues iufques au moys de Iuincnfuyuant. Le pape Paul enuoya 
auffi deux Cardinaulx,de Garpy, & de Iacobafly,rvn vers l'Empereur, & l'autre vers le 
Roy,pour vouloir à la paix entendre : & par eux fut conclud le parlement à Nice .En 
Feuner audift an enfuyuant monfieur de Montmorency fut par le Roy crée & eftably 
Conneftable:& les Seigneurs de Montcian & d'Annebault furent fai&z grands Ma* 
refehaulx de France . Le dixfeptiefme iour dudiâ moys fut faift vn combat , appelé 
Duelle(qui cil quand deux feulement combatant l'vn contre l'autre à oultrance ) & ce 
par l'ordonnance du Roy, en la ville de Moulins , ce combat fut entre les Seigneurs de 
Veniez & Srarayrou le Roy eftoit prefent: le cftoit deux iugez e/gaux,& louez du Roy, 
& furent mis hors du Camp, Lediét Seigneur de Veniez trefpafTa quinze iours après. 

De fajfembk'e de Nice, ou furent accordées trefues pour dix ans,entre 
le Roy <*r F Empereur far le moyen du Pape. 

'An mil cinq cens trente &hui&,au moys de May, félon la délibération L'dnmilanf 
deuant fai&e , le Pape vint à Nicc,f£mpcrcur à Villcfranchc , & le Roy à censxxxviif. 
Villeneufue au bout de Prouence • Le Roy & fEmpercur,Fvn cftant ab- 
fent , & Fautre fcul à fcul , & par diuers iours , parlèrent au Pape : lequel, 
^^W°y a nt que les moyens de paix cftoient difficiles, fi bien procéda qu'il LtPàfejEm. 
feit trefues entre les deux Princes iufques à dix ans . Ces trefues furent public'es audift ^£ 
Nicc,lc dixhui&iefme iour de luin . Le Pape s'embarqua deux iours après dedans les J^S^^ 
galères du Roy , pour faire fon retour à Rommc, & le conduidl l'Empereur iufques à ^ - 
Gcnnes,& mada au Roy, qu'il vouloit parler à luy : ce qu'il feit à Aiguemortcs en Pro- 
uence: ou l'Empereur fc trouuale quinziefme iour de IuiIlct,ou il fut magnifiquement 
par le Roy recueilly . Ledift Seigneur Impérial fc départit du Roy,aprcs auoir cfté 
deux iours en bonne amytic d'iccluy Seigncur,qui fut,ou deuoit eftre vn grand & bon 
moyen de paix & concorde: & pour cela furent fai&z les grands feux de ioyc à Paris,Ie 
vingtcinquicfmc iour de Iuillct . Le dixncuficfme iour dudiû moys de Iuiller, en l'an ^ t0Hr ^ 
mcfmc, tomba &cheut la fouldre&tpnnerre fus la tourdcBilly, derrière les Cclc- 
ftins à Paris : en laquelle tour eftoient les pouldres à canon : au moyen dequoy fut la- ?é £" 9 
di&c tour renuerfée iufques à terre, & les pièces icâées à vn quart de lieue loing , & Je 
Bouleucrt fort endommagé. L'air fut fi fort cfmeu,par le repoulfcment , que les verriè- 
res de fain& Paul, des Celcftins, & de fain& Vi&or,furent quafi toutes rompues & aba- 
tuës , & les tuylles des maifons prochaines renuerfees , & les vergiers dcftriiiftz & ga- 
ftez . Enuiron ce temps mourut monfeigneur maiftrc Anthoine du Bourg,Chancc* 
lier de France : & en fon lieu & eftat de Iuftice fut mis & conftituc monfeigneur mai- 
ftrc Guillaume Poyet,parauant Prefidcnt en la court de Parlement à Paris . Quand 
il eut efte quelque temps ordonné Chancelier, il difpofa de l'affaire delà Iuftice du 
Roy : & furent foubz fa conduire nouuclles Ordonnances fai&es (c eftablics tou- 
chant les abbr euiations des procès , qu i cft vne trcfbonnc chofe , car en longs litiges Se 
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procédures fouuenteft le temps en vain perdu &r confommé,& maint argent à tort 
loudainement dcfpendu, &y font faites maintes trafiques, frauldcs,baratz,& dé- 
ceptions inûentées contre îhonneur de Dieu, proufit dclaçommunité&profperité 
de ceux enfemblement difeordans par procès & telz litiges . Le Philofophc dit,quc ce 
qui eft toft faiâ: eft le meilleur,& conforme plus à vray e luftice : & pourtant cecy a eÛé 
trelbien fai&,& ou proufit de la republique penfé & dcmenc,& n'a peu eftrefai£t,finoa 
par la diuine motion : car Dicu,qui void, comme dit,lc Philofophc,de fœil ck fa proui- 
fion , toutes chofes futures , n'a voulu plus longuement que fon pauurc peuple ait efte 
abufé en longueur de proces,ou plufieurs maulx font fai&z,& maintz crimes & péchez 
inuentez:& encores,qui pis eft,plufieurs xnettoient toute leur eftudie à inuéter , & cer- 
cher npuuelles cauillations , pour la prolongation des caufes , quand ilz les fentoient 
lamertic eftre doubteùfes,mauuaifc$,& veniràmauuaifefin . En Tan mil cinq cens trente neuf, 
tEmfmm. f Empcriere deceda de ce monde en fautre, félon fcnftitution de nature,qiii ne pardônc 
à Roy,nautre Prince nô-plus qu àla pluç pauure créature du mode : car ï Àpoftre nous 
iffoîfc ^ it ' q ui l e ft* rous humains eftably & conftituc de mourir vne fois. Quelque bien peu 
mde* Paris ^ e tcm P s a P res & mort k > demonftrant qu il ne voùloit autre chofe plus fingulic- 
pour l'amedc rement que le zelc & amour de FEmpercur, & reconciliation d'iceluy , feit célébrer vn 
tEmfericre. beau feruicc dedans F Eglifc noftre Dame de Paris , qui fut mcrueilleufement folcnnel, 
& funérailles defehantées à trefgrands pompes : & auquel feruice eftoient plufieurs 
Euefqucs & A bbez , Gcntilz-hommcs , & autres y affiftans par le commandement du 
Roy :quibicn demôftroit ne fc dele&er de la perte de l'Empereur, puis qu'il faifoit prier 
Dieu pour Famé delà deffun&e Emperierc,fàfcmme.Depuis ce temps toufiours a pen- 
fé le Roy à la paix , & n'a ceffé fans intermiflion à la perfuader auecques FEmpereur, 
fon frerc , & fi ne fault doubter fi maintes Ambaffadcs ont efté de fvn à Fautre dirigées 
& enuoyéeSjpoui" interpofer & admettre ladite pafix entre les nations, leurs royaumes 
& pais : &c ont efte beaucoup de chofes pour Fcntretien & manutention d'icellc feerct- 
temen t traitées : qui eft fœuurc dè Dieu , félon Laâancc , qui ainfi l'appelle , difant , 
Vax Dei opus : & a faiâ le Roy fouuent faire de belles & deuotes procédions, pour de plus 
en plus la bonté de Dieu exciter à pourchafler tous les moyens propices qu'il eft pofli- 
blc de trouuer pour auoir ceft œuure diuin > qui eft la paix,comme i'ay ditit . le meftois 
oublié de dire comment après la mort de madame Magdaleinc^fille du Roy de Fran- 
ce , fut menée en EfcolTe la fille de monfeigneur de Guy fe , pour eftre efpoufée audid 
Vcfcriftion Roy d'Efcofle . A udiâ an mit cinq cens trente neuf,au môys d'Aouft, furent faiôes 
de s ordanan- par le Rby , en (on confeil , certaines Ordonnances fur le faiâ de la luftice , pour lab- 
ies c^^'^breuiatioh des procès , publiées en la Court de Parlement , le mpys de Septembrcen- 
^ fuyuant . En Tan mil cinq cens trente & ncuf,le Roy feit publier vn Edi&,par lequel 
eftoit di6t , que tous luges & Officiers royaulx fe tiendroient en leurs Iurifdi&ions U 
Offices. En ccdi& an mefmement il auoit fai& auffi publier vn aurreEdiûfusla 
trai&e des bledz,vins,& autres marchandifes , aucc la déclaration des mefures . Le 
dixiefmc lourde Mars dudid an, mjcfmement furent publiées aucunes lettres paren- 
tes à fon de trompe par les carrefours de la ville de Paris , touchant la reunion des lu- 
fticesdelavillejfaulxbourgSj&banlieucd'icclle. Publié fut vn autre Edid du Roy 
noftre-fire,en Tan mefme,fur les déclarations de tous ficfz,arriercfîefz , & autres terres 
tenues en main morte . Item plus fut publié en la court de Parlerpent Je cinquiefmc 
iour de Fcurier, en l'an comme defTus,vn autre Ediâ dudift Roy fur le rachapt des ren 
tes conftituées fur les maifbns des villes,citez,& faulxbourgs de ce royaume • 
L'anmilcinj Vers la fin de l'an mil cinq cens trente neuf,rEmpercur vinr en France, que le Roy 
îms xxxix. j on g temps deuant attendoit . II fut par maintes villes & citez , qui luy feirent moule 
l empereur g ranc j honneur . Les priricipalles,mefinemcnt ou il feit fes entrées , parle vouloir du 
i m ra»- furent à Poitiers , Orleans,& Paris : & pour plus grand honneur luy faire,le Trcf 
chreftien Roy fut au deuant de luy iufques à Chaftellerault : qui eft vn beau & plaifanc 
lieu,tant en chafTes qu'en autres paffetemps, K eft à fept Jieuës^ou enuiron,de Poitiers. 

Le Roy le feit le plus amiablcment traifter qu'il luy fut poflîble, &: croit chafeun 
qu'il n eft chofe qui donne ou peut donner récréation àvn Prince que le bon Roy ne 
meditaft &r pourpenfâft, pour luy en donner le plaifir : & euft fziâ d'auantage fi la pet' 
fonne de rimperialle maiefte euft efté pour lors acceptable de pompes & magni- 
ficences : mais ledi<a Empereur , à raifon que fa femme TEmperierc cfbir morte 
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vn an deujuitjOU emûron,CQ portoit ericorcs le ducil : parquby le Roy fc defifta de pro- 
céder plus auant eû fexecution de plus grands honneurs . Quant ilz curenc efté quel- 
ques certains jours à Chaftellcraul t , ilz partirent pour venir à Paris,& marcha le Roy , 
gênant en grande lyefle délibéré de leteçeuqir audiâ Paris en moult grandefolénité. 

Le Roy adoneques, feit faire plufiçuts grands appreftz à Paris ( qui cft chofe digne de 
perpétuelle mémoire) Se n eftoit qucûion d'y cfpargner or n'y argent.L'Empcreur feit 
ibn entrée à Orléans, trefbellc Se foiennefle,comraç if auoir fait à Poitiets '. I'euflc mtà 
les çftatz Se deuifesde la bône ville d'Ôrlcâs , Se dudi& Poitiers,mais on les a peu veoir 
es pçtis trai&cz qui en ont cfté faiâz,& aflez patentement eferits: doflt ie me tais pour 
le prefent, Se viens à f entrée de Paris , qui liiy futfaiâelc pluspompeofement qu'il fut 
jpoflible de penfer * Lediâ Seigneur Impérial vint vn foir coucher au bays de Vincent 
nés i Se lelcn4eniaip x qui fut le premier iour de Ianuicr mil cinq cens trente ncuÇpartit 
4prçs4i&.er,çiiuirQn ; vne heure oudcuX,8reritra par la Baftillcen grande magnificen- 
ce-: & alla à nûftre Dame de Paris/clon la couftume des Roys,faifans leur entrée , afin 
de venir rfemcrciei: Dieu, Se luy rëdrc les grâces accouftumées.U pafla par deflus lepôt ^^j^ 
P0#reJ2ame,oueftoi^ ; e ' 

armoyries dudid Seigneur , celles du Roy , de la Royne Se de môfrigncûr le Dâulphin 
tfe France>qu > il faifoii beau veoir . le laiâe les cftatz Se grand ordre de ceux qui furent 
aa deuant de luy,commc les quatre Mdndians en trefbcllcs procédions , monfeigneu r 
le Reûeur de rVniufcrfité de Paris , auee toute fa fuyte , comme Do&eurs , Liccncicrs, 
bacheliers , Se autres tous en gênerai . Item allèrent au deuant de luy , félon fancïen- L'ordre pi 
ne couftume,Mefïieurs de la court de Parlemét , Confcillers,& Aduocatz,Procurcurs, fi* 
Threforiers,Finâcicrs,& autres . Les Licutcnâs Ciuil & Crirainel,auectout leur train, y**** 
ne defFaillircrtt pas à celle nobleilc , ne Procureurs Se Aditocatz du Chaftclet , Sergens ***** 
à pied & à.chcual , le Guet & Hacquebutiers de la ville , au plus bel ordre qu'on les 
pouoit renger . Or entédez que Messieurs de la ville de Paris y feirent rrefbicn leur de 
uoir,richement habillez Se parez félon leurs eftatz Se Offices . A(Tez tard arriua FEm* 
percurànoftrcDanic, eftant accompaigné de Meilleurs les enfans , monfeigneur le 
Daulphin au cofte dextre , Se à fautre cofté feneftre monfcigneur d'Orieans : & mar* 
choit en bel ordre monfcigneur le Çonneftable , portant felpéc nue , fclon fa dignité, 
comme fi le Roy euft elle là prefent . Lediâ Seigneur Impérial defeédit à pied,& mar- 
cha iufqucs au grand Se maiftre A utel , pour rendre grâces à Dieu , & fut à long tràiâ 
chante reVeimUuJUmm, félon la trefbonne couftume : Se après les grâces à Dieu reduës, 
il remonta fus fa mulle , Se alla foupper & loger au Palais , ou il fut trefbien feftoyé du 
Roy,& des plus grands Seigneurs feruy , Le lendemain il s'en alla difncr au Louurc,ou 
il ne fut pas moins feruy & reccu à grand* ioyc.il fut hui& iours,ou cnuiron,à Paris : Se 
pendant ce temps luy Se le Roy enfemblcmét parlementèrent, ainfi que croire pouuôs 
fermement : Se en grand confeil entrctrai&ercnt maintes chofes , dont on n'a la con- 
gnoiflance : mais on cftimoit Se iugeoit que leurs principallcs parollcs cftoient de con* 
corde & de paix finale. 

Du département de C Empereur, du royaume de France, &deï exécution qu'il feit 
contre les Gandtoys : de la fortification de la ville d'ordre : & du mariage du 
Roy d Angleterre à la faur du Duc de Gueldres^ue depuis il répudia. 

E Roy s'attendoit bicn,& ainfi fauoit promis FEmpcrcur au party des 
Hcfpaignes,qu'il luy ferait raifon de la Duché de Milârce ncatmoins,luy 
eftât à Parisien exeufa cnuers le Roy,di(at qu'il ne le pourrait faire, fans 
parler à TA reheduc d'Auftrichejfbn frere, ce nonobftant le Roy le côdui- 
w , fit iufques à S- Quentin en Vermandoys : & de là Meffeigncurs le Daul- ( 
phin Se Duc d'Orlcans,le menèrent iufques à Valenciennes , accompaignez de Mon- 
îicur le Conncftable,& de plufieurs autres Seigneurs Se Gentilz-hommes de France. 

Quand fEmpcrcur fut arriué en fes païs,fbubz couleur dauoir pitié de ceux de 
Gand, & leur faire entendre qu'il leur pardonnerait leur ofFcrtfe,trotfua moyen de fai- 
re entrer en ladite ville le Comte du Rcux , accompaigné de deux cens hommes d'ar- 
mes,& fix mil Lanfquenctz , donnant à entendre aux habitans que c'eftoit feulement 
pour donner ordre Se feureté aux debatz qui pourraient furuenir . Les pauures habi- 
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tans^ cftitaôieM cda cfttcycritabfe, tacirctit iuHeurs aTmes :téfqucllcs4fe«r forent 
oftées:& FEmpereut entra en ladite vilkiy auecqtfes fon freréfAr cheduc d* Auftrichc, 
la Royne : de Hpngrie,fa foeur,douairiereilc Duc de Sauoyc$s force gcnfd'àrmërié; " ' ' 
le HP 4 Bo». Au moys de Mars dudi&'àtfmil cinqcepsxtëaceneuf^auant Païqucs, leKdy allai 
Ungu Boulogne for la mcF>oy il efpéroit queFEmpçi;CU»;-qai lors éftok! eh Flandrésjpour pu- 
U mer. jjjjp CQ yx li^tiâc ville ^ é^<iand ,Juy fçMitiçauoir le lieu & le temps qtfil voùldroiit 
entendre à trai^çï vive paix 6nale , comme il luy àupic "promis partir defon royad- 
n*c Inçpptinçnt : apreste Rsty fe^tithalïiiictaët dùdidk Bd^kw^^laqufelfeil'auoit 
çauicdefprtifie^ baitfçaers laba&Bo«longftc>^clàviHè 

h^qltjç r ; gtaj&*l Cm dfcas dfifenlcné* & qu'il Valoir mieux' réedifier de nouëoau& forfr 
fier la^jllp^À*^^ i&iBourgùignolhi . UEmpçfceurietèàtft 

ay4cfFfls>des!G^9^^ Uca 
fcit mourir plgfieurs 9 ^ntee^ukres vn:lG^tarho«o qui^uiôitdfcuifé la tew^quel^ 
■ * * diâtz Q^hdtpy jiauoknt vn\ïoyéè air Roy ^pa'r laquelle * ilz'dîfcftéfe qti'ite fe V&jlëieat 
uwi (1 u,'i du touyrej)^^^ , Aprfeslcdi^ïnvp^dtir^tfifeWfctA^ 

* ^ ^ J^Ç;^ fdrfai*eiauxdefpèh«d^ 
* : " ; ' filinçrfxygWpgr^ndçuriJia^U iUncuf tcnsfpicdsdc^tohitlû^W^dé lirgîc*îfiO«*6- 
{pnt de la yiq d!aucuns , a priori & corififquc leuts biens , &^fmabJcm«nc i 0trt£« & 
z\wmîî cmj {o^slçurjs p^uileges &&aflchifd$Au*noys d /AàAl enfuy uattr,«ttit cinq cens qu4r«it€i 
cm xl. opçes Pafques,fur çotomGftÇCO laréedificatian&iprufi^ 

• v , s exç «me çbl jgciice:Uqujdlô viUe^qui effcdift ante de fept Itàuetfde Boutôgne* de *> 

\ tre lieues de Calajs, & ^amdefaviUedcÛm&O 
-v. r . & vn,4ç ÇQurdcftruijfo^bm 
gupsauxfpn^fccnens^ 

pjtaine & Gbuuernejur* d'^cltamcffirelehâdoS de Sai£ 

' fcual,bc^me de^a^dc/CPttdia^ Eticc 
jpefme £cmps a quj[eftoit Vliojoy* 4s ton dudi&an;mii cinq cens quarante^elTurccn- 
uoya fomtT)çr l<?di^ Àrcbelluc > Roy de Hongrie , de luy payer tribu* de fon royaume; 
& qu'en 4cffaiî]t de cp il Juy feroir guerre r & de ce aduerry l'Empereur defpc&ha Cor- 
neille Speper , fon AmbafTadeur ,jpour le deftourner de ce faite , & luy prométxoitqùc 
bien toffcil entrçprédroir tel voyage contré Icdiû Turc,que luy te tous les autrcrPrin* 
u vueit cçMes voy fin s/eroient rcjjiis enliberté.; Auffiaudiâ temps f Empereur, eôanr en la- 
cutUresy diète ville de. Gand , alla vers )wy foubz bonnsfcurefcé le Duc de Cleucs , duquel! 'En* - 
v*s ÎEm- percur cftoit mal conteftt,par ce qu'il auoitprins le gouucrnemcnt du Duchédc Gacl- 
facur. ^cs^ou FEnipereur querdllpit quelque cho{è t & fc partit ledrd Duc <te Cleucsmalcô- 
tent de/Empereur , & fe retira en France y fc'declairant am y & confédéré du Roy : & 
fpubz vmbrp de ce trouua moyen dç cpn trader mariage aucc madame Iehanoc,Prin^ 
ceire de.NauarrÇjfîlle vniqve & 4<rule héritière de Henry d' A lbrct,Roy de Nauarrc, K 
de madame M^rgijeritc^foçur duRpy de France,fon cCpoufc^Lc Roy dcDanncmarc, 
cftant aduerty de ce que dià eft,par ce auffi queFEmpcreur ne le. vouloir de ritenS afleu- 
rer,enuoya en France le Cheualier Bilde , & Pierre Suaue , principaux de fon Confeil, 
qui contraâerent alliance j&.d auantage receut fOrdrc du Roy "î & rraidaaUlfiaucc 
Guftade 3 Rpy de Suéde , qui feir Je femblable , partie pour fes rcmpnf^ances , 
pour la commodité de quelques commerces que le Roy luy auoit liberalemçnr accor- 
dces,& fefte enfiiyuant recrur fort ordre . A udid an mil cinq censquaranEe^àu moys 
Ves mis de Décembre, Hen ryhuiâticfme du nom, Royd' Angleterre, elpo^a en quacn^ 
Hp»esd'^£» nopecs Marié de Cleues,fœur dudi& Duc de Çleues y &t de Iuillers : laquclleiroft^p^ 
dettrre,iont \cd\€t mariage conforhme, il répudia, ne luy permettant de fby jetirér aucc ïcdiâ Dpç 
jf 14 * r f" deClcues/on frerc: cenonobftaïkluy feit bailler cftat : & queiquepeu de.tempsaprcJ 
ieuTéMm conu °fa encinc I u ^ c fi IlcI10 P CCSaucc Catherine«dç ttauairypetite 

fille à la vieille Du- 

defiafiuh. c ^ c ^ c ^ c Nortfort,exCellcnte en beautç , dont cllejpaflbit toutes les Dames cTAng!c- 
tcrre,comme aufîî y ayant efté choy/îe entre toutcs,& coufine à feiie Anne Boullanc, 
cfpoufe en fecôde nopees dudid Roy d'Angleterre : laquelle des Fan mil cinq cens tre- 
re {ix il feit dcfcapiter,côme iayant eftéconuaincu£ dauoir forfait fon honneurJaqucl- 
Je dame Catherine de Hauart Icdiâ Roy d'Angleterre au moys de Ianuier, mil cinq 
cens quarante & vn,fcit auffi ddcapitcr,pôûr pareille cau/è & offen/c qu auoit çftédef- 
capitee ladite Royne Anne Boullanç,(àcoufînc. 

Des 
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Des Ediéfifâ* Ordonnance* que le RayfiitJ»r4è faifldè la 'GMlh du fek ' 

rNfan miicinq cem quarante & va ,; le premier iour de loin , le Roy feit Vdnmilcinf 
\vn Edttt gênerai i, par lequel il redby«ctwus les païi dc(bn royaun^à ^l5//V 
Ldroiâ de la Gabellcytion tfel que le précèdent /mais par iceluy vouloit que \ . * 
jtoutesperfoimespeuflenc vendra Ceïï en payant céfcàine fornme dcde- , , .., 
niers pour chafeun rouy pour droiétde Gabelle , de quart & demyquart, 
quint & demy quint/clon qu'ils cft contenu efdi&z EAi&z 8i Oraortances par luyfa*- 
£tes fur Icfaiâ de Jadi&e Gabdie: dont ceux de Poïrou,Xaintong6,lâ Rôchetlejfles de 
Marcnne$,01eton,Bourdeaux y &desi(lesy adia€ens,pefecontentercnt,diians,quclc^ * ^ 
ièj.lcw.couftoit p^ 

ment furent iufqttes>CB^milcinq cénsquarame& deux, qu ? ilz fiîfckcrcnt quelque 
efrftotionaudiâ licudelaRociidte iàraiibndd Ja> déformation d'iccjuy droidt de Ga- 
belle: dont le Roy foc trcfmal content : fiç depuis fcur pardonna tôtftes leurs ofFenfos, 
qui eftoient fi grandes qu'elles metif oient confifeatï^n de corps Se de biens. 

Audiû an mil cinq cens quarànrcr& vn , le Roy feit defpefcher les Seigneurs Cefïr Ce fi r Frim 
Fregouze,Gheualier «Jefon t>rdrè,& Anthoine Rinçon,fc ÂmbaffikdcUrs, pour aller-à ^f^j^ 
Venize,pour aucuns fes afïairc$î& eux eftans for la rtuieré du Pau,eft Italie , furent tra- ^^[^ mm 
dineufement & inhumainement occis & meurtris , par les gens de FEtnpercur t doht il bAjfadmn J* 
ne feit grand compte , &: referipit au Roy qu-à fon retour d- Afrique ; ou il allbir pour Te noy,*ccis fur 
bien de la Chreftienté, illuy en fcroit faire la raifoft,& aufsi du Duchcde Milan . Eh ^ rimmd» 
Ja faifond'hyuerdudiâ: an mil cinq cens quarante &vn , ledict Empétéiïrfe meft'for ?AH ; 
mer,auec grand' armée, bien cquipc.c,pour dcfFaireia puiffanec du Turc , tant parhièr^^J^|^ 
que par tcrrc,& alla pour mettre te fi*ge deuant Algere , qui eft fur la ribe de la mer *ngr^ 0 uilna 
Afrique : ou il nefeitrîcns:mais retôurtia auec grand* tqnfuûôh: car il àduint fi gratte gumitfm*. 
tempefte par mer,& par terre, ventz impetueux,pluyes,greflcs , &Loragês G efpôuen râ- 
bles & mcrucillcujc , que fes naqires eftans for mer Ce brifoieht rVn^contreTautrerqui 
donna cœur à ceux-cTAlgere de tepouller TEmpcrepr &icsgens ,dëfortequc lediâ: 
Empereur , auec grand danger de & perfonne , Ce feùlua , & s'en retourna aùcc grâtide 
perte de gens & de biensf : A ud*& ah miî ci nq cens quarante & vh,lé Roy ieir pùfclict u» & *r- 
& proclamer fon ban &arriercban par tout foni royaume .' tôute^foîS^hefçâuôit^a rinefa». 
quelle fin ne pourquoy :<:ar le Roy ne; ftauoit dêdaré,& ne vouloir dreflef àucunes'àf- 
mécs contre l'Empereur duran tfondityvoy age d* AlgëfejCôhtre I^TurCjnë le furpreri- 
dee durant lediâ: temps. : rr v 

Des ârmeès que le Roy feït greffer pourlf tumon & dejfajje du . 
i * n divers lieux . ; 

» V commériÇemerïï dé l'an mil cinq cens quarante dbux, aptek < 
[ Ëmpcreiit fut recoupé d^fondïft voyage d'AIgére ,1e Roy çp 
Uuy , pour lëfommet-deluy -feirefaifcn de la mort St ôufrragfc i 



- ■ - ( • 





tollés de diffimulatioil 

gmflès armées contre rEmpei*etA* > pdiit Tés énuo^r,r(rriè eh Pieïttont^autrc cri Pîj- 
eardie^ autre es bas j>att de rÉn^étëàrj&ïe^de^ a Roffillon & Parpignan.' ' " , >v ? ^ 

Et combien que !fe Roy euft fiaift pirépàrcr lelâides aruî^cs , ce riêantmoins il ne 
voulut faire marcher'iufques à èexju'il çuft' dé rechçfÎF Fait fommer^ ^fEmpcrcurde luy 
cendré MilariVKJaff^^ ÂmbalTadc'urs': 
& pburce qttjth^Toulot entchdrë\^R6y f^ & 
éi6t EnVpcreur^fè^ flïbfc£lz pàiirîîîibhiaiiic . ^'Apre* làâiûc pub1i'cariqn ? ld ^y^^^M^f,^ 
inbhfcîgneur Otatîés y Bûc dTîtléâtrt : , (3h fijz ; €héf & -Lieu tehâhïge^ Ane 
defdiûcls arméiéS j laquelle il mthaaifBudié de^ù a&otâpà ffi ckfi*k far- 

de Guyfc , duCohittfdeSancerte ;4ti Batôn tleftèd^cr, dU'Co'mtc^iÇjàuelin , Reml- miM****. 
grand , & autres Capitaines AlfôMh^ftfqùel^ ^tînd rént & raferèht Dahàiîler, xeékm V' 
Ferré,<Dhauançy,Yuby,Motnrtiedy;Vîtct^^ tûxettiboùtg, àûccpîùTieurî chafteaux 
cftaiw es enuirons lefdi^es vilîes . ■ / J ï^èàià: tlhmic de Picqucim'dettlitita en l^P- 
ftc ville de Luxembourg , pour la garder , accompaigne de Mandcflfcl & Remigtaha, 
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Capitaine* Allemans^e quilzfeirènt quelque temps : «c depuïs^apres auoir cfté fom- 
mez des ennemys ^abandonnèrent : car deflors le camp de Luxembourg eftoit rom- 
pu^ cftoient partis les Alleraans pour allcrà Parprgnan,& mondiâ Seigneur d'Or- 
it Dtuk i cans retiré vers le Roy au camp de Languedoc JD'vne autrearmée fut aeffi chtf 
SfAb^ 8f Lieuteaant gênerai du FLqy Moirfpigneur Antboinc de Bourbon , Duc de Vcndof- 
*n&ïti!i^-^ du Roy , accompaigné des Seigneurs du 

Bicz , de Villebon,Hely , Crcquy ,& autres Seigneurs de Picardie, feit tirer & marcher 
fpn çâp 3 affez près de la ville d % Aïre,cn Antoy s i laquelle il feit fcmblant d'affieger,mais 
il feit marcher fôndjâ camp deuat le chafteau de Tournehan , ou il aràua le feptiefinc 
u frlnfttu tour d' Aouft dudiâ an mil cinq cens quarante & deux Jheure denuid : &le lendemain 
thâfittudt au plus matin fut ladiûc place mouk fort batuc d'Artillerie , de telle forre qu 'enoiron 
r*Mmcb**,$ j cs neuf heures du matin, cçux dp dedans rendirent kdift chafteau par compefition, 
W e Î£? r leurs biens & bagues faunes - Àudid chafteau fut trouue grand nbmbrcde groflt & 
rm jme. mcnu £ Artillerieimunitions &C vtcnfillcs de guerre . Ce faiétyw: lediô bourg & ch* 
fteau de Tournehan bruflé, & la pin? grande jrarttedcs muraillcs& tours d'iccluy cha- 
fteau abbatuçs ôrrafées iufques aux fondement te autant en feit Faire raondiôSci- 
- ' " . . gneur de Vendofnfïc des chafteau* de la Momiare, d'Efprclccquc, & autres forterefles 
& Eglifcs j eftans le long de la liziere dûdiâ païs d'Àrtoys , & n y fçcut mettre remede 
lç Comte du Ruz , grand Maiftrc & Gouucjrtttur dudift païs d'Àrtoys pour fEmpe- 
re^jc : lequel çoftoy oi t noftre armée, accompaigné de quelque nombre de gens de che- 
Mfd,& huiât ou neuf enfeignes de gens de pied , qu'vne partie de noz gens alla charger, 
de tellç forte qu'il y eut des Bourguignons que tuez que noyez, de fte à fept cens hom- 
u sinent ipçs,& le gaigna lediâ du Ruz,à bien courir • LcScigncurdcLongueualjCnccrocf- 
ffjj^^T^ temps partit dp France, lors que fefaifeient coûtes ces cbofcs à Luxembourg & en 
JmJhmii ^ ic ^ r diç > & s'en alla au païs de Gueldres , ou luy fut baillé^ à Martin Vanroficn, Ma- 
durnnee rcfchal de Clcues >,par lediâ: Duç de Çleues > quatorze mil hommes Clcuoys & Gucl- 
Jtortng,frcs droy s,dont y auoit dixhuift cens chcuauix,& allèrent piller vne partie des païs de Hot- 
^nuers. lande & dp Brabant , & tirans par eux vcr$4a ville d'Anuers deffeirent la compaignic 
du Prince d'Orçnge,ou il eftoit en perfonne: & Je gaigna par bien courir iufques en la- 
dite ville d'Anvers. Audiâ temps raondàft Seigneur de Guyfe retourna en ladiûp 
^ ville d'Yuoy, ^cconipaJgnc dcfdi&ç Çuc]drpys^& demil Aduenruricrs Françoys,aucc 
cinq cens hommes d'armes « Toute çefte compaignie fortit contrclcdrét PnncedO 
rcnge,qui eftoit venu pour prendre ladiûe vijle QQy : & combien qu'il fuftaccom- 
paignc'dc grand nombre de gens de pied & de cheual > fut ncammoins concrainôfe 
loutre ar» retirer à fa perte & cpnfufion • En cçftc n^efme.faifon enuoy^ le Roy vne autrear- 
mictn tek méecnPiedinonTjpouraroufcr fes ennemys qui cftoient audiâ païs , ace cju'ilpcoft 
9909,9 plus facilement accomplir ce qu'il auoit cntreprfns faire à Parpignan : & peu de temps 
après , Jadittc ?rn>ce retournant de Pxedmoq^ fuç o^cnçepar fl^^fiepr Je Marefchal 
M0kflM$i*r d A nnebaulx^ Parpignan é Monfdgneur I^Paul^hin^omme chef^jLicurenaDtgc- 
kOMdpbm- lierai du Koy< cpnduyfit^jmcna vn ouilarriuate 
Cb ?d!p£ yiBgtfixiêr^f'ipfi/^ ^n tniiciwipens quarante dc»x # & y, fut mondi&fà- 

p^hiL *** gP cur ' c PaulpÈin^.w^uc?.y^ffIa ; fiij du mpy^d'Q^pbte^ mil cinq cens, quaratc deux, 
^ cj« 'ij fut çôhtraiiiât leùer le ûçgt :dç;djçuan tJUdiae ville de Parpigqari % çant ppur h di- 
Verfité d u tcmpSjque pourTa cancnce des . viorcs y doni; on ne ppuoif r^ftuuver»pf incipa 
Jcment pour les cbeuaulx,. À M ix^pys de Pecpmbre.dudiâ an mil cinq cens quaranr 
Tttftds te deux y Je Roy d'jEfcoflc qui aiioir eipoufe jçxï iccppdes nopeçs madame; Ja Ducfacffc 
tydEfcojfe. fofai txcX ç de LpngucuiUc^ fîllçdc^onfcigncur|c^P Guyfe, ^parapa^t'?^^ 
cfpoufé en premières nopep^ madame Magda|ei9e a pour. Jot$ ^jl*vçc fillç 4w$°3'*^ 
de vie a trclpas^aage fculcmcnt!dc,tremerr<^s^gp ou cnuiro^jdelaU&n^vne fllft 
jaagée fcu}cracpt $ç deux ou trois wpys : qu j (ut iprtpjainft fit Tçgrptte de fes ^bic^ 
sm/tdekàf'e Au mpy$ de Fcuricr enfuyuanjt ^di^ai^i^il çiMf«ps qy^nxfi^ecx , le Roy ypy* 
fùérhfâyâ^ j cs g ran ds apprcftz de gqe^re aW.f£n^ contn? luy , prdonna, poury 

9hv icr y oùltreu gendarme pi*» 
lonrmtsJ* < /puldoycj; & p4ye?.de certame 'fp.9$çfa qu'il ordoiuweftrc prinfeiur 

ficJL toutes les villes clofes Se fyvl$hoùr$ d^c^çVj^/fon royaume , nonobftapr quelque* 
privilèges , franchises & R^çrtç? f par luy , oufes prèdçceflcufs Roys, donnez à icclw 
villes. ' ' , ' 4 r J<: " ' . ^ - 
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Des BoHrpù^ans Jtjfaiéiz en phfiem^Jieux^^r les Franfoys i& delà guerre 
f ai fie tant a Landrecy>&*s enuirons^u 'au fat) fde Boulonnoysl 

K'Ati mil cinq cens quarâté& trois.au moys d f Auril après Pafques, iV» mdànf 
y mondrâ Seigneur de Vendofmcjacé ompaignc de môfieur le Duc 
de NcucrSjCohite d*À umaiïe,dfcs Seigneurs de Crcquy,du Bicz,& 
>depluficur$ autres <5emilz-h($rfteS dé Picardie,de quatre à cinq ces, . 
'hommes darmes , des Légionnaires de Picardie &Normandic,& 
[quelque nombre de cheuâulx lëgiôf s,fdt m campdeuât 
^ c Liflcrsfqai bft'fituée audiâ païs d^ 
Àïrè & de Bethime) laquelle itfck batre d'aniUeWe^attcllc diligence que la plufpart lijlmtn^ 
dchtnôbleflcd'Arroys, qui s ! cftoir retirée en fadiârc viflc pour la garder, Furent con- ^^jtnJM 
tratn&z la rendre par compofition • ' - Cefaiâ fut ladite ville pillée & bruflée,commc Jf ÎJ*<* r 
furent les villages 6c Eghfes tenans fôrr, pair ou noftre camp retourna . 'En ce mefmc ^ 
temps le Roy cnuoya le Seigneur deMontpefat , es pais de Poitou 6c de Guyenne >Jc- 
- ucr dix mil hommes de picd,pour'la gardé du pais de Languedoc , frontière à ceux de 
Parpignan . Auffi au mefîne temps le Duc de CIcues, aduerty que cinq cens hommès les gens in 
-d'armes^ rinq oufix mil hommes de pied, auoiént foubzla conduire du Prince d'Ô- Comte Je bw 
rcge& du Comte de Bùren,prins le chemin de Stràbourg, pour venir à Luxembourg, . 
alla couper le chemin àufdiâz gerts de picH:lefquelz furet cncloz,& ferrez 5c û près, Çc ^^fa, 
auffi lefdrétz gens de chcûal,qu*iiz furent deffaiâz , 6c grand nombre d'entre eux tuez 
& prïns prifonniérs auecleur bagage* Au coromcnçement dudiâ moys d'Auril du- 
diâ ân mil cinq cens quatante & trois , le Roy feir de rechef publier fon ban & arrïc- }* n 
reban par tour (on royaumc,felon qu'il eftoit mande faire par Ces lettres patentes, don- ner ^ dn * 
necs à Fontaincbjeau,lcpenulrime de Mars precedcnt,con tenant Ediâ 6c Ordonnan- 
ce,dccIaration , Srreformation dudi& Ban &arriereban, félon que bien amplement 
cftdcclairé par lcfdiâcs lettres d'Ediâ. Recours à iccIlcs,pour cuiter prolixité. 

A udift an mil cinq cens quarante 6c rrois,lc Mardy des feriers de Penrccofte,lediâ u y *U" li 
Comte du Ruz,Lieutenant audiâ païs d'Artois, pour FEmpereur ,* alla a/fieger le cha- ^^«'o* 
fteau de la ville de Surenc,cn Boulonnoys^qu'il print d'aflault ce mcfme iour , aprcs fa- pn n f eC rru~ 
uoirfaiâ barre d artillerie : &y furent détaillez & mis en pièces les gens de guerre 6c j»e'e fériés 
habitans de ladiâe ville, qui s'eftôicnt retirez audiâ chafteau , pour fauluer leurs vies , *owg*jj*Sf- 
foubzrcfpcranccd'eftre fecourus pat noz gens de guerre, qui lors eftoient efpandus 
audiâ païs de Boùlonnoys , marigeans le pauurebon homme, cftans du reliqua du cap 
de mondiâ Seigneur de Vcndofmeï & pouuoient cftrc de deux à trois mil homes, tant 
de pied que de chcual . Lediâ Seigneur du Ruz, foy retirant à fainft Omer,fcit piller 
&bruflerlcfdidz ville & chafteau de Surcnc,auccques tous les villages & Eglifcs de 
Boulonnoys,par ou fortdiâ camp vint 6c retourna . Le iour fainâ Barnabc,dixiefmc 
iour de luin dudiâ an mil cinq cens quarante 6c trois , monfieur maiftre Françoys de Treft* J* 
Montholon,Prefident de la court de Parlement , & Garde des féaux de France , Daul- VrefiJent 
phiné 6c Brcraignc,hommc de vertu & de bonnes lettres,alla de vie à trclpas à Villicrs M ^ b £ >n ' 
cofte Raiz, & audiâ cftat de Garde des féaux , fucceda monfieur maiftre Françoys Er-4£ r 4ii 



JC4UX* 



ràult,Prefident de Thurin . Au cômcnçemcnt dudiâ: moys de luin dudiâ: an mil cinq J 
cett$ quarante 6c trois,mondi£t fcigncur de Vendofmc,accompaigné defdiâz feigneus 
[de Crequy , du Biez , 6c autres Gentilz-hommcs,bruflcrcnt la ville de Bapaulmc , 6c Ja uftulmt 
ville d'Arras . Le iour de la fefte de roonfeigneur (àînâ Ichan Baptiftc dudiâ an tmjlee p*rle 
mil cinq cens quarante 6c trois, arriua à Boulongnc fur la mer vn Hérault d'Angle- setffieurit 
terre^our aller fommer au Roy de payer audiâ: Roy d'Angleterre, fon maiftre , les ^J^J*^ 
arrérages de fa penfion perpétuelle , enfemblc luy rendre les Duchez de Guyenne 6c ^ rre m „ 
de Normandie,auecques la Comté de Boulongnc , autrement qu il fc deelairoit enne- noyé fimmer 
my du Roy . Auflî audiâ moys de luin dudiâ an mil cinq cens quarante 6c trois, le z$ Je 
les légions 6c garnifons ,oftces des lieux ou elles auoient pa(Tc rhyuer, furent alTenv Frén * 1*^ 
bléès fur la frontière de Haynault ,oule Roy allacnperfonne, &les feit aifeoir au 
lieu de Marolles , qui cft vne grofle Abbaye audiâ païs de Haynault,ou le Roy feiour- 
navne partie de fEfté, puis feit; aflTaillir la ville de Landrccy, que les ennemys quitte- u ^yfiis 
rcnt,& s'en fuyrènt de huiâ:& la feit le Roy fortifier, 6c y meit pour fon Lieutenant fortifier u»» 
Chef le Capitaine la Lande . Ce faiâ^ feit tirer le Roy fadiâc armée à Luxembourg, 
Second volume. CCC iij 
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ou foQ difoiwjuefEraperçufc venpit ; par dcuers lequel fut mené par belles parolles le* 
di& Duc de. ÇTcpes,par Je Duc de Brunfuig:,ou après auoir dcmandé,par ledift Duc de 
Clcucs,pardon à f£mpercur,bailla audiâ Empereur ladiftc Duché de Gueldres , aucc 
la Comté de Zurphcn,& les fort çrefles de Hçnfbcrg , & Sittart , pour endifpofer àfon 
plaifir:& ifut Içdiâ 'Pue de Clcucs(auquel le Roy auoit tant faiât de biens & d'hônents) 
reduiâ eh Pcftàt d'vn honr mépqy é fans domination:dont la mere dudi& Duc de Clfc- 
cnnàiimr ucs eut tel ducil,qûetoft âpres elle en mourut. Aucommcnçcmentdumoysdcluil- 
mdjpsf*i&tl ct dudiéiàninirçinqcens^uarantc 6c trois, Içdiâ Roy d'Angleterre feit defeendte 
'/«w â*p& au ^ aurc Calais , dix mil hommes de guerre Ânglois , qu'il cnuoyoit au fecours da- 
4ï Badin- Empercur 3 mais auan t ce fait c,& le vingtdeuxicfmc iour dudift moys de Iutfp^v- 
»<y*i Dc P artic dcfdi&z Anglois vindrcntbrufler le bourg de Marquifc, & pluficurs aptrtt yil 
lage* dudiét païs de Boulonnoy s, ruèrent Se meirenc en pieccs,hommcs,£emmcs, & pç- 
J r " titz enfans qu'ilz trouuoiçnt encorçs au berfcâu, roftirent & bruilcrét aucuns hommes 
} , 1 d'Eglife,& feirent toutes les cruaultcz&inhumanitez qu'il cftpoffibîc de penfer. 

■ Au môysd^ouftcnfuyuantladi&c viliedcLandrccyfutafficgéc par les Bourgui- 
gnons, auécqùcs lefquclz s'eftoiçnt venus joindre Jcfihéfcz Anglois , dont cy deifus cft 
parle . À uïfi y amena fÈmpcrcur vnc autre grande armée,dont le Roy de ce aduerty, 
Fçit retourner ion armée qu'il auoit cnuoy éc a Luxembourg , comme diâ eft,& la fat 
venir déiiaiitLandrecy,pour donner ayde& fecours aux affieg«:aufouelz il feit porter 
V JU Jtfjftîtd* viurcs r&rafrcchit de gens de guerrc,pionnicrs,& autres gens ncccflaircs, à la veuede 
w /f^^ z ÎEmpcrur 8t de ûdifte armée. Ce faille Roy confiderantfincertitudcd'vncba- 
™TtUn ta ^ c a PP art ^ tc > & n^eux cftoit vfer de raifon que de fortune , laquelle fauoit an- 
" tresfois dcceu^clibcra après auoir fait ce qu'il aûoit voulu audiâ: Landrccy, de mènçr 
' fon oft vers Guyfc : & pour ce faire & amufer les cnnçmys,leur donna cfperance deba- 
taillc,par grand bruyt & fcux,& ce pendant retira fon armée du païs de Cambrefis. 
En quoyfaifant le Roy vfad'vne grande rufe de guerre: car par cela il rompit Fcntrc- 
prinfe de fon ennemy : lequel , voyant qu'il n'y auoit plus d cfperance d auoir bataille, 
• : encores moins de reprendre làdi&e ville de Landrecy : ncantmoins, à fin qu'il ne fem- 

blaft qu'il ne vouluft combatrc,fcit fuyuir les Françoys,par ceux de fon camp : Icfqucb 
. furent vifuement repoulfez par moniteur le Daulphin. Finablement lediâ Empereur 
foy voyant fruftré de (on opinion , donna congé à fes bandes d' Allemans & Anglois, 
tant pour raifon de ce que di£fc cft, qu'au moyen de la pcftc,flux de ventrc,quc neceflîté 
le sàgneur de viures qui cftoient en fon camp , de forte que de dix mil Anglois,qui cftoient venus 
fSft* àfonayde n'en rétourna point quatre mil . Audift an mil cinq cens quarante & trois, 
mû de Pied- au com,1 i cn Ç cmc nt de Fhy ucr,Ic Roy aduerty qu'aucunes villes de Picdmont , auoient 
mnt% efté reprinfes par les ennemy s , à fin qu'il ne les fortifialTcnt y enuoya vnc armée à di- 
ligence, dont il feit Chef &Condudcurmonficur Françoys de Bourbon, Seigneur 
d'Enghicn, Ce frere puifné de mondiâ Seigneur de Vendofme. 

Au cômènçemcnt du moys de Noucmbrc dudiâ: an mil cinq cens quarante & trois, 
les Anglois des garnifons de Calais, Guifacs,& Hames , affiegerent rÈglifcd'Aading* 
hen^n Boùlonnoys,on seftoient retirez de cent à fix vingtz hommes dudiâ: village,a- 
uec leurs femmes & petits enfans , qui fc deffendirent vaillamment : mais eux voyans 
fruftrez de fècourSjde^nândcrcnt compofition, qui leur fut accordée telle que d'eux en 
aller leurs vies fauues tant feulement : laquelle compofition ne leur fut tenue , ains lef* 
di&z Anglois,v/âns de leur naturel , qui cft d'eftre inhumains & cruclz, montèrent en 
la tour de Jadi&c Egli(c,ou ilz coupperent les gorges à tous lefdiâz paifans, femmes & 
enfans,& les ieftoient du hault de ladi&c tour en ladiftc Eglife,qui fut vnc grande cru- 
auké& inhumanité par eux commife: & ne cciTcrcnt lcfiliftz Anglois toute la faifon 
de fhy ucr dudiét an mil cinq cens quarante & trois , de brufler & ruyncr lediû païs de 
> Boulonnoys,ou ne leur cftoit fai&c grand' refiftencerpar ce que dudi& païs de Boi^loo- 
hoys y auoient efté leué , par fordonnance du Roy, pour aller au camp à Landreçyjplû? 
de deux mil compaignôs de guerre, natifz dudiâ païs de Boulônoys, qui cftoit Ta pna- 
; cipallc force d'iceluy païs : dont lefdïdz Anglois eftoiët bien aduertis : car filçdiftpaïî 

n euft efté ainfi dc(garny de gens de guerre , lcfdiélz Anglois n euiTent fait tclz cftorOi 
ne mis à exetution leurs entreprinfes comme feirent . Pendant ce temps le Ducdô 
r Lorraine,&: le Cardinal de Frenezc,ncpucu du Pape Paul,allercnt plufieurs fois dcu^« 

IcRoy&rEmpercur,Iescxliortansàpaix. LcDimcnchedixieimciourdeFeuri^ 
* * audict 
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4ttidiâanraUcinq cctts quarantcf trois * r 1 

iptun Henry de Vailoy s , & de madame la Daulphinè , cjuî auoir é&è nay au ;moys de pnmiTfitz 
larmier précèdent , au chafteau de Fontaiftebleauifùt baptïzé ën là thappeffe dtxdïà de monfti* 
licu,par monficur le Cardinal de fourgon ^auecques grande ibyé & trtuhiphc. Le Roy;^^ U oaut 
xnonfieur Charles, Duc d'Orléans^ madame Msrgu^^^ 

drent fia? les £bns,& fur nommé Françoys : auquel -lieu de FontaihéWc^tesïtoifiefmi m ^ A *\ 
ftîyingtiefmeiourdùdiâ^noys de I^nttterprecedëBt ] ^îèftby feit de té Aef Autres 
di&z& Ordonnances (urJe deuoir quclujrdofaeiielt*^ fû& 1 , 

ic&z au Ban & Arrierebinvcomme H eft côntenu^fdi^z ÈdiSz & Ortf^ifàhccs. 1 f : " 
. Au moys de Mars dudiâ an mil çinq-cens quatàrtte 8£ trois , leRoy énuôya Cottï-. 
jniflaires par toutes fes villes de Frontiére^de Picarcfee^potii: les vifiteî , K îùy Talrcfrap- " V 
port au vray quelles munitions, tant de guerres qu'autres yauoit efdîftes vHîés, mèfinç- 
inentenladiâc ville de Boulongne. t : ->\ ; ; 

Du voyage de Garignan, dont eftoit Chef ^ " : 

: ' . r de Luxembourg & Ligny i des fîeges de Monter eul & Boutongne* ~ ^ 

parles Ânglois : de laguerrede Ch^paigne :&deU ; 
r . . ; f aix entre h Koy &rEmperiut. 

lYcommcnçcmentdumoysd'Auril de Fan mil cinq cens quarante x\»*/<»# 
\quatre,mondiâ: Seigneurie Comte d'Eiîghicn cftat aduerty au lieu ccnsxluj. 
'de CarmagnoUc,quc ïc$ Hefpaignolz cftoient en la campaigne , au 
^nombre de dixhuiâ mil hommes de pted,pour le moins douze ceni 
Vcheuaulx legiers,& feize pièces d* Artilleric/ei t foriir de ce lieu tous 
/fes gens de pied, eftimez à quinze mil hommes pour le plus,& deux 
'mil cinq cens cheuaulx , & vnze pièces d'Artillerie , & les feit mar* 
■cher droiâ: à Sy rizollçs : ou cftoient noz ennemys : lefquclz vindren t les f eftes baiffées*, i^setgnm 
jScfeircnt abandonner aux Françoys noftrc Artillerie, & bruflerenr tous noz poul- fE»&kw ^ 
dits . Qupy voyans les Italiens & Grucriens tournèrent vifaige : mais mondiâ Sc£ ^ s **: 
gneur d'Enghien & autres Capitaines Françoys, auècqiiesIes<Suifles & gens de cheual ™^ % * s J n - 
chargerent par telle furie furies ennemys , qu'en moins d'vne bonne heure noz gens a 
meirent en pièces neuf mil Lanfqucnctz , & la refte de leur camp en route & fuy te : St 
furent prins enuiron deux mil cinq cens prifonniersrdont les principauxeftoient domp 
Charles de Gonzaque,Chcf de FAuan tgarde,& coronal de leurs gens de cheual, domp 
^Remy de Madone, coronal des Hc(paignolz,le Marquis de Gaft blccé, & non prins, & - 
Cxfardc Naples : & des Françoys apparens mortz, les Capitaines de Molle , d'Efcror, 1 
Pafsim, Moucault,la Mottedante,lc Baron d'Oyn, le frere de Fcflcu d'Orne , le nepucu 
de monficur de Chcmans, le Seigneur de Coruillc , & le feigneur faindt Obin , natif dè 
Boulpngne fur la mer, & enuiron quarante hommes d'armes, la plupart delà compai- 
gniede monficur d'Afsier,le filz duquel fut blecé àmort,& deceda toft apres.Lc lendc- to ^ 0l ^. 
main de Quafimodo dudift an mil cinq cens quarante & quatre , lediét Comte de Bu : gnons bmfle* 
rçn & du Ruz , auecques grand nombre de Bourguignons , Anglois, Allcmans & Cle- rentUpéih de 
uoy s<allercnt brufler iufques aux portes de Boulongne,ce qui reftoit dudift païs,dcpuis ^nlonnoys. 
Jadi&e ville de Boulongne,iufques aux terres dcfdiftz Bourguignons & Anglois : & ne 
furent empefehez de ce faire , par ce que les Capitaine & Gouuerneur dudi& pais di- 
foien t qu'il ne failloit riens hazarder. Le vingtdcuxiefme iour deluin audift an mil^?^^ 
cinq cens quarante & quatre,fut la ville de Carignan rendue par compofition , & mife p 0 fJi on l°^ 
entre les mains de mondiâ Seigneur d'Enghien , qui fauoit tenue par long temps TfcfimriEn* 
liegec. En ce mefme temps l'Empereur auecques fon armée , eftimee au nombre déghim. 
quatre vingtz à cent mil combatans , paffant par Luxembourg , fc rendit ladi&e ville à u ^ ^ 
luy. Puisilla afsiegerLigny en Berroys, qui luy fut quiûcc fans aucune refiftcnce,con- St Qif terren * 
bien qu'elle fuft deffcnfablc : & marchant plusauant vint afsicgcr la ville dcfain&Di- duc p*r corn* 
fier, ou eftoit le Comte de Sancerre,& le Capitaine la Lande,qui y fut tuc:& finablemët f*fithn. 
Jcdiéfc Comte de Sanccrrc 5 par faulte de viurcs Si de munitions(dont il auroit aduerty le . 
Royjla rendit par compofitiô,telle qu'ilz s'en allèrent la lance fur la cùyife,leurs bagues 
iâuucs:& ne fut la ville pillée ; deuant laquelle fut tué lediâ Prince d'Orenge, en fai&nt 
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les appjfocbcs . • L'Empereur délibère de laitier Ghaaloas on Ghaamaignc f & pat 
M " r ierlajiuicte de M^no^paur ^l.« 

' \^ du Roy 

& prins celuy dpj'Empcrppr , lequel fut copgntu &C amène ptifonriier à Paris. Le Roy 
. dp ce adjufrty l à iin<l , attaroer.]c camp dudt^ Empereur feit teuflaî la ville d'Efpcrnay, 
auccles y^çs^ans taitt£tt ladi&e ville, qu'çs lieux prochains d'icdJc, donc la pitié 
Efpemv bnffot grande , te i!c$paitiofi bieji çrHçllc . Ce *cmp$ pcndaatHe Roy d' Angleterre fai- 
IcpdrUs Fn* fo^ cn t p W £ C ^tpc£ne diligçûçe ^çfeendre à Calais toutes iSes; munitions , vteatôles de 
{oyu guerre & autres chofes ne<îeCairje$ & r^qmfc» >pour mettre le fiege deuant la vilte dè 
Boulongne Montereul, fur la mer : telkmcotquc lequattiefine ioûr de luin dudiâ 
u Duc de an mil cinq cerçs quaranw fk-quawc, Thomas Duc de Nocfort ,accompaigné de plo- 
Notfirt de- fours Princes & fcjigneijss; g ABgktersc » de quatorze à quinze aail hommes de pied, 
ftendu a u- j c c j ou2C \ quinze cens chcûaulx , auecques grand nombre & équipage d'Artillerie, 
* vint camper audi&païs deBoulonnoys^aflczpresde fAbbayede Bcaulieu,ou il fut 
iufquesàlafin dudiâmoysdeluia,queJeRoy d'Angleterre, qui cftoit defcendii au- 
did haute de Calais , le vingtdcuxiefmc iour dudict moys de luin le feit defeamper U 
mener fadi&c armée deuant ladifte ville de Montereul : laquelle il feit fommer de par 
Montereul luy,commc Lieutenant gênerai du Roy d'Angleterre, au Seigneur du Bicz, aufii Licu- 
dfiegfArlt tenant du Roy enladiûe ville 5 ou il s'cftoitvcnu mettre, fort bien accompaigné de 
Phc jvor- g en$ j c g UCrrc & pionniers , dclaiflfant ladiâc ville de Boulongnc , cn la charge du Sci- 
J ° , , . gneur de Vçruins fon gendre : &fkt ladiâc domination faiâe le Mcrcrcdy neuficfmc 
- r " jour de Iuiltet audiâ aa mil dnqces quaracc i8tquatre,auecqae^ lequel le Duc de Nor- 
£çrt fc vint iQindre lediâ Comte de: Burcn , Lieutenant de f Empereur y accompaigné 
de quatorze à quinze mil hommes, tant de pied quedecheual: &lc Samcdy dixneuf- 
iefme iour addiâ moys de luillct dudiâ an mil cinq cens quarante U quatre,tcdiÛ Roy 
d' Anglctgrre*acçompaigné de Charles Brandon^Duc de Suffort , de$ Comtes de Hcr- 
BouUngwtf- £ or ^ d'Arondcl, & d'autres Princes & Nobles d'Ar>glcterrc &dHfbcrtiie,& de vingt 
z'IïsûL * vingt àcux mil I combat ans , tant de gens de chcual que de pied , enuoy a vn Hérault 
$!ttm+ à armes ibmmer à laques de Coucy , Seigneur de Verrons , Baron de Chemery, Lieu- 
^ tenant pour le Roy en iadide ville, qu'il euft à rendre au Roy de France & d'Angleter- 
re, fon maiftre,ladiéte ville de Boulongneraprcs laquelle fommation lediét Seigneur de 
Veruins enuoy a mettre le feu par toute ladi&c bafle Boulongnc , à fin que lesennemys 
n'y logeaient: mais il n'y eut le tiers des xdifices & maifons bruflces:aufsi n'eftoit ladi- 
fl:e combuftion fort necefTairc , comrpc lexpcriericc l'a demonftré • Pendant lefdite 
fieges de Boulongnc & Montereul,!' Aduantgarde de l'Empereur print la ville de Cha* 
cUfieâu * fteauthierry laquelle fut pillée, & aucuns des habitans pnns & rançonnez , & les autres 
thieny frins occis : dont les habitans de Paris,eftans de ce aduertis, & voyans les ennemys li près de 
crfdli pdr paris, tombèrent cn ft grande crain&e & tremeur , que plufieurs s'enfuyrent auecques 
[Empereur. j curs ra çiU C urs meubles : les aucuns à Orléans, Bloys, Tours , Angicrs , & les autres à 
Chartres, Vendofmc,& autres villes non cftans cn frontière ; mais le Roy pour les ttt 
feurer fc retira à Paris, auecques grand nombre de fa genfdarmcrie , ou il feit fi bonnes 
remonfiranecs au peuple, qu'd leur donna ferme volute d'attendre la fortune auecques 
luy,fi l'Empereur venoit deuant Paris:& incontinent furent aflèmblcz tous les meftiers 
dcladi&c ville, qui femeirent en armes, & plufieurs autres , iufques au nombre de qua- 
rante mil hommes, ou plus , bien armez . L'Empereur fc voyant prefque renferme des 
Françoys, & fon camp affame , considérant les rcraonftrances que Ton diâ que le Roy 
de Hongrie, fon frcre,Iuy auoit enuoyé fairc,amolift fon cœur,& Chreftienncmcnt eut 
•" 1 vouloir de venir àpaixrmais il ne la vouloir demander, aufsi ne faifoit le Roy , combien 
qu'il fuftaufsi vifitc de l'eipritde Dieujequel de fa grade & infinie bonté fufeita vn (im- 
pie rcligicux,dc Tordre des frères prefeheurs, lequel fc tranfporta vers le ConfefTcur de 
u f4ixfoi* l'Empereur : auquel il le prefcnta, & fur par luy ouy : & finablemcnt tant alla & vint 1^ 
fie mreîe diâ religieux vers le Roy & rEmpcreur,quc ces deux puilTans Princes furent d'accord 
crl f Em* & foirent paiXj ou fut comprins le Roy d' Angleterre: & pour entendre de luy s'il auroit 



t'™** f 9 cn fon regard iadiâe paix pour aggreable, furent enuoyez vers luy monfieur le Cardi- 
dewîdeFrice ^ u Bellay ,Arciicuefque de Bourdcaulx,& Eucfquc de Paris,Mefsire Icha d'Eftour- 
Vrs le %y mç U Cheuaîier, General de Picardie, & monfieur de l' Aubefpine , Sécrcraire des com- 
£ Angleterre, mandemens du Roydefquclz lediâ: Roy d'Angleterre feit feiourner huict iours au eba' 
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fteau de Hardelot,qui cft à deux lieues de ladiâe ville de Boulongnc , laquelle il feic ce 
pendant canonner & batrç d'Artillerie iour & nuiâ , par telle forie, véhémence, & im- 
petuofité(comme il auoit faiâ faire durant le temps de fept fcpmaincs au parauant)que i^tdtdfth 
c eft chofe incroyable à toute perfonne qui n a cfté audiâ fiege.. Et finablcment , après &r 
auoir par \çs afeiegez le Ieudy vnzicfmc de Septembre enfuyuant fouftenu raffaulr, ^ c ^ 0 ^ eux 
cedi&iour Jefdi&z Anglois leur dônerent en trois endroiâz, &r qui dura depuis douze m 
heures du matin iufqucs à fix heures du foir, ou furent tuez tant du party des afsiegeâsy 
que des afsicgcz, de quatre à cinq cens hommes , ledid Seigneur de Veruins, & autres 
Capkaines,eftans en ladite ville, tindrent ianuiâ:cQnfeil,& conclurent que voyans 
ladiâe/villc ainfi batuë, le petit nombre de gens de guerre qui leur reftoit , & qu'ilz a- BûuUngu 
uoient peu ou néant de pouldres,&autrcs munitions dcguerrc,fans auoir faduis & cô- rmduè'dux 
fentement des Maircs,Efcheuihs,& Bourgeoys deladiûe vilIe,obtindrcnt legiercment *A»gloisfàr 
faufeonduit dudiâ: Roy d'Angleterre pour deux Gentilz-hommes , pour traiâer de là k seigneur de 
reddition de ladiâc ville ; laquelle combien qu'elle fuft encores munie de viures pour f^ mSm 
quatre moy s,le Dimcnche enfuy uant,iour de l'Exaltation fainâe Croix,quatotziefme 
dudiâ: moys de Septembre , lediâ feigneur de Veruins la deliura aux Anglois , enfem- 
ble lefdiâz viures , munitions & Artillerie . Et fortirent lcfdiâz habitans auecques fi 
peu de biens qu'ilzpouuoient emporter fur leur cohpar ce que,combicn que lediâRoy 
d'Angleterre euft cediâ: ioqr enuoyc aufdiâz habitans quatre vingtz charïôtz de Flan- 
dres ou cnuiron, pour emmener leurf-diâz meubles:ce neantmoins ilz n en peurent a- 
uoir aucuns , mais leur furent oftez par lefdiâa: gens de guerre , qui les chargèrent des 
meubles defdiâz habitans,dont ilz feirent leur proffit , qui fut grande pitié & ctuaulté: 
& fut ce defolé peuple coduift jpar lefdiclz Anglois iufques en ladiâc ville de Rue , que 
peu parauant Uz auoiçnt bruflee , enfemble tous les villages circonuoyfins d îcclle , iuf- 
ques aux faulxbourgs d'ÀbbeuilIc : & les contraignirent de pafler à gué le haure d'Efta- 
pies, & la riuierc & pas d'Authic : ou furent noyez beaucoup d'anciens hommes , fem- 
mes &c petits enfans , qui cftoi t chofe fort pitoyable à veoir . Le Mardy fei2ieûiie iour \Atob*ffk- 
dudiâ moys de Septembre cnfuyuant,lcdjâ Roy d'Angleterre feit venir vers luy mon* 
diGt feigneur le Cardinal du Bellay, & autres Ambaflfadcurs de France, qui cftoient au- "^j^* 
diOt chafteau deHordclot,& les mena auecques luy en ladiâc ville de Boulongne:de la- ^ï B Jfc m 
quelle toft après ïccux Ambafladcurs retournèrent, fans aucune chofe exploiter. ^ 

Audiâ: an mil cinq cens quarante & quatre, au temps d'efté alla de vie à trclpas 
Françoys monfieur de Bourbon, Comte de fainâ Paul, & Duc d'Eftouteuillc. Àufii en 
ce mefme temps deceda lediâ maiftre Françoys Errault,Scigneur de Chcmens,Gardè 
des feaulx de France, Daulphinc & Brctaigne, retournant de deuers ï Empereur , pour 
traiâcr de la paix ; & toft après le R oy créa & inftitua Chancelier de France , monficùr 
maiftre Françoys Oliuierjors Chancelier d'Alençon. 

Le vingtfefmc iour dudiâ moys de Septembre dudiâ an mil cinq cens quarante & upÀxHt* 
quatre , la paix d'entre le Roy & FEmpereur fut publiée par les carrefours de ladiâc vil- Ui&aunU\ 
Je de Paris . En ladite année mil cinq cens quarante & quatre , le Roy érigea de nour ^ tr l'Em* 
ucau pluficurs offices royaulx,tant ppurrabbrcuiation des- procès, que j>our auoir argot 
pour fubuenir à fes grands & vrgens affaires : & fi leua cnladiâe année mil cinq cens 
quarante Se quatre 9 oultre les tailles ordinaires & accouftumécs,fur toutes les villes clor 
fes de fon royaume , la fouide de cinquante mil hommes de pied : & furept fajétz quel- 
ques empruntz paçticuliers,comme l'année au précèdent. Le iour fainft Michel vingt- 
neufiefmc dudià moys de Septembre dudiâ: an mil cinq cens quarante & quatre , lef- 
diâz Duc de Norfort,& Comte de Buren , qui tenoient ladi&e ville dç Mont^reul afi- leftegeleuf 
iiegée, aduertiz de ladiâçpaix,defcamperent de deuant ladiâc ville,prenans lqur che^ it iewpt 
min en Bioulonnoys,ou lediâ Comte de Buren print congé dudiâ: Duc de Nprfort > Çf Moçfowt. 
remena les Allemans, Bourguignons &Cleuois, es païs de l'Empereur, Le R^>y eftant 
aduerty de la reddition fi; ineftimabk perte de fadifte ville de Boulongnc , feit<e^ tour ^ > - 
te diligence marcher fpn armée qu'il auoit en la Champaigne,pour aller deuant ladiftç ; 
ville de Boulongnc ; à vnc lieuë près de laquelle ville arriuerent mefleigneurs Içs Daul r 
phin & Duc d'Orléans, lVnzicfme iour d'OÛobrc dudiâ: an mil cinq cens quarante F ***£ m 
quatrc,ou fut délibéré aller alfaillir à l'aube du iour la baffe Boulongnc : & pour ce fairç ^ r ^^. 
furent cnuoy ez fix mil hommes de pied, foubz la conduiâe 4e monûeur de Thays, co> dn Boulon- 
ronal des gens de pied Françoy s,du Comte de fainâc Cicongne, Capitaine Italien , U g>e. 
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du Seigneur daFouqucfolleSjScnéfchal de Boulonnoys:lcfquelz après auoir mis en pîcv 
u mort du ces le guet des AngloiSj& entre dedans ladi£te bafle Boulongnc,lefdiâ;z Italiénsfe mei- 
seigneur Fou* rent au pillage,& à tuer hommesjfcmmes, & petits enfans , & ncfuyuirent leurs Capi- 
fuefilles. tainesimefmcment ledi& feigneur de Fouquefolles, lequel y fut occis . Au moyen de- 
quoy noz gens , cftans ainfi mis en defordre auccques lapluyc & mauuais tetnpsfiireni 
*' conrrain#:z eux retirer auccques noftre-dicfre armée: laquelle toft après ferompit, pat 
.ce que les viurcs ne fuy uoient point , qui fut vne grande faulte , &: grand malheur pour 
France. Au moys d'O&obre dudiâan mil cinq cens quarante & quatre j le Roy cn- 
uoya de rechef modiét Seigneur le Cardinal du Bellay,& maiftre Pierre Raymond pre- 
mier Prefidcnt de Rouen,en la ville de Grauelincs, ou fe rroiiucrcnt les députez dudiâ: 
Roy d'Angleterre : qui bien toft les depefeherent, difans que s'ilz venoient pourpatrlcr 
derecouurcr BouIongnc,qu'iIz s'en rctournaffent : mais s'ilz vouloient traiter de paix, 
fans parler dudiâ: Boulongne,qu'ilz fiiffcnt les trefbien venus. 
EftMifcmâ En Jadiâc année mil cinq cens quarante & quatre furent en pluficurs lieux & vil- 
deMdgAZins, Jcs de ce royaume eftablis & afsis lieux, appelez Magazins,au lieu de greniers à fel,pour 
foujUGd* y mettre le fcl &r le vendre, par la forme & manière qu'il cft contenu es Ordonnances 
belle. royaulx fur ce fai&cs au moys de Iuillct dudiéfc an mil cinq cens quarante & quatre , ou 
furent mis Officiers , tant pour la diftribution dudiâ: fcl , que pour conferuer le droifl 
royal de la Gabelle . Au moys de Nouembre dudiâ an mil cinq cens quarate & quatre, 
i Ja Royne de France, fœur dcFEmpercur , accompaignée de madame la Ducheffe d'E- 

ftampes , & de pluficurs autres Dames de France , allèrent vers fEmpcreur,eftant en fa 
ville de Bruxellcs,en Flandresrauiquclles Dame il feit trelbon rccucilrpuis retournera 
kfdi&es Dames en France (ans grande conclufion prendre auec lediâ: Empereur. Du- 
rant ce temps le pauure peuple du païs de Boulonnoys, qui ainfi affligé que diâ eft, s c- 
ftoit retiré es villes d' Abbcuille, Montereul, fain& Valéry , Amyens, & autres villes de 
Picardic,fiit tant perfecuté de la pefte, famine , & pauurcté que Ton eftimoit le nQmbrc 
des mortz(en moins de fix moys) monter à plus de cinquante mil perfonnes. 

Du preparatif de guemfaiêî pour recouurer Boulongne : & du trejpas 
du Duc d'Orleans,de la dejfaifle des Anglois en dîners lieux 
& de la mort du Seigneur d'Engbien. 

, .. • -n^-^^C^A^ d*AuriI de fan mil cinq cens quarante cinq après Pafques, 

«mX. "** ^.^^^^R^ 11101101 ^ S( % ncur Ic Duc d'Orléans alla vers l'Empereur , quieftoit 
^^^/rÛ\^^^ ors cn k V1 " c ^ ^ nucrs J cn Brabant, ou luy fut fai& trefbon recueil 

Mo tf ie jlf ^^^\^v P ar Seigneur Empereur, duquel il print congé, & toft après 
wr$> A^/^^^^a^ VJnt trouuer ^ e au P aïs ^ u P crc ^ c * Ce temps pendant le Roy 
rmK ^>> jvl$TxYM ^^/ con g noi ^ a P r Ç uc Icdiâ Roy d'Angleterre demouroit obftiné, &nc 

4 i «nlûy iaiflàht ladi&e villc,bu luy & fes predecefTeurs Roys n'eurent iamais aucû dtoift 
auroir le-Roy au commençement de Jadi&e année mil cinq cens xlv. pour le re- 
couuremehi de ladite ville, fai&dreflTervn armée par terre, pour fentretenir audiû 
païs de Bdùîofinoys , ranrpour lanitaillemcnt des villes d'Ardre & Thcrôtienne,que 
pour faire-ceflc aufdi&z Anglois , & empefeher qu'ilz ne fuflent fecourus de viures , & 
autres munitions à eux rieccflTaires cn iadi&c ville de Boulongne , & oultrc fert prepa- 
- ' ; * ' rcr, auitaiHer & équiper grand nombre de gros nauires , gaflions , gallcres , & autres 
rçp&dtifc VaifTeàux , dont fut dteiTée vne armée de mer aifez puiffantenon feulemet pour garder 
fonrJSr* Jes ennemys de courir fur la mer i mais aufsipour faire defeendre es païs d'Anglercrre 




mondiâ fcignet 

quel féit fàirc rontte vers la fin du moys de Iuillct dudifl a:n mil Cinq cens quarante & 
, cinq,ve« ifo porte fairt £tc Hélène , & llfle d'Vvich, en A rigf ctçrre,ou le Cheùalier d% 
r aux dëïcédît ? & quelque petit nôbrc de gens,qui brnflcrenc quelques mai(bnsr&y & r 
- • Cheùalier d'Eaux occis : & fe retira ladite àrnléc de mer aâ Portél/lez Boulongne, K 
-? fe vint iomdVe âuecques îedîét Seigneur du Biéz, aufsi chef & condu^cur dchâïâe ir- 
isée 
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Oaltccaiic , diijbant^eJâdi&e ville d'y ne lieuë ou cnuiron :tc ne fut ïgcHc ville de Bou- i/firteom* 
long.r^fsiegéene çanonnée que dudiéè fort: & fi àuoientlcs Anglais dûdiâ: Bouîoîv ^çf*™*»\ 
gne grapdc neœfsitc^/viures;& y eftoit la pefte û grande qu'il mouroît bieri -par ckïzfc* 0 ^™^*' ^ 
cuniqiK de trente, ^quarante Angloisj & furent contrainâz de fàit^c exttiper pàitié 
ÎÎP kWfrg? 1 ?-?» hfc» .de. ladite viJJe^pour cfcangcr d acjr. ' ! . . • : -S 

. r , Le ^îuiâicfmc iour de Septembre* aaidiftan^mil eihqeensquarantê^eittq j4é Rdy^ 
çfta.nt çi) FÀbbtyésdc \Etireft-moàftiei^ ? pfcesladiâs vilîcxleRuë , mbnfcrgnfeût ClVat- 
les*Duç d •Ofleapfefçco.nd fita duRo^âlla de vùi àtrefpas d'vmepieûrefief ouâeurepe^ ^bmn*Je 
fl#çnrieufe,& forç çprps e,mbaulmeifut meneen l > Aibbayœdefaïn& Luciari , lezlâ villé ,, **^ wr ^ : > 
de,Bc*\^aivSti^^^ ^Vwfcfiis, 
^qttêlawitpref^^^ 

ledu^oyidcm : n ! ? 

c : Aq&â; ao roàl çidqïocfl*^^ dudiâ moy&de Septembre^ iéÂiÙ tèfc 

gpeurdu.B^ 

d'Enghienjd'^ deMefpcnficî^deNe&ete^^ 

fi,eMq,fv r îWgP^5^gneùfs&: chefe degqerre,me^àp&us^andc^ ./„\. ÎV .^ A 

àifte armée la ~.\\ ,..„• V1 

^aid pjufiçurs b^Heuwsyblùeu^grandifQift» & trâchiZj&mis'gcns de guèrrepbur lee — - * 
deffendre : lefquelz^yans qoftre fwce^dfcf-émparercntiiicbritiBenti& Te rétirérent a> 
ùeçquatre.ou cinjq, mil Anglois, qqi.5 eft0ie.nt retirefc àCalari , pour la garde Scelle? 
yilJe ? doubtans que iwzgens n'y alkiCfent-mettrc le iiege î & âuattî que force* itdtâb pâïk- 
d'ÔycfUrentîCuerde fix àiept cens jAnglgis^ns les paï&nîvqui furent- troûuefc cachez 
aux maifpns , Içfqqelz furent mife ençe&dtfe > àuec lès blédz & au très graffts qu'ilz a- 
noient rceuciliiz ladi&e année audift pafed'Oye, quUenrpbrtafort grand dommage» 
& li noftre-diâe armée euft marché iufques en la terre de Mcrçg, quieft vn peu plus a- 
uant,ce qui cftoîr facile dcfàirejefdiia^ 1 * 

Audict moys de Septembre mil cinq Cens xlv, Loys Monsieur de Ncucrs,CheuaIicr 
de IDrdrC)& Capitaine des Gentilz-hp . . R 

èn la ville d'Àmyens. . . \ , : , . ; * \ ;V V. M '^ 

- Audift an mil v.c.xlvivers la fin du'môys d'p&obre jfc FjLqy enqoyamefsirc Françoys .-. \ 

Oîiuicr 7 Cheualier,Çhancclicr de Frâcf monfieur FAdmiral d* Annebault>par deuèrs *sû»l>*f** 
f Empercur,lors tftanr en fa ville de Bruges en Flandrçs , de laquelle ilz reuindrent foÙt ****** Fr *~ 
apres.Aufsi au moys de Nouembre £lud>& an mil v.ç.xlvJc Roy enuoyamôficur Geof T ^^ rtf ^^" 
froy de Lôgue-ioùë,Euçfquedc SoifToqs.Si maiftrePicrre Ray môd> premier Prcfident^^ ^ 
de R<3iie 5 iufqiies en la ville d'Àrdrejpour trai&cr paix auec les Anglois:entrelç{qucllcs- cfais* 
villes d'Ardre & Calais fe trouuercnt & parlementerentfoubz tentes & papillons , par ; ; 

pîufîeursiournces,auèclcs AmbafraHeursdeputczdelapartdudiÉlRoy d'Angleterre: v ,■ : % 

& y furent iufqucs au viij. de Ianuiér diidift an enfuyanr, quilz fe departiivent fans pôu- : 
uoir aucune chorc côclurre auec lefdidz ÂngloisXe v.dudiâ: moys de Iauicr dudi6t an 
v. cxlv .ledicl feigneur du Biez^ccompaigné des Comrcs de Raincro & du Raingrauc; 
Capitaines Allcmans, de quelque petit nombre de gens de cheual ,& de trois à quatre 
niil hommes de pied, femeit à chemin pour aller auitailler fediâ: fort d'Oukreane ,dc 
vins , çrh^irs , farines & plufieurs autres vicluaillcs , dcfquclles ceux dudiâ fort auoient 
grande Hecefsitc ? dont les Anglois eftoiét bien aduerti$:& pour ce empefeher s'êftoient 
rriis en embufche aflTez près du mont S. Eftienne, qui neft qu a demie lieue diftante du- 
diâ: fort , ou après auoir par eux laiflee pafTçr vne grande partie defdiftcs munitions SC , 
viurés;vindrent furieufement charger fur les condudeurs dcfdiûz viurcs , dont ilz tuè- 
rent aucuns, & les autres meirent en fuy te. Ce nonobftant Icdift feigneur du Bicz ne 
laifla de marcher vers lcdift fort , & de charger fur les ennemys le premier , accompai- 
gne feulement de ttente,ou trente cinq cheuaulx :& ce voyans noz Lanfquenetz char- 
gèrent en flans lefdi&z Anglois & les rôpirent,deforrc que de deux à trois mil Anglois 
y furent que tuez que noyez en la riuierc du pont de Bricquc, quieft au deflbubzdu- 
did mont fainâ: Efticnne . Et n'euft efté la nuiâ qui les fepara , il eft bien apparent que 
de cinq à fîx mil Anglois qu'ilz eftoient ne fuft efchappé vn fcul homme. 

Au moys de Feuricr dudift an mil cinq cens quarante & cinq , le Roy enuoyale fei- 
gneur de Thay s en la ville d'EftapIcs en Boulonnoys(laquelle Tannée précédente auoit 
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Fortification çftc bruflce, 6c du tout ruy née par lefdi&z A nglois) pour iccllc fortifier, & aufsi raccou • 
deU yilUer ft rcr & aparfondir le haurc d'icellc ville,de forre qu'vne partie de fes gallercs y peuflent 
\^*&£cftxç logées en toute faifon, &cnfcit Capitaine & Gouuerneur , lediâ: feigneur de 
noiC-^ ° m Thays. Aufsi en ce mcfmc temps ordonna Je Roy cftrc fai<â vn autre fort fur vnchaul- 
te montaigne , appelée le mont Hulin , à vn quart de lieue" prés lâdi&e ville de Surene; 
du cofté des Bourguignons : de laquelle montaigne au mont Hulin , Ton dcfcouùre te 
plus grande partie dudi& pais de Boulonnoy s : & ce pendant les A nglois feirem com- 
mençer Vf* fort à Ambletevve * qui cft vn petit port de mer , fkué à trois lieues près de 
' junwtdu ladite ville de Boulongnc,& autant de ladiâe ville de Calais. Au tommençcmenc 
/^«*r/J^du pioys de Feurier,dudi& an mil cincj cens quarante & cinq , mondiâ: feigneur d'En- 
gbién* \ghien,par vn cas fortuit &malhcurcux,cftant a la Roche-Guy on, ou le Roy eftoit pour 
lors fe iouant mec les icônes Princes & Seigneurs de la Coùrt,fut tellement bleffc d vh 
coffre à bahu, qui luy fut icâé fur la tefte, d'vnc chambre haulce du chaftcaududiâ lictf 
delà Roche,que huiâ iours après il alla dévie à tre(pas,audtfHicu de la Roche-Guyon, 
qui fut vn grand dommage pour France. A la fin du moy s de Mars mil cinq cens qua- 
rante & cinq,auant Pafqucs , madame la Daulphine accoucha au cfoafteau de Fontai- 
Natmtc'dc nc ^ cau de madame Ifabcl de France, fille première de môfcigneur Henry de Valloys, 
madame Tfa- Paulphin de Francc:dont le baptcfme fut differé iufques au Diméchc quatrièfme iour 
tel de France, de IuUlet enfuyuanr,rail cinq cens quarante & fix, que lediâ; Roy d' Angleterre cnuoya 
en France le Capitaine de Douurcs,grand Threforicr d'Anglctcrre^ui la tint fur fonj, 
en la chappclc dudiâ: chafteau de Fontainebleau ^ aucc la Roy ne de France , & ma- 
dame iehannc,Prince(Te de Nauarrc , (es marrincs : & toft après lediâ: baptcfrnc(qui 
fut par monfeigneur le Cardinal de Bourbô)lediâ: Threforicr d'Angleterre tomba ma- 
lade d'vne maladie , de laquelle il alla de vie à trefpàs en la ville de Paris , au moy s de 
Àouft enfuyuant , & cft inhumé en f Eglifc fainft Paul. 

De la paix faicie& publiée entre les Roys de France & d'Angleterre, 
ô" de la mort dttdifl Roy d 'Angleterre. 

Milànq cens TK^S^E^I ^ k n m ^ c * n< * ccns *l uarantc & fi* > à la fin du moys d'Auril , après Pat 
yuTAnuo* ^^^X qutt,lc Roy cnuoya de rechef mcfdi&z feigneurs l'Amiral d' Annebaulr, 
fix. fit r^j&fà 1 e Prtûdcnt Raymond , & maiftre Guillaume Bochetcl , l'vn des Secre- 

' - . 77 fe^^^i taires de fes commandemens, en ladi&e ville d'Ardre, pour trai&erdc 
Qy-TiS/ la paix aucc ledi£ Roy d'Angletcrre,ou fc trouuercnt entre iccllc ville de 
Ardre & Calais, de la part d'iccluy Roy d'Angleterre, Iehan, Vicomte de Tlfle , Baron 
de Maupas, & de Bomery,grâd Admirai d* Anglcterrc,maiftre Guillaume Pageâ,Chc- 
ta faix fu- ualicr , & Secrétaire d'ieeluy Roy d'Angleterre,& maiftre Nicolas Vvoton, Dodeurcs 
Week Paris droi&z, & Doy en des Eglifcs Métropolitaines de Cantorbery, & de Hebrac, ou ilz ft- 
tntreleHoy rcnt j u fq U es au {èptiefmc iour de Iuin enfuyuant, qu ilz feirent, conclurcnt,& accorde- 
ur Us sAn- tçnt ync p aiXj i a q UC f| c l c Roy feït publier par les carrefours de lai ville de Paris , le iour 
£ de la Pcntecofte treizicfmc iour dudi£t moys de Iuin audiâ: an mil cinq cens quarante 

Grande cher* & fix,auquel teps fut fi grande cherté de blcds,que le fepticr,mefure de Paris,fut vcnAfc 
tedchleien douze liures tournois:& ne fe trouue es Hyftoires & Croniqucs de France auoir efteve 
France. j u au p arau g t pj us de neuf liures tournois,dont le pauurc peuple eut grandcmctàfouf- 
frir . Apres la publication de ladi&c paix fe feroit l'armée <dcs Françoys retirée dudiâ 
païsde Boulonnoys en France :& prindrent noz Allemansle chemin de Brabanttt 
Allemaignc,ou la plufpart d entr'eux fe meirent au fcruice de rEmpereur.-lcqucl auoit 
drefle grande, armée, pour corriger les Protcftans & Seigneurs d'Allcmaignc. Lcvj. 
ufouldre iour d' Aouft, dudiâ an mil cinq cens xlvj. le tonnerre & fouldre du ciel tomba en la 
d» cidtmbec v iH c de Malyncs , en Brabant , au logis du Prince , ou furent bradez de cinq à fix cens 
enla yilU de ca q UCS de pouldrc à canon , que ceux de ladiétc ville auoient préparé pour enuoycrau- 
Maljnes. E m p Crcur , eftant en Allemaignc,commc dift eft:& furent brullécs de fept à huift 

cens maifons, & de feize à dixhuiH cens corps tant hommes, femmes,qu enrans,ats 6£ 
conformez, qui fut vnc grande pitié. 

Audi& moys d' Aouft , mil cinq cens quarante & fix , alla de vie à trefpas madame 
Marie de Luxembourg , Duchefle douairière de Vcndofmoys , grande merc de mon- 
feigneur de Vendofme , aagée de foixante ans , ou enuiron , laquelle à fonde eo fonvi- 
uant Abbayes, monafteres, U Hofpitaulx^ & fai& beaucoup de biens & aulmofhcs aux 

pauutcs. 
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pauures, Aufsi audiâ moys d'Abnft audiâ an lediâScigncur à' A nncbault , Admi- 
rai de Francc,accompaigncdu Seigneur de Canaples, Capitaine des Gcntilz-hommes 
de la maifbn du Roy , & de pJuficurs autres grands Seigneurs 6c Gen tiîz-hommes de 
.France, aJia en Angleterre , ou il ratifia pour & au nom du Rojt lediâ traiâé de paix, u r^^S 
par Juy faiâ audiâ moys deluin precedcnr,aueclejfdiâz Anglois : & cependant icdiâ dtUfûx, 
Roy d'Angleterre enuoya aufsi en France lediâ Vicomte defldc, grand Admirai tnirtla^t 
d'AngJererredcqueJ pour & au nom d'iceluy Roy d'AnglctcrrCjfon maiftre,ratifîa auisi fwao* 
lediâ traiâé de paix. Au moys de Septembre dudiâ an mil cinq cens quarante & fi x> «A»j*rfmfc 
le Roy voulut faire faire vn fort audiâ mont fainâ Efticnne , & vn autre au PortéJ , di- 
ftans f vn de fautre & de noftre-diâ fort d'Oultreanc de demie liçuè" ou enuiron : mais 
il en fut empefche par les Anglois de fioulongne , lefquelz à vn point du iour vindrent 
chafler les pionniers & caftadoux que le Roy y auoit enuoyez , dont aucuns furent tu- 
ez, & quelques autres fort bleflez , di&ntpar icfiliâz Anglois que par Jediâ traiâc de 
paix eftoitdiâquelefdiâz Princes ne pourraient faire nouuelles fortifications , trop 
bien pourraient paracheuer celles par eux cncommcnçces au parauant lediâ traiâc. 

Audiâ moys de Septembre cnfiiyuanr monfieur Françoys de Bourbon, Duc d'Eftou- 
tcuille,& Comte de fainâ Paul, aagé de treize ans, alla de vie à trefpas. A la fin du moys 
de Noucmbrc dudiâ an mil cinq cens quarante & fix , le Roy délégua Je Seigneur de 
Hely ,frcre de madame d'Eftampes,lc Baron de la garde , autrement appelé le Capitai- 
ne Poullain,& lediâ feigneur d'Eftournel, General de Picardie : lefquelz Ce trouuerent 
au païs de Boulonnoys, auec les députez dudiâ Roy d'Angleterre , pour borner le païs 
de Boulonnoys , à eux delaiffe pour quelque temps, depuis la riuiere de Lyaune : mais 
ilz ne fe peurent accorder , & alla lediâ: feigneur de la garde , pour ce que diâ cft, vers 
lediâ Roy d'Angleterre, parle commandement du Roy. Audiâ moys de Nouêmbrc 
audiâ an , lediâ Roy d'Angleterre feit mettre prifonnicren la tour de Londres lediâ 
Duc de Norfort,& Milort Sorcl,fon filz aifné,chargez dauoir conipirc àl encontre du- 
diâ Roy d'AngIeterrc,& de fon filz vnique Edouart,Princes de Galles. 

Au moys de lanuier enfuyuant , lediâ Roy d'Angleterre alla de vie à trefpas , Tan u 
quaranticfmc de fon règne, dclaiflant lediâ Edouard, Prince de GaHcs , aagé de neuf f^T^L. 
ans ou enuiron,filz vnique de luy & de fa troifiefmc fcmmc,& Marie d'Angleterre auf- * 
li fa fille vnique, de Catherine d'Hefpaîgnc , fa première femme tante maternelle de 
l'Empereur , aagée de trente & quatre ans ou enuiron , dclaiflant aufsi pour douairière 
d'Angleterre Marie de Cleues , fa quatrième efpoufe , & vne autre Dame dudiâ païs 
d*Angleterrc,qui eftoit fa cinquiefme fctnme &cfpoufe:& eut le Roy certaines nouuel- 
les de ladiâc mort par fon Ambaffadcur^lefepticfmedeFcuricr enfuyuant audiâ an 
mil cinq cens quarante & fix , le Roy cftant à fainâ Germain en Laye . Le treizicfme 
iour de Mars audi&^m mil cinq cens quarante & fix, allèrent de vie à trefpas deux tref- 
doâes & fçauans hommes,és langues Hébraïque, Grscque,& Latinc:à fçauoir maiftre 
FrançoysVatablc,natifdupaïsdc Picardie ,lcâcur du Roy à Paris en ladiâe langue Hmma 
Hebraiquc ,& laques Tufan^aufsi lcâcurduRoy en ladiâe ville en langue Gxxc<\yïei,RtsétUng*% 
kfquciz auoient tous deux en vn mcfme iour entrepris cette charge, & en mefinc iour 
décédèrent, fort plainâz & regrettez de toutes gensde lettres. Au lieu dudiâ V atable Grdc î» t & 0 
fut fubrogépour lire en icellc langue Hcbraique , maiftre Bertin le Comte , natif de la Um '* 
'ville d'Efcaples, fur la mer en la Comté de Boulonnoys , homme tref-expert en ladiâe 
langue : 6c en la place de Tufan fut mis par Vcleâion des plus fçauans de ce royaume, 
maiftre Adriari Tournebus, natif d'Andcly en Normadie:fi que Ton peult dire que tclz 
fucceffcufstie dégénèrent en rien de leurs predecefleur s. 

Du trefpas du Roy Françoys 3 premier du nomade fes obfeques & funérailles : enfmble 

defe^monfé^eurleDaulpbm^ ; s 

» £ ïeudy xxxj.Si: dernier iôur dvhiiâ moys de Mars audiâ an mil citfq cens tsn milànf 
quarante & fix,'auant Pafquc$,lc Roy éftant au chafteau de Rambouillet, «w jimn»m 
aggrauc de longue mabtéie,laquclle fc termina en flux de ventre, appelée , 
* difcntercc . A^res iauoit mftrùiâ des affaires du royaume, fon filz vnique % 
Henry, Datfpmh de Vieïinok , recommande fes fidèles feruiteurs, & Of- 
fictets , demâtida bc receut tous fes derniers Sacrcméns de fainâc Ëglifc , entre vne & 
dtux heures après nidy audiâ ibut,rèndrt fon cfprit à Dieu :Et le lendemain fon corps 
[ ^ * Second volume. DDD 
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embaulroé fut mis en boys & plomb* puis porte eh l'Abbaye de Hau]tebruycre,pres lc- 
dict Rambouillet ou il fut iufqucs au Lundy de Pafqucs , vnziefme iour d'Auril enfay- 
uant, mil cinq cens quarante &fept,qu'ilfutportéaupontrainaCloudenla maifon 
de l'Eucfquc de Paris , ou il fut gardé iufqucs au Samedy vingt & vniefme de May au- 
dicT: an qu'il fut porté dudtâ lieu de fainec Cloud,cn l'Eglife noftre Dame des Champs, 
es faulxbourgs de Paris, ou le Roy Henry dcuxicfme du nom,à prefent régnât, meu de 
charité fraternelle/cit aufsi apporter les corps de feu monfeigticur,fonftereaifnc,Fra* 
çoys,Daulphin de Viennoys,Duc de Brctaigne par la fuccefsiô de la feue Royne Clau- 
de,fa mere,decedée à Tournon fur le Rhofne,des le dixiefme iour d'Aouft,mil cinq ces 
trente fix, & de feu monfeigneur Charles fon frère puifné, en fon viuant Duc d'Orleas: 
lequel trcfpafla en l'Abbaye de Forcftmontier, près Abbeuille, le neufiefmc iour de Se- 
ptcmbre.mil cinq cens quarante & ciaq:duqucllieu il auoit efté incontinent tranfponc 
& conduit* en fAbbaye de fainct Luciâ,lez Beauuais, ou il cftoit aufsi toufiouts demeu- 
L'*»mUci»q rc,&iufquesauDimcnchccnfuyuant,vingtdcuxiefmciourdudiamoys de May.au- 
cemxlvjf. did an mil cinq cens qualité & fept v qu'ilz forent aufsi apportez, en iccllc Eghfede no- 
ftre Damedes Champs:d'ou ilz furent leuez ce mcfmciour,enuiron l'heure de midy:& 
portez aucc le corps du feu Roy leur pere,en l'Eglife noftre Dame de Paris:ou furet fai- 
tes leurs obfeques par monfeigneur le Cardinal du Bellay>Euc{que de Paris,fclon qu'il 
eft accouftumé en tel cas:mais eh la plus grande magnificence & pompe funèbre , dont 
iamais on ouy t parler,Et le lendemain Lûdy vingttroificfmc iour dudiâ moys de May, 
aufsi enuiron l'heure de midy,les procefsions,& tous autres cftatz,tant de la ville de Pa- 
ris,que de la Court, & fuytte du Roy, Princes,Cardinaulx, Archeuefques,Euefques,& 
tous autres notables perfonnages partirent de ladi&c Eglife noftre Dame de Paris,por- 
terent & conduyrent les corps des trois Princes deflus nommez , iufques en l'Eglife & 
Abbaye de fainct Denis en France: ou le lendemain Mardy vingtquatriefmeiour d'L 
celuy moys dqMay, après leurs obfeques & feruiecs , furent mis & inhumez en la Me 
& voulre préparée pour Iefdiftz trois corps : & ce par monfeigneur le rcUercndnsime 
Cardinal de Bourbon, Abbé de ladite Abbaye faine* Denis.. Dieu vueilleauoir piuc 
& merçy de leurs ames. 

Du Roy Henry »deuxkjme du nom. 

PAr le trefpas d'iccluy Roy Françoys ( auquel , pat 
fon cry faict en la grande fallc du Palais,& aux car- 
refours de ladite ville de Paris, fut baillé tilrrc de 
Prince, clément en luftice , perc & reftaurateur des 
bons Ars & fçience) foccedâ à la couronne de France 
fondicl filz vnique , Henry dcuxicfme du nom, 
De l'ordonnance verbale , duquel , & incontinent 
| après ledecez defondicc perc, fçaùoir eft le Mardy 
| çinquiefme iour d'iceluy moys d'Auril» audit* « 
mil cinq cens quarante & fix , auant Pafques , & 
fai& Edift ,• &publié ce mefroc iour 4 par les cit«- 
: fours de faine* Germain en Laye,ou iLeftoit lors,con- 
tenant inhibitions & deffenfes à toutes perfonnesde 
- -r p. — ~ — ~ y quelque cftat , qualité on condition . qU'ilzfuiTcnt de 

Ediffftiiï — ^ . ne renier, maulgreer ,dcfpitcr, blaipheirnct, &rai« 
C" U9S L* autres villains & dctcftablcs fermens, contre l'honneur de Dieu A de fa treffacreem^ 
^trrrMetouslesfaindz & faindes de Paradis , fur les peines indides & contenues en 

UshUMt- icchryîdidc. . _ ■ A , _ , v/ . \ x „„.,,..- r. 

macuni» £n l'an enfuyuant mil cinq cens quarante & fept,fcit le Roy aufsi plàûeuts autres t 
nomdt Dm. & Ordonnances , tantfiir lareformation d'aucuns draps , toilles4p^a«W' 
* • orfcaeries,cWtmb>rodcrie$;quejfMrlc ^p^t^^c^^^^T 

< ^"fupprcfsion des offices dç np uaclcrigK& for Je faj^c^/or^k^ 

au grand entretienne fa 
VEmpemr pendant cetemps,rEmpcrcureilant es Alle»^ç ï ^(^alcM(^^"» 
atre Us^ ccs> Villes capital!?*, & Impcriallçs.d'iceUiy pa?s, ; pour les reduywaMo*, 
y»™> de rEgùfc , print captifz les Duçz de V vitemberg, & de£&ft auccqucs^c, *gg^ 
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4c Hç{Tçniêckfiài6ici $fcé? ijui aHdfcàtrpnis les ar^^oorirà^,mMlôâ'rfe grandes fôm- 
.}ne$ de deniers>pouf ctabJoyer a les àffaites. « r ; 4 r ^ ; ^ > . ;) ri i 

if- • ....... ... - * , . 

[ Nce remps,lc Roy ayant délibère de proecd^fonï^ Af//™* 

^ayt?,fe^ fa)^a 4 E>en^ 
^t;iàéttmc^zukj(xtëm6}k ïki tef 'dfr'ificMftfâ î Sr à ràfton èjVfl fes Veidîa 



r . LeLtindy vin^Hnq^êf^ nVilcinq 

quarante & fcpt^brès-atrôïr reccùFÔbc'M des habitas de Rjeims 

en ChaCDpaigné,-rcit fon entrée en ïiréllë vilïe : ôiî îè lendemain jWaircly |y îi^tfixjfefmç 
iour dudiâ moys de IûiHer,(a maiefté f^'ofngrejfacree^ Q&CTcfn^ 
fe Metrôpolitaine,en'la mâhicrc aite^ le .Cardinal de 

Guyfe, Archcucfque & Duc de Rcrms,Pàir de Fratice:& f&Qii'rna ledi&Sc^ 
en la ville iufques au Vcndrcdy énfoyiïâhty vingtneoficfîfee'dtfdiâ: moys, qu iîéq partit!^ 
pour aller à fàinél MàtebuJ:ain{îqu*oh èu de têut temjps de bonne & ancienne cou- • , • - 
ftume fes predecefleurs Roys de France. J r ; ; 

Incontinent après fa maieftc , vintfalrt > ^ôri , entrée eh là Ville de Compiegnc,qui flir au 
moys d* Aouft,audi& art -mil cinq tens quàfante & ^epe . Puran t lequel moysjon plaifir u . m pim 
fatd aller vifiter, fcfairefcs entrées eh fes villes & placfcs'dé Picardie : ou fes fubicâz le C4L ^ 
rcçcurcnt à grand* ioye, fçauoir cft,à Amyens,Abcui]le,MonftreuI fur)amer,& autres. 

Puis alla vifiter les Fprts,qui depuis la reddition dç Boulongneont efte fai&2 Se corn- 
mcnçez,prcs ladi&é ville,& en la Comte dè Bôulonrioystou ïtrnéit & laîffa'gârnifon de 
quatre mil Lâfqucnet^qail a toufiours depuis entretenus àlâ fouldè, oultrc & par defc 
fus le nombre des fbuldars de fes vieilles bandcs,eftans en iceux Forts . Aufsi fut vifiter 
fes villes ^rdre$yThcromenne,He(&^ 

d'icelles feirct tout ce^ellok'ert cûltjpoùé te reçeuoir en tottttf humilif <?:& tiè là (paffac 
par la vijle de Môdïdicr) retourna à Compicgne, ou il àuoitlaiffc h Royne tofy cfpoufô. 

Le vingthui&iefmc iour du m<jys:de Nouembre audiâ àn^fut pidblîc cn4a^Eourt de tes ofwm 
Parlement à Paris>f Ediâ faift par le Roy , au moys d'OftoVre pretedènt:par îéquel eft & **** 
A\Gc & ordonné, qu aucunsofïiciets du Roy en cftat d'Aduocats & Procureurs, es Pre- wow,J * Pro ^- 
uoftez , Bailliages t & Senefchaulfécs de fon royaume rie pourront idorefrtâuâht ^rc^J^^à. 
promeuves charges ordinaires de Prcuoftz^Maieurs^Efchcuifi^ou âdttesfelijÉftatz de bjfyepw 
ville , fur les peinesdeelairées en iceluy Edift. Au moys de "Décembre crifuf uant mil ront eftrt 
cinq cens quarante &fept,laRoyne cftantà Fontainebleau accoucha' de RYccondè M *ir** n ' E P 
£Ur.qui6utfolcnàellcmembaptifcecnlaChappclfc dudidlieu,& nommée Clandè.Ses c ^ ins ^ es 
parrains & marraines furent vn délégué par mefsieutfs des Cantons de S'uyfle : Mada- 
me Marguerite deFrancc,fœur vnique du Roy:& Màdamè Iehanne, Princefle de N'a- 
uarre.Le Samedy dmefmc dudift môys de Décembre audift an milcinq cens quaran- Milcwj cens 
te & fept, enuiron les deux heures du matin , fe rompit par le meillieu, tout du long , le xlvy. 
pont S, Michel, à Paris, defortc que tôut le flanc qui regarde vers f hoftèlDieu, & petit u (beute t J * 
Chaftelct,Fut perdu,& eh tomberët les maifohs dedans la riufcre de Scihe : ce par 'les f ont smM 
grandes iaundations d'eauës qui furuindrent en ce tem^uout'èsfois par^ç tfft ateidehe, 4 Pm$m 
combien qu il aduint de nui&jn'y eut aucun des habitïs clcfdiafcs niaifonï tùé nç hoye. , . 

Le cinquicfme ioxit delanuiet audiû àn,fùrent pubhcès en la court dcParlenVcht â j^Xm' 
Paris,les lettres patentes du Roy , par lefquefles il audit etigé la CômtëH'ÀihnalW^tfft gteen Vuèf. 
Duché,& Pairie de Frâce-. dont a cfté ptjemier Duc & Pair Monficur Frariç9ys $t Lot- 
ramc:filzaïfnédemotifeigncurleDuedeGuyfe, • ^ » ^ 

Au moys de May mit cinq cens quàràntéK hma,lc Roy 8^1a j R^ Milàn^cent 
de plulicuts Princes? & Seigneurs dc Frâcc,feirëtleui» ehtrée'enVa vïltc ( fi cité de^ 
en Champaignc,ou ilz futent honnorablemeht , magniïrqucmçînt > '& a ;çrand > ïoye tc- 
<jeuz> 8c fcftoyezdckursfubieûzhabitansdc ladite ville. ' ^ :/rt ' ~ r " ' 1 • 
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En ce mefroc temps fbrtkvn Loupccruicr de la fbrcft d'Orléans >• au païs de Berry, 
fore cruelle befte , & fcrablable à celle qui en la ùâfoxi d'Efté de fan mi) cinq cens qua- 
rante & fix , fortit aufsi de la foreft de la Ncufuillc en Hcz , au Comté de Clcrmont en 
Beauuoyfîs^quifeirentmpumerables maulx efdi&z païs par ce qu'elles y mutilèrent! 
tuèrent , & mangèrent plùficurs pcrfbnncs, tant hommes, femmes, filles, qu enfans:de 
forte que nul n ofoit aller à (es négoces , fans gàmd péril Si danger de fa perfonne , s il 
n'eftoit bien accompaigné. 

Aufsi en cediâ moys de May mil cinq cens quarante & huiâ,plûficurs Gentilz- hom- 
mes Françoys, Italicns,& d'autres nations, s J cmbatquercnt en Bretaignç , & Norman 
die, pour aller en Efcoife , au fecours & aydç de* EfcofToys, aufquclz les Anglois , leurs 
Anciens enricroys, faifoient tresforte guerre :& arriucrent audtéfc païs d'Efcoffejde. 
emmm nf uant * a vi " c de Ëomphar, le douziefinc iour de Iuin enfuyuant, foubçda conduiâc du 
fcigneur d'E(Té,Coronal des gens de chcuahdufcigncur Pictro Strqffy,parét de la Roy* 
ne , Coronal des Italiens : cnfcmblc du (eigneur d'Àndclot , Coronai des gens de pied 
Françoys : du Comte Raintgraue,Coronal des Àllemans. Du prieur de Cappo^Coro- 
nal des gallcres Françoyiès : & autres Capitaines,** gens de npm^ ou Jz feirct pluûcurs 
beaux faiâz de guerre , & de grands dommages aufdiâz Anglois. 
r*firtfé(i8 D'autrcpan le feigneur de Chaftillon !fut au temps dcflufdiât enuoyé par le Roy aa 
f U seigneur païs de Boulonnoys,ou il commença à baftir & conftruirc vn nouueau fort , ûtuc près 
de cbâftiUen f & for le hault du haure de la ville de Boulongnc fur la mer , vis à vis de la tour d'Ordre; 
ronfrrfe ou to fl. a p rcs f ut m j s b on nombre d' Affqllerie,munitiôs , & gen? de guerre en garnifon: 
i^J^TT < * ont fc s * Anglois Vcftojtent gucjcs contens , & les voulurent crnpefcher pour quelque 
9 2* u temps, qui fut caufe que Françoys & Anglois coururent , & s'enrrcpillercnt les vus les 
autres, aux enuirons de Boulongne,Guyncs & Ardres, ou furet pluficurs gens tuez des 
deux parties : toutesfois cela fut toft appaifé à la requefte & pourfuy te de lAnglois, qui 
ne le lentoit le plus fort. 

Débat entre les Efeoliers de tVniuerjitê de Paris,& les Religieux de S. 
Germain de P re% ^pourrai/on du Préaux Clercs. 

iéunul cm* ffàS&tâXÇ^ commençemciît du moys de Iuillet audiô an mil cinq cens quarante i£ 
oMfxNf. débat entre les Efeoliers de rVniucrfîté de Paris, & les Ab- 

*bc & Religieux de fainft Germain des Prcz, ioignant icelle ville, pour rai- 
ifon de ce quelcfdi&z Efeoliers maintenoient qu'a eux appartenoit de 
'tout temps immémorial , vn lieu appelé le Pré aux Clercs , a eux donne K 
conlîrmépar plufîeurs Roy s de Franccrpartic duquel Pré , lefdi&z Abbé & Religieux a» 
uoyentbailléàccns,àdiucrs perfonnages, qui deffus auoienr fai& & bafty pluûcurs 
maifons & édifices , appliqué le furplus en voyries , & apporte immundiecs , chofeque 
lefdi&z Efeoliers ne vouloient fouffrir, n'y permettre , difans que lcdi& Pré leur auoic 
efte donné par iceux Roys de France , pour eux cïbattc, & recréer aprcs reftude,&<j^ 
ilz en auoient iouy de toute ancienneté : Parquoy s'aflfemblercnt en grand nomore,& 
auecqueseux sentremeflerent pluficurs gens vagabonds, qui fc tranfporterent fur la 
pièce litigieufe , ou ilz abbatirent Se defmolircnt par force pluûcurs belles maifons & 
édifices, par efpecial les murailles d'vnclos de vigne , qu auoient fai£t faire Icfdiâz 
Religieux . Et fans ce contenter de cela , arrachèrent les vignes , & arbres fruiâicrs 
cftans dedans ce clos ,& pluficurs autres iardinages , ou ilz feirent de grands excez, 
difans qu'ilz vouloient garder leur poflefsion & iouïflancc. Pour faire celTcr lcfdiûz 
oukrages, furent cnuoycz par me(Tcigneurs de la Court de Parlement Ivn dcsPrc- 
uoftz de Thoftcl du Roy , nommé Gcnton , les Lieutenant criminel , & Chcualicr du 
Guet de la ville de Paris , pour appaifer ladiâe efmotion : ce qui ne fut faiâ fans more 
& naureure de pluficurs perfonnages . Au moyen dequoy ladiâe Court pour obui* 
cr à plus grands inconueniens qui s en euifent peu cnfuyuir , enioignit au Reâcur , K 
maiftre de ladi&c Vniuerfité : & pareillement aufdi&z Abbé & Religieux dudiû fainô 
Germain des Prcz,d apporter leurs lettres & tiltres, pour iceux par elle veui , leur faire 
droift & briefue iuftice. Suy uant laquelle inionftion, le Mardy dixiefroe iour de Iuil- 
let audi£k an mil cinq cens quarante & huift , prefent à ce le Reâeur, accompaigncdc 
pluûcurs notables perfonnages de ladite Vniuerfité ,fut la caufe plaidéc pour Jes 

Efeoliers, 
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Efcolicrs , & lcfdi&z Rcligcux de fainâ Germain des Prcz. Finalement par Àrreft 

donné entre les partics,clies furent par ladiâe Court reiglécs , félon leurs lettres & til- 

très anciens,& commis pour exécuter l'Arrcft, borner & limiter les lieux, deux Côfcil- 

lers de ladiâe Court : léiquelz pbur ce faire fe tranfportcrcnt par pluûcurs iours fur lef- 

diôtz lieux,en la prefence du Recfccur,& deplufieurs gens de bien de ladiâe Vniuerfité: 

Au moyen dequoyie débat &difcoi:d s appaifa. Àudid moys deluillct,mil cinq cens uty m 

quarante & hui&jc Roy voulut aller vïûtcr fes païs de Bourgongne , & villes frontière 

des enuirôs:efquelles en pafTant il feit (on entrée en triumphant U fumptueux appareil: 

comme à Dy-ion,Beaulnc,Langrcs, Auxonnc,Bourg en Brcfle,& autres villes defdiûc* 

frontières • Apres lefqucllcs vifitées, le Rôy partit pour aller vcoir Ja Sauoyc , & païs dé 

Piedmond:& feit femblablement fon entrée en la ville de Turin, quieft la capitalle dut- 

diâ païs .Cela faiâ,& après auoir congneu la fidélité & amour q fes fubic&z en Sauoyc, 

& Piedmond,auoient enuers fa maiefté : iceluy Seigneur fe retira en fa noble ville,& ci* 

te de Lyomcn laquelle il feit fon entrée le Dimenchc xxiij.iour de Septembre cnfuyuât 

audid an mil cinq cens quarante & huiéh 



L'entrée du Ray & de la2(oyneenla ville de Lyon. 

wT fut celle entrée aflez magnifique & fupcrbc,pour eftrc parangonnec $ m m ;i ^ 
I aux triumphes des Sapions , Pompées , & Cxfars, tant ventez aux hiftoi- cm xlvij % 
! rcs Rommaines : Car oultrc la pompeufe fumptuofîté des Portaux, Arca- 
|des,Obclifques,Templcs , Pcrfpcôiucs^ Coulonnes, & Théâtres , enrichis 
d'vne infinité de figures : les vnes efleuécs en bofle , les autres, couchées en 
plartc pain&urc, & ornées de deuifes,grotefques eferiteaux , & feftons érigez fit baftis 
enirreprchenfiblefymetried'Architeâure/eméesdruparlesruës & pîaccde ladi&fc 
ville de Lyon depuis le faulxbourgde Vaize iufques au logis de fArcheucfquô : Oultrc 
Ja magnificence des riches tapi(Teries,faifans ttefaggreables bordures ésmaifons afsifes 
de part & d'autre des rues , gracieufement ombragées de ciels de deliécj toittçs eften* 
dues par defTus : Oultrc la chaffe du Lyon , pris par Dianc,accompaignéc iàt fes Nynv 
phe$,dçdans fartificicllc foreft, & prefenté au Roy & à la Royne : par eHe reçeuam fvn 
& l'autre par vn dizain aufsi gracieufement prononcé , que furent bien ouys; & mieux 
receuz les quatrains aufsi recitez par Neptune & Pallas,deuat laPerfpeâiué du Châm<* 
ge,Les roeftiers Se Artifans,lcs enfans de la ville à pied & à cheual,& les Confeillers $t 
Efchcuins de ladiâe ville cfpargnercnt tant peu les draps d'or , d' argenté 'dfffofe, les 
guypurcs,recamures,pourfilures,& canetilles,les boutons,fcrs,iaferâs, & bcMditt es d'or; 
en leurs veftemcns,caparaiTons de cheuaulx,habillemens de laquais : teendchiffemens 
d'iceux,que les nations Luquoi(è,Florentine,Milannoyfc, Allemande, iveurent moyen 
de les furpa(Tcr en brauàdc:combicà que de toutes ces fufdi&es chofes cites foffent pf o* 
digalcmcnt libérales. Mais encor que les enfans de la ville , & nations, enflent retenu 

les fpe&ateurs en admiration grande , tant du pris & beauté' de leurs accoûftrcfnciis; , 

que du nombre & àllegrcflc de* cheuaulx,Genets,Turcs, & Barbares, qu'ilz menoieht; •>< 
ToutcsfoisJeRoy, les Princes , & Icïurs maifons pafianc après , feirent vcoir^ ceùxqûî • v 
les regardoient > que tous les Phrygions de la grande Troye eufTent cftéempefdfezdé 
comparût cri tome leur vib toutes les couleurs cnfemble tant propremerf t'& ridïfcmér, 
comme les brodeurs de Ly6n , cri haoins dcdeaxmoykxontrcpofcrérttlebïâ^nc & le 
noir ftijr lesjaacouftrcmés du Roy & des Princes ,êr aux croiffans, chiffras* &rfutfHàgefr, 
des houtfes, caparaflbns,& harnois de leurs chcuaulx. La magnificence du fcftin & du 
bal fut fumptiiéufe : le côbat des Gladiateurs fot fuperbeiJ ? appareit fcraftlon-de h Co^ 
mœdic. furent ïnerueilleufement ingénieux: maïs fâftàutfut maghîftquc lâl^âumachié 
des Galleres? , reprefen tée fur la Saône, aucc gdmde cort^aignie de Fuftès , Bfigantinsi 
Galltots,& Gondoles, fayuansjdcux Galiace^Capitaiii^flfes : tellement pàinâès , pan-* 
noncellées ^ enrichies, & garnies de ibûldats , braucs tcforsr, que les votes de pourpre, 
les rames d'argcnrja ponppe dx>t du nauire dè Cleopatfa^ ne \èut cuiTent fçeu faire h& 
te fingulierement accoftées au Buccntaure,fâiâ: par fa maiefté du Roy te da la Itoync* 
La ftruaure,forme y painâ:ure,8f precieufccnrichifrure^duqucl fat autant aggrcable aul 
regardâs,conpme fat cfmerucillablè au Roy, aux Princes* aux Dâmcs &oûx Seigneurs* 
la table chargées d'infinies fortes de confitures, dcfcéndant eh vn inftânt du làtnbtis dè 
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la fallc du bal, baftic dedans lediâ: Buccmaurc,& la Sommellerie couce prcftc,montaot 
de la carenedu bafteau , comme fi les Dieux celeftes Se terreftres enflent miracalcufc- 
ment cnuoyé de hault & de bas la collation aux afsiftans ♦ En fbmme fut la brauade Ce 
magnificence de ladifte entrée tant grandc,que la poflrcritéjlifant ieliufe qui en a efte 
faiâr,s en cfmcrueillcra beaucoup plus toft qu elle ne le croy ra. 

Le lendemain vingtquatri.efme dudift moys fut faiÛc toute pareille entrée à la Roy* 
ne Catherine, fa compaignic : Puis à tous deux furent faiâz de trefbeaux Se riches pre* 
fcns,par les Bourgcoys Se Nobles de la ville.En laquelle le Védredy xxviij. dudift moys 
de Septembre , le Roy célébra le chapitre des Chcualicrs de Tordre S. Michel, qui de 
long temps n auoit efte célébré en Frâcc:& cftoient tous vcftus,rant le Roy quclefdiôz 
Chcualiers de Tordre d vn grand manteau rond iufques à terre , tout de drap d argent; 
Se portoient par deflus vn chapperon de veloux cramoify à bourlct,commc portent les 
Aduocatz en Parlemenr. Monficur k Cardinal de Guy Ce , comme Chancelier dudiâ 
Ordre,aufsi veftu par deflus fon roquet d-vn pareil manteau de veloux blanc, fon chap- 
peron de veloux cramoify rougc,& les Huifficr,Grcfficr,8c Maiftrc des cérémonies de 
femblablcs manteaux de fatin bianc,& chapperons de fatin cramoify rouge. 

Commotion de U commune du pots & Duché de Guyenne 3 fourraifondeU 
Gabelle du fel£f de ÏÀrrejt contreux donne' 

m m E Roy eftant en fàdifte ville de Turin,fut aduerty des rcbclliôs, (éditions, 
Mjlànfcm « VSS/m &affcmbléesdcs communes de Ces pais de Xaintongc, AngouImois,Poi- 
» y[ l^^l tou,Lymoiîn,Pcrigort,& autres cndroiâz du Duché de Guyenne, voulas 

emncfchcr fexecution des Ediâz faiâz fur la perception de Tes droiâzde 
Gabelle du fehLcfqucllcs communes auroient enuoyé rcmonftt er audift 
Seigneur y que chafeun d'eux cftoit preft de Ce retirer en fa maifon , pourueu que le boa 
plaifîr de (a maiefté fuû lcùr pardonner leur faulte,en vfanc de Milericorde.Surquoy le- 
diâ Seigneur par fes lettres parentes aoroit euoqué Se retenu à fa perfonnela congnoif 
fancedeijdi&cs rcbcllions,& fcditîons, à la charge que les communes & peuples defliit 
didtz foroient tenu s d'eux Teparer , Se retirer chafeun en leurs maifons , Se de remettre 
les armes es lieux ou ilz les auoiét prinfes:&ou ilznobeïroient Se fatisfèroient àceqae 
deflus,ains pcrfeucrcroicnt cfdi&cs affemblces & commotions^cfdiûcs lettres feroient 
dcnulcd?c<a. Et jpource ^u'iceiles communes auroient continué dcmalenpis,iediâ 
Soigner: mtoit efte contraint cnuoycr au pais de Guyenne grand nombre de gens 
de Chcual Se de pied,foubz la charge Se conduire de monficur le Duc d'Àumallc, #de 
monficur lcCpnncftable,qui feraient entrez cfdtâz païs : mefsnenient lediâ: feigne» 
Gon&eftablcvCnJa ville de Bourdeaux: en laquelle ldfdiâz gens de commune auroient 
peu p&auartuta? inhumainement lcfcigncurdc Monncins, Lieutenant du Roy de 
Nouais, Gouverneur pour le Roy d'icel uy païs de Guyenne. Pour raifon defejocte 
PimitionJes çxcc^pdi^ieigncur Conneftableaùroit faiâ: publiquement punir du dernier fupplice 
nnams d* plufie»rfr deCdiQu rebelles &fçditicux cnladi&e ville : &âu fiirplus diâ Se ordonne par 
fus de Guy- fa fcntcec^ou-arrcfti que la maifon commune de ladi&c ville de Bourdeamc* (èroit rafee, 
Se4efà9hetèC qu'en ce lieu ferxnf sdificc vne chapelle, pour faire le feruicediuin du feu 
feign^iderMonneins^tue 7 mefdhammët en ladiâr ville de Bourdeaux (corne diâ eH ) 
Et oulm fiïtfnt les luratsaucefix vingtz homes du Confcil de ladi&c ville,ccmdafflncz 
daller; Miëcplttfîeurs autres Bourgeoys^leuant le logis dudiâ feigneur Conncftable, 
ayans la tefte nue eha(cnn id'kux tenans en là main vne torche allumée , eux babil- 
leziendae&ou cftans arriuezi^fc theirent â gcnoulx,démahdans pardon à Dicu.au Roy» 
Riiwflw^rian* Mifewordc ^ Et de là allèrent eafEgltfc des Carmes de ladi&e ville, 
pufot cnieiaç fecotps dudiû feigneur de Monneins^ piar les defTufdiâzponéenr& 
glife deTwnftr Andïé audiâ Bourdcaux^oail fut inhume au cœur:& là cft ordonné^ue 
tous les antfetafaiâ:.feraiccfolenncl,taht àrE^i£equ a ladi&e chapelle , ou afsiftcroot 
douze dqflus notables Bourgwyade ladiâe villc.Oultrc, furent iceuxliabiunspriucz 
a ianuis d'aUoir droift dccomrounaulté, & Iurifdtôidh , lurats , Confeiîlcrs , Bourics, 
ÇlQçhtï^ Aftillcrie^ny.armcs, foit en particuhci^ou en gênerai, fur peine de confifean' 0 
de çorp^^ç debiçns* Et oultrc ce furent leurs priuiléges bruflez en leurs prcfcnccs : SC 
çux çctîvd^rtnc» à faire fortifier les deux Chaftcaux de ladite ville à leurs dcfpens, 
« : : iccux 
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icciix auitaillcr pour vne fois de toutes chofes ncceffaires, & les renouucller d'an en 
an : Auffi d'entretenir & auitaUler deux Barques de toutes chofes neceflaircs > pour la 
tuition & defenfc de ladiéte ville : Pareillcment,dc rembourfer le Roy de tous les fraiz 
fai&z pour Farmée qu'if auoit conuenu à fa maiefté enuoycr audi& païs ( à raifon de ce 
que deit cft)iufques à la mifericorde d'iccluy Seigneur, félon que plus à plain le codent 
lediâ Arreft , prononce à Bourdeaux de par lediâ feigneur Conneftabîc , le xxvj. iour 
d'Qâobrc mil cinq cens xlviij. Audi& moys d'O&obrc mil cinq cens xlviij.le Roy feit MaUg it 
fon entrée en la ville de Moulins en Bourbonnois : ou fut magnifiquement célébré le 
mariage de monfeigneur Antoine de Bourbon, Duc de Vendofmois,Pair de Francc,& 
de madame Ichane d' Albret,Princeffc,& fille vnique de môfeigneur Henry d'Albrct, UfilUdu^sf 
Roy de Nauarre,& de madame Marguerite de France, fœur vnique du feu Roy Fran- dtNMum. 
çoys,que Dieu abfolue:qui fût au grand dcûr & contentement du peuple de FranccLe D*fi*fi* & 
3dcv. iour de Noucmbrc auchft an mil v. cens xlviij.le Roy j>ar Ces lettres patcntes,don- n ^T^ dCm 
jnées à S. Germain en Laye , fuyuant autres lettres expédiées par le feu Roy Françoys, i^y^»** 
premier de ce nom,feit réitérer Jes defenfes de ne porter Hacquebuttes ne Piftolletz, • 
foubz les peines indices par kcllcs lettres dudiâ feu Roy Frâçoys,en datte du xvj.iour 
de Iuillct,mil ffxens xlvjXe xvij.iour de Ianuier,audi& an mil v.censxlviij.fut auffi pu* Defftnfii* 
blié & enregiftré en la court de Parlementa Paris,autre EdiGt fai&par le Roy au moys **t*fiir 
de Noucmbrc, en icelle annéc,par lequel eft inhibé & défendu à toutes perfonnes , dç f?^h § *& 
quelque eftat,qualité,ou côdition qu'Ûz foicnt,de ne plus baftir de neuf es faulxbourgs p4nk 
de la ville de Paris,de toutes pars,fur peinede côfifcation du fonds &: du baftimët,pour 
les caufes à plain côtenuës & déclarées es lettres patentes fur ce dônées par fa maiefté. 

Le Dimenche iij . iour de Feurier audiâ an , la Royne,cûant à S. Germain en Laye, 
accoucha d'vn beau filz,qui fut nommé Loy s,Duc d'OrIcans,la naiflànce duquel fut ce Nâtimti Jk 
iour mefme , par vn bruyt , qui fe leua (ans authcur,diuplgéc à Romme non feulement 
du lieu , mais auffi de Fhcure & horo&oppe * Ainfi fut femée à Romme la vi&oirc de £j^f fj£â 
Paul JEtnile à Fcncontre de Perles . Il fut baptifé en fEglifc du chafteau d'iccluy fainéè %£Ji n m 
Gcrmain,lc xix. iour de May , Fan mil v. cens xlix. enfuyant: Furent (es parrains Dom uyu 
Conftan tin,delegué à ce faire par Dom leban,Roy de Portugal , auec monfeigneur le 
Duc de Guyfe,tenant te heu en ceft endroit de monfeigncurle Duc de Fcrrarc:&inar- 
xainç madame la Duchefle d'Aumallc, en l'ablcenccdc la Roync,douairierc d'Efcoffe; 

Ventrée du Roy <*r de la Royne>* Paris : mec le Tournoyfaiéiaudiét 
lieu \$ourla célébration de leurs ioyeux aduenement* 

i N ce tcmps,le Roy eftant en Ton chafteau de fainû Germain en Laye,a- 
uec la Royne,Princcs,Princcflcs,& Seigneurs de fa Court : & ppuruoy at 
à fes affaires, délibéra faire fon entree^n armes , en fa ville de Paris,capi-> 
talc de fon royaumc:& de fai& feit publier icelle le Lûdyjxui&iefme iour 
d'Auril,mil cipq cens quarate & hùi£t , au quiozieûne de May enfuyuat: 
comme auffi le premier iôur d*A uril,audi£t ari,il auoit par (es Hçraux d'armes faiâ pu- 
blier paf les carrefoii rs de fadi&c ville de 'Paris les articles du ïpurnoy , entrepris pour 
la folcnftité de fori tresheureux courôhemcrit,& triumphante cntrée,de luy,& la Roy- 
jiCjfo compaigni*c 5 y6'ur ôuurîr le pas d'iccluy au premier iour de luin enfuyuant : mais, 
pour certains affaires fûruenus , fut ladiflte cnçjrec différée iufqucs au feizicfme iour de 
iuiiv,mil cinq ccrii quarante ik neuf : & par mefnje moyen Fouucrturc 4u Tournoy re- t t^ m y • 
iriifc au vingt & troifièfmc ibur dudia moys detuiîi,audiâ: an.Et ce pendant que chaf- ms x li*. 
tvinCe prèparoit en fon endroit y pour rcçeuoir à ifa maiefté, 

èrt torar&te équipage reejuis , il partît aueç là tloyhç, & toute fa Çpurt, de S. Germain 
«h Laye , pour venir faire la fefte de Pentecofte en la ville faind Denis, en France : en 
là^deHèil fut honhbràbîemént receu pat le rcucrëhdiffimc Çardin^ ; 9C! Bourbon, Ab- 
bé dudiô lieu , Zc dë tous les hàbitans d'iccHc ville : & lcdiâibur de Peptccoftc tqocha 
les malades, aucloiTlrcdëlicîiâ:e Abbaye, 1 ainfi qu'auoient accouft\imé dcfaireTes 
predeccffeurs Roys de FranccLe Lundy de Pcntecofte,dixicfmëde lûin audiaan,fuc 
treffolënellcmet célébrée la meffe dedans le cœur de ladifte Eglifc, par ledi& Seigneur 
reuerendiffime Cardinal de Bourbon: à laquelle/us cfchauffaux cxprcflcmcnt dreflez 
Ce préparez , afliftereitt tous les Princes , Ducz,Comtcs > Barons,Scigncurs,& GcntUz- 
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hommes de la Coùrt,auec Cardinaulx*Àrcheuefques,Eucfques,Àbbcz , & Prclatz, en 
grande pompe & magnificence : & fus autres efchauffaux, richemét accouftrez,turcnt 
auili prefentez madame Marguerite, fœur vnique du Roy,& toutes les PrincclTes,Du- 
chcflTes,ComtelTcs , veftucs de leurs manteaux de vcloux violet , & de leurs couronnes 
le couronne- triumphales , pour faire honneur à la Royne : laquelle fus vn efchaufFault au milieu du 
ment de U cceur,fut en grand magnificence couronnée durant ladiâe Mcflc, harmonieufe mclo- 
die de Mufique,& applaudiflement du grand nombre de peuple affluant , tant pour la 
Dcms en pompe dudiû couronnement , que pour les pardons de planiere remiffion , otfroyèz 
***** pour cedift iour par noftrc S. Pcrc le pape Paul , tiers de ce nom,pour fextirparion des 
pullulâtes h#refics,augmctation de la Foy,vnion des Princcs,& eftatz de la Chrcfticté. 

Le Roy & toute fa court demoura à {âinâ: Denis, & lieux circonuoyfins, iufques au 
feiziefme iour dudiâ: moys de Iuin , audi& an,qu'il vint loger au Prieuré fainft Lazare, 
lez Paris:)à ou fe prefen ta ùl maiefte fus vn grand efchaufFault , dreffé au deuant duditt 
Prieuré,richcment tapiiTé, & couucrt autour du fiege de fadi&c maicfté,de cicl & tapis 
de drap d or frizé : ou il ouyt les harengues & gratulations des Eftatz de fa ville de Pa- 
ris^e venans fvn après Fautrc faluer,& rcçcuoir,en triumphant ordre & magnificence: 
puis les harengues finies procéda à For dre de fon cntrée,cn armes . La Magnifique ex* 
celléce,laquellc fut tcllc,quc peult mieux iuger celuy qui la veuë àForil, qu'autre qui en 
puilfe lire la forme defcrire:car,encor quela fanterie fuft bràuc,& en grâd nôbretcôrac 
aulfi fut FArtillerie: qui feit vn continuel tonnerre , pendant que fa maie/té pafla : bien 
ventrée du *l ac tous * cs c ^ atz de Paris,fingulieremct les enfans de la ville à chcual,fufTcnt en leurs 
HP k péris. dorurcs,accouftremens, &cheuaulx tant braues, que FcfbahifTcmcnt des regardans en 
furmontaft Fcxpe&arion 2 combien que Fingcnieufe clegattçc des Portaulx, Spcâaclcs, 
Àrcs triumphaux,& de leurs ftatuës, deuifes, & cnrichiflemcntjrauiflentlefpeâatcur 
en admiration de l'antiquité , doâerîient renouuelléc : neantmoins la maifon du Roy, 
en arraes,& fa maiefté d icellc ornée, & cnuironnée, méfièrent tant de merueîllcs par- 
. my le plaifir des ententift à vcoir , qu'iiz fe trouuoient empefehez de laifler 1 eftonne- 
ment,pour fe renger àla ioyc . Àuffi à la vérité les plus aguerris & experimetez au faiâ 
4es.armes,voyans pafTcr vn grand nombre de Pages,veftus de drap d or & d'argent , la 
plufpart cheuauchans Gcnets,Turcz,& cheuaulx de royaume , harnachez de meûnes, 
fçlon les couleurs de leurs maiftres : dcfquelz ilz portoient larmet en tefte,les gâtellcts 
aux mains,& les lances painftes,& pannonedées de blanc & noir,fur les çuyffes:regar- 
dans fuyure les Gcntilz-homes de la maifon du Roy , tant bien armez, montez, cappa- 
ra(fonnez,& bardez,oyâs tant de rrompettes, clerons & doulcines, modérantes Fafprc- 
té de rArtillerie,plus que tônante:contcmplans en fin la ipaiefté du Roy,couucrtc de- 
ttânt & derrière des Princês,CheuaIiers dcrOrdre,Officiers de fa maifon,Gentilz-hô- 
mes deft chambre,& de Tes quatre cens Archicrs,auec les cent SuyfTes,tant diaprez,K 
cappàraiïbnnez d'arme? dorées & grauées, de draps d'or & d'argcnt,brodenes , pierre- 
rics,perles & pennaches,vokigcans fus tant remuas cheuaulx,& adroiâz,s 'eftônoicot, 
dè Vcoir tant de Princes > Gentilz-hommcs , Capitaines, 6c hommes d arraes,vaillap$> 
puiflans,& braues,cn extreinité de fuperbe magnificence, dedans. Je dos d'vnc ville 
l'entrée deU ^t fi cefte entrée en armes donna efbâhiflemënt, & plaifir aux eftf ângers, &ciïoyc$, 
tyne 4 Péris qui là voyoient , ceux mefmes ne rcçeurcnt moins de conten temçpt voyans la Roym? 

le Mardy fuyuans dixhui#icfme iour dudiéfc mbys de Iuin , rççeuë & fàlucc cnmeûnQ 
forme que deffus , par les Eftatz de la ville de Paris : puis y entra aççompaignce dcuan| 
'* , t & derrière de tous les Prînccs,Ducz,^mtcs J &^ de Franc^awcxo^ 

les Officiers de là maifon du R6y,& dè la fiehnc,les vns à picd ê les autres à cheudi^PÎ 
bien dôrez,vcftus,m^ d argcot,&Wtres parufes,^^ 

malaifé le crôirë fâtjs fàuôir veu; #ai> fur tout la-Rbyàci & àiadamc Marguêfirc j| 
Frahce,afnfe$ttp ftoàtettVÀe liticr^defebiiiicrte, & fuyuics dçs PrWefTes/pu^^i 
<jomtcfres,& Dàjpes de F ranec : meftries de trois chariot z triumplians , plus cnritbil 
tlesBeantez & gtacès des Damoyfctlçs qu'ilz porcoicnt.^ç de la çroufte & dçap 4V* 
gent «qui les counroient iûfqucs en terre , diftrayoicnt les" regardans en triple adowa* 
tion; pàr leurs dignitez,beautcz,& tréfpreçiéinç >ccou(lrcmcns. : 
Les feftins des deux entrées furent fort tiches en banquets/eruic^bals te njafq«W 
Aufli fut le difticr que le Roy & la Roy né prindrentle Mercredy fuyuant des Pr«|ofc 
Efcheuins, & du corps dç]a ville de Paris , en vne faUe de f Eucfché expreuemà èc tref- 

fump- 
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fumpcucufcmcntpàinÔc,tapiffcc y &pai^c:donclcu^ 

fhonncfteferuice,& riches prefens, que de la bonne voluntc de • lavilfe,' partir èti«apr« 

difncr,pour aller coucher en la maifon des Tourncllçs : dcùant la!qaellfc/tosii4<«ig dé 

la grande rue fainft Antoine, cftoient les lices magnifiquement drcfleesryf^ifins moiv* 

ûre de part & d autre de deux grands arcs >prccfcûfcmeiit}5£ mgenieufcmehr tfftri&his nTùumy 

de dcuifcs,auec ftatiiës , & brodurcs par k& coftez deslogcs grandes & richement* ttif'M * ****** 

pi(fécs,ou laRoyne , «des Darnes^ les Juges du Touf^^^ 

tatz voyfins veirent ouurîr le pas dudi£k JFournôy , le Diniéche ving^ik woèÊc&ie imrt j^^^^ 
de Iuin,audi£k an, par monfeigneuf Frattçoys/dc.Lorta^DttC d ? Aiiknatt<ç1efipè*;oi u ^ 7ni% 
bert de la Marche, feigneur de Scd»ft jMiK&fal de France : Icfîre Iaqwrd' Al&m,tefc 
gneur de fain& André,Marcfchal de Ftancc-, le fire Claude Gouffie*; feignwr â* Bofc 
iy,grand Efcuyer de France: le fîrc Gafpardtie Siulx^ignèur de Titienne^CapifâîflQ 
de cinquante hommes d'armes : & lcfirc PhiJcberc cfeMaifiDy * fcigheu* «te Gtpi&Mf 
Gentil homme de la chambre du Roy,lcs Gx renans contrietoiis vcnans,tont F rançbyi 
comme cftrangcrs : & par le Roy , accompaigné dè premeitommes datmes v premier 
aflaillant. En ce Tournoy fut procède les quinzeloutsfpyuans par monfeigncur An* 
toinc de Bourbon, Duc de Vendofmois , & tous les autres Princes & ScigneafsconS 
iecutiucmcnt aflaillans, fuyuant la forme des huiâteraprifes , déclarées au^ long parles 
articles du Tournay:auqucl les Princes & Gcntilz-homcs de Francc,& fmgulicrcmcn* 
la maiefté du Roy,feit mônûrc & preuue fuififante de fa vaill&e,magnanithit&& dex«; 
terité aux armes,tant à cheual comme a pied . Le Mardy deuxiefnrerde Uiuliec, audi& 
an,Ic Roy,accompaigné des Pairs de France , Princes de fon làng, Gcntilz-hoftimcs 8d 
Officiers de fa maifon, de fon Chancelier & maiftres de* R^qucftcs de fon Hoftcl,vinc 
tenir le fiege en fon Palais,dcdans la Chambre dorée , ou fiedic Parlement de Paris,fe- 
Ion la couftume obfcruée de toute ancienneté par fes pt edecefleurs Roy s de France. ' 

Le Mcrcrcdy fuyuant , le Roy & la Roy ne prindrenc'apres leur foupper Tefbar dvne Guerre mus* 
guerre nauale,entreprife par les Prinçes Se Gentilz-hômcs de France, &c par Mefficutt le et dffkult 
de la ville de Paris , pour la récréation de leurs maieftez « Le Roy &ta Royne par Vnô dufondetip 
brauc Gondole furent menez dedans le batteau que la yrlleauoit faiefc drefier , & enrif kkumim 
chir de leurs couleurs: duquel ilz veirent dcfccndrc d amont fcau&xxxiij. GallerèS * p4n * 
painâes de diuerfes couleurs , aux deuifcs des aflaillans , & autrement bien garnies dé 
Forceres,& braucs fouldatz : lefquclles de prinfault paflantc&àla filcdeuât le fort, bafty 
aufonsdefiflede Louuicrs, le faluerent d'vnc efpouentable infinité de canonnades < 
puis efearmouchées de fept Galeaces, ferrées dans le port, ioignant le fort , reculèrent, 
Faifant femblant de fuyr , pour puis après venir en foullc doncr faflault furieux- auquel 
d'entrée les tenans meirent le feu dedans fvne de leurs tours , fermans lehaure par ce 
qu'ilznclaiugeoient tcnable: &en dura la flamme vnc grand* heure pendant que les 
riues des Celeftins,& fain& Vi&or, couucrtcs de peuple dru comme fable, & d'vn bou- l 
leuert de fifle aux Vaches , couuerte de fouldatz , doubles canons , coulcurihes, & har- 
quebuzes à croc , oftoient la veuë & ouye aux fpc&atcbrs; de Iadi&e fumée & tempefte 
qu elles faifoiét. Les Gai Jeres efparfes fur l'eau de tous les coftez du fort,& les fouldats 
Parifîcns venans promptement au fecours , partie dans autres batteaux & brigantins, 
afTailIircnt & efchcllerent le fort,auec telles brauades : & furet repoulfez par les tenas, 
de pots & lances à feu,de coups de picques,de{pe / es,& hachcs,dc telle cenftâce & roy* 
deur,que le Roy, les Dames,& Seigneurs,ne perdirent le plaifir de ce combat , iufquel 
à dix heures du foir, que 1'obfcurité de la nuiâ contraignit les combatans &c regardant 
de Ce dcpartir,& retirer chafeun chezXoy ,aucc indicible ly effe & contentement» 

La procefîion fohnnelle faiête à Paris par le Roy y ]x>fir r extirpation des 
btrefieSigr augmentation de la foy Chrétienne. 

£ fendemain, qui fut le Icudy quatricfmc iour du moys de Iuillet dudid 
an,lc Roy,mcu de dcuotion,& du tiltre de Trcfchrcfticn,afFc&é par pre^ 
\ rogatiuc à luy & tous fes predecefleurs Roy s de Frâcc, feit vno proceflîô ctn '. x »** 
(blennelle;afm qu'il pleuu à Dieu extirper les hgrefies , & augmenter & 
)afleurcr la foy Chrcftienne,qui de toute ancienneté a txrouué feur appuy, 
fondement , & fouftenement en foy royaume . Pour laquelle célébrer paçtirçat rçuet 
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L'ordre deU c^f«;j«v;&?ttfc^ dcl'Egk^fc^e feirtèl Paul , le? quatre ordres deç 

frocefion Mcdttftt *dt\h$fàctvàMj précédées 4c cienieds tes.banniereç <tespàr<>i!ics , & fiiyuis des 
^wfw/f. CjoifcîSjgcasi âlEgi^bi dcfilii^?plitwifes i& eblieges , pôrfàhs' comme les Mendians; 

dwppj^&igça^^ rcliquaiifc&rn grande rwefëtice &dcuotiob. * 

^Apffl&lrfqttdJdjttreip^ faili&fc Gcflëûicfue &%tonficrç 



S^^s^hAttoiiwpfil digt*àe2^e;nMbe Batt*é/Jfc Sfiinâed^j^^le^ 1 Wfe ; pbrtans 
afcjfô ^jjftrsa^V^ ciMTïbkbdhcf éWÎéWTfean^prèflez d& trom* 

^nt dfiCGftatil^to ^pottans fësSùiflê* vne torche , garnie 

àttatstât't&T^ teh^k&ardc en U gàûche.les Gfcntilz- ho- 

me^ iah^Qhaiikrnïcs iifwièm»a;&dcl'auçrevn gïos flambeau ardent . Les Abbcz 
EuftfqilîPS^f ^^Af^bcuefqucsi^qfai lesiuyuoient^porcaicnç tous en leurs mains des fain&z 
ilipxpëmm jidiqûaircsjtât dbr thrdbrde taSâinâe chappelle,que d aiJleurs:& peu après 
ç$oiçtot£Qix$c*t cudrextaméht les fàin&cs Reliques ,-fçauoir eft la pf ecieufe Couronne 
d^fpm«*!ô<y*ay.c Croix GIoukî la Vcrgè de Moyfc , & autres facrez reliquaires en 
grahdîiombw <.< . Puis lcsCardinaulx deux! deux v yeftus <ie leurs chappes de camelot 
% vio)ieç^tpat?chpièm graùembnt deuint vn riche creljCouûért de brokîerie d or,& de per- 
\çs » porté p^quatre Princes ztimbz lcquelmonfibur le Cardinal de Guyfe porto:tlc 
6ua<a SâcWmcnt de l'autel: & eftoit de pre^fuyùy par la maiefté du Roy 3 accômpaignc 
de monfcigneurlc reuerentiiffime Cardinal de Lorraine ;'dcfaRbyiic,& Dames deli 
co^rt^Qiftçk accoftees dcs.Prmccs,Scigncurs,«& Gentilz-hômcs ,porrans tous vn cier- 
,.. 4 ,.- > gfl^fcaH^bUocheenJalnafnvÀpEcs eux vcnoîcnt mbnfieuî?kChancclicr,& Maiftrcs 
"1" L -rl" A écs riéqtf dte*de Î'-Hoftcl * la<courc ide Parlement v en robbés tôuges , Meflîeurs IesGc- 
j l4 i\i, ; v:« t«i?aij;x;<kÊ A)ii^;&ddslG5ptci:&lcs Prouôfti& Efcheuins,fuyuis des notables Bour< 
wvu^a ^ v g ço î5 Mitch4fts tbk(«iUëîyad fermez par derrierecles Arches , portas tous chafeun 
# i*r. r i i yj^toKhp>g«çrdoddsarmoirics)cfc France;' En tdordte & vénérable deuotion pafa 
\%^m^ffàxinélcÀu(qœs.à la.gràhdè Eglifc ftoftte Dame de Paris: ou le Roy,& rou- 
te Ja-CQ wt j Ou^tilftiorchàcnt ia Mcfle en grandeiblcnnïté célébrée : puis ayant pris, a- 
pe.cJa Royacîbdifnèr au logis defEucfch^veid Ve» retournât en fa maifon des Tour 
n<&k$'*hm$ctiM$z quelques hérétiques Sacramentaires , condamnez par fa court de 
Padcment>à la ligueur des Ordonnanccs,qu il & feu de bonne mémoire le Roy Fran- 
Çoys,fon perdent fai&es , poucfcxtirpation& griefue punition de telles pernicieufe 
le damnables.opinions. 

L'an mil cin% . ? Le quatorzième iour d'Aoufl^mil cinq cens quarante & neuf,fot public par les car- 
cmsxlix. rçjfdursdçla ville de Paris- vn Ediâfaiâ par le Roy fur la reformation des habîtz des 
itformdtio» dtaps d'cir,de foyÀbordurcS^ paffemens.tant pour les gens d'Eglifc , Gentflz-hommtf> 
des dr*ps qu'autres dctou&fcftatz vpour réprimer & abolir beaucoup de façorts dliabitz fuper- 

d'orerde &:dlflfoluS.v ■ . - ... 

f . Audift an>au païs d'Angleterre y eut grandes diflentions entre les Nobles dupais, 
£cXe commun populaire ,fuir cc qûe ledid populaire requerok les faindz Decrctz, Sta- 
tuts de Jpglifeoft te obfcruèz,reftituez,& remis en leur priftin éftàt àccouftumé: &quc 
bs Nobles- culfatr à rendre £c reftituer é$. mains des Eucfques & Prclatz de FEgiifc, 
les po(è(rtons;E^lcfiafti4ues.q«ilz^^^^ , petit les fûftenir ( fuyuantrintenrion 

des fondateurs) ce que les Nobles ne voulurent faire , qui fut caufe que le commun po- 
vifferenttn- pulairc s'èfipçu^ Et furent ,contifàitiaz les-Ndblcs prendre les armes contre lediû po- 
ire les Nobles pulaire , ou il y eut grande^f&fion de fangdes dçu>ç parties Parquoy le ieunc Roy 
crlefopuUi- Edouard fut contrâinû enùoyer quérir oultrc mer fes armées , rant de Clcuois , Gucl* 
re d *J£* llrols;Boui^ulgnttnsVqù-Al aûoït prèfaicià féricontre' du Roy.dcFriui- 

«iqui ftftUe- îtiofeti W'accoiàcv (tï Noblesaucc lcdiapopulaïrf . . * 

' ;rv A Audi^ ftîôys & âiife Rèyfcîr publier que tous Gfc^1z4ioninics > ge.nfd , arrtie* > &; w 
trcçjeuflfenrà-eux trouùcr lepremiértour du moys 4c Septéit^bre enfuyuant, montez, 
atmp^ ^«fc^eqùi^age.aiiiattip^ftànt 16^ pais de Bbûlonnoys , poiirfa&om- 
paignfc*;^ •ïttêfômefïïKîrdùr^ 

ftreul, 
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ftrcul,ou il trouua monfcigncur le Côncftahle,& le feigneur d'AumalleJà arriue? pour 
aller drefler le camp audift pais , arriué auec les feigneurs fufdi&z Se autres , feie le len» Lefyydttpïit 
demain tirer fon armée vers mont Lambert , diftant de Boulongne enuiron vne lieue, detodinoys. 
& feit camper fondiâ: camp entre ledid mont Lambert & Defurcne,ou il feit faire for- 
ce trenchées en forme de fort,à fin d euiter l'artillerie que ceux de dedans tiroient co-. 
tinuellemcnt , pour empefeher que rartillerie du Roy ne paflaft , ce voyant le Roy en^ 
uoya vne trompette audiâ; lieu,à ce qu'ilz neuflent plus à tirer Jadi&c artUlerie,ou que 
illes feroit faccager & mettre à feu & à fang:& par ce moyen, ceflerêt lefdiûz ennemys; 
&pa(Ta l'Artillerie du Roy à fauuccé,& fans danger. Ce faille Roy,parleconfeil dé 
(es Princes,Scigneurs,& Capitaines , feit mener quelque nombre de pièces d artillerie 
deuant le fort de Seulefque,ou eftoient deux enfei^nes d'Anglois,qu'il feit fi rudement 
canon ner,qu'ilz furent contraints àparlcmcnter a monfeigneur le Conncftable: pen- J v 
dant lequel parlement les Françoys,animez de force entrèrent dedans , & faccagereni: 
tous les Anglois : & fut ladideprinfc le iourfainâ: Barthélémy audiâ: an milcinqcens 
quarante & neuf : & le mefmc iour fut aflailly par les Françoys , le chafteau dudift lieu, 
ou furent tuez pluûeurs Françoys : neantmoins furent fi bien canônez qu'ilz furent cô- 
rrain&z eux retirer la nuit au fort d'Ambleteuc , ou le Lundy vingt-fixiefme iour du- 
di&moysenfuyuant le canon fut mis deuant lediû Fort, auquel y auoit fix enfeignes , Plnfiem 
d* Anglois,lefquelz furent canonnez, de forte qu'ilz furent contraints quitter la place, fortsprins 
leurs vies Se bagues fauues . Le Baftard de la Mirandolle , lequel s'eftoit tourne du p^r- P drles Fra ?~ 
ty des AngIois,fut trouué audiâ: Fort , auquel le Roy pardôna fon ofFenfe: mais la pluf- ^™J* n U m 
part des Italiens,eftans de fa compaignie, aufquelz le Roy n'auoit pardôné,furent!pcn- nù ^ u 
dus &: eftranglez . Lors la compaignie du feigneur de Chaftillon entra dedans : & y fut 
trouué grandes prouifions, tant bleds, vins, bieres,que chair {àllcc,aucc force artillerie 
& pouldres . Et le vingtfcptiefme iour dudiâ moys, le Capitaine du fort de BJancon- 
netz,quicft vn fort entre ledid A mblcteue ôc la tour d'Ordre , vinr par deuers Je Roy 
luy demander pardon,& qu'il fuft fon vouloir qu'il peuft fortit dudiâ lieu auecdeùx en 
feignes qu'il auoit,Ies vies fauues, ce que le Roy luy accorda benignemeqt : auquel lieu Les%yf „^ s 
fut trouué force artillerie pouldres & viures,pourlongremps.Ceux de mont Lambext»y3 mwj# ^ 
yoyans les efearmouches que leur faifoient les Françoys, aufquelz ilz ne pourront mont Lakrt. 
refiftcr,feircnt confommer leurs pouldres, & brufler les maifons,& de nuit fc retireréc 
en la ville de Guincs:dequoy le Roy aducrty,feit fortifier lediâ lieu>& y feit mercre gar 
jiifon. Depuis le fiege fut mis deuant la tour d'Ordre en afiiette inexpugnable : au mp- 
yen dequoy le Roy feit mettre par tous les Fortz,par luy côquis,force garnifons,viure$? 
& munitions,pour empefeher les viures des Anglois . Et après auoir donné congé à (a 
gçfld'armerie,& fouldatz , fe retira en France en Fan enfuy uant , à raifon de fhy.uer qui 
çftoit; prochain . Et pour rendre grâces à Dieu des belles viâoires qu'il auoit obtenues 
fur fes enncmys,furent faiâes,tant à Paris qu'es autres villes,proccffions,& priercs,ain- 
li que de bonne couftumc cft de faire en France. 

Le Roy >eftant à Amyens, au moys de Septembre , vindrent par deuers luy aucuns 
déléguez des païs de Poitou,Chaftcllerault, Xaintonge, Gouucrnemçnt de la Rôchel- Le m ojr ^u 
le, AngoulmoiSjhault de bas Lymofin,hau!tc & baffe Marche, Perigort , & ancien$.re£ en i eHrS fa nM 
forts d'iccux Juy requérir pardon des faultes & rebellions qu'ilz auoient faiâçs cpn- chifales hati 
tré fa maicfté,pour raifon du fel , & fallines : à telle condition qu'il luy plairoit les reççs- **** dtopty 
^oir.Apres pluûeurs remonftranccs par eux à luy fai&es , & à fon Çonfoil,vfant de clc- de Guyenne 9 
mence & bonté,abolit & fupprima les derniers Ediâz,comme eftans incommodes à la ^ ^ 
choie publique: &: remeit les habitans defdiâs lieux àFvfagc des prceedens Edi&Zjino 1 
yennant les offres par eux faides de quelque fomme de deniers pour employer au re- 
couuremcntdu Comté de Boulonnoys.Aumoys d'Oâobrc enfuy uat Odouian deFre 
neze,nepucu du Pape Paul^affembla grande côpaignie d'Italiens , & affiegea la ville de Vànmilciiin 
Parme en Italie- Le ix.de Nouëbre enfuy uant,îe Pape Paul,aagé deiiij xx. ansj& plus c *n*i**r*nH 
deceda en la ville de Rom me au feiziefmc an de fon Pontificat . Lequel feit le hrcuiâi- net fL^ à .^ 
xc & Diurnal à trois Pfeaulmes & trois leçons , auec lé MeiTel & autres bonnes confti- pjZ^Jlj^ 
tutjons en rEgUfe,homme fçauant és letjrcs,trefvcrtueux & fage,fort enclin , & prenat j£> 

f>einedemoycnnerlapaix entre les Princes Chrcftiens>& les exciter à fencoptre des 
Kcrctiques, Uaymoit fort les pauures^ leur faifoit moult d aulavofnes,& ncfpargnpic 
le bien de FEghfe à leur fubu enir & fuftenter. 
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Apres les funérailles & fcruice faiâz fut le Conclauc ouuert aux Cardinaulx, pour 
.Augmenta procéder àfele&ion d'vn Pape , ou ilz furent iufques au hui&iefme iour de Fcuricr en- 
nondesg*- f U y uant : auquel tcmps,lc Roy,confiderant la cherté des viurcs,& que les pauures gens 
de labeur eftoitfouuent trauaillez par les genfd'armcs, feit augmenter les gages d'i- 
ceux , qui fut vn grand foulagcment pour les pauures laboureurs , à caufe des oppreffi- 
ons qui leur cftoient fouuent faites durant la guerre par lcfdi&z genfdarmes. 
Trtftts ieU Le quatorzicfmc iour de Deccmbrc,audi& an,trcflage, prudente & vertueufe Da- 
Je mç,& Princeffe,Margueritc de Valloys, cfpoufc de treshault , puiffant feigneur Henry 
NdtMrre. d'Àlbret,Roy de Nauarrc,& fœur vnîque du feu Roy Françoys , deceda de ce fiecle au 
païs de Bretaignc,delai(Tant trefcxccllcntc Princcffc Iehannc<rAlbrct,femmcdu Duc 
de Vendofme,fa fille,feule enfant. 
nnftion it Audift an furent publiées en la court de Parlement , à Paris, lettres du Pape & du 
tFmuerfiti R 0 y } contenant fere&ion de FVniuerfité en la ville de Reims des cinq facultcz , affa- 
dei{am$. uoir j c Thcologic,droit Canon & Ciuil,Mcdecine & les Ars* 

En celle mefme année deceda à Rommc le Cardinal de Boulongne,hommc de 
grandes lcttres,& de vertu . 

Au moys de Ianuier fuyuant la court de Parlement de Bourdeaux fut rehabilitée. 
LepérUment Les Confeillers qui pour n'auoir don né ordre à la (édition de la ville,lors& en temps 
deSourdeMux ^ uc j c f c jg ncur de Monneings, Lieutenant & Commiflaire pour le Roy,y fut occis par 
kIHuuX^ * c commun,auoicnt cfté fufpcndus,furcnt rcuoquez & remis en leurs cftats : & les Cô- 
J fcillcrs de diuerfes cours de Parlement , qui auoient cfté enuoyez à Bourdeaux exercer 

la iufticc,furent renuoyez chafeun en leurs maifons. 

En laid&c année,& és années prcccdentcs,lc Roy,fon Confeil,eftant aducrxy des 
rongneurcs,faulfctez & mcfchancctcz qui fe faifoient fur les Monnoycs , qui eftoitau 
détriment & dommage du pauurc peuple, au moyen que la valeur Se poix d'iccllesc- 
ftoit fort diminué,& aftbibly : aufli que Fon ne vouloit changer tant For que monnoyc 
pour la diminution & non valeur d'iccllcs . Délirant y pourucoir,pour le bicn&vti- 
lité de fon royaume,& pour obuier à tclz crimes & rongneures defdiftcs monnoycs, te 
autres faultes cy deflus . Prohiba & dcfFcndit de ne pouuoir mettre ny allouer aucunes 
xtfomdtion ni<£noy es,tant d orjd'argcntjque blanchcs,rongnécs . Et furent plufieurs pièces d or 
fur les mon- eftrangcs defcriées,& ordonnées cftrc mifes au billon . Les douzains,& trcizains,ron- 
nojes. gnez,fijrent mis à quatre liurcs dixhuiâ folz le marc , qui fut grand dommage pour le 
pauurc peuple , pour autant que Fon ne pouuoit allouer lefdiftcs monnoycs , que félon 
F£di& du Roy,dont il furuint en plufieurs licux,dcbatz & querelles . Et deflors lediû 
Seigneur ordôna die faire forger de pièces d*or,foubz fon nom,de cet folz tournois pic- 
cc,de cinquante folz tournois:& les demies de vingt cinq folz à Fcquipolcnt. Auffipcu 
après feit forgcr,foubz fondiét nom,en diligencc,cn plufieurs monnoyes de fon royau 1 
mcjgrandc quantité de douzains, pour fournir le peuple : & pour eftrc aux faulx-mon- 
noycurs le moyen de ne rongner. Telle calamité dura plus de deux ans, peu après feit 
forger des pièces de deux folz parifîs,& de douze deniers panfis en grand nombre . 
jCnMton in Audiâ: an mil cinq cens quarante ncuf,lc huiâicfme iour de Feurier,lcs Cardinaulx 
T*p luUs ayans long temps cfté aflemblez pour Fclcâion d'vn Pape , conclurent en fin &cflcu- 
ttwfitfmc rcnr } c reuerendiffi me Cardinal Ichan de Maria,au parauant Eucfquc de Mantouc,K 
4*»onk Légat de Boulongnc,& fc nomma Iules tiers du nom. 

Le vingt &vnicfmc iour dudiâ: moys receut la couronne Papale: Et le lendemain 
fefte de la chairefainéi Picrrc,il ouurit les portes de la grande Eglifc fainâ Picrrc^out 
le grand pardon de ïûbilé , accouftumé eftrc à Rommc de cinquante ans en cinquante 
ans. A fon aducnfcment il feit plufieurs bonnes & louables conftitutions en TEglife. 
pMicdtitn La paix d entre le Trefchrcftien Roy de France, & le Roy Edouard d'Angleterre, 
i!Ù*ïîde fot P ubli " cn ,a ville dc Paris >°u forent fai£z les feux de ioy e . Les articles de la paix 
fmcco* coménoienc , que le Roy de Franccrdcbuoit bailler aux Anglois quelque fomme 
ioilgUtmt ^argent , dedans quelque temps : & à ce moyen deburoient rendre au Roy la ville 
de Bbulongne,& autres Forrs par eux occupez, auccques les Artilleries, fcautantdc 
munitions & viures quilz y auraient trouuc au iour de la prinfc d'icellc . Le p*y c " 
ment for faid à deux fois : pour feurcté duquel,Ic Roy voulât tenir la proroe(fe,enuoW 
cn r Angleterre le Comte d'Enghicn,Loys monfieur de Vendofmc,k>n frcrc,lc Vid»- 
mc de Chartrcs,& autres pour oftages. 
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Lc dixhuiaicfmc iour d' Auril mil v.ccns cinquantc,trcfpafla de ce fieele trefuertueux Milcif ^ (m 
Prince Claùdc de Lorraine , Cheualier,premicr Duc de Guyfe,Pair de Francc,gouucr- ânfmtt. 
neur de Bourgôgne^ouir plainâ: & rcgrctté,pour les bônes vertus qui cftoient en luy. 

Le Vcndredy vingtcinquiefme iour d' Auril,feftc fainâ: Marc,à hui& heures du ma- 
tin les Anglois meirent en poflcfsion les Françoys de la ville, chafteaux & Forts du Cô- 
té de Boulonnois, fuy uant les conuentions & tiltres de paix , delaifTant les Artilleries, 
munitions & viures,autant qu'ilz en auoient trouué leans lors qu ilz y entrèrent. 

Lfcquinziefme iour de May enfuyuant le Roy de France entra dedansladi&c ville i e ^deFu 
de Boulongnc, ou il prefenta en l'Eglife noftrc Dame vne grande image d'argent, qu'il ceenUVtUc 
auoit faift faire à l'honneur de ladite Dame , pour mettre au heu decellc que les An- deÊoidongnt. 
glois auoient tranfportéc quand ladiâe ville par compofition leur futliurée. 

: Le vingtfcptiefme de luillet audiâ an la Royne de Frâce accoucha de fon troifiefme Mtmtti* 
£lz,& fut appelé Duc d'Aléçon & d'Angoulefmc:pour lequel fut fai£c grande ioye tîx , 
,en la ville de Paris,qu aillcurs:& fut différé le baptefmc à S.Germain en Layc iufques aii^ * ™ 
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dernier iour d'Aouft enfuyuant : & furent ces parrains Maximilian Roy de Boëfmc , le chtrUsM** 
Roy de Nauarre,& Renée Ducheflc de Guyfe,qui le nômerent Charles Maximilian. ximïliân. 

Aumoys de luillet audiâ: an, deceda au chafteau de fainâ Germain en Laye, le bon 
feigneur de Humieresjlequel auoit eu par longtemps le gouucrnemcnt des enfans de 
France.Enuiron lequel temps mil cinq cens cinquantc,Ie grand Lieutcnât du Turc feic 
voile fur mer, pour veoir & vifiter le païs d'Afrique, en efperance d'entrer au royaume u viUti^ 
Je Portugal Dcquoy aduerty le feignenr Andridory,auecfayde du Viceroy de Cecillc, fri^pnnfe 
feic drefler vne grofle armée qu'il conduy t àfencontre dudiâ Lieutcnant:lequel aduef- t^'S^T 
ty de ce,fe retira, non fans grande perte & danger qu'il auoit reçeuc des Portugalois, fc Ç 19 ^ n 
fortifiât en vne ville audiâ païs d'Afrique pour refifter aux Chreftiens. Parquoy le Roy 
de Portugal , eftant aduerty du fecours des Chreftiens, feit préparer fes nauires de plu- 
sieurs Artilleries,& munitions de guerre & gcnfdarmes de fon païs.-lefquelz arriuez a- 
ucc les Chreftiens,fuc aduife de mettre le canon deuant ladi&e ville d'Afriquc,lieu fort 
& opulcnr en Marchandifc . Apres plufieurs fommations faiâes par les Chreftiens aux 
a£siegcz,fut drefle quelque nombre d' Artillerie,& fi bien canonnez : de forte qu'il y fut 
fai& brefche,& entrèrent dedans les Chrcftiens,& non fans grande refiftenec des infi- 
dèles , ou il mourut plufieurs Cheualiers de Rhodcs,Ncàpolitains > & autres . Et y mou- 
rut de la part dcfdiâz infidèles, tant Mores, Turcz, que habitans cinq mil hommes, ou 
cnuiron : de la part des Chreftiens d'vnze à douze cens : & fut leur diâ port conquis 
vi&orieufement àfhonneur & gloire de Dieu. L'on eftime ladiâe ville auoir de circuit 
enuiron trois mil huid cens pas .Ladiâe prinfe fut faiâc le fcpticfme iour de Septcm- U y m ^ 
bre audiâ an. Auquel moys la Royne d'Efcofle, fille du feu feigneur le Duc de Guyfe UzynetEf 
arriua à Dieppe : auquel lieu fut par les habitans bien rcçeuë : & de là vint à Rouen par cojfeen friwr. 
dçuers le Roy,lcquel la rcceutbcnigncment: auquel lieu le iour & fefte fainâ Michel 
feit quatre Cheualiers de fon ordre. 

L'entrée de la Royne erilaville de Rouen. 

E premier iour d'Oâobre enfuyuant , le Roy feit fon entrée en la ville de ^nwuit! 
Rouen , ou il fut receu par les habitans en toute bonne affeâion, vouloir, " a * 
I bon ordre & équipage, dcmonftrans le bon zele qu'ilz auoient à leur Roy 
i & Seigneur. A laquelle entrée furent faiâes grandes triumphcs,tant en la 
) ville,quc fur Fcau,par diuers iours : & entre autres chofes y auoit quantité 
de SauuagcSjtant hommes que femmes, qu'il faifoit moult beau veoir ; lefquclz feirent 
audiâ feigneur cfbattcmcns. Et le lendemain la Royne feit fon entrée en ladite ville, 
ou fut reçeuc par plufieurs des habitans en pareilles triumphcs,aueç les Duchefles, Cô- 
tcflcs,& autres Dames de la court . Peu après le Roy partit dudiâ lieu, &: s'en alla faire 
fon entrée en la ville de Dieppe , & autres villes de Normandie. Le vingt vniefme du- 
diû moys,Loys Ducd'OrlcanSjfecônd filz du Roy ,mourut à Mantes. teCondUcS* 
Le quatorziefme iour de Noucmbrc audiâ: an , le Pape Iules, tiers du nom , cnuoya m ^ y Â xttte. 
bulles à tous Prelatz,& autres ayans intereft : par lefquelles il les.admonneftoit fc trou- 
uer au Concile gênerai en la ville Trente, pour commençcr lediâ Concile, audiâ: lieu, 
le premier de May lors enfuyuant : ce qui fut empcfché au moyen des guerres qui fe- 
raient furuenuës au païs d'Italie,& ailleurs,pcndant lediâ temps. 
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Le vingticfmc iour dudi& moy$ de Noucmbrc, le Roy & la Roynç feirent leur en- 
trée en la ville de Chartres : & depuis , defirant lediâ: feigneur vifiter fes villes , alla peu 
après faire Ton entrée en la ville de Bloy s, ou il feiourna és cnuirons par quelque temps: 
puis tira en fa Duché de Breraigne. Pendant ce il cnuoya,en bonne compaignic&cqui- 
page,lc feigneur de fain& André , Marcfchal de France, & Scnefchal de Lyon , par de- 
U MA ^j^ ucts ^ °y d'A ngletcrrc,ou il fei t peu de feiour,à raifon d'vnc maladic,appcléc la fuct- 
^ S xUt tc ' or$ re 8 noic au ^ift pais ; de laquelle y mourut en peu de temps grande quantité 
£ de peuple. Apres auoir feiourné en Bretàigne,Icdi& Seigneur fc retira à Fontainebleau 

& en paflant feit fon entrée en la ville d'Orléans , en laquelle fut receu des habitam en 
grande triumphc,honncur & obcïflancc. 
Deffh$r<Jene ^ c Lundy,fepticfme du moy s de Septêbrc mil v. cens cinquante & vn,furent publiées 
f*u* *gpwt lettres en la court de Parlcmét,à Paris, par lefquelles le Roy deffendoit ne porter or n'y 
ifytmt. argent à Romme, pour raifon des bénéfices . Auquel temps le Capitaine Poullain ,fci- 
gneur de la garde,print fur mer en la cofte de Normandic,quclque quantité de nauircs, 
chargées de marchandifes appartenais aux fùbie&z de rEmpereur,allans & venans de 
Flandres en Hefpaignc. Enuiron ce temps Montmorency,prcmiere Baronnicde Fran- 
ce,fut érigée en Duché & Pairie. Sur ce mefme temps le feigneur Oûauio Faraefemeit 
la ville de Parme en la puiffance du Roy de France,contre la volunté du Pape. 

Le dixneufieûne dudiét moys , la Roync eftant à Fontainebleau , accoucha de fon 
quatricfme filz.Lc baptefme duquel fut différé iufques à quelque temps après. 
tournes mi* Le cinquiefme iour d'Oâobre enfuy uant furent mifes & afsifcs bornes hors les por- 
fes cr dfifis tes fain& Germain des Prez , fainâ laques, & fainâ Marcel en intention d augmenter 
hors Us faix & cro ift rc la ville de Paris. Enuiron ce temps aucuns Princes d'Allemaignc entrèrent 
bourgs de p+ cn a jj j ancc aucc j c Koy y pour maintenir leur liberté. 

w * Le douzicfme iour de Nouembre audiâ an,lc Roy, eftant à Paris,ouyt la meffe cn la 

grande falle du Palais, en la chapelle de mefsieuts les Prefidens , accompaigné de mef- 
ficurs les Cardinaulx,& autres feigneurs & Gcntilz-hommcs:ou afsiftcrér,cn la manie- 
re accouftuméc, mefsicurs les Prefidens, Confeillcrs, & Officiers de la Court de Parle- 
ment. La mefTe di&e , ledift feigneur fe tranfporta en la Court, ou en icclle , enfapre* 
fence,monfieur Bertrandi,garde des feaulx,reçeut les fermens defdiâz Prefidcns,Con- 
fcillers, Aduocatz, & Procureurs , ce qu'eft ordonné d'eftre faiâ par chafeun an lediâ 
iour. Le Mercredy d'après le Roy ordonna procefsion générale cftrc faide cn ladiâc 
ville,en laquelle fut porté le Sacrement de fautel , les fainâes reliques eftans en la fain- 
&c chapelle du Palais , la chaffe de madame fainde Geneuiefue , & plufieurs autres. Ec 
vindrentlcfdi&csprocefsions de là grande Eglifepafier par dedans la grande falle du 
Palais iufques à la fainfte Chapelle,ou le Roy, la Roy ne, mefsieurs les Cardinaulx, Sri* 
gneurs & Gcntilz-hommes : Aufsi mefsieurs de la Court de Parlement , des Comptes, 
la Ville, & autres , les attendoient. Et lors le Roy en grand honneur &deuotion,co- 
fcmble la Royne , portans chafeun vn cierge blanc en la main. Pareillement tous les 
Seigneurs & Eftatz fufdi&z conduirent & accompaignerent lefdi&cs Proccfsions iuf- 
ques en la grande Eglife : cn laquelle fut diâ & célébré le diuin feruice en grande 
dcuotion. 

Et le Lundy enfuyuant, fut par ordonnance du Roy publié en ladi&e ville vendre la 
chair à la liurc , ce qu'au parauant n'auoit cfté veu . Peu de temps après lediâ: Seigneur 
fc retira à Fontainebleau:auquel lieu vint par deuersluy Àmbafiadeurdelapartde no- 
lire fainft perc le Pape , Icronime Verallo, Cardinal du tiltre fainft Martin, çs montai* 
. gnes, Légat en France . Le Samedy, cinquiefme iour de Décembre , fut baptize audi# 
iiï^fiftd»* * icu môfeigncur d'Angoulefme:& furent ces parrains T Admirai d'Anglcterc , Arobaf- 
Henry, fadeur pour & au nom du Roy Edouard d'Angleterre fon maiftre , &monficurle Duc 
nomê Edou- de Vendofmois : & fut nommé Edouard Alexandre. 

trduiUxtn* Le Mercredy enfuy uant,lc Roy meu de deuotion partit dudid lieu, accompagne de 
meffeigneurs les Cardinaulx , Seigneurs & Gcntilz-hommes de fa maifon , tous a pied 
pour faire fon voyage à noftrc Dame de Clery . Et le Dimenchc d'après ledift Ambaf- 
fadeur du Pape feit fon entrée à Paris : auquel il fut, tant du Clcrgé,que de roefiieurs de 
la Court de Parlcment,& autres Eftatz de ladifte ville bien & honnorablemcnt receu. 

A près tout cela le Roy drefle fon armée cn Champaigne, laiffant la Roync Régen- 
te en France , pendant fon voyage vers les Allemans fes alliez. 9 

Ennui 
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En Fan mil cinq cens cinquante & deux , la ville de Mets , & le fais de Lorraine re- £** mil cinf 
çoyuent le Roy & fon armée en route humilité. cm "»ftàe 

Audid an le Roy eft rcceu dedans Haguenau : mais peu de temps après, fe deffiant &i9U7i \ 
de fes alliez,non fans caufe,s en rcuient par la Duché de Luxembourg, & prend fur (on 
chemin Da(nuilliers,Iuoy, les villes & places deCymay,M6tmedy,Aftenay,és moys de 
Iuin & de luillct,fur Charles d'Autriche fon ennemy. 

Audi&moysdeluillctleDucde Vendofme, Gouucrncur pour le Roy au pais de 
Picardie,bicn aduerty que le feigncur du RiijLieutenant pour fEmpereur,amenoit plu- 
fieurs FÎamens,Haynuyers,& autres gens de guerre,pour cmpcfcher Fenui&uaillcment 
de Therouennc , les rencontra & dcffeit près ladi&e ville , prenant fur eux iufques au 
nombre de treize à quatorze cens prifonniers. 

Peu de temps apres,lcdi& feigneur de Vendofme, cftant allé afsieger le chafteau de 
Comtcs,diftant de trois ou quatre lieues de Hefdin, incontinent le print &c rneit en lo- 
beïflancc du Roy. 

Epuiron ledi&remps l'Empereur vint des AllemaignesàThionuiIIc,placedefbn 
obeïflance . Puis en tout équipage neceflaire, planta fon camp deuant la ville de Metz, 
dedans laquelle cftoit Lieutenant pour le Roy le Duc de Guyfe: qui, entre autres fort 
fages fa&ions,feit durant le fîegc,vnc tant heureufe faillie que plusieurs gros Seigneurs 
de la parenté du Marquis de Br^ndembourg y furent defFai#z,& aucuns autres pnfon» 
niers.Lc feigneur du Ru,Lieutenant pour l'Empereur au païs de Flandres & d'Artois, 
durant le fiege de Metz tafchc à furprendre la Ferc fur Oyfc , appartenant à monfieur 
de Vendofme : mais elle fut fi bien gardée par l'Admirai d'Annebault , que ledid fei- 
gneur du Ru,craignant que s'il venoit encor autre fecours à ceux de la ville, ne fe trou- 
uaft le plus foible, print chemin vers la ville deChauny,& delà à Noyon : lefquellcs 
il pilla &brufla,auec plufieurs villages des cnuirons , faifant beaucoup d'autres inhu- 
manitez par tout le païs de Santcrs,iufques à la ville de Roye : laquelle femblablcment 
il pilla , faccagea & brufla. Puis s'en alla mettre fon fiege deuant le Chafteau de Hc£ 
din : qui luy fut rendu en peu de iours:mais,alfez toft après, Monfieur de Vendofme a£ 
/ïegea ledidfc chafteau , & le bâtit dételle forte que force fut aux Imperiaulx de le luy 
mettre entre mains le vingt & troyfiefme iour de Deccmbre,l'an mil cinq cens cinqua- 
te & deux:& deflors fut baillé en gardc,par mondiâ feigneur de Vcndofmc,au feigneur 
de Riou : lequel, quelque temps au parauanr , auoit tenu & gardé le fort de Boulongne 
contre les Anglois.Encctempsfutfai&defcnfeen Angleterre de ne manger chair en 
Carefme,ne es iours de Vcdredy & Samedy, fans toutesfois cômandement de icufner. 

L'Empcrcur,apres auoir long temps feiourné deuant la ville de Metz,& perdu grand 
nombre de fes gcns,& confommé la plufpart de fes viurcs & munitions de camp , n'ay- 
ant efpcrance de fecours de gens,nc d'argent , fe retira fccrcttcmcnt de nuift à Thion- 
iiiile,lc premier iour de Ianuicr, à fon grand dommage,hontc & confufion:& le lende- 
main bien matin fe retira le Duc d' Albe, le furplus de fes gens , la plufpart en grand 
defordre &pauurcté. 

Lequatricfmciourdudi&moys,leRoyeftant àfainft Denis en France en habit 
royal, accompaigné de la Royne , des Prclatz, Princes , &r feigneurs de France , feit en 
toutes cérémonies remonter les cha(Tes de fainft Denis & de fes compaignons : qui a- 
uoient efté defeenduës quand il voulut partir pour aller vers Allcmaignc:& le hui&ic£ 
me iour dudid moys feit faire procefsion generale,à Paris : en laquelle il fe trouua , ac- 
compaigné comme defTus,pour rendre grâces à Dieu le Créateur. f , 

En ladi&c année mil cinq cens cinquante & trois ,fiit ladite ville de Therouennc *™ s ™ 
prinfe d'aflault par les Allemans , Bourguignons & Flamcns , tenans le party de l'Em- ^ ^ 
pereur : & à cefte prinfe furent tuez & mis à mort plufieurs de ceux de dedans. u pnnfeJe 

Toft après, audift an , fut afsiegée la ville & chafteau de Hefdin , & prinfe d'affault Therouennc. 
par lcfdiftes gens de l'Empereur. A laquelle prinfe fut tué le Duc Horace , qui auoit u IP n J i 
cfpoufé la fille baftarde du Roy : & aufsi pareillement fut prins prifonnicr mefsire Ro- He fl m \ 
de la Marche,Marefchal de France. 

Comme le Roy feit apprefier toutes ebofes vtiles & nece flaires aufaiéî de U 
guerre, & de la prinfe de U ville de Mariembourg> 
& aufsi de plufieurs autres villes & places. 
Second volume. E E E ij 



Digitized by 



Google 



LES 



l! ab mil cfof 




CRONIQ^ET ANNALES DE FRANCE. 

N J'an mil cinq cens cinquante & quatre, le Roy voyant que les ouuertu- 
rcs de la paix entre luy & l'Empereur , par long temps démences pat le 
Cardinal d'Angleterre,Legat du Papc,nc peurét fortir à aucun effca, feit 
aflcmblcr & apprefter toutes chofes vtiles& neceflairesau faiûdclaguet 
, re : & le neufiefme iour de lu in le tout fut aflcmblé à Crecy.cn Laonnois. 

L'armée fut diuifée en deux parties, dont l'vnc fut conduire par monfeigneur de Ven- 
dofmc,& monfeigneur le Conneftablc,IaquclletitaàEftrée,puisà Auançs, prenant 
& ruynant les fors de Trclon , Glaion, Simay, rcleuez depuis deux ans qu'ilz auoient 
cfté abbatucs. L'autre partie de l'armée eftans foubz la conduire du Marefchal de S. 
André marcha droiâ vers Maubertfontainc , puis de là , par vn trefdimcilc chemin , fc 
rendit auecques l'Artillerie deuant la ville de Mariembourg : ou l'autre partie de rat- 
mec peu après fe vint ioindre à cefte cy . Et endura ladite ville de Mariembourg le 
fiege par l'efpace de trois iours , puis fut rendue bagues fauues , demourans toutesfo» 
Jes Gouucrneurs & Capitaines prifonniers. 
À M4- Le Roy aifriua à Mariembourg le dernier iour du moys de Iuin,& meit ordre à ce qui 
riaSomv. cftoitbefoing pour la garnifon dudift lieu. 

Au troifiefme iour du moys de Iuillet l'armée fc rendit à Giuez , ou elle démonta 
iufqucs au fepticfmc iour dudift moys. Puis en partit,& afsicgea Bouincs, ville des ajv 
parcenances de l'Empereur : laquelle fut ptinfè d'aflault,&ceux qui tindrentbon misa 
fefpée . La tour dudiâ: lieu quelque peu deffenduë par quelques Hcfpaignolz, lefqudz 
en la fin fe rendirent, leurs vies fauues. 

En ce mcfme temps,dc f autre cofté de la ville de Meuzc , monfeigneur de Neuas 
auecvnc autre grande armée afsiegea & meit fon camp deuant la ville de Dinan,ap- 
partenât à fEuefquc du Liege,afsife prcfque vis à vis de ladi&e cité de Bouines.laquellc 
ayant quelque peu de temps tenu bon,fc rendit à lamcrcy du Roy, qui,enuerslcshabi- 
tans,vfa de toute bénignité &xlemence. 

Le chafteau de Dinan deffendu par quelques Allemans & HcfpaignoJz, en fin filtré- 
du Se ruyné,& aufsi la tour de Bouincs,par le commandement du Roy. 

Pendant ce temps , ÎEmpcreur auoit afsis fon Camp près la ville de Namur , pour la 
deftendre , fi le Roy la venoit afsicgcr. Mais d'autre part le Roy , bruflant , gaftant,8t 
deftruyfant tout le païs par ou il paffoit ( en rcuenche du degaft & grande perte , qu'a- 
ucmpdu uoient faiét Jes gens dudift Empereur au païs de Boulonnoys , cefte mefmc année mil 
j^oy deudnt- cinq cens cinquante & quatre) fe campa deuant Mariemont, lieu de plaifance de Marie 
Mmtmont. Roy ne douairière de Hongric/ort fumptucux & excellent. Auquel lieu fut faifte bref- 
chc le lendemain, & la place renduë,pilléc,& le tout mis à feu & à fang . Aufsi fut brut- 
lée & dcftruiae,la ville de Baur,ville fort anciennc,au xxiij. dudift moys de IuiUet. 



Auquatriefmeiourdudicc moysd'Aouft enfuyuant, l'armée dés Françoys. 
par deuant la ville de Bapaulmc , & congnoiflant cftre chofe impofsiblc d'y mettre ne 
\enir fiege de plus près d'vnc lieue , marcha oultre, & s'en vint deuant Frugcs, lieu abis 
ehmarctz,àvnelicuëpresdeRenty. , 
vtf*ifc & L'Empereur fe vint camper au plus près de l'armée des Françoys : duquel 1 auant- 
ijimnu gardc,au treiziefme iour dudift moys d'Aouft, fc rua & vint charger fur la compagne 
gtrieMEm 3 C monfeigneur le Duc de Guy fe, lequel auecl'ayde &fecoursquiluy vintja deftat, 
ftrtwr f4r • c f poucnta fi fort & en telle manière tout le refte de l'armée Imperialle , qu'elle fc 
mnfimr de j? etira r mouk haftiucment en fon camp, auquel lediû Empereur fe fortifia , fans vouloir 
' plus venir aucunement en la bataille : qui fut caufe que le Roy , au veu de fon ennemy, 
& fans cftre par luy empcfché,leuafon Camp,& fe rctira,pourcc qu'il auoit trop grande 
faultc & necefsité de Fourrage , puis vint à Moncaboé, & de la à la Chartrouiic,presla 
ville de Montereul. Et voyant que l'Empereur ne faifoit aucun fcmblant de fc mouuotf 
donna congé aux Suyflcs,& à fon arricrcban:& fc retirant en France, laiflà môfeigncur 
le Duc de Vendofme,Gcncral du refte de l'armée, pour empefeher à l'enneroy l'entrée 
du païs. Au xxiij. iour de Mars,mil cinq cens cinquante & quatre , auant Pafques , le 
Pape Iulcs,ttoifiefmc du nom , deceda . Le neufiefme iour du moys d'Auril enfuyant, 
fut efleu Pape Marcel,fecond du nom : lequel toft après fon élection mourut Paul qua- 
M,;««r«. t triefmcdccenomluyafucccdé. , 
Z^Z L'an mil cinq cens cinquante cinq , aptes que par l'efpace de deux iours enuers la 
ville & chafteau dcVulpiamen Picdmond,cuft cfté furieufement & viucmcnt bawc o« 
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Françoys,le Icudy vingtiefme du moys d'Auril , clic fut rendue par compolîtion , que UfmfiJU 
ceux de dedans , qui eftoient enuiron neuf cens hommes braucs Se bien armez , en ce ^p*» t Âf 
comprins quatre cens cheuaulx d'Allemans,Hefpaignolz, & Italiens, fortirent dehors toFr4< W^ 
leurs bagues iauues,enfeignes defployées & tabourins fonnans,& que, à fin d 'euiter in- 
famie & rcprochc,& pour leur iuftification, on tireroit contre lediét chafteau cinquan- 
te coups de canon . Lefquelz fortans de là , Se emportans tout le butin qu'ilz auoient 
peu conquefter en vingt ans, fe retirèrent en leur camp, au pont de Sture , lieu fort, qui 
cft enuiron douze lieues par de là Turin. 

En ces aflaulx,entrc ceux de grand renom, a efté trouué mort Se occis le filz de Car. 
far de Naples,& Je nepucu du Duc d' Albc blefle , tellement que Ton n'y attendoit vie. 
Monfçigncur de Bonniuer , Coronal de TEnfanteric Françoyfc , a efté aufsi fort blefle: 
& pareillement le Comte de Créance , y a aufsi efté trouué blefle en la tefte, d'vn coup 
de harquebuzade : l'Efcuyer du Prince de Condé mort , Se douze des Gentilz-hommcs 
de mondid feigneur le Duc d'Enghicn bleflez & naurez , defquelz , Se deplulîeurs au- 
tres,tant blcflez,que tuez,nc difons les noms,à caufe de briefueté. 

Ladiéte année mil cinq cens cinquante Se cinq , a elle fort humide & pluuieufe , en 
telle manière qu'il n'y a eu audiâ an nulle forme n'y d'efté, n'y d'hyuer , pour les gran- 
des pluyes qui ont continue tout le long de ladi&e année* 

Audid an, les vignes furent vendengées enuiron la Touflain&z, Se la fain& Martin 
d'hy uer,àcaufe de la grande humidité & moy teur de la terr^ & furent les vins que l'on 
recueillit cefte- diâc année fi fore petitz Se trempcz,combien que l'on en recueillit aflez 
fuififamment,qu'ilz ne fentoient quafi que feauë. 

En cette mefme année,mil cinq cens cinquante Se cinq,la riuiere de Seine Ce defbor- Urmmie 
da par plufieurs fois, au temps d'hyuer ,'tant pour les grandes eaué's pluuialcs , qu'autèi s ™* 
pour cftre la terre par trop grandement abbreuuée Se attrempéc d'eauc. Semblable- 
ment il y eut vn petit ruïflcau d'eauë , és faulxbourgs de faindt Marcel,lez Paris, qui eft 
appelé ja riuiere fainâ Marcel, lequel fbrtit en telle manière hors defonlieu Se limi- 
tes,qu'és rues dudid (àinâ Marccl,& de FVrfine,efdiâz faulxbourgs , les caues eftoient 
toutes pleines d'eauc iuftjues aux premiers eftagesdes maifons , de telle forte que la 
grande abondance de l'eauë fortoit Se regorgeoit par les foufpirailz defdi&es caues. 

Destrefues faiéles & accotâtes entre le Roy de France Henry, deuxiefme du \ 
npmjt Empereur Charles >cinquiepne de ce nom> P hilippes, 
ft n flZ>%Py d'Angleterre. 

este mefme année mil cinqcens cinquante & cinq , le treiziefme iour *»» 
, du moys de Feurier,fur la trefue faiî&c & accordée,entre trcshaulxjtrefex- ^ n ^ tcm i* 
\ cellens,& trefpuiflans Princcsjc Roy de France,Hcnry, deuxiefme du nô 9 
• KEpipereur Cnarles,cinquiefmc de ce nom,& Philippes, Roy d'Angleter- 
£re,fon fi!z,leûrslioirs,fucceflcurs,royaum tantdc- 
çàiqiie delà lés Morttz,pmfrlë temps & terme de cinq ans enfuyuans fif confccutifz, à 
commençcr du cinquielme iour dudiâ moys de Feurier.Et pourront les fùbie&z d'ynç 
parc Sf d'être aller, venir , feiçurner , trafiquer JSe marchander , en tous lieux & cn- 
droi&z , tant par mer , par terre, que par caues doulccs , librement , & franchement,en 
payatat tbutesfois les droi&z.& tobfictesdeuz&açcoùftumczcn temps de bonne paix, . ^j^ Câ ^ 
Et fut Tajfiffe trefue publiée à Paris le feiziefme iour dudiSt moys de feuricr, par Va- i*Utrtf*t 
ioysjprémicr Hérault d'armes de Francc,Sieur du Bpullay,afsifté deBourgongne, Châ- tntnU*& 
paignç,& Picdmond,aufsi Hqraulx d'armes dudijft Seigneur,aucc tel ordre Se ceremo- e^^^wy*- 
nies en tel cas requifcs&: accoutumées. . rm f* ' 

Le Lundy énfuyuant,dixl(cptiè{me iour dùdiâ moys de Fcurier,futfaiâte proccfsion n " 
fort honnorablc,par mefsieuts.de la ville, pour rendre grâces à Dieu defcji&cs tréfiles* 
fiè'fë prier de les conuertir eh longue Se dcîirée paix* 

À u mefme temps que les gtiéf rcs fc pacifioïént par deçà entre le Roy , l'Empereur, 'cm^mp - 
& lé Roy Philippes, foh fili ,'nquueaux troubles # renouucllcment de^guprrc fc deme-| merU 
noient cri Italie entre le Pape Pàul,quatricfme du nom,& les Colonnois, Se leurs alliez, 
dé forte qùè lefdiftz Colonnois , çftant fort alFpïbU?:& deftituez de leurs biens, Se po^ 
fefsibrt^iurcftt contrain(3:z recôuhr à l'Empereur, fie au Roy Philippes fon filz, leur de- 
- Second volume. EEE iij 
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mandant fccours : lequel leur fut o&royé par tefdiâz Princes , & mandé aux Ducz de 
Albc,& de Florence,non feulemét de reftituer & remettre Jefdiâz Colonnois en leurs 
biens Se poflefsions : mais auffi d entrer plus auant es terres du Pape,ce qui fut exé- 
cute par lefdiâz Ducz en route diligence , tellement quilz rendirent le Pape afsicgc 
au chafteau fainâ: Ange. En ceft an apparut vnc comète , laquelle prefignifioit fertilité 
comme on veid. 

Milânj cens L année enfuy uant, mil cinq cens cinquante tefîx, fut enuoyé par noftrc fainâ Pc- 
cinftontefix. *e le Pape Paul,quatriefmc,Ic Cardinal Caraffc , Légat en France , pour demander fc- 
cours au Roy contre lefdiâz Ducz d'Albe & de Florenee,conioinâz auec les Colon- 
nois , lequel apporta au Roy vn chappeau tel qu'eftoient anciennement ceux des Sé- 
nateurs Rommains,& vnc efpéc,fignifiant la tuition & deffenfc de l'£glife,& fainâ fic- 
ge ApoftoJique. Et fut receu honriorablemët lediâ Cardinal,Lcgat,ainfi que le cas le re 
qucroit,puis vint faire fon entrée en laviUc de Paris,au moys de Iuin,laquellc entrée fut 
moult triumphante &: folcnnellerapres auoir premicrcmétlciourné quelque efpaccdc 
temps à la court à Fontaineblcau,& tenu fur.fons la fille du Trcfchreftien Roy de Fran- 
ce Henry,& de madame Catherine de Medicis,fa femme, laquelle il nomma Viâoirc. 
crdnicfor- Pendant ce tcmps,par mcrucilleufe aduenture,dc nuiâ fut mis le feu en deux grâds 
tune de fin batteaux tous chargez de boys de coftcretz,&r en vn autre chargé de foing,fur la riuiere 
U t^\r L ^ c ^ cine > cntrc * c Chafteau du Louure , & Thoftel de Ncelle , aulquelz bateaux ne fut 
seine. pofsiblc en aucune manière d'y approcher pour les fauuer , à caule de la grande cha- 
leur dudiâ fcu,ioinâe à la vehemëte ardeur du ciel, & furet tous lefdiâz deux bateaux 
6c marchandife bruflez iufques à ce qui cftoit dedans Teauc. 
LeTournoy En cediâ an mil cinq cens cinquante & (ix, au moys d* Auril, en fignc de refiouyflan- 
f*fi*fii&* ce,& congratulation de la confirmation de ladiâe trefue,futfaiâ vn Tournoy, en grad 
** Vk triumphe & magnificence, en la ville & chafteau de Bloy s,auquel le Trefchreftien Roy 
Henry monftra côbien il eftoit adroiâ à la licc.Et fut lediâ Tournoy honoré de nobles 
mariagcs,& de la prefece des AmbafTadeurs du Pape,de Vcnife,Ferrarc,&: Angleterre. 

Cefte année mil cinq cens cinquanre fix, fut du tout çontraire à la précédente : car 
elle fut tant feichc & chaulde , que depuis le Carefmc , iufques au temps dcfhyue^ny 
eut aucunement de pluye, finon la veille & iour de la fiçfte Dieu,de forte & en telle ma- 
nière que de la chaleur de l'air, qui cftoit fi grande & excefsiue, tout brufloit quafifurla 
terre. Et à caufe de ladiâe chaleur & feichereife les vignes furent fort haftiues , telle- 
ment qu'on vendengeaenuiron le commençement du moys d'Aouft , & y.eut des vins 
moult forts & excefsifz . Le feiziefme jour de Septembre mourut maiftre Françoys Pi- 
card, Doâeur en Théologie, & Doyen de f Eglife fainâ Germain de l' Auxerrois ,dcs 
Catholiques bien regrette. 
VorJrt ptek Lcpcnùltime iour du moys de Septembre enfuyuanr, audi<âan,le Roy, çftantcnla 
<S7 ***** if ' xioblc ville & cité de Paris,folenniza & feftoya moult honnorafelcmen t & ïriumphanv 
*™r s - ment le iour &r fcfte de fainâ: Michel, qui eft la fefte des Cheualiers de ifoniQrdrc. Ott 
f offre»* 'tà& acnt crtûirôn foixante Cheualiers dudiâ Ordrc,cn leurs habitz ^accouftreroens 
weXp^f." * cc députez 5: ordonnez par le Roy,à Vefpres de la veillc,& à la Mçfle ctuîfjâ ioi^: ou 
furent faiâzj^ar Jédiâ Roy, des noûueaux Cheualiers, aufquelz il donnale Colliet de 
POrdre,cti ïa grade Eglife noftre Dame de Paris.Puis le difiier prinlà rEuciç^cic trou* 
ùefet lefdiâz Cheualiers en habitz dé ducil, à Vcfprcs,& en ce mcfme ordre àJa Mcife 
Hb lédemairijert ladiâc Eglife,pour cftre au feruicedes trefpaiTczrcnfiiyu^^ 
Efabltfemnt me. Audiâ an mil cinq cens cinquante & fix,le vingtneufiefmc iour &utà$i&ys d'O- 
detcojjnsd» &dbrc,fut publiées en la chambre des Comtes, à Paris,l ordonnance du J&^H^M 
I9mre; reftabliffcméiit dés coffres du Louure. ' . , 

f^u/tM^s " Enuiron re temps fut faiâe vnc Ordonnancc ? par le Preuofl: de Vzns^)Mcc au 
meneruù* mo Y s ^ c Nouembre , audiâ an,en ladite ville de Paris , par laquelle çfto^t r ppibçes 
rttieru & defFenduêsIestàucrncs & cabaretz aux manans & hatritans de îadiâc vil/p, fyfodïy 
bourgs de Pâtis. De laquelle Ordonnance les tauernier$ ; J& cabarètie«^p ; pcj^cnc 
en la court de Parlement dudiâ lieu , en îigrande chambre duquel fut plj^weiijt. caufc 
[™, ' 1 par T Aduocatïïèfdiâz tauerniers & c^taretiers , & paç.yne jutrç Adupçâç ceux qui 
_ v reçoiuent î^rgent du hurâiefme 3 pôur lp Rc>y , contre rA^wôjt du Roy. Çç^ï.t ?o^. 
iourduplaidoyc,quieftoitle dixl^âkfme iour du moys de Décembre e^fiwMant 
confirmée & riiificc ladiâe Ordôfariahcc,nonpas feulement pour çftffiJÇ^TO^- 
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gardée , Se entretenue en la Preuofté St Vicomte de Paris : mais àuflï par tout le royau- 
me de France entierementdaqueJIc,felon Je vray iugement dé toutes gens de bon auis, 
cftoir moult vtilc& profitable. 

Àudiâ: an mil cinq cens cinquante Se fix,au moys de Décembre , aduint vne gelée u . ™* m 
fort alpre laquelle dura par felpacc de trois iëpmaïncs , en telle manière que la riuicrc Se £f * Qr * 
de Seine cftoit toute gelée & prinfe , Se paflbir-on deflus la glace tout au trauers de la- * 
di£te riuiere , depuis la Tourneile iufques auprès des Celeftins , puis enuiron la fin du- 
di£t moys le temps deuint fort humide & moyte, tellement que les neiges qui cftoienc 
fur les champs fondifét,& creut ladiâe riuiere de telle forte qu'elle efleua Se rôpit tous 
les gla(Tons,lefquelz feirent moult grad dômage à plufieurs grâds batteaux Se fonflfetz, 
eftans fur ladite riuiere de Seine,lefquclz furent rous rôpus Se brifez defdiâz glaflbns. 

L'an mil cinq cens cinquante & fix,au moys dcDecembre,monfeigneur le Duc de Mtlànfmt 
Guyfe fut enuoyé Lieutenant gênera! parle Roy,en farméc qu'il enuoya au païs d'Ita- cm V"* € fi** 
lie,pour ayder & (ecourir lePape Paul , quatricfme du nom,monrant au nombre d'en- 
uiron quinze mil hommes de pied,cinq cens hommes d*armes,huiâ: cens chcuaulx lé- 
gers , *uec MefTeigneurs les Duc d'AumalIe,& Marquis d'Ellebcuf , frères dudid Sei- 
gneurie Duc de Ncmours^Gomtc d'Eu,Vidafme dcChartre$,& plufieurs autres grâds 
Seigneurs Se Gentilz-hommes Françoys. 

En ce mefme temps la ville de Yallence,fîir le Thefin,fut prinfe d'affault par mon- frinfcdeU 
ficur le Duc de Guyfe,&: mis en pièces quelque nôbrc d'Hefpaignolz,lcfquclz luy cuy- 
doicntempefcherlcpaiTagCi 

. Audiâ temps Jes Ducz d' Albe & de Florence cftant aduertis de la venue dudi& 
Seigneur de Guyfe leuerent le fiege de deuant la ville de Romme. 

> Le premier iour. du moys de Mars, audift an mil cinq cens cinquate fix, fut publié ^diftd» . 
en la court de Parlemet, à Paris, FEdidt fai&par Je Roy,fur les mariages clandeftim des 
enfans de famillc,fai&z fans le vouloir Se confentement de leurs peres & meres. 

Le quatricfme iour ènfuyuaht dudiâ moys, fut publié en la court de Parlement à E £$ j„»„ m 
Paris,vn autre Ediâ du Rôy, fur le fai& dçs femmes grofles,& des enfans mortz nez. 
/ Le quatriefme iour du moys d'AurilJan mil cinq cens cinquante & fix , auant Pat 
qgcs,fut fai&c la première entreprinfe desHefpaignolz fur la nouuelle ville de Rocroy, *P»wdk< 
laquelle le Roy faifoit baftir,pour feruir de côtrefort & appuy es villes de Mariebourg, 
^deMubert-fontainer ^ Um% 

Le dixfeptiefmc iour dudiâ moys d' Auril;la vigillc de Pafijues/Valfinicrc , ville du Pnj| ££ 
gaïs de Piedmôntjfut prinfe par les Françoys à force d'armes , aucc moult grande per- yd£ nim% 
ce de gcinfd'armesjtaotd'vne part que d'autre. . 

.... Ledixneufiefmckmrdudi&moys d'Auril ,fan mil cinq cens cinquante Se fept, ^ n j € 
Çairas 9 ville du païs de Piedmont > fut prinfe par les Françoy s>au troiûefmc aflault : Se crins. 
furent tous mis au fil de Vefpée çeux qui portoiët armes pour la garde & deffenfe delà- : 
djdtç^YiHiejqui fut chofe grandement pitoyable Se merucilleufe. 

Le dixfeptiefme iour du moys de May , audiâ an mil cinq cens cinquante Se fept, EëZldn n*y % 
furent publiées en la court ds Parlcmcntià Paris lés lettres patentes du Roy , que tous 
ÀpcheuefqucSjEuefquesyPrelatfc, Gurez,& autrcs,ayant cbatgfes d'affces, reûdcront èn 
perfonnefur leurs bénéfices^ & ; y pr.efçhorônt ou feront prefoher & annonçcr lapattal- 
îc de Dieu,fur peine de faiûiîcmcnt du reuenu de leurs bénéfices . Audiâ: an,lc fcpticP * u *& ne 
me iour du moys deluy>,la Roy ne d'Aaglecrtrôcnuoya par vn Hérault d'armes /îgni- fa^™* 
éçf la guerre au Roy de.ï r^nce i & fe de5*ter/6n:cnnemye,leRoy *ftaht pour lors en ^ umt m 
U ville de Reims* Le xiij, dudift moys miolif btlrfian iij.du noro,Roy de Portugal; ^07. 
I En cefte-di£ïe année mil cinq cens çinquâtcy îj Je dixiefme iour du moys d'Aouft, 
lés Françoys après auoir faiâ: entrer par force.d'Artties , Se àla-veue du camp des enne- 
Wy s, quelque bon nombre de Soldatz dedans là ville de S. Quentin^ n'eftant qu-vne Deffufc des 
petite, pongnçe d'homtpes aûxegard dagr^ 

de bonne aflfedion &'couragc fulfent bien autant , & aufli forts >fut aduifé ^par delibe- 2gP^w». 
i^p^tde? Ghefz Se conduâeuts. de£arm^4en€tfaire tefkc d'auantage aux defiufdiâz 
dwçmy s^ôc mettre en hazatd vn affaire d^îîgraadc importance^an^-plui auantageu- 
fe Sotccaûon . Parquoy fqyuant ceft aduis JkiieUbir^tioncux retirant furent chargez de 
tille forte par lcfdi&z ennçroys que les preî»ibrs;rancz cftarit renuerfez tout le refte fc 
m^iç en route Se defordte,dont plufieurs forent tuez,& plufieurs prins.prifonnicrsj&lc 
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demourant fe fauua à la Ecre , & autres lieux circonuoyfins . En ceftc rencontre & dcf- 
aftre fut tué en combatant vaillamment trefvertueux , & magnanime Prince Ican de 
Bourbon» Duc d'Enghicn, & aufsi plusieurs autres» lefquelz y font mortz auec gloire 8c 
loz immortel . Furcot emmenez prifônicrs Mefsicurs le Conneftable cftanc fort bleflc 
à la hanche , le Duc de Longucuille , le Seigneur Ludouic , Prince de Mantouë,& plu- 
sieurs autres grands Seigneurs & Capitaines . Se fauuerent Meffeigneurs le Prince de 
Condé,lc Duc de Ncuers,le Côte de Sancerrc,de Montmorency , & autres Seigneurs, 
Capitaincs,& foldatz,tant degenfd armerie,qucde pied. 

Les nouuclles de la dcflufdi&e route & defiaifte de Farmée Françoyfe venues au 
Roy eftant à Compicgnc , lediâ: Seigneur fe retira deuers fainû Germain en Laye, 8c 
les pmfiens enuoya la Roy ne fon efpoufe à Paris, ville tellement, pour lors troublée & en fi grande 
Mordit trois crainûe que chafeun ne penfoit qu'a fuyr & fe fauuer foy & les fiens.Et ayât ladiûeda- 
censmUJrics m e Royne remonftrç les grandes affaires & necefsitez du royaume,en la maifon delà- 
** di&e ville,les citoyens d'içcllc accordèrent voluntajrcment au Roy ccc. mil franez. 

Hftêur de En ce mefme temps,Ie Roy aduertit Monfeigneur de Guyfe de foy retirer dltalie 
monfieurde en Francc,& amener auec luy toute la genfd'armerie qu'il auoit:pendant lequel temps 
G9 ?f* * ^ môfeigneur le Duc de Neqers r aflcmbloit les forces du Roy en la ville de Laon , pour 
fàniîtiki. mun j r & f ort jfi cr j cs v î|j cs d'alentour. 

Le vingtcinquiefme iour dudiâ moys d' Aouft , audift an mil cinq cens cinquante 
&fept, les ennemysfcprcfcntercntdeuant la ville de Rocroy, pour attaquer fefcar- 
mouche,& foliciter ceux de dedâs de fortinmais îlz ferctirerent auec leur courte hon- 
te & grande perte des leurs, & ne leur fut aucunement pofsible approcher le rampart 
de plus de quatre cens pas près. 
Trinfi de s. Audiû an mil cinq cens cinquante & fept, le vingtfcpticfinc dudiâ moys d' Aouft, 
QH<nun. j a v j jj € j c f a j n & Quentin , en Vermandois , fut prinfe d'affault par les ennemy s , auec 
moult grande perte des Françoys,qui furent tous tuez,ou faiâz prifonniers. 
Prinfed» Le fixiefmc iour du moys de Scptcmbre,audi& an,le Caftellet fut rédu aufdiâzcn- 
Cétfttitet. nemy s : laquelle place ilz ont depuis fortifiée,comme fain& Quentin & Han. 
Prinfede ^e douziefme iour du moys de Scptcmbrc,audi& an,Ie chafteau de Han fut rendu 
&ém* au roy Philippcs 5 n'cftant la place aucunement remparée ny fortifiée, & après auoir re- 
ccu & eridurc à deux mil coups de canon. 

Enuiron ce temps furent faiâes Monftres des gens de Mefticr de la ville deParis, 
hors ladi&e ville entre fainft Denis & la Chapelle. 
Tdix entre le Au mcfmctemps, la paix fut accordée entre Je Pape Paul, quatriefme du nom, & 
T*pe t crle Philippes,Roy d'He(paigne& d'Angleterre. Le mefme iour,& le lendemain de ladi< 
rhiliffes ftcPaix, aduint enlavilledeRôme vne fi grande &impetueu(erauinedeauë du Ty- 
brc,quc plufieurs Egli(cs,Monafteres,Pontz,& pre(quc la tierce partie des maifonsfe- 
rent defmolics,& grande quantité d'hommes noyez & perdus. 
innndàtion ^ n cc mc ^ mc temps,cn la citéde Nimes,païs de Languedoc,tomba par fc/pacede 
i Ntmeu ^ x * ty 1 heures de nuiâ: , vne telle & fi impetueufe quantité d'eauë de faer , accompai- 
gnée de grefle de la grofleur defteufz, auec grandes corrulcations, eftlair9, tonnerres, 
& fouldres, que fi die eut encores autat duré comme elle àuoit fàiâ,on eftimoit que la- 
diâc ville eftoit en trcfgrand dâgier d'eftre du tout, ou en parrie,ruinée,tant eftoit en- 
dommagée U gaftée. 

jnmdéuion A udiâ an mil cinq cens cinquâte & fept*en cc mefme moys de Septembre, aduint 
d Florent*, en la cité de Florence vn tel déluge d caue par le ficuue Amo , qu'il fut noyé plus de 
quinze mil perfonncs,& eftimoit le Duc de Florence y auoir perte & dommage: en la- 
dite ville de bien dix millions d'or. Quôy voyant i/plora de grande pitié & cornpafr'o, 
qu'il auoit,& remeit les tailles & fubfidesi fes fubicôz iufques à certain temps. 
jnmdéuion En ceftc-diâ:e annéc^u royaume de Sidte y eut vne telle rauinc & fi impétueux 
tnsude. fondation d eaud * qu en la cité de Palernie,iJ y eut bien dix mil perfoimcstiof éëi \ âf 

deux mil maifbns ruynéc & démolies. 1 . * ? 

u cojHelu- E fl cedift an mil cinq cens cinquante firtept , régna & courût vné maladïép^y 
cbe. le royaume de France , qu'on appclloit la Coqueluche , laquelle maladie eftdïf Aowt' 
longue & fort enriuyeufi?,combien qu elle ne fur point fi dagerfeufe que celle qùltc^. 
audiâ: royaume , en fan mil cinq cens & dïx . Audi&an mil cinq cens cinqoanrrt * 
fep^furen t veuz en Faer plufieurs fignes ^prodiges congés en divers lieux & plates 
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En cefte année certain grand nom bre de gens amaflez d'Allémas, Bourguignôhs, nnnm $ rg - 
& Flamens defeédirent au pais de Brcfle, au nom du Prince de Piedmont,lbuz la jnulfe\dcû 
ge & conduire du Baron de Polleuille : Jcfquelz feirent contenance &fcmbJât d aflic- BrfJJc. 
ger la ville de Bourg en Breflcj mais ilz furent côtrainâz eux tçtirer peu dciours après 
en la Franche Comté dont ilz cftoien t venus . A foccafion de cefte dcfccntc d'enne- 
mys,fon commença à faire trenchées & fortifier la ville de Lyon , £ faire monftre des 
manans & habitans,pour la garde & deffenfe d 'icclie ville. 

A udift an mil cinq cens cinquante & fept , le premier iour du moys de Ianuier, les 
trouppes de monfeigneur le , Duc de Neuers arriuées & ioin&cs aucc celles de mon- 
feigneur le Duc de Guyfe,Icdiâ: Seigneur de Guyfe Ce prefenta deuant le fort de Nicuf 
lay . Et à farriuée les hacquebuttiers Françoys gaignerent vn petit fort , pallifle , & rc- 
leué de terrc,Iequel les Anglois auoient bafty à fainâe Agathe , petit village,prochc,& 
fur le cômençement de la chauflee,qui va au pont de Nieullay, lequel fort ieCdiâz An- 
glois abandonnerenr,voyant marcher vers eux vne cefte de noz hacquebuttiers , & fc 
retirèrent au grâd fort de Nieullay . Tout fur fheure monfeigneur de Guyfe,& le Sieur prinfi i# 
de Termes recongneurent cediét fort de Nieullay , & feirent començer les approches fonJcNied- 
& trenchées,& amener fartillcrie,pour commcnçer à le batre au poinâ: du iour . h>Crde%f 

Ce mefme iour , la nui& eftan t venuë,mondiâ: Seigneur de Guyfe s'en alla recon» 
gnoiftre les dunes qui font de l'autre cofté du pont dudid Calais, & le fort de Riiban, 
qui commande à l'entrée du haure, & défend la venue de ladide ville de ce cofté :1a 
ayant mené aucc luy MefEeurs le Duc d'Aumalle,fon frere,le Marcfchal de Stro(fy,le- 
diâ Seigneur de Termes , les Sieurs d'Eftréc , grand maiftre de l'artillerie , de Senfac, . 
Tauannès r Dandelot , & de Senerpont , tous Chcualiers de l'Ordre,Iefquelz en appro- 
chèrent de fi près, encores que le lieu foit fore chatouilleux que mondiét Seigneur de 
Guyfe eut le moyen de le veoir à trente pas pres,(ans aucun alarme ncdommage. 

Au mefme inftant,eftant la mer bafle,il feit conduire par le fieur de Rendante icu* 
ne Allcgre,& vn autre Gentil-homme en vn endroit dudid port,ou ilz auoit fçeu qu'il 
y auoit vn pafTagc pour le (bnder,ce qu'il fcir,& incotinent fut prins refolurion aucc les 
capitaines d affaillir tout d'vn coup le fort dudiéfc pot de Nieullay , & celuy dudift Rit 
ban, ou fut fai&c telle diligence que le lendemain troilicfme iour de cedift moys , l'ar- 
tillerie eftant départie en baterie , deuant lefdi&z deux fors,trois heures auant le iour, 
& vne heure après commença ladi&e baterie en l'vn & l'autre endroiû , Ceux dudiâ 
pont de Nieullay après auoir enduré quelques voilées de canon abandonnèrent ledit 
fort fe retirans dedans la ville de Calais : & vne heure après ceux dudi& Rifban fe ren- 
dirent à la diferetion dudidfc Sieur de Guyfe , s'eftant trouué dedans lefdi&z deux fortz 
grand nombre d'artillerie & quantité de munitions. < 

En ceftc-di&e année mil cinq cens cinquante fept,le fixiefme iour du moys de Ian- J^MUc 
uicr , fut faide a(Temblée des Eftatz au Palais , à Paris , en la grade falle de fain& Loys, fafldtfj* 
en laquelle affifta le Roy , accopaigné de monfeigneur le Daulphin,& de plufieurs au- p4r * 
très PrinccSjSeigneurs, & Cheùaliers,auecques les gens du priué confcil^ auffi pareil- 
lement de Meilleurs de la Court de Parlement. 

r Delà prinfe des villes de Calais, Guy nés, Hames>& de toute la Comte' d'Oye^ar 
monfeigneur le Duc de Guyfe > Lieutenant gênerai four le Koy. 

1 E hui&iefme iour dudiâ: moys de Ianuier , audit an mil cinq ces cinquâ- L % *n ml cinj 
f te & fept, les Anglois furent contraintz par force d'armes rendre la ville c ** s ànftbê 
) de Calais,aux Françoys,qu on cftimoit imprenable, à telles conditions &- 2^/Srfa 
w * capitulations qu'il pleut à môfeigncur le Duc de Guyfe. En icellc ville fut u 
rtrouué vne grande & incroyable quantité de pouldrcs, artilleric,munitiôs yilèd*c*+ 
laines,& viures , qui furent referuez & retenus , & le furplus donné en proye & pillage Uû* 
aux foldatz,ou ilz gai gncrët beaucoup . Et fut ladi&e prinfe faide en bien peu de iours, 
d'aurat plus mémorable , que régnât Philippes de Valloys,les A nglois tindrent le fiege 
deuant ladifte ville vn an tout entier , lors qu'elle n'eftoit fi forte quelle cft de prefent. 

Pendant ces entrefaites, farméc n'a point perdu de temps d'vn autre cofté , ayant 
couru toute la terre d'Oye,& icelle entièrement remife en fobeïlfance du Roy,enfem* 
ble tous les fors qui y font : hors mis Guy nés & Hames,& n'y auoit fort ou il ne fe ttou- 
uaft grand nombre d'artillerie, de telle forte c^u il fe peut dire en auoir eftégaigne en 
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çcfte conqueftc plus de trois cens girofles pièces , & auffi lediâ: païs d'Ctye fort plein de 
viurcs pour nourrir ladiéte armée du Roy parfefpace de plus de trois moys,encorcs 
quelle foit de bien trente mil hommes de pied,& de fix à fept mil cheuaulx. 

Le qxiinzicfmc iour dudiâ: moys de Ianuier,le Roy eftant accompaigné demonfei- 
gneur le Daulphin , & de cinq Cardinaulx , auec tous les autres grands Princes & Sei- 
gneurs de fon priuq Confeil,tint le fiege de lufticc en (on Palais,à Paris,ou il feit lire en 
uprinfede fa prefenec plufieurs Edi&z & Ordonnances. Audi£t an mil cinq cens cinquante & 
cujncs. feptje vingt & deuxiefme iour dudiâ: moys de Ianuier,la ville de Guynes fut rendue & 
liurée aux Françoys,aux conditions qu'il pleut a monfeigneur le Duc de; Guyfe : lequel 
voyant icelle ville eftrc moult grandement nuyfible au chemin de France , à la ville de 
Calais, fi elle eftoit reprinfe,& pour plufieurs autres confiderations la feit ruyncr & de- 
là ftinfedt molir . Incontinent après la prinfe de ladi&c ville de Guynes , le chafteau de Hamcs, 
mmts. q U1 c ft inacccifible pour fa/Tiettc du licu,fut laifle & abandônç par les Anglois,effroyez 
u prinfe de de û heureux foccçs & victoire des Françoys. En cefte-difte année mil cinq cens cin- 
Beilamnt. quante & fept , le fixiefme iour du moys de Feurier , le Chafteau de Herbcmont,fortc 
place , afsife & fituce es A rdennes,fut prins par monfeigneur le Duc de Niucrnoys. 
TtefbMdeU Enuiron ce temps trefpafla en Hcfpaigne noble Princeflc madame Alienor , iadis 
*syn* v*lic- &°y nc de France,efpoufe du Roy Françoys premier du nom>& fœur aifnée de fEmpc- 
mr. rcur Charles le quint : de laquelle furent fai&es les obfeques & funérailles enfEglifc 
nbftre Dame de Paris,le quatorziefme iour d'Auril,mil cinq cens cinquante & huich 

Du mariage de trefnoble & trefexcellent Prince Françoys de ^alloySyDau^him, 
aijhéfil^ du Trefcbreftien 7(oy de France, H enry y fecond du nom, auec tref- 
excellente Princejfe madame Marie Stuart y Royne héritière d'EftoJfe. 

L'dnmiân* *ftff3*>&S'^ ^ an ^ e S racc c * nc l ccns c * n< l uamc & > te dixncufiefmc iour du 
censlviij. &\ moys d'Auril,furcnt faiâes les fiançailles de monfeigneur Françoys, pre- 

* " 4/ , m ter filz du Roy Henry 3 Daulphin de France ,& de Marie Stuart, Roy- 
\nc héritière d'Efcofle, Fvnc des plus belles &vertueufes Princeffcsdu 
monde,en la grande falle dù chafteau du Louurc . Et après qu'es mains de 
môfeignear le Cardinal de Lorraine ilz eurenr promis d'efpoufer Fvn fautre , fut dreffe 
le bal royal , auquel le Roy & la Royne balercnt , & aufsi tous les Princes & Princcflcs, 
MATUge de en figne de grande ioye . Le Dimenche,vingtquatricfme iour dudiâ moys d'Auril 
monfeigneur furent faiâes les efpoufailles en FEglife noftre Dame de Paris , par môfcigneur leCar- 
Francs, dinzl de Bourbon, Archeuefque de Rouen,cn la prefence de reueréd perc en Dieu ma- 
déclame* ^ ei g neur FEuefquc de Paris,iequel feit vne feientifique & élégante oraifon aux afsiftans 
M4rie> nojne aucc g ran d' folénité & compaigniedes Prelatz,Princes,Cheualier$,Seignénrs,Damc$) 
fEfcoJfe. & DamoyfelIe$. Lors les Heraux crièrent par trois fois à haulte voix Largeflcj&icttc- 
rent au peuple grand nôbre d'or & dargen^dc toutes efpeccs , & là y eut rrcfgrand tu- 
multe du peuplc,eux precipitans les vns furies autres pour Ja cupidité d'en auoir. Ce 
pendant lefdiftz Seigneurs entrèrent en ladi&e Eglife , en laquelle FEuefquc de Paris, 
deit & célébra vne Me(Te 3 auec fi grande dignité & rcucrcncc , qu'il cft impoffiblcdelc 
dire. Et Ja MefTe paracheuee retournèrent au logis deFEucfchéjOu ilz difnerentj&ap 5 
difné fut drefle le bal royal , auquel toute Faflcmblée print grand plaifir . Le bal finy ilz 
allèrent foupper cala grande falle du Palais royaI,aucc telle pompe , magnificence, & 
triumphe,que de mémoire des aflîftâs n'en fut oneques veu vn tel . Au moyen duquel 
mariage fut donne audi& fleur Daulphinje tiltre de Roy Daulphin . Le lendemain 
difnerér audift Palais,& après difiier s en allèrent au Louurc,auqucJ lieu Icfdiûes triiï- 
phes continuèrent par plufieurs iours,durant lefquelz furent fai&z plufieurs mariages. 
. r , A udift an m il cinq cens cinquante &huid, le vingt &troifiefme iour du moys de 

Thionuiîleï ïuin,Ia ville de ThionuiUe fut rendue és mains de monfeigneur de Guyfe , Lieutenant 
gênerai pour Je Roy , après auoir cftéaffiegée & batuë par plufieurs iours, par lediâ 
Seigneur , durant lequel fiege le fêigneur Pierre Strofly , Marcfchal de France , fiit tue 
dVne harquebuzade au deflus du tetin gauche , mondiâ: Seigneur de Guyfe parlant a 
- r » A Juy,& ayant Fvne de Ces mains appuyée fur fon efpaulc . Le deuxiefme iour du moys 

\on. r ^ c I u ^l cc 3audi£l an,la ville d'Arton fut fommée de fe rédre^ont ceux qui cftoicnt de* 
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dans,craignant la fureur de farinée Françoyfc , fbrtirent par vrie poterne , Se abandon* ' 
nerent ladi&e ville après y auoir mis le feu, lequel amorcy Se eftein&lon feicabbarre & 
démolir les fondemens dçs murailles & fortifications , afin d'ofter foccafion à fenne- 
my de ce fortifier de ce lieu . Le treiziefme iour dudift moys de Iuillcc, monfieur de DefdiffeJes 
Termcs,apres auoir prins & faccagé Bcrghes,& Duinkcrkc, voulant pourfuyure (à for- 
tune en la terreur & efpouucntement de tout le païs bas,fut defaiâ auprès de Graucli* 
ncs,& emmené prifônier eftant fort blefle, Se plufieuts autres Seigneurs Se Capitaines. 

Sur la fin de cedift moys de Iuillet , audiâ; an,vne armée de mer de fix à fept vingtz ^màd* 
vaifleaux Flamcns & Anglois , ay ans coftoyé & tafté les endroiftz foibles de la code de mer des enne* 
la Bretaignc,aborderent Se prindrent terre en vn haure , nommée Conqucft , iufqucs mjsrepiffîe. 
au nombre de fix ou fept mil, & pillèrent Se bruflerent le village de Conqucft : lefquclz 
s'efitfant iettez à la campaigne,pour butiner, furet deffaiâz par monfieur de Kerfimon, 
partie d'iceux tucz,partie prins prifonniers,& le refte côtrainâ fe retirer & fauuer de- 
dans leurs vaiffeaux . AudiÛ an mil cinq cens cinquante Sehmâ, fur la fin du moys 
d'Aouft , fermée du Roy fc campa auprès d'Amyens , le long de la rimerc de Somme, Us ^ 
Se l'armée du Roy Philippes , le long de la riuiere d'Authie : Icfquclles deux armées Ce mies Je 
ramparerent & fermèrent de tréchecs flanquées Se armées d'Artillerie, comme fi elles fent. 
euflent délibéré y faire vn long fciour, & fe matter Tvnc Se l'autre par la longueur dit 
temps : Se de fai£k elles y demourerent cnuiron trois moys (ans riens faire : pendant le- 
quel temps ces deux Princes fe rangèrent à reçcuoir & faire quelque bon accord , Se fe 
trouucrendes députez d'vne part & d'autre, pour ladi&c paix,cn l'Abbaye de Cercâp, 
en la feparation des pàïs d' Artois,& Picardie,enuiron la-my O&obre : Se prcfquc en ce 
mefme temps lefdiftcs deux armées s'eflongherent Se départirent . Enuiron la fin du M*ri*,ityne 
moys de Nouembre,audiâ an mil cinq cens cinquanre & hui£t,Marie,Roync d'Angle f^tef*** 
terre,femmc du Roy Philippcs,deccda,qui fut caufe que les députez pour la paix Ce de- dec€du * 
partirent fur le commençcmcnt du moys de Décembre, & remeirent à conclure Se pa- 
racheuer le furplus au moys de Ianuier enfuy uant,au Chafteau de Cambrefis . Le xxix. olftques de 
iour du moys de pecébre , audid an, le Roy Philippes célébra en la ville de Bruxelles, ? Empereur 
auec religieufes & deuotes cérémonies , les ob&qucs de l'Empereur Charles v. (on pc- ^yjf* v ' 
rc,lcquel eftoit decedé au moys de Scptcbrc,audi& an mil v.c.lviij.cn Hcfpaignc.Le xv 
iour du moys de Ianuicr,audi£fc an,Ifabel,fillc du Roy Henry viij. Se d'Anne de Boulan * 
(vne fimplc Damoy felle, qu'il cfpoufa pour (on plaifir,& qu'il feit après defeapiter ) fut 
déclarée Se conronnée Royne d'Anglctcrre,par les eftatz du païs . Le xxvij.iour dudiét 
moys de Ianuier,audiâ: an,le pape Paul priua trois dé Ces nepueux,dc toutes au&orkcz 
qu'il leur auoit cômifes & données, & remeit Se cafla tous gouuerneurs Se officiers , ex- 
cepté ceux qui feroient par après de rechef nommez par fa fain&cté , auec inionftiori 
à fefdi&s nepucux de fortir de la ville de Romme,& aufli leurs feruiteurs & famille de- 
dans douze iours . Et le lendemain fut fai&e audience pubiique,qu'il inftitua pour ouy r Le pape dont 
vne fois le moys les plaintes Se doléances des fubic&z . Et depuis feit mettre vn tronc *fo 
dedans l'Eglife S.-Pierre , à Rommc,duquel luy fcul auoit la clef, pour rcçeuoir &r met- fi^Xj 
tre les libelles Se plaintes de chafeun . Le cinquiefme iour du moys de Fcurier, audicl ^J^.* 
an mil v.c.lviij. furent célébrées folénellemcnt les nopees de njôfeigncur Charles, Duc rÂ ^ 
de Lorrainc,auec madame Claude,fecondc fille du Roy Henry ,en la ville de Paris.Les maddme 
efpoufailles furent fai&es en la grade Eglifc noftre Dame, en la prefcnce du Roy Se de cUuJe, fille 
laRoyne,& de plufieurs prelatz,grands Princes, Seigneurs Dames, & Damoy fe!Jes:& 4* 
durèrent fefdiftes nopees fept ou huift iours , aufquelz il n'eftoit veu Se demonftré que 
tous plaifirs , Se routes fortes de ieux Se paffctemps,tant au Palais royal , qu'en ceux de 
Mcfficurs de cefte maifon de Lorraine : efquelz fe tenoit maifon ouuerte , Se Ce faifoicc 
conuiues Se diftributions profu(ès,& à qui en vouloir , Se auflî deuant le logis de mon- 
feigneur le Duc de Guyfe fut fait vn Tournoy ouucrt à tous Cheualiers,pour s'efprou- 
ucr en lice à la lancc,8i au combat de toutes fortes d'armes . Audiéfc an, enuiron la-my u 
Fcurier , les deflufdi&z députez pour la paix 9 fe trouuercnt au Chafteau de Cambrefis, t9r j e \ ^ 
maifon de FEuefque de Câbray. Et le iij. iour du moys d'Àuril,mil v. c. lix.fut côcluë Se publiée. 
arreftée ladiclc paix . Et quatre iours après fut publiée à Paris,& les feux de ioye fai&z. Mtmf mi 
Et le lendemain viij. iour dudiâ: moy s,fut faiâe proceffiô générale autour de la cité de 
Paris. Enuiron ce reps fut enuoyé Ediâ parle Roy à la Court de Patlcmét,à Paris,tou- 
chant les cômittimus des Procureurs Se Aduocatz, en ladifte Court,dôt & pour diffua- 
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der la vérification d'iccluy Edi& , Adrian Puluc , do&cur es droiâz & Aduocat en la- 
dite Court,fcit vnc trcfdo&c & éloquente Or^ifon , d§ ^duocdimmfrmU^i/sfori. 
EdtôdtêHoy. Le dernier iour du moys de May, audi& an mil cinq cens cinquante & neufifut pu- 
blié en la Courr de Parlement , à Paris, f Ediâ fai& par le Roy,fur le faiâ Se rciglcmcnt 
■ .. du guet ordinaire de la villc,cité,VniuerGtc,& fauxbourgs de Paris. 

Du mariage déPhilippes, RoydesHeJ]>aignes,aueç trejvertueufe Princéjfe, 
Madame Elttybeth,aifnw 

tAHfmlcïnj ^Ç^^j^^^^^^ an m ^ Cltïç i Ç ctîS cinquante & ix. le vingt & deuxiefmciput 
censlix. ^ u Moys de Iuin,furët célébrées les cfpoufailles & nopecs du Roy 

MAriégtdii ^^^N^^^^^TrefcatholiquÇjpar môfeigncur le Duc d'Albc,Procureur pour lc- 
^ Jiro nu- C^ ^^^v ^^^^^ Seigneur , auec trefnoble , & trcfvertueufe Princcffe madame 
d*me eUx*- ik^/^^^^^^^^ 7 ^ 01 ^^'^ a ^ n ^ c du Trefchreftich Roy Henry , ij. du npi^cn 
M y filUMf Ttt7/Qft yv?a^^«^8^^ c no ^ rc D arn c de Paris,auec moult grand' foïénitc & afsiftâ- 
nùdièHty. c^^^^rS^^^r cc des Prelatz,Princes,Cheualiers, Seigneurs, Dames^ft Damoy- 
felles,tant des païs cftranges,quc de ce Royaume . Et durèrent les feftins,triumphes & 
magnificences iufques à la fin dudiâ: moys,que lcdiâ:Roy Henry fut blcfle.Ënuiron ce 
Ufyren fin temps,le Roy,accompaigné de grâd nombre de Cardinaulx, Archcucfques,Eucfqucs, 
fîegideiuftt- & autrC s grands Princes &c Seigneurs de fon priué Côfcil , tint fon fiege de Iufticc en la 
i '™ris 9 Vl ^ c ^ c ^ ar * s ^ c Paiement eitant^pour Iors,au Conucnt des Auguftins. Et après auoir 
* & • o U y les opinions de quelques Confeillcrs en Jadi&c Cou retouchant le fai£ de la rcligi- 
/ on & punition des Luthcricns,Ies feit arreftcr,& mener prifbnniers cnla Baftille. 
En celle mcfmc année fut telle feicherefle à Paris,durant cinq ou fîx moys^uelon 
paflToit la riuiere de Seine à pied fec du codé des Auguftins : & pour, lors là auprès fût 
trouuée vne greffe fburec d'eau viue, au grand foulagement de tout le voifinage. 

Du trefyas du 7(oy Henry \deuxie(me du nom : enfemble du mariage du tref 
noble Duc d*Sauoye>auectreJhertueufe & jçatianre Princejfe, 
Madame Marguerite 'JœurvniquedudifiR.oy. 

LUn mlânj Eftcdi&c année mil cinq cens cinquate neuf,le dernier iour dudiâ mojs 

J^a^y^ ^ e Iuin,lc Thrcfchrcftien Roy Héry,courant en lice , ou tournoy, lequel 
I Ce faifoit en moult grand triûphe & magnificence, en la rue S. Ànthoine, 
> en la noble ville de Parisien refiouyfTancc,& congratulation de la paix & 
[ defïufdidtes alliances , fut frappé & blcflc d'vn coup de lance en la iée> 
duquel coup il demoura malade en fon logis des Tournellcs , durant laquelle maladie, 
Aféridgeda le neufiefme iour du moys de Iuillet enfuyuant, furenr fei&es les nopees & efpoufaillcs 
VucdcSA- de trefnoble & excellent Prince monfeigneur le Duc de Sauoye, auec trefvcrtucufc& 
uy* 9 cr de fç au âte PrinceiTc madame Marguerite, fœur vnique dudiâ Roy Héry,fille du feu Roy 
MdiUme f rançoySjpremier du nom,& de feue madame Claudc,& femme . Eric lendemain, 
ù^ITroj. dixiefme iour dudiâ moys de Iuillet, le noble &puiflant Roy Henry allade vie à tref- 
* pas . Et le douzicfmc iour dudiék moys fon corps fut moult honorablement mis en cer- 
cueil de plomb,& fon cœur fut (êparcment mis en autre petit cercueil de plomb. Et le 
Trefîts dié dixhui&iefmc iour dudiâ moys, le cœur dudiâ: defunâ Roy fucporté,par môfeigneur 
H**?, j e p rince j c Condé,en iEglifè du conucnt des Celeftins , pour y eftre fumptueufemenc 
d^omaux inhume . Et le xxix . iour dudi<a moys^EfEgic dudiû Seigneur Roy fut poféc en vnc 
TeurnÀUsyé grande Salle balTe,qu , il auoit faiâ: magnifiquemét baftir,en fon parc dcsTournellcs^n 
?*ris. laquelle Salle ladiâe Effigie fur iufques à Fvnziefme iour du moys d'Aouft cnfuyuanr, 
que Je corps dudi& defunft Roy fut porté & conduiét en FEglife noftre Dame de Paris, 
auquel lieu furet fai&es les.obfeques & funerailles,feloh qu'il eft accouftumé en tel cas 
de route ancienneté . Et lelendemain^ouzicfmeiour dudiâ: moys d'Aouft, ftt porte, 
conduit , & conuoyé par tous les Eftatz & Ordres, tant de fa Maifon,que des Princes, 
Cardinaulx, Archeuefques,Euefques , Cours de Parlement, Aydes, Comptes K aurres 
Magiftratz de Paris,iufques en fEglife & Abbaye de S. Denis en France, en laquelle E- 
glife Je lendemain, treiziefme iour dudidmoys d'Aouft, mil cinq ces lix.àprcs les ôbfç* 
ques Se fèruice faiâz fut mis Se inhumé en la fofTe & voûte préparée pour lcdi& corps. 

Du Roy 
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DV ROY FRANCOYS^ECOND DV NOM. fo. clxix. 
Du 2(oy Françoys,deuxieJme de a nom. 

A Près le dcçez du Trcfchreftien Roy Henry , 
'^deuxiefroe du nom ( auquel par fon cry , faidfc en 
la grande faite du Palais à Paris,& au Parlement , fut 
baillé tiltre de Prince trcfbelliqucux , famour de tous 
Eftatz,accomply de bonté,prompt & libéral, fecours 
des affiige£,plein de vaillance & addreflc) fucceda à 
la couronne de France fon filz aifné, Françoys,deux- 
iefme du nom, aagé de quinze à feizcans:& com- 
mença à régner au moys de Iuillet,en Fan que defTus, 
mil cinq cens cinquante neuf. Auquel tcmps,in- Vmm\làn\ 
continent après ledecezde fon-difl:pcrc,rcuoqua « bx. 
Mcffire Françoys 01iuicr,Chancelier de Francfc , en & chancelier 
fexercice de fon Office: &àcecommençcment de ohu f ter ^^ 
règne furent fai&z pluficurs Edi&s & Ordonnances: wLjhdtio* 
entre lefquellcs Ordonnances fut deffendu par vnc, f on office, 
datée du vingt & troifiefme iour de Iuillet,à toutes pcrfonncs,dc quelque eftar,qualité,/*&&</^ 
ou condition qu'elles fuflent,de ne porter piftoletz ou hacqucbutcs,ne d en tirer,ou (zifi^^V^z 
retirer,cn quelque forte, ne pour quelque occafionquccefuftrnonobftantquelcon- 
ques priuilcges,congcz,ou permiflîons : que le Roy,de fa pleine puiflance & authorité W ^ 
Roy ale,reuoquoit . Et ce fur peine à ceux , qui pour la première fois feraient trouuez 
portans lefdi&z piftoletz ou hacquebutes, ou tirans d'iceux,de la confifeation defdi&s 
baftons,& dauantage,de la fomme de cinq cens cfcus d'or,fo!eiI, d'amende : le tiers de 
laquelle feroit appliqué au dénonciateur . Et,fi les dejinquans n'auoient dequoy payer 
ladite fomme,feroient cnuoyez aux galercs,pour y feruir perpétuellement. Quand à 
ccux,qui pour la féconde fois feraient trouuez auoir delinqué , ilz feraient pendus & c- 
ftrangleZjfans qu'il fuft loifible à nul Iuge,ou Officier du Roy,dé rien diminuer ne mo- 
dérer defdides peines* 

Auffi fut faift Edi&,cn date du dixhùi&iefme iour d' Aouft : par lequel le Roy re- p ùw U 
uoquoit,caflbit 5 & anuloit , tous & chafeuns les dons , ceflîons,tranfportz , aliénations, rcuocutiond* 
& conftitutions,qui auoient cfté faiftes par fes prcdcceflcurs , des membres , portions, domnumt 
& reuenus du dommainc de la couronne de France , pour quelques caufes, raifons , fa- <fo 
ueurs , confiderations , & autres moyens , quelz qu'ilz feuflent , & peuflfent cftrc expri- 
mez &c deelairez és lettres fur ce o&royées & expédiées , tant à perpétuité , à vie , & à 
temps,que pour feureté,engagemens , venditionsjrecompenfesjfaueurs, grâces , bien- 
fai&z,ou autrement, en quelque manière & pour quelque perfonne que ce peuft cftrc. * 

Et iceux ioingnoit, vni(Toit,& incorporait infeparablement,au corps de fon dom- 
maine :nonobftant les vérifications & expéditions, qui eneuflent cfté, oupeufTcnt 
eftrefai&cs . Et vouloir , ftatuoit , & ordonnoit , lefdi&cs pièces , membrcs,&: por- 
tions , eftrc remifes & réunies en fçs receptes ordinaires , fans que des lors , pour quel- 
que caufe , pccafion , n y à quelque perfonne que ce fuft , aucunes donations , aliéna- 
tions , ne fut charges , en peufifent par luy cftre fai&c* , tant du dommaine qu'il tenoit 
pour lors , que de ecluy qui luy pourrait aduenir par après : fi ce n'eftoit pour la con- 
ftitution du dot & douaire de la Roync fa roere, ou d'autres Roynes, ou filles, iflfuës 
de la maifon de France, ou pour Fappanage de fes frères, ou enfant, s'il plaifoit à 
Dieu luy en donner . Et,(î par importunité de rcquerans,ou autrement , il en faifoit 
aucuns dons & concédions , il les deelairoit nulles & de nul effeflt & valeur, & ne vou- 
loir qu'aucunes lettres en fuffent expédiées , féllécs, ne vérifiées . Toutesfois en cefte 
reuoeation ne vouloir & n'entendoit cftrc comprife la Duché de Berry , Seigneurie de 
Rommorantin , & autres terres , dont fa tante , Madame Marguerite de France , Du- 
cheffe de Sauoye & de Berry , iouyflbit par vfufruicl , ne femblablcment les Duché de 
Chartres & Comté de G ifors,& autres terres, qui auoient cfté baillées en mariage 
à la Duchcflfe de Ferrare fa grande tante, ne pareillement les terres & Seigneuries , fur 
lefquellcs cftoitaffigné le dot de la feue Royne Alicnor, veufue du feu Roy Erançoys, * 
premier dé ce nom,fon ayeul,dcfquelles iouyflbit (a coufinc , madame Marie , Infante 
de Portugal, fille du premier mariage de ladi&c Roy ne Alienor . D*auantage ne com- 
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prcnoit,en ladite rcuQcation , les venditions,alienations 5 & engagemens , à pris d ar« 
gent, qui auoient efté fai&z par fes predecefleurs Roys , pour fubuenir auxgrans & vr- 
gens affaircs,qu'ilz auroient euz à fupporter pour le fai£fc des guerres,& pour la deffen- 
fe de ce royaume^ defquelz les deniers feroient venus & entrez en fes finances, rcau- 
ment & de faiû, & fans dcguifement , & dont les aliénations fe trouueroicnt auoir efté 
fai&es conformément aux commiffions & pouuoirs expédiez fur ce. 
MortduP4pe q c mefine iour,dixhui£ticfme d'Aouft,Ie Pape Paul,quatricfme du nom,trefpaffa: 
w ^ & furent enuoyez à Rom me quelques Cardinaulx de France, quelque peu deioursa- 
pres,pour la création de fon fuccefleur. 
DtcUtAtion Le vingtiefme iour dudift moys, le Roy,cftant à fain& Germain en Layc,declaira, 
jlf^r^^ ^ ar Vn ^ rcucc 5 ex P ec ^^ fur ce , & figne Duthier , qu'il n'auoit entendu , & n'entendoit 
bTiebutes com P rcnclrc > loubz Ordonnance & deffenfe fufdifte des hacquebutes & piftoletzjc 
oyi/hUft Prcuoft de fon Hoftel,le grand Prcuoft de la Conneftablie de France , leurs Lieutcnas, 
v Greffiers,»: Archers, les Preuoftz généraux des Marefchaux de France , & autres Pre- 
uoftz defdi&z Marefchaux prouinciaux,Ieurs Lieurcnas,Grefïïers , & A rchers,cn por- 
tant par lefdi&z Archers , leurs feyes de liurée,finon quand il feroit queftion de les lait 
, fer,pour plus fecrettement faire quelque exploit.Lefquelz Licutcnans,Grefficrs,&Ar 
chers,feroient auoucz par lefdi&Z Preuoftz : qui n'enrouleroient, prédroicnt,n'auoiïc- 
roient , plus grand nombre de Lieutenans,Greffiers, & Archers , qu'il leur eftoit per- 
mis prendre par leurs lettres dcprouifion.Semblablcment fa Mageftéçxemptoitdela 
deffenfe iufdide les Capitaines & Archers de fes gardcs,vcnas à fon fcruice,ou retour- 
nans d'iceluy,en portât par lefdi&z Archers chafeun fon breuet, fignédefvn de fes Se» 
cretaires d'cftat,& côtenant la permiffion de porter lefdi&cs hacquebutes Se piftoletz. 
Et,pour le regard des Capitaines ,Lieutenâs,& gardes des forcftz,ayans telle exempti- 
on & rcfcruation que de(lus,lcfdi&z gardes (croient tenus de rapporter vn certificat du 
Capitaine,foubz lequel ilz feroient. Àufquejz Capitaines eftoit auffi deffendu dauoiïer 
plus grand nombre defdidz gardes,que ecluy qu'ilz auoient accouftumé d auoir. 
Exemption Le vingt &T ncuficfme iour d'iceluy moys,le Roy par fes lettres patenres^onnecs à 
JeU tmfte V illers-cofterets, confirma fexemption des droiâz de la trairte foraine , refne , dora- 
forawe. maine forain,& hault paffage de fon royaume , oftroyéc pour vn an à tous Marçhans, 

en datte du fixicfme iour de Iuillct precedent,par le feu Roy Henry fon perc. 
Règlement in Ce mefmc iour Je Roy ordonna qu en fes Cours de ParIemct,Bailliagcs,Sencfchao- 
nombredes cées, Preuoftez , & fieges y reffortiflans, aucun ne feroit des lors en-auant reccu àfaire 
Procureur* es j c ferment de Procureur,outrc ceux qui pour lors y eftoient, iufques à ce qu'autrement 
Cours fwue- cn f ero j c p ar j U y ordonné. Qui ncantmoins deuoiteftre,apres que Je nombre defdiâs 
^forfdtiH- Procureurs feroit tellement diminué, que lefdi&es Cours verroient qu'il feroit re- 
onsi{oyalcs. quis,pour le bien public,& expédition des caufes,y en mettre d'autres . Auquel cas^u 
rapport &: par iaduis dcfdictcs Cours fouueraincs , fa Magefté feroit expédier fes let- 
tres de fublation defdi&es deffenfes, pour par Ccfdiâes Cours , & autres fes luges infé- 
rieurs refped:iuement,eftrc pourueu aufdidèz eftats & charges de Procureurs, en tel no- 
bre que de bcfoing,Et,afin qu'icellcs Cours peuffent plus clairement cpngnoiftre,&ati 
vray,pour le regard des fieges inférieurs y Se luy bailler leur aduis quandil feroit requis 
d'y mettre Procureurs nouucaux , elles s'en informeroient par les luges des lieux, & 
autres officiers, Aduocatz , & Praticiës Hcfdidz ficges,& en prédroiét leur aduis , pour 
fen aduertir.En deffçndanttrcfcxprcffemcntaufdiélcs Cours, Baillifs,Senefchaux,Pre- 
uoftz,& autres luges fufdi&z,qu'iiz n'culTét plus à procéder à la réception defdidzfer- 
mes des Procureurs autrçmét que delfus:& à ccux,qui pourfuyuroient deftre rccçuzef 
di&s eftats , de n'auoir recours , pour ccft effe&,qu à CcfdiCtcs Cours Se luges inférieurs 
re{pc#iucmet,iêlori la forme côrenuë en cefte Ord6nâce,fur peipc,ou ilz ierpiet le cô* 
trâire(quelques lettres particulières qu'ils pcufTcnt obtenir de luy à cefte finjaufquclles 
ne vouloit fefdides Cours & luges auoir aucun efgardj d'encourir en peine de faulx de 
rout ce qui feroit par eux fai& , accordé , &c procure pour les parties, pour lefquellesib 
auroient occupé,& de tous defpcns, dommages , & interreftz enuers icellcs parties, 
dauantage^ deftre à iamais priuez de poftulcr.ren ijuelquc Court & Iutiiçiiâion que 

sJic7Ju^y ccfQ r a ' . ... ' r r ' j.^ , ' V : - . r..:> è <r; ... 

furlesconui- LcquatneimciourdeScptembre,audidtan mil cinq cens cinquatcncut,ayant eue 

ticuUsiUmtes donné à entendre au Roy que plufieurs aflerablécs & conuenticules iUiçitcfr $CflOÛ u * - 
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<ft feîfiîwt * Paf ls & ^quelques auto» viilcs Je fon royaume foubz couleur âèKe- 
W que fo©y:piîopbaiïoiç la fainéteCwe , contre fVfiige de CEgliiè Catholique, 
Ilartia^:or4ohna , par £diâ 9 quedds tors les maifons , pu fon trouucrof t & verifieroit 
<jae lç$jtâbc$ aflemblées *r comienticurles aurolér efté fai&cs , feroienr rafeeSjdcmolics, 
&3bbajLW$,à perpétuelle mémoire, fans qu'elles peuflet plus eftre rebafties à Fadocnir : 
filÔSJOfi te#i#es xnaîfarisappartinflfcait à^cnsd'Eglife , où ^titres ydè quelques qualité 
çrtrCâq^itibn qu'ilz£uflcnt,& que les piropr îtitàites deCdiûcs nïàifottey fuflent dcmôu- 

on ?^'à^fowiour^cJtby>eftant à ^Villm^e^èretSjparEdifèreiroqua, caflâ, écàiiviïà, yj r /, 5 
|eur«%*c«cfeafcunesles ^iruiua^ces: , qui auoieflt eftépar les prcdecéîfeurs Roys admi- fwmuântu 
^ 4e tou^Eftatz&. Offices defon royiume te fcais de' ib^ bt>e?flâHcë , : concernons le Jcsoffices. 
fei&de&s finances , de quelque tiltre>& qffaÏJte qu ? ilz filflent , Comptables on non,& 
ciiquelqucfaueur quelles peuflent cftte admifesv Voulafat quelles demouraflcht nu- 
Igs •& de: nul cffcét &*aleùr, M que Jcfditftr £ftal« & Offices fuflent, âpres Je trcfpas des 
yedgrlans ,j>feimici5 poffofleurs d'icetnr * vàquans de impetràbles , fans que ceux y en fa- 
WgiRdcfquclz lefdiétesifefigtaations à Ctitxiw&ùCe auroien t efté admifes , y peuflent , eh 
vçrcu des lettres qu dz en aurdient obtenues y aufctme chofè prétendre , demander,nc 
qpçrcllcf ,èn quelque manière que ce fuft:encores que par kurCdi&cs lettres fuft expref 
fement dérogeait Ordonnances faiâèsjou afFairc,furicfHi&es furuiuances : exceptez 
toutes&fs ceur, qui pour lcfdi&cs refignarfons à furuiuanceatfoicnt payé finances à 
fcfdifts predecefleurs: , & qui foir tourné à leur profit , fans fraude & fans defcuifcmenr: 
kfquclz fèroicnt tciius d'en faire apparoir au Gonfcil priué, dedans trois moysapres 
la publication de fEdiâ< Auquel cas pourrbit fa Magcfté (fi bon luy fcmbloiOfairc ren- 
bourfer lefdi&s refignaraircs des fommes qu'il* auroienc tûnfî fournies , & leù r en fâ- 
tisfaire par raifon . Et ou fa Magcfté ne voudrait faire ledift rembourfement & fatisfa- 
£fcion,ceux,qui auroient ainfi deiicmét vérifié le payemcnfde ladite fin âce,auroicnt a- 
Etc de la vérification & lettrcs,pour les laifler iouyr de feffeâ defdi&esfuruiuanccs,fàns 
aucun empefchcmcnt.Et en dcfFauJt d'auoir faift apparoir de ce quedeflus dedans le- 
di& teps de trois moys,fcroit par fa Magcfté pou rueu aufdi&z Eftatz & Offices, vâcea- 
tionaduenant par la mort defdiâz rcfignans,premicrs pofleffiurs d'iecûx. 

Audi&moys de Scptcmbre,le Roy, cftant encor à Villers-coftefets, par Edi& fup- *&l fi*U 
prima & abolit tous Offices Comptables alternatifz, nouuéllcment crée & érigée , de JjfM* 9 * 
quelque tiltre & qualité quilz fuflent , fans que ceux , qui en auoient efté pourueuz, & 
# €jui pouéoicnt eftre cefte année là en exercice, le dernier ioùr dudift moys de Septem* ^ 
bte«fchèu (qui eftoitlafin du quartier de ïuillëtKc peuiTchtpîus entremettre en rexer- 
cice deleurfdi&cs ohat^e$ & Offices,ny en la pcrceptiori des denièri d'icclles . Ce que 
fttMaçefté leur deffcndoit trcfexprclTemettt,ftir peine d'encourir au crime & en la pei- 
ne de peculat : referuant neantmoins à ceux, qui pour la btouifion de leurf-diftes Offi- 
cies auroient fout ny & payé deniers , qui fuflent tombez es finances & au profit du feu 
Roy fon pere,ou de luy , fans fraude & fans d^uiferaent , & Ce retirer par deuers luy 
& les gens de fon Cbnfeil priué,pour en faire vérification : çftant laquelle faide , Tes fe- 
roit rcmbour{èr,afligs»er,& tecompenfef,aihfi qu'il appartiendroit par raifon. 

Le xv. iour d'iceluy moys,le Roy,p^ocedant à fon facte U couronnement , feit fon Bntrie o* 
entrée en la ville de Reimsrlà ou il fut receu en tout deuoir d'hÔneur,par les habitas d'i s*** 
celle villc:& le Lûdy enfuyuât xviij.iour dudiâ: moys,fa Magcfté fut oingte & facréç en 9- 
la grand' Eglifc, parle Cardinal de Lorraine; Archcuefque d'icclle Eglife , & Abbé de *" 
fAbbaye de Sainft Rcmy , ainfi que les autres Rôys , fes predeçcfleurs , en la prefence ^ mSm 
des Princes de fon fang, des Pairs de France , & de pluûéiirs autres grans Seigneurs, a- 
uec excellentes pompes & magnificences , y eftans gardées 8i bbfcruées toutes céré- 
monies requifesjou accouftumées d'ancienneté. Incontinent après il partit de ià,con- 
uoyant fon beau frerc lé Duc de Lorrainc,& la Duchefle Claude fa foeur,iufques à Bar- 
le Duc:d'ou il repririt chemin en Francc^'en allant feiourner quelque temps en la ville 
dcBloys: en laquelle fut reformée la fuitte de fa Court & la fuperfluité de fes Officiers. Le idlou 

Aufli fut là fai£k vn Edi&,eh date du fcpticfmc iour dé Nouémbre , audiâ: an mil ^i^j^Ut 
eniq cens cinquante neuf : par lequel le Roy ftatuoit ic ordonnçit que tous ceux de fes bi&Qtmturs 
Treforicrs,Rcçeueurs,&: Côptables,lcurs Clercs & Commis,de quelque qualité qu'flzy«jî»*»«* 
fulîenr, ayaas maniement dé fes deniers & finances,qui fe rrôuueroictic auoir billonné 4» 
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fe$ deniers, feroieac pjjnisdc k vie, faos.àucaœcinodariui^de peine, ny efpèttfièédfc 
grâce . Et pourec que fa Magcfté auoit (çcii que la jilufpart de tetejbillonnemens fef& 
ibit par les Rcçeucurs de fes tailles & ayde* , vriukiit ôç ordotmoit que detars les Col- 
lecteurs dcfdi&çs tailles , Se telz autres , qui icôicnt faire ic*paycrat'ns aufdiftz Rèçc* 
ueurs > mèneraient auec.eux vn ou deux refoioings, dont ïm fçauroit lire, pàur aiOftet 
aufdi&z pay emcos,& pouuoir tefmoignet des efpcces, quand & à qui il appard£<hrôitl 
Lefquelz Reççucuçs ferpicttefcus exprimer en leurs quitanecs lefdi<âes;efpoc6g; foute 
peine de priuatioade leurs Offices: Se là ou iiz feroiét œfufans de cefair^oa j|iftfcg àû* 
r oient faulfement exprimé p(i lcurfdift£s quittances icdles efpcces j autres qtfdîès ne 
; leur auroient efté baillées, lcColleâeury.ou ccluy,qui leur aurait fai& lediâ; pay€aieflt 
ferait tenu de ralîpr^îenonçe^tout à&cure,au luge duliei*; & dece faire cxaffllntfr$ 
fbfdi&z tefraoings^fans que pour ce faijeicfdi&z luge & tefmoings peuffent pretendrb 
ne demander aucun falaircCc que (a Mogefté leur inhiboit Se deffendoit & comman- 
dent, & ordonnoit audiâ Iugç,tur peine dc'ptiuatian de fon Oifice^qu'il eufti cnuoycc 
incontinent lediâ examen & information /par dcuersfapctfoîMieBdcfrgffnsdçfon 
Çonfeil,par la voye de la jpoftc , & donner aflîgoationaudiâKcçegeur de comparoît 
pardeuant icclle Magcftc,ou fondi&Confeii, i certain & comparât iour,pour fcvcoir 
declairer cftre encouru eh la peine fufdiâe.Et afin de pouuoir vérifier en qu'elles ef|>e* 
ces Iefdi&z pay emens auroient efté fai&z, lcdiét Colleàcur quand il auroit payé por« 
teroit & laifleroit le doublcde fa quittance es mains du luge du lieu; qui laferoit enre- 
giftrer au Greffe de Ta ïurifdiâion , pour y attoir recours i toutes Se quantes-fois que bc 
foing ferait > fans que lefdiâzluge & Greffier en peuvent demander aucun fàlairc: te 
au demourant,gardcroit Se obfcruerpit lcdift Çollc&cUr çcftè ordonancc,fur peine d'e 
Are puny corporcllement , Se de cinquante Uurcs d amende , à chafeune fois qu'il y au* 
roitdefaiily. ' . . 
lettnsprten- ^c treizicfmc iour de Noucmbre,ayaiit encor efté d6né à entendre au Roy que fon 
usât* xoj<h continuoit à faire plufieursconucnticules^alTeroblécs illicites, foubzvmbte de Reli- 
PrmofldePd^ gion,tant à Paris^quaillcurs , Se que làon femoit Se diûulguoit plulieurs propos contre 
rù , fur d- f on honneur & eftat,& pour inciter fon peuple à mutinerie Se fcdition,addrdra lettres 
uûirreiukit- p atcntcs au Prcuoft de Parispu fon Lieutenant : par lefqucllcs luy mandoit & enioin* 
ticnUsilluifes. gnok,qu'incontincny , après la rcccpjipn d'icelles, feit crier,à fon de trompe,& cry pu- 
blic,par tous les carrefours d'icclle ville de Paris , Se par tout ailleurs, ou befoing feroir, 
Que toutes perfonnes , qui auroient congnoiffance de ceux qui feraient lefdiôz coa* 
uenticules Se aflemblécs illicites , tant de nui& que de iour , tant pour le faiâ de laRc- 
ligion , que pour autre fin , quelle quelle fuft ^ vinft à les reueler àla lufhcc dedans le 
temps qui leur ferait a cç prefix par iceluy Preuoft, ou fon Lieurenant,fur peine deftw 
punis de telles & femblables peines que ceux, qui (ê feraient trouuez efdiâz conuenti* 
cules Se affemblées illicites. Voulant fa Magefté qu a celuy,qui premier viedroit à reue" 
làtiôn,& par le moyen duquel telles choies s'auercroiçt,fuft faiâ pardon,ores qu'il fii& 
des complices Se cou!pabIes:& dauantage^jue fon luy dônaft, pour loyer,la fommede 
cent efcus,pour vne fois • Au furplus,luy mandoit & enioignoit fa Magefté,qu r il main- 
teinft,gardaft,& dcffendiftlcfdiàz reuelateurs^de toutes imures > oppreflïons,& mo^ 
fies : Se les conferuaft en Se foubz la proteâion & fâuuegarde de fàaiâe Magcfté. 
stHtrts telles Le quatorzicfme iour dudi&moys, ayant femblablemcnt efté donné à entendre au 
j> Mentes co» - Roy qu'il fe trouuoit à Paris beaucoup de per(bnncs quidônoient faueur à ceux qui e- 
treeeuxqm fl; 0 i CDt aceufez d cftre facramcntaircs,ou entachez d'autres crimes d , hxrefic > & pareil- 
fawTtttï lcmcnt * ccux hantoient,& fc trouupient aux conuenticulcs & aflemblées,& qu ils 
ionsêeniiaélet vfoient de mcnaccSjiniurcSjOU intimidations,contre Ces IqgeS,& autres fes miniftrcs,& 
ephrre ccux qu'ilz leur vouloient produire à tefmoings, dcfpefcha autres lettres paten- 
tes au premier des Confcillers de fa Court de Parlement à Paris,au Prcuoft de ladiôc 
vjlle,ou à fon Lieutenant :,par lefqucllcs leur mandoir,& commettoit , qu à la requefte 
dé fon Procureur ilz s'informaffent fccrcttcmcnt,diligcmcnt Se bicn,dcftliâ:cs faucurs, 
mcnaccs,iniurcs,& intimidations:^ procédaient cotre ceux,qu'îlz trouucroient char- 
gez par ladifte information^ leur faire Se parfaire leur proccs,ainfi que de raifon. 
EMftfirlef- En ce mcfme moys , fans date de iour, fut auflî faià Ediâ: irreuocabJc,donné en la- 
iiftfnnttm- difte ville de Bloys:par lequel,pour les caufes alléguées aux lettres patentes du creizief- 
nculcu ^ me dudiû moys , Se pour obuicr à quelques cômençcmeju de feditions , que fondifoir 

. auoir 
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auoir efté défia veut çn plufieurs & diuerc lieux du Royaume de Frâttçe,le Roy clcclai* 
roij,ftatqoit, & ordonnoat , que tous ceux qui feraient conuenticules (fcaffembîées Hli- 
,cires,tanjt pour la Religion , que pour qudijfaeautrecaufc & octfafion que ce fuft,ou de 
j\uiO; } Qu de iour , & {èmblablcment ccuxxjtiis'y tromicroicnt & aflifteroient , feraient; \ 
des lors punis de fupplice de mort,fàns aucune erperacedegrace,rie rooderaïiô deprt— . 
pçï&ç les imaifons,oû fe feraient lefdiûcs àffembJécs & côueiuïcùlcS,tafée$ & dèhïèlrésr 

. ïans pouuoir eftre qtâprcs rchafttes Se réedifiées , fuyuâhtfeue z&Bàtik du quatrtefmic 
iour de Septembre précèdent. ; Mq . ^. r • -tutî • > * ** • 

. Le dixiefme iour ûcraoys de Decembrécnfuyuant, le Rdy eftant eittbtes à Bloys, 
furcnçdcpefchcesj^ rciglement du baiîàfcntfc du fcldece royau- M$fr m 

: mc,pourfeftrangei^:^ enco*e$ apf tes telles , fur le bail hieduftlq* 

.a ferme dç$ e(picicirs^& drogueries, quieâtrfcntwcôRoyàu^^ 

ÇCn?ie;defiX;anS. i ■ u^il . ->..iî ' "\ 

- ■ Gemefmeiour&çanffi^ Mândemm 
: &ânulloi&toutcs trai&es dchlcds& de yins^ant r gene"rklesqueparticulieres,parauarit fcty'firL 
G&ïoyçp$; excepte qu'il permettoit la craiâcrde cinquante mil tonneaux de Wé^dè tr * l{ j e 
,çcnt mil tonneaux dft Vin ^pour Tannée jirochaibc , commençant au rhoys de Iahuier, ^ 
a ceux qui auraient lettres des Commiflaires , par luy fur ce députées à Paris,pour puis 
après augmenter ladi&e trai&c,fclon qir'il verrait eftre neceflaire pour le bien & com- 
modité jde fon peuplei& de fes voyfins ; Ce que fa Magefté confirma encorcs puis a- 
pres par vne fienne Ordonnancc,cn date du viogtiefme iour de Décembre , y dénom- 
mant plus efpecialemcnt fes Commiflaires. • ' 

Le douzicfme iouc d'iccluy moys, Maiftrc Antoine Minait, tiers Pre/îdcnt du (bu- rioUnttmôrt 
uerain Parlement de Paris, en rcuenant dn Pala*s,monrédeifru$ fa mule^fut frappé d'vn ^f**fiàm 
coup de Piftolet,en la vieille rue duTemplcyentre cinq & fix heures dùK>ir,à deux mai- Mm ***- 
ions .près de fon logis : & deux heures après trefpaffa de ce lîcelc.'don t 'Meflîeurs de h 
Court furent fort troublez: & combien que fon feit grandes inquifltioris & recherche*, 
pour auoir congnoiflance des meurtriers , aucc promefle de groffe fomme de deniers 
aux dénonciateurs & reuelatcurs,ncantmoins Fon îitn peut rien aùcrër. 

Le dîxfcptiefme dudid moys,fut fai&c Ordonnance : par laquelle le Roy , eftant à ordonndna 
Chambort,<fcffcndoitqùciTuInetiraft,ouBpcclaft,ceuxde fes fubic&z,qui aùoient h* 
cfté condamnez à mort,ou à autres peines Corpôrellcs,ôu bien a eftre bannis du royau- ""j? j\ 
me de France , fur peine d'eftre tenus pour coulpablcs & confenta ns dés crimes , dont mm 0H ^^ 
telz recelez auraient cfté cpndamnez,& d'eftre punis comme leurs alliez & complices très feints. 
de lamcfme peine qu'eux , & quant à ceux defcli&z condamhez,qui tiendroiét fors en 
leurs maifons & chafteaux,contreles Miniftres de Iuftice , fuflent contrainâz par tou- 
tes voyes de faiû , & iufques à tirer le canon cfontre eux , à obcïr aux arreftz,fentenccs, 
& iugemeris , contre eux donnez :& que pour mémoire de leur rébellion, leurs plaçes 
& maifons fuflen t abbatuës, démolies, & rafées,fans pouuoir eftre puis après rcbaftici, [ 
ne réédifiéesrûnon par le congé & permiflîon de fa Magcfté. 

. Le vingt & troifiefmc iour d'iceluy moys , Maiftre A nne du Bourg , Confeillcr du ie CmftilUr 
Roy en fa Court de Parlemcnt à Paris,& Fvn de ceux,que le feu Roy Henry auoit fai& 4» Bourg 
conftituer prifôniers,apres auoir ouy leurs oppiriions fur le faift de la Rcligion,fut me- ^rufken 
né,à grande compaignie d'hommes arrocz,iuîques à la place de Greucdàou il fut pen- Grme * 
du & eftranglé,& fon corps bruflé & comfomtné en cendres. 

Le propre iour de Nkfcl audiâ: an , le Cardinal Mèdiquin,Italien,fut efleu Pape , & cfùtiondn 
nommé Pie,quatriefmc du nom. Pdpepie^iy. 

Le dernier iour dudiû moys de Décembre, fut fai& vn mandemét par le Roy,eftat ** n9f ^> 
pour lors à Blois,auPrcuoft de PariSjOU à fon Lieutenant, fur la confirmation de toûs j£ 4 * 
offices royauxjtât ordinaires qu'extraordinaires du relTort defà Preuofté:à ce qu'après wjtnliim 
la publication d'iceluy maridement,& la taxe de chacun Office entendue par iccllc pu - des bffices 
blication,les Officiers euffent à aller prendtelcur depcfche à la Court du Roy, dedans deUPreucfié 
le terme detrois moys pour tous delais,& cet. * depâns. 

Au començement du moys de Ianuier , audiâ: an , furent faites & érigée fix tour* chdnArescri* 
ncllcs en la Court de Parlcmenr,par le vouloir & commandement du Roy, àfinftigua : m'mellesfour 
tion d'aucuns de fon-priué Confeil , pour vacquer à Texpcdition des procès des Luthc- ^ tP™ ^ 
riens : de forte qu'il ne paflbit guercs iour,quefon n'en executaft. wbermt. 
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smft Que»* Àudiâ moy s de Iaûuier,les villes de faihâ Quentin, Han, & Caftelet,furent rcmi- 
tin , cr du^ fcs & rendues foubz fobcïflancc du Roy de France > felon les concïufions & promeffes 
ffi 1 *"* **~ de Taccord de paix:foyuant laquelle paix,Madame Elizabet,aifhcc fille du feu Roy Hfc 
trmlSmt femme de Dom Philippe, Roy des Hcfpaigncs,fut cc$du iâc& menée par le Roy 
Elï^ab* de ^ c Nauarrc,par le Cardinal de Bourbon,fon xrere,& par le Prince dé la Roche-furyon, 
France menée ;iu£ques en f Abbaye clç Roçeuaux, pour cftre liurée & baillée aux députez d'iccluy Roy 
AHR&JtHe- (on iQary : c eft à fç^ypir au DucdeFInfantafque,&au Cardinal de Bourgues:quilarê- 
^dignes,/** çcurent en trcfgrandc pompe & magnificence. 

md ^êp4rdtif7 huiûicûqe iour d'icelay moy s,le Roy,vou!ant pourucoir à quelque tumulte , cf- 
j u typM leuç en fon royaqnvf à%fa>ffc$om caufe de la Religion,ordonna au Preuoftdé Paris, 
enuoyer *r- pu à lbn Lieutenant par mandement exprès , donné à Pontleuoy , de faire publier en 
mie en Efnfi fon reffort &: iurifdi&pg,que tous chefz jhommes d'armes,& archers des com|>àigniés 
fi* du Marquis d'Elbeuf,& des Seigneurs de Beauuais & de la Vauguyon,cuflent a fc trou- 

uer aux lieux de leurs g?rnifpns ? .Ccàhimonftrc quifeftroit icclles coiripàignics Je 
vingtiefme iour du moy s d'Auril enfuy uant , preftz en armes & en équipage pour faire 
voyage audiâ royaume d?Efcofle , eftant l'homme d'arme monté de deux bons ehe- 
uaulx de feruicc,& F Arehec dVn tant fculcment:auec lcfquelz il eiitendoit les faire em- 
barquer pour lediftypy âge. 
jediftfnrles & umoysdcFcurier,fans autre date duiour, eftant toufiours donné à entendre au 
lufticiers er Rpy qués affemblécs , qui (ç faifoient en fon royaume pour caufe de Religion, Fon for* 
tffiwriyî™ geoit plufieurs cpnfpirations contre k République, &àlafubiicrfion de feftat de fon 
leurleu^r ro y aumc » ordonna , par Ediâ irreuocable , que,quand il fc trouueroit par après que les 
tontre les Seigneurs lufticiers des lieux > ou lefdiftcs affemblées feraient foiâes , n auraient faift 
femklett *re- le dcuoir , appartenant à lcurfdiâcs Iuftices, contre ceux qui feraient lefdiâes affem* 
tenduhitU* blées ^ ou q U i s 'y trouueroient , iceux Seigneurs iufticiers feraient priuez de leurs iufti* 
***** ces , qui feraient réunies à celle de fa couronne . Et û lefdiâes affemblécs fc faifoient 
és lieux de fadiâe Iuftice % fes , Officiers feraient tenus d'en faire la pourfuitte & puni- 
non,portéc par fes Ordonnances » Ec encas de negligence,di(Emularion,ou conui- 
uancc,feroicnrfefdiâz Officiers priuez de leurs eftatz & officcs,& declairez incapables 
da leurs officcsroyaux. Etafin que Fon pcuftvcoir&congnoiftre quelle diligence y 
aurait par eux efté faiâc,vouloit & ordonnoit que lefdiâz officiers,dcdans vn rooys a- 
près que lefdiâz conuenticules auraient efté faiâs , fuflent tenus d'en aduertir les Pro- 
cureurs gençraux de fes Cours de Parlement: aufquclz ilz enuoycroientvne copie des 
informations qui en auraient efté faiâes , & autres pieces,par lefquellcs il pourrait ap- 
paroir du dcuoir qu'ilz auroient faiâ: en ceft endroit. Et au deffault de ce faire par eux, 
enioignoit à fcfdiâz Procureurs généraux de les faire appeler en fcfdiâcs Cours, pour 
cftre contre eux procédé par les peines fufdiâes. 
\AMte Edift Au moy s de Mars enfuy uanr,le Roy ftatua & ordonna par Ediâ,leu,puhlié & cure- 
contenant* giftre au regiftre de la Court de Parlemët à Paris, le Lundy vnziefme iour dudiâ moy*, 
Ulmongne- & auf jj j cu & p u bj^ cn ] a chambre criminelle du Chaftelct,& par les carrefours d'icclle 
v ^^ au ^cfme iour,que pour raifon des crimes & cas quclzcoques,concernans le faiâ 
\tmient m*l ^ c ^ f°Y & Rcligion,ne ferait par après fai£te par fes luges,pour le regard du pafle,au- 
fôy ieUfoj. cune queftion à fcs fubiedz,de quelque qualité qu'ilz fuflcnt,cn iugemct,nc hors iuge* 
mentrdeffendant trcfexprcffcmét à tous de ne fe reprocher aucune chofe du pafle,quat 
au faift de la Religion,fur peine d'en eftrc punis fclon Fexigéce du cas.De tous Icfquclz 
crimes & cas,concernans le faiâ de la foy & Religion,fa Magefté faifoit pardon^etnif- 
fion,& abolition gcneralc,de tout le paifé,à tous fcs fubieâz, fans qu'ilz fufTér tenus pre 
dre autre pardon, ne remiffion fpecialc d'icelle Magcfté.Et moyennant ce,fcroicnr les 
coulpables defdiâz crimes & cas fufdiâz tenus de viures des lors en auant comè bons 
catholiques, vrays fidèles, & obcïflans filz de faihâe Eglife, & garderies inftitutions & 
commandemens d'icclle,ainfi que fes autres fobicâz . Toutesfois n entendoit côpren- 
dre,cn icclle abolition,les Predicans,ne ceux qui,foubz le prétexte de ReJigion/e trou 
ucroient auoir confpiré contre la perfonne de la Roy ne fa mere, contre laiiennc,coii* 
tre celle de la Roync fa femme , conrre celles de fcs frères , ou contre celles des Prin- 
ces,& de fes principaux Miniftrcs , ou qui fe trouueroient auoir machiné contre fon e- 
ftat:ne ceux auffi,qui par voyc de faiâ & violence auroient recouru aucuns prifopniets 
des mains de luftice,& rauy fes pafquetz,& excédé les porteurs. 

Ccpen- 



Digitized by 



Google^ 



DV ROY FRANCO YS.SECOND DV NOM. fa clxxij. 

Ce pendant , & en cemefmc temps , s'eftans quelques Gcntilz-hommcs du royau- 
me de France aflcmblcz en armes prcsla ville d'Àmboyfe ( ou pour lors eftoit le Roy, jf*^ f* 
principalement accompaigné du Cardinal de Lorrainc,& de fon frere le Duc de Guy* 
4e)furent de/couucrts en certaine entreprinfe, qu'ilz difoient faire pour le bien public, 
Se pour depofleder quelques eftrangers , qu'ilz pretendoient cftre vfurpatcurs du gou- 
uernement du Roy & du royaume , contre fancienne authorité des trois eftatz de Fra- 
ce,& auflî pour faire quelques rcmonftranccs au Roy fur le faiefc de la Religion . Or, 
après cefte defcouuertc,furét tellement a&raits de parolles,qu'vne partie d eux pofa les 
armes, s'en venans vers Je R oy , en intention deluy faire leurs remôftrances feurcmet 
& fans danger de leurs pcrfonnes,felon la promette qu'on leur en faifoit . Mais,eftans 
arriuez en la ville , furent incontinent (errez en prifon,gehénez,& condamnez à mort 
comme criminelz de leze Magcfté . Entre ceux qui furent ainfi cxecutcz,vn Gentil- 
homme de grande maifon , nommé le Baron de Chaftelnau,fut defcapité . Quant au 
chef de fentreprinte nommé la Renaudiere ( ainfi qu'il fe vouloit ioindre au tefte de la 
rroupc,qui eftoit demeurée aux champs)cn niant vn autre GcntiI-hommc,appelé Par- 
dillan(qui luy eftoit cnuoyé pour rcncontre)fut auflî tue , par vn foruiteur d'iccluy Par- 
dillan,luy tirant vn coup de nacquebute : &depuis,le refte s'efearta, & fauua,au mieux 
qu'il peut . Toutesfois,pourcc que Fon doubtoit qu'ilz ne fc r'aflemblaflentj&iouaffent 
à la defcfperadc,par crainte deftre appréhendez les vns çà,& les autres là, Se finalcmct 
menez à fupplice de morr, fut fai& Edift , publié en la ville d' Amboy fe,lé dixfcptiefmc j â fa m 
dudiâ moy s : par lequel le Roy ftatuoit Se ordonnoit que par les carrefours Se lieux pu- foin four 
blics de fes villes d'Àmboyfc,Tours,Chinô, Poitiers, Orlcâs, Bloys, Se ailleurs ou il ap-/«V* retirer 
particndroit,feroit fai& commandement , à fon de trompe & cry public, à toutes per- ceux 
îbnncSjdc quçlquc qualité qu'ilz fuflent,cftans venus,ou qui feroient en chemin de ve- 
nir deuers luy , en troupes Se aflcmblécs en armes pour le faiâ: de leur foy s que dedans W m 
vingtquatre heures deux fois,aprcs la publication d'iccluy Edifl: , ilz euflent à rcbourfcr 
chcmin,& eux retirer en leurs maifons paifiblement, deux à deux,ou trois à trois,pour 
le plus,fans piller,nc meffairc aux autres fubic&z du royaume. Er à ceux,qui par la ma- 
nière fufdiétefo retireraient dedans ledi& temps, donnoir par compaflîon & mifori- 
ricordcjimpunité du faiéfc & cas dcfl(ufdi&:& deffendoit à tous fes luges de feur en faire 
iamais queftion . Et quant à ceux , qui demeureraient obftinez en telle (candaleufe 
entreprinfe, ftatuoit Se ordonnoit,que ledid temps pa(Té,en quelque part qu'ilz fuflent 
trouuez,ou apprchendez,fuflcnt pendus & cftranglez for le champ,de quelque qualité 
qu'ilz fuflent , fans autre forme & figure de prôccs,nonobftant toutes appelations : Se 
pour ce faiâ & egard,vouloit que tous fes luges en pculfent iuger fouucrainement : Se 
en oultre permettoit à tous fes fubic&z de les pouuoir apprehéder de leur authorité prî 
uéc , au cas qu'ilz les trouucnt en troupes & en armes : Se s'ilz n'auoient force fuffi- 
fante,lcurperînettoit d'aflembler les Communes à fon de cloche Se de toxin ,pour en 
faire les apprehenfions,& en cas de refiftence , leur courir fus , auec impunité , comme 
cftant ce raiâ contre trahiftres Se rebelles , & qu'au preneurs appartiendrait là moy- 
tié de leur confiscations . Et neantmoins , afin que chafeun congneuft que les âceez 
à fa perfonne eftoient ouuerts à tous , qui auec humilité &r rcucrencc , Se comme il ap- 
partenoit à bons Se loyaux fubicâ:z,vôudroiét venir deuers luy : pour y prefenter leurs 
requcftes,pcrmcttoit aux deflufdiftz,qui fe feroient ainfi retirez que diâ eft,d*cnuoycr * 
par deuers luy vn,ou pluficurs d'entre eux,aucc leurs requeftes Se remonftrances,pour 
les faire par luy confiderer , Se for et leur pouruoir comme il appartiendrait : leur pro- 
mettanr,cn parole de Roy,nc faire aucune queftion à eux,ny à leurfdi&s députez , d'i- 
cellc prefentation. 

Dauantagc,cn ce mcfmedixfeptiefroe iour de Mars,furcnt auflî depefehées lettre* j> Dmi§ 
patentes: par lefquclles le Roy faifoit fçauoir à tous,que pwïïânt Se durant tes mouue- Gttyji tient* 
mcnts& affaires qui s'offraient j il ordonnoit fonjLieutenant général, Ffançoys de nântfourk 
Lorraine,Duc de Guyfe,pour reprefonter fa perfonne , abfentc Se prcfénte ,' cri ladï&e $SJ-i 
ville d'Amboyfe,& en telz autres lieux & endroits dû royaume que bé ; fôihgfot r ôit,aucè C ^ e H J^ 9B 
plain pouuoir , autorîté, commilïiôn,& mandement fôcciaï,d^(rembler,toutcis & quâ- 
tesfois que bcfoirçg ferait jtous les Princes,Seigncuf s,Capitaines,Gentib-homûies , fcf 
autres,dc quelque eftat 8: condition qu'ilz fuflcnr,ayans charge Se conduire de fes ges 
de guerre,tant de chcual que de pied , pour leur dire,ordôner,& commadder,ce qii ilz 
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auroicnt à fairc,pour le fcruice*feurctc,& conferuation de fa perfonne & eftar , & pour 
la repreflion &: correâion de Fefmcutte fufdi&e , &t pour aduifer & délibérer auccques 
eux, cruelles forces feroient promptement à leuer & mettre fus en iccllc ville > tantà 
pie qu'a cheual , & auec quelles aimes & équipage Hz pourraient, feruir , & iceux faire 
aflembler à fon de tabourin, & en faire les monftres & reueuës,pour faire punir , corri- 
ger , & chaftier ceux qui fe feroient efleuez cotre fa Magefté,par les peines & rigueurs 
accoutumées en tel cas, & fans forme ne figure de proccs.Er généralement comman- 
der,ordonner, pourueoir, & difpofer de coures choies , requifes & neceflaires à fefteft 
dcflufdiâ:,tant pour rartilIcric,munitions,reparemcns , & fortifications d'icelle ville de 
Amboy fc,& autres ou befoing feroit,que pour les fraiz,qu'ilz conuiendroit fur ce faire. 
Promettant en bône foy & parole de Roy, auoir aggreablc tout ce que par iceluy Duc 
de Guyfe feroit fai&,or donné, & exécuté en cefte diâe charge de Lieutenant gênerai! 
& le tout approuuer,quand requis en feroit.Si donnant en mandcmcnt,à tous fes Licu- 
tenans, Gouuerneurs, MarefçhauXjBaillifZjSenefchauXjPreuoftzJugcSjOu leurs Lieu- 
tcnans,Capitaines de fes gens deguerre,Maires,Efcheuins,Confulz , & Gardes de fes 
bônes villes ^citeZjChafteaux^forterefTes^ortSjpontSjpaiTagcs, deftroiâz & iurifdi&iôs, 
& à tous fes lufticiers , & Officiers,qu ilz obcïfTcnt & entendilfen t , & feiflent obeïr & 
cntcndre,audi& Lieutenant gencral,en tout ce qui leur feroit par luy ordonné & com- 
mandé pour le feruicc,feurctc & conferuation de fa perfônc& eftat,& pour larcpreffi* 
on &. correction de fefmeutte fufdi&e,tant qu'elle dureroit feulement. Depuis lefqucl- 
les lettres depcfchées,furent affëblées,alcntourde la refidence du Roy,plu£icurs côpai- 
gnieS de gens de guerrc,tant à pic qu'à cheual,non fans grande foule du pauure peuple* 
Le xxiiij. dudiâ: rnoys,laRoync Elizabet d'Angleterre dcclaira,par fes lettres patc- 
tes données à Vvcftmontier, que les forces quelle auoit mifes fus ,nc tendoient à faire 
aucune gucrre,ny a&c d'hoftolité contre lcsFrançoys ou Efco{Tois,ains feulcmét à gar- 
der fon roy aume,fi le Roy de Francc,qui de iour etl iour enuoyoit gens en Efcoffc, vou 
loit tafcber,apres auoir dompté les prétendus rebelles Efeoflbys,ou autrcmenr,dcnua- 
hirfondid royaume, foubzlaquerelledelaRoyned'Efcoirefafcmmctpourraifoncle 
laquelle il auoit chargé les armes d'Angleterre fur le tout de France &: d'EfcofTe. 
Le dernier iour d'iceïuy moys de Mars,touûours mil cinq cens cinquante neuf, 
lettres o* cftant encores le Roy à Amboy fc,furent addreffees lettres patétcs,foubz le norad'icc- 
tpoUga fur luy,aux Cours fouucraines dç France , aux Baillifz , Senefchaux , & telz autres gens de 
U/4ift du tu» lufticc^cndans à fin de leur faire croire que fefmcutte fufdi&c , qui depuis a cfté nom- 
wdtc l Am» m é le Tumulte d' Àmboyfc,eftoit vnc confpiration , fai&c contre la perfonne du Roy, 
gt à la fubuetfton de fon eftat, foubz vmbre de luy vouloir faire quelques remôftranccs 
fur le £ ai& de la Rcligion,& pour les aduertir de côtenir le refte du peuple de leurs ref 
forts en vtay c obeïffance ,!amonneftant de fon deuoir,& de fe garder des conuenticu- 
les & affemblées illicites, pendant; que Ton affembleroit les Prclatz & membres dcŒ- 
glife Ga\Hçatvc,dedans fix moy s,pour reformer feftat Ecclcfiaftique, & le réduire à fou 
ancienne fplendeur & intégrité • , Mais à telles lettres fut rclpondu par quelques Apo* 
\og\es,tcnvonftrans auec plufieurs apparences de raifons,quefon nauoit rien youIu at- 
tenter çp^vtre UMagefté du Roy ou de fon cftat,ne contre les Princes & Princeffes de 
Ton Çang,avns fçuïemcnt contre ceux,quefon difoit ( referuant toufioucs la Royncmc- 
remettre entremis du maniemét des affaires de Francc,fans y auoir cfté légitimement 
appe\éz:& des lors fut fort debatu entre gens dç tpus eftatz fur la maioritc & minorité 
du Roy itaw pat efcriptures,quc par difputes de bouche. 
Mwt lu ^ cc mefme moys mourut; le ChanceHct Oliuicr: & en fa dignité fut appelé mon* 
cWelier fieur deïHofpita\,pour lors refident en Pièdmont , près la perfonne.de Madame Mar* 
oMvr. guetit^àeïïanct ? t^mc,duRpy & Ducheffe de Sauoyc :.dc laquelle il cftoir Chance- 
lier ,çour fa tfuebé de Bef$y. . . . : 
, 7, lequatomcpçnciou^^ 

xWmàtm) deluftiçç^s^cf^ autres wllè^icûs depranquè 

mtfuxim çommen^pt\c:\)t a^néc; ^if»t pput lors çontee mil cinq cinq cens foixante. i ; 
^aift jfkrl» Au tnbys dc^ay.vdadi^ ^^aarnil cinqcens foixante > le Roy eftanc l Rommocafl^ 
2f^fic« ^«^^ ^4 V ^ ^PÇV 1 ?^ 0 - ^ ^p)ii les cftatx fie oÎEfiçcs cîc PrcGdens , Maiftrcs des RcqStic* 
nu**»* fcs,&Confe^ y çfchcrroit: & auflilw 

çîRccs âcïrcûdcns & Confcdlèrsdc fon Grand confeU , PrcfidenS , Maiftres , ÛW«? 
* 4 " v . s âeuri,» 
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Ôeurs,Auditeurs de fes Chambres des Contes , Prefidcns, Generaulx, & Confeillers 
de fes Cours des aydes, Prefidens, 6c Confeillers de fes Monnoyes 9 Prefidens & Con- 
feillers des Sièges Prefidiaux, &l'vn de fes Aduocatz cfdi&z Sièges, es lieux ou il s'en 
trouuera deux,Efieuz de fes cailles en chafeune eleftiô de fon royaume, & gcncralemét 
tous autres Officiers no uueaux & fupernumeraires, quand vacation y eteherroit par 
mort ou forfai<3:ure,& iufques à ce que tous lefdi&z eftatzfuffét redui&z au nombre an- 
çien,fans que par apres,Iors de la vacation d iceux, y fuft par luy pourueu d'autres per* 
fbnnagcs,iufqucs à tant qu'ilz fuflent reduiâz au nombre ancien. 

En ce raefme moy s, & en la mefme ville , fut aufsi faiâ Edid: : par lequel le Roy de- sdiftfirU 
laiifoit fenriere congnoiflance de tout crime d'hasrefie aux Prelatz de fon royaume, co~ conrnoifiknu 
me à naturelz luges d'iceluy crime,&: ainfi qu'ilz l'auoient anciennement : les admon- 
neftant 6c exhortant de faire refidenec en leurs diocefes , vacquer fongneufement à la *£d^" du * 
reduâion & conftitu tion de la fainûe Eglife , extirpation d erreurs & hasrefics , & par 
leurs bonnes mceurs,excmple de bonne 6c fain&c viç,priercs, oraifons,prefehemens,& 
pcrfuafions,reduirc ccux,qui font en erreur à la voye de vérité , & autrement procéder 
ainfi que les fain&z Conciles,Canons,& Decrcts,ont ordonné. Interdifanc à fes Cours 
de Parlement, Baillifz,Senefchaux,& autres luges de n'entreprendre aucune congnoif- 
fance dcfdi&z crimes d'hxrcfic,^ ne s'en méfier aucunemét:finon en tant qu'ilz fuflenc 
requis,par les luges d 'Eglife de leur prefter 6c bailler fecours,pour les executiôs de leurs 
ordonnances 6c iugemens . Et s'il y auoit aucûs defdi&z Prelatz,qui ne feiflent refiden- 
ce en leurs Eucfchez,enioignoit exprefiement à fefdi&z Baillifz Senefchaux, ou à leurs 
Lieutenans , 6c à fes Àduocat 6c Procureur dcfdi&z Baillages , qu'ilz euflent à fen ad- 
uertir, 6c luy cnuoyer les noms de ceux, qui ne refideroient 6c ne feraient le deuoir , tel 
qu'ilz eftoient tenus de faire,pour vfcr,ou faire vfer contre cux,de telle contrainte que 
il appartiendroit par raifon. Et neantmoins par ce qu'il eftoit nagueres aduenu(ce que 
iamais il n'euft penfé pouuoir aducnir)qu'aucûs de fes fubieâz,foubz eipece 6c prétexte 
de Religion,auoient pris les armes,& s'eftoient foufleuez, pour troubler l'eftat 6c repos 
de luy 6c du refte de fes autres fubieâz,cuidas planter,par force , les nouuelles opinions 
qu'ilz tenoient en la Religion , dont les vns auroient pris la hardiefTe de venir iufques 
à fà maifon,auécques fi mauuaife 6c damnable intention , que fi Fexecution s'en fuft en- 
fuyuie telle qu'ilz defiroient, il n'en pouuoit venir quclafubucrfion & defolation de 
fondift eftat. Sa Magefté pour obuier que telle chofe n'aduint par après prohiboit 6c 
defFendoit toutes afTemblees illicites 6c forces publiquesrdeclairant ceux,qui fe trouuc- lAfmbUh 
roient en telles aflemblées , fes ennemys 6c rcbclles,&fubic£fcz aux peines,qui eftoient iBUkt$ o* 
cftablics contre les criminelz de leze Magefté. Enioignant à tous fes Lieutenans gene^ me$ t^^ 
raux , Gouuerncurs de pais , Baillifz, Senefchaux , Prcuoftz des Marcfchaux ,& autres 
fes Iuges,chafcun en droit foy,d'cntcndre fongneufement à ce que telles afTemblécs ne 
fe feiffent : & ou ilz feroient aduertis d'icellc,fe tranfporter fur les licux,fans attendre la 
requefteou pourfuitte de fes Procureurs, ou de partie, prendre les delinquans, infor- 
mer 6c inftruire les procès contre eux : lefquclz proccs,ainfi fai&z 6c inftruiéfcz, vouloir 
eftrc iugez en dernier reflfort, au fiege Prcfidial du lieu, ou feroit commis le deliâ , afsi- 
ftans au iugement d'iccux les Prefidens,Baillifz,Sencfchaux de robe longuc,leurs Lieu- 
tenans > ciuitz,criminclz > & particulicrs,& les Confeillers dudi& ficgc,qui fe trouueroiét 
fur les lieux,iufques au nombre de dix,fî tant s'en trouuoit:& en deffault d'eux,feroient 
pris les plus anciens 6c fameux Aduocats dudift fiege , qui fc trouueroient fur les lieux 
iufques au nombre de dix : lcfquelz luges puniraient lefdi&z delinquans , pour la feule 
forcc,fcdition affemblée illicite. Et afin que telles coniurations fecrettes vinflent plus 
toft en euidence,enioignoit,fur pareilles peines, à tous fçachans,confentans,ou recelas^ 
qu'ilz euflent incontinent à icelles côiurations reueler 6c déférer àiuftice:aufquclz(s'ilz 
cftoict des compliccs)pardonnoit 6c dônoit impunité: &(s'ilz n'en eftoient) vouloit leur 
cftrc donnée la fomme de cinq cens liurcs tournois , à prendre fur Jçs premiers & plus 
clairs démets procédas des biens des delinquâs. Dcclairoit aufsi tous les Pf edicas,nô a~ 
y ans puiffance des Prélats , ou autres, ay ans pouuoir de les cômectre faifeurs de cartels, 

f>ïaquars,ou libelles diffamatoires,Iraprimçurs,vcdcurs,& femeurs defdi&z plaquars 6C 
ibclles, rebelles, ennemys de fa Magefté^ fubie&z aux peines des feditieux 6c faifeurs 
d'aflemblécs^ punilfables par la façon,mamerc l & mefincs luges que deffus. Et néant- 
moins,ne voulât que par ceft Edidlcs mauuais prinfient occafiô de calonicr, dcclairoit 
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Teinefux a* tous calomniateurs , & qui faulfèment & malicieufement déféreraient eftre fubicéfe a 
kmnUtcnrs. p arc î]j es & femblables pcines,quc feroient les accufez,s'ilz eftoient conuaincus. 

Le vingt & troy fiefme iour de Iuillet,apres quelques exploi&z de guerre,faiâz entre 
les Françoys, que le Roy auoit cnuoyez en Efcoffe,& ceux des Efcofloys, qui s'eftoient 
^Articles de efleuez contre la Roy nc,Regentc Douairière d'iceluy royaume , pour le fai& de la Rc- 
Faccord d'en» ligion, & pour autres caufes , furent accordez les articles fuyuans. Premièrement qui- 
tre U.qyne ceux Efcoflbys,Proteftans vouloir Viurc félon la pureté de rEuangile,leur fuyte & com- 
^nT^ies P a ig n i c > re ^ crucz ' cs hommes de riflebourg,partiroict dc ladi&e ville, le lendemain dc 
l>nte%msEf* k° n mat * n » feîffant iccllc ville vuide & fans aucuns de leurs gens de guerre , ain/î qu'il 
cojfoys. auoit pieu à la Roy ne Régente le defirer. Les Proteftans rendroient tous les coings 
dc la monnoyc par eux pris , Se iceux deliureroient entre les mains de ceux , qui en a- 
uoient charge de ladi&c Dame : & (cmblablcmcnt le Palais , afsis presfAbbaye fainûe 
Croix,feroit par eux laifle & r&ndu au concierge d'iceluy , ou autre, ayant pouuoir fuffi- 
fant dc ladiâe Dame , en mcfmc eftat qu'il fut receu : & ce auant que partir de ladiâc 
ville de flflebourg : Et pour Tobfcruation des deux dcflufdi&z articles, les Seigneurs dc 
Rufflen &c de Petatro feroient cntrepleigées, Lefdi&z Proteftans , & tous ceux qui en 
defpendoient demoureroient fubieâz & obeïflans à l'authqrité du Roy,& Royne,lcurs 
fouuerains , & à la Royne Régente : & obéiraient à toutes les loix & couftume* du 
royaume, tout ainfi qu'elles eftoient vfitées parauant ce trouble & controuerfe:exceprc 
en ce qui concerne le faiâ: dc la Rcligionrainfî qu'il fera cy après fpecific . Lefdiâz Pro- 
teftans ne troubleroient , ny ne moleftcroient les gcnsd'Eglife par voyc dc faiâ,cn 
leurs perfonnes , ny ne leur feroient aucun empefehement en ce qu'ilz iouïfToient & 
recueilloient de leurs rcntes,profits,& deuoirs de leurs bénéfices : ains pourraient fran« 
chement en vfer & difpofer, félon les loix & couftumes du royaume iufques au dixief- 
me delantiier enfuyuant. Lefdi&z Proteftans n'vferoient par après d'aucune force 
ou violence fur hs Eglifes & monaftcres:ains demeurcroient en leur entier &r eftat, co- 
rne ilz eftoient pour lors, iufques audid: iour . La ville de Tlflcbourg chpiûroit fans con- 
train<ac,&vferoit de telle forme de Religion qu'il luy plairoitràfin que les habitans d'i- 
celle peuifent viure en liberté de confçience,iufques audiâ iour. La Royne Regenre dc 
interpoferoit point de fon authoritc,pour molcfter ne troubler les Prefcheurs dcfdiâz 
Proteftans,ou empefeher aucuns d'iccux en leurs corps,bicns,terres,poflcf$iôs, ou pen- 
fîôs;& ne foufFriroicnt le clerge 3 ayant la fpirituellc,ou temporelle iurifdi&ion, les trou- 
bler en aucune manierc,pour le faiâ: de la Religion,ou pour autre aftion, en depédanr, 
iufques audict iour;& que chafeû pourroit viurc en particulier ce pcndant/eJon façon- 
fçience*Le vingtcinquiefme dudiéfc moys,cftant le Roy à Fontaincbleau,fut faiô Edi& 
par lequel il ordonnoit que tous fes luges des plus prochains lieux , cfquelz feroient af 
dift fur Us ^ s & ^ tuez ^ ue '^ ues Flofpitaulx, Maifons Dieu , Maladcrics , Aulmofneries, Lcpro- 
Hûfpitatdx" ^ er * cs ' & autres telz lieux pitoyables, (croient tenus,dedans vn mois , après la publica* 
MâfisDwh tion d'iceluy Edid, faire faifir tout Icrcuenu dcfdi&z lieux, qui ne fc trouucroicnt 
MnUdmes, ' régis & gouuernezpar les villes & Communaultcz ,ou gens par clic députez , & cfta- 
istulmofne* blir Commiffaircs gens de bien , refTcans & foJuables , nonobftant oppo/îtions ou ap- 
ries,Leprofe- pcllations quelconques , & fans preiudice d'icclles. Par lefquelz CommilTaires feroie 
™euT*T* b ,cn& deuëmentregy &gouuerné le reuenu dcfdiâz lieux , & diftribuc loyalement 
Ues aux pauures,& fai& faire le feruice diuin y accouftumé : le tout par prouifion, & iufques 

à tant qu'autrement en fuft ordonne par luy,ou par lë$ Commiffaires, qui pour ccft cf» 
fc£t y feroient par luy députez. Et enioignoit à fefdi&z Iuges,chafcû en droift foy d'en- 
uoyer,deucrs, les Prefidens de fes Cours de Parlement, foubz le rcflbrt defquellcs ilz fe- 
roient, ôc lefquelz ilz commettoient à ce, dedans vn moys après erifuyuant , les procès 
verbaulx des executions,qu'ilz auraient fafttcs,feIon ce que de(Tus,pout furie tout eftrc 
par luy pourueu,felon les Ordonnances dc fes feux ayeul & pefe,& félon l'aduis qui luy 
fcroir Cnuoyé pàr fefdiftz Prefidcs,(ïgnc pour le moins dc deux ou trois d'eux, 8r de fon 
Procureur Géneral,ainfi que dc raifon . Et ën default de luy auoir obey par chafeun de 
fcfdidz luges , après les deux imoys, que dcflTus,cfchcuz &: paflez, fufpendoirde leurs c* 
ftatz les deffaillans, & leur en deffendoit l'exercice , iu(ques à ce que autrement en foft 
par luy ôrdtfrtncrintêrdifânt'nêatmoins à tous feftiiftz luges &pfficicrs,de prendreaa- 
cun falairc pour les vacatiôs qu'ilz auraient faiétes en exécutant iceluy fon mandemef. 

En ce mefhie moys de Iuillct,audift an, & en ce mcfmc lieu , fut aufsi donne vû E- 
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diâ, par lequel le Roy ftatuoit , & ordonnoit, que tous les Gomïtfft^K dtffeï^r^ s&tfirU 
ninces & leurs Lieutcnans , Baillife , Sencfchaàx, & autres foi ^Offiders , euffertf à^^^ ^ 
Ce retirer es lieux de leurs Gouuernemcnr, Bailliagés , Scncfcbâuece^ ^charges ; poiit^ lwirw f m 
y faire dorefuauant leur refîdence aâuelie & àohtmuelle, te éxc*ctfr- c en perfonné < J^^ t% 
leurs eftatz & offices. Dequoy il aurait iaaducrty fcs Goùaernchm 4s leurs TitigrAds ojfi* 
cutenans pour n'y faire faqltc. i Et quand aufdiâz Baillife * Scnefchairti > Preuoftz , St ciend»np. 
autres Officiers, vouloir que ce fuft quinze iours après la publication qui ferait faiâe 
de ceft Ediâ : & ce foubz peine de priuation de leurs eftatz & officfcfckilquclz en &s de 
default , il declairoit vaquans & impetrables. Mandant aies. Procureurs efdiâz Bail- 
liages, Scnèfchaucccsy & autres lieux de Mrefictencé dcfefdiâz Officiers, foubz tes 
roefmes peines que deffus, qoe lediâ terme de qtnnze iours expire & paifô,ilz enflent à 
l'adiiertir des defFaillans , pour y pourueoir ainfi quçdeflus. . Et pource qu'il y a quel- v 
ques vns defdiâz Baillife, & Scnefchaux ,qui exercent lcfdiâz eftatz en robbe longue* • 
iceluy vouloir qu'ilz ne laiflalfent pour cela d 'y vâcquer aux chofes , qui ^dépendraient c \ ; 
du faiâ de la force, félon qu'il eftoit permis généralement à tous Baillife Se Sencfchaux 
& comme ilz feroient , s'ilz tenoient lefdiâz eftatz en robbe coutte,& que les Nobles 
du Ban & Arriereban, éftans ou dedans dé Jcurfdiâz Bailliages Se Senefchaucécs,& les 
Communes du plat païs,euflcnt en cclaàleur ohcïri 

. Encorçsencemcfmemoys dcluillet , audid an v & lieu, fut donné vnjautre Ediâ:, jtotn e#& x 
perpétuel & irrcuocablc : par ;lequcl le Rpy defFefidoit & prohiboit à tous fes Gou- cr<teffimjîi 
uerrieurs, leurs Lieutcnans, Prefîdens de fcfdiâcs Cours , Thrcforicrs, Generaulx, 0 f***s 
& généralement à toutes petfonnes, de prendre Se receuoirdons Scprcfcns^ndr^J 
argent , ou autres efpeces quelconques , de fes fuhicâz , fuft pac forme de don , 
âion ,recompenfe,fallaires., taxations de voyages, & vacquations, en aucune ma- 
nière que ce fuft, poureftre venus aufdiâz Eftatz, ou ailleurs , : ou autre quelcon- 
que prétexte & couleur : ne d çftre autheurs , Miniftres , ou moyens d'iceox faire bail- 
ler, oâroyer,& venir ens, fur peine du quadruple enuers foadid peuple v&r lequel tclz ^ 
deniers auraient efté leuez , Se au quadruple enuers fadiâe Magefte , 8t oultre , con- • 
tre fes Magiftratz & Officiers , fur les peines , qui fon de ce droiâ cftablics au crïnic, ; : 
de coneufsion & repetundes : aufquelles peines ilz feroienr fubicâz : cncorcs que : 
fondiâ peuple vouluft,& confentift tel don , lors par-auant , ou après T ou que le£ 
diâz preneurs , eufTcnt obtenu lettres de fadiâe Magefte, deuant lediâ Ediâî 
ou après ,à fin d'eftre difpenfez de ceft Ediâ. Lefquclleslmrci, il declairoit nul- 
les^ de nul effeâ Se valeur ;& fans auoir efgard à icelles , enioignoit à fes Procu- 
reurs , qui eftoient pour lors , Se feraient par-apres , de pourfuyurc ceux , qui auraient 
ainfi mal prins , & leurs héritiers, tant pour le principal que peines appliquâmes à luy, 
& à fon peuple. Lequel tien Ediâ, vouloit auoir lieu pour faduenir, & fans fcftcndrc,& 
tirer en arrière, aux dons & prefens , qui parauant auoient efté accordez par lefdiâz E- 
ftatz, à leurs Gouucrneurs, ou doneques il reftoit encorcs quelque chofe à payer.N'cri- 
tendoit aufsi deffendre , ou empefeher, par ceft Ediâ, qu'il ne fuft faiâe taxe raifonna- 
ble , pour les fraiz & vacquations feulement , à ceux qui véritablement , & fans aucune 
frauldc> au raient efté employez aux affaires & négoces d'iccluy peuple: comme Sin- 
dics , Procureurs , & autres , & qui fe feraient bien Se diligemment acquitez de leurdi- 
âc charge : lefquclz deniers toutesfoys , ne autres quelconques , ilz n'impofcroicnfy 
ny ne leueroient, fur fondiâ peuple, fans congé & licence de fa Magefte, Si fans lettres 
patentes de fondiâ grand feau : aufquelles lettres feroient attachées les parties par Je 
menu Se la taxe qui en aurait efté faiâc. 

Semblablement en ce mcfme moy s de Iuillct , & lieu , fut faiâ autre Ediâ : par le- EMfirU 
qucllcRoyftatuoit &ordonnoit que femmes veufues , ayans enfant, ou enfans, ou^"^.^ 
enfans de leurs enfans , fi elles paflbient à nouuelles nopecs , ne pourraient donner de f4 ^^ 
leurs biens, meubles, acqueftz, ou propres à leurs nouueaux maris , perc , mere, ou en- ctwc ^celUs 
fans defdiâ mariz , ou autres perfonn es , qu'on peuft prefumer eftre pardol , ou fraul. pi^fent* 
de, interpofée, plus qu'à Tvn de leurs enfans , ou enfans de leurs enfans. Et s'il fe trou- fec*nacs nq- 
uoit diuifion inégale de leurs biens,faiâe entre Jeurs enfans, ou enfans de leurs enfans, 
les donations, par elles faiâes à leurs nouueaux marys , feroient reduiâesà la raifon 
deceluy des enfans, qui en aurait le moins. Et au regard des biens à icelles veuf- 
ues acquis par dons & liberalitcz de leurs deffunâz marys, elles n'en pourraient faire 
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VI : / liES^RONICQ^ET ANNALES: DE FRANCÈ, 

\ "> ?. ^qap^pstt^few* ï»twcaux maryssains fèroient tenues les referucraux çnfans corn* 
> v: ; |m»pjdçntr^*lferjk Jcuwcmar ys* de libcraKté defqueiz iccux biens leur fèroient ai 
;^ ^ \ ^eajis, J^pfen&lable^d^ gardé es biens qui ferbient véuz ainran- 

**rv^- fiy^^âï dfpnsJBfcBbcwlitc* de leurs ^dcffun&es fcmmcsitclletncnt qu'ilz n en pourroient 
don àjcun&fecofettdcs femmesr okais fèroient ténor les referucr aux ent*nîs , qu ilz 
v **:v^ %0^ /Touiesfois nentchdoir,pàrceft Edi#, bailler auf- 

fcmc&Qfcplus de pouuoir & liberté de difpofcr de teûrs biens , qu'il ne'Ieur loifoit 
par le$ (souftumea des «païsraufquclles il ne dcrogeoit,en rant qu'elles retraignoient plus 
$uant la liber alite defdi&es femmes, 
VccLrttUn v y. kefisiefm^ deFon- 
fatyyf 1 " U çainébicau jdcclairaparfesfmrcs p moysde May der- 

de^cMe'a ^ er P a ffé,dcmnc à:Rommorântin?fpr la congnoiffançc du crime d'hxrefie , alfemblccs 
illicites &> illioitcs,& ftrcees pubfrques , qu'il rfemeft doit interdire la côgnoiffance defdi&cs aflem- 
fotees fubli* Wées ilUciiLps^ farces publiques** faXZourt de Parlement à Paris : ains enrendoit &or- 
donftbit j que pour abbrcaiation déiuftrçe , ladifte Court f & les luges Prefidiaulx en 
. ppurroientc^n^DQdftre;concurrement* 
zMfhrle z . ? Audi^ ro'aysd'Àoufl^&aumefme licude Fonrain:ebleau,fur faiû Ediârpar lequel 
tugtmtnt des | c au&orifoit & confirmoit tousstwremens donner fur les compromis des parties: 

arbitres entre J , ■ . i :°n * cjl \r i i 

tarte* ft>/r&* ÇJ?C° res quren 4ècux compromis , n'y euft aucune peine appofec . Voulant que telz 
W; v .' iygçmens (Bui&nt fcmblable force & vertu, que ïcs ièriten^es données par fes luges, 
v t $ contre ioeux* iugemens nul ne fiift reccu appellanti, qUe prcallablementilz ne fuffent 
* " " / ^ ÇWieremen t exécutez , tant en prifccipal & dcfpens, qu'en la peine(fi peine y auoit cfté 
\ appofée) fans efperanccd'icelle peine recouurenorcs que ladiftefentenec fuft infirmée 
en roue, ojietrpaf tic JÉt que Fappel defdi&z arbitres,ou àebitratcuts, feroit rcleuéenfcs 
Coujrs founeraines : linon qu'il fuftxjucftion des chofes,dont les luges Prefidiaulx peut 
fiînt iuger en dernier reffort : auquel cas feroit ledift appel rclcué par deuant eux. 
^mre eM EniCestmÈfpitSîmoy^& Heu , fut-aufsi fai& Edi& irreupcable,ftatuant & ordonnant 
fnrlexemtio lcRoy pariceluy ;<jne tâûs A rrcftz , Iugemens, Decretz , Exécutoires , Cbmmifsions, 
detomiuge* Mandemens,îc (autres prouifions,qui auroient efté données par luy & fon Côfeil priué, 
mens fans Çours dcParlcmen ^Chambres des Côtes , Cours des aydes, Threforiers de Frace, 
tmr faredtts. Ççneraulx de fes finances , Baillifz , Scncfchaux , & luges de fon royaume , pu leurs 
Ljeutenans ; ;&:pareillemcnt toutes lettres & prouifîons , qui auroient cfté & fèroient 
Oïftroy ées en fa Chanccîleric , cftant lez fa Magefté , tant és matières Ciuiles, que Cri- 
minelles/eroicm exécutées par tout fon royaume &païs de fon obeïfTanpc : fans que 
les executeur^ne les parties, fuflent tenus demander aucune permifsion* vifunefmtih 
i fefdides Cours de Parlement, Baillifz , Sencfchaux , Preuoftz , ny autres Iugcs,ott 
tieutenans. Et ou lefdiétes Cours fouueraines , Baillifz , Senefchaux , Preuoftz, 
luges, ou leurs Lieutcnans, empefeheroient lefdiftes exécutions, ou les parties, & 
. exécuteurs , foubz couleur de leur auoir demandé ledi& pareatis, ou pour auoir pro- 
cédé à ^éxecution , fans l'auoir demandé , ou s'efForçeroient prendre de ce aucune iu- 
rifiiiâion , ou congnoiflàncc , chargcoit,vn feul & pour le tout , tant lefdiftz ordon- 
nateurs de ceft empefehement , que les exécuteurs de leurs ordonnance, du payement 
deladcbte & condamnation ^contenue efdiftz Arreftz , iugemens, fentences ex^ 
çwtpircs , & prouifîons r & de tous defpcns, dommages, & intereftz, enuers ladite 




il fiiflrqucftion d'adiuger lefdiôz dommages & intereftz , à Tencontrc des Prcfidcns, 
& Çonfeilkrsd'vne de fefdides Coûts. Auquel cas vouloit iceux eftrciugez pat 
la Court de Parlement , à laquelle rcffortilFoient les iuges , qui auoient donné lçfdiâz 
premiers iugemens. Et pource que les parties condamnées , fit autres, formoient 
o£p.ofitians aufdiâ:es exécutions , ou appeloient d'icellc, de ce qu'on ne les y vou- 
loit reccuoir ,8rreleuoient lefdiâes appellations , ou icèllcs pourfuyuoient, enfem- 
^Je lefdiâcs oppofîtions , pardeuant les luges ou Cours , au reffort defquclles , e- 
ftoiew faites lcfdi^es exécutions , Ordonnait que lefdiftes appellations ne pour- 
roienteftrcrelcuées,ne pourfuyuies, ne pareillement lcfdifl:es oppofitions , p«dc* 
uant les luges & Cours , au reffort defquellcs ferbient faites lcfdiacs exécutions ,ny 

ailleurs 
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ailleurs que J*rdeuant ie$ £ uge$ , pu Cours * 4jui <wtrpieat donne l^di&é*fe fttenqes y&:: 
1 iugemens : dootil inhibpit fcdfiffendoit , aufdi#zïiages & Cours g en preûdre aucune! 
çongnoifl^nec 3 foubz les peinçs fpfdi&es « Vfculpjt ©çantraoins j là ou Huiffiers^ vA - 
Scrgen vqu çxççutcuw^proccdaps jaufdiâf^^cçfttiçps, feroient , ou cpmm éttroiciic ? 
aucuns abu?f >9u ma}uerlan(^^quç les Iugeir^^eur^Ou fçroiepf fai&is k^dich; abu^; 

donne lefdi&cs fentences,ou iugemens, pour procéder contre lç? deh$^»]&ii$^ aij\fi quoi :'_>.« 
de r^foja;fans qup lefdi&^Iug^^iji auraient; infoçfpe, $y apures que fceu^quUu wrictot 
do^&ljefdtâ^ aurrç çongnôiff^nçiççqtii içui» cftpit inter* ? 

difte & -d^caducs^ubï les ptcines^u^deffus[; ; , ; ; ,^ : \: . . : . _ : ; , j ^ j -, _ 

^n>içciu£ mcfqic.mpy^ÂQuft , roitçwq.cçw &«Wtte ,-.aipfi^upJfl.RQy renoit vft; 
grancLfiçfolcnixel Confort T^àli/çu dç Fpm^ic^lc^u , luy fut prçfèptéc requefte de * ^ff* fades 
la part 'de ceux de fcsfiibiedz : ^qq^difoien^ ^rpr^wftpipqt vouloir xiur^ fclon la refor- .-JWW»^ 
œatio^dJc^Euangile # t $^#c jÈfçripçurc. Laquelle; requefte tepdoic i: priûc^ialc-î^^^-; 
ijient à fin^uil pleuft àff M 

des,po^t publiquement y prier Dif u, prcfçher tepflyr fa par^ad^iJiftSç«rIcs Saçr&i 
mens , & y faire apparoiede leur f9y,& créance ? fuyuartt vne çojifefei0n ^qu'ilz en a-») 
uoient £û#e, & cnuoyéctàicejlc M^icftc , affe* toft apjres qu'iljeuty >aua« efte donfio> 
fèur accez ,par fon Edi£t du mpys 4e. Mars, précèdent» Mais fut rienscônçlu là> 
deffus : finorç que Ton dçpefc^a lettres patentas y en date du derpicr jou*dtfdï#,moysi 
d'Apuft : par lçfqucllçs le Roy irvan^oit & : cpiqignoit au Prcuoft de Paris : & parcilleT 
ment à tous les, autres l uges , qu ilz : çuffent incontinent; f ies patentes remues) à faire at. 
femhlcr, à fon de trompa ou autrement en la principale ville de leur re/Tpit,declan$ fo*. conuoettio» 
plus brieftemps que faivfi fcpp^pit, tous ceux dcfdi&z trois £fta^ d!keluy , pouc^'iM/'^, 
conférer cofcmblc tant fui^ /e^ pUipâes fie dpleancçs qu'ilz aurpiept k projet, cn: ileFr4nc * 
Vaffembjcc générale des trois Ëftatz de France ( qui! cntcndpit cpmmçpçer 2 tenir 
le dixieûpe du moy s de Deceçubrc prochaip ça fa ville de Meapx > bpjj ivouloit qu ilz: 
cnuoyafïent,& fçiiTent trpuuer, certains bons perfoniviges d^rttrepx, pour le moins- 
vn de chafcuiji ordre , qu ilz choifîroicnt à ceftç fin Xçpmme aufsi^fur çc , qui Jeur fem- ; 
blçroit tourner au bien public , & au foulagcmçnc & repos dVn chafçun. Pendant le-»; 
quel temps ,fes Lieutçnans ,-& r Gouucrncurs dqs Prouinccs , yifitet;oient relpcftiuç^ 
ment îcucs villes » & autres lieu x, de leurs charges 9 pour entendre y par le menu , les do- 
léances du peuple, pour puis apres luy en faire les renjonftrançev Et au regard des 
tuçïques % r jçelatz , & membres de l'Eglifc deion royaume ( lelquelz fuyuant fon ex*: 
hortat;ipn , fc feroient retirez en leurs diocefes, & lieux ou ilz debupient refidençe)ouU 
tre ceux qui feroient députez par les Prouinces,, pour Ce trouuer efdiâz cftatz , les adf- 
uertirpit de fc tenir lors preftz 9c appareillez^ pour s acheminer vers la ville; de Paris,& 
fe tctirçr la part,oû feroit fà Maicfte,pour pouuoir cftre , & côparoir le vingtiefine iour f^^/ e 
de Ianuier,au lieu qui leur feroit fignifié en temps dcu:à fin que là eftans ajffemblcz , & j re ij?û 
ouy s tous ceux qui auroreut à remonftrer quelque chofe côcernan t V honneur de Dieu ^ance }Lr 
& reformaciondefoaEglifc (ïefquelzil entendoit y pouuoir comparoir venir , & r& : u conalegt* 
tourner en toute liberté & fèureté ) aduifaffent par cnfcmblc, ce qui feroit digne défères/aï 
rcmonftrc au Concile gênerai de route la Çhrcfticnté : ou il y auroit apparence, qu'il fa . 
tint bien toft. Et attendant iceluy , retrancheroient , & reformeroient ce ;qui par «*- 
termifsion des Conciles , négligences des Prelatz , & autrement par corruption des 
tcmps,leur (èmblcroit digne d'eftre retrenchc , & reforme , comme chofe repugnantei 
à la dodrinc de Dieu , & des fainâz Conciles de FEglifc . Ce pendant cnioignoit auf- >Al*«t}$* 
diâ:z Prcuofl; & tclz autres luges de tenir 1 œil ouuert, & dpnner ordre : que les c ^P r ^ ^j^ 4 ^^ 
malings, qui pourraient élire corppofcz des reliques du tumulte d' Amboifc , ou ^utres^^^^* 
gens {fudicux de nouuellcçc & d'altcratiou d'eflat (fi aucuns s en rrpuqoiyfuflent telle-^fo , 
ment defçouqcrts,& félon la feuerité de fes Edi£bz retcnus,quepar |e\ir^ rpachinatipns, hyjè. 
foubz quelque prétexte qu'ilz les çouurifTcnt ,ilz ne peuffent corrompre ceux qui Ici 
pourraient efcouter,cn attirant lès fimplcs; à Icuë faâion , par exemple de leur impunie 
téï&L foubz confiance de la clémence , dont il auoiç vie,parauant , pu. qu'autrement par 
leur artifice n altcraflent la tranquilité de Tes bons Se loyaux fubieftz^ 

Le dernier iour dudiâ mpys d'Apuft, ffjt mande par le Roy > que les deux cens 
Gentilz-hooinftes de fa maifoa tous Archers de fes gardes , qo failliflènt inconti- 
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irëhï à patàff dtftéutf % ta;tifoils,2ûtfi^lltt teùrs armes Se grande eheiiâufe: <f6ùf fë ren* 
dTclcfdiâa*km4lz^m^ Archers i Mante »°MçuUric 5 Ié 

ZAmifon du quiniicfaie^dii rtïoys fuyuant : (Hi il leiîfr feroit fçauoir Ce qûlîz aurôient à'iaîtbpôutfon 1 

^?**T les A foruico. Item^ue^ousCheualièr^del^^^ 

toUndppe- uans defadi&tftïaifôA , jqui ne feroient employez aâte^ 

/r7 1 rttndiflfent,ttittG leuw'af tires & grSds chéuàtrfx,à Pansue mefmequinziëlteë fout dtidiâ 
rtO^laD^^artfftùFt^ ■ '• r ^ - v ;'' : ' v : 1 - ; v 1 

^La ftuiA précédente le cinquie(îne ioar de Scptfcinbtcy comme Ttëbbé éfc&iA* 
gay^ GouuferMUr-dëla-villc de Lfèh<è!vl abfencedu Marclfëhd' de ^ Sain^-AHdr^uft 
aduerty que certains habitans d'icellc vilfe ',' auoicnrrècclé & rtcclbicnt *qfuèïqà« ^Ca- 
pitaines fit foklats V<fùi leur eftoient Vëriûs &venoientiecréctetriénc à la fitë^e' mur 
ew iour,pou* faite quelque etmcfwe^hwya fc Capitaine dé tadifte ville'àôèôpa^ de 




ne:8da y eut de fes gèfts ruez & bîcffezVfir télkmcnt réjk>u]féz^qu il fut contrain&fe re- 
tirer jpoûr afTembléF nbuuelles forées; cif attendant le ibuf pendant lequel tdnjpsVlcf- 
àd2 Capitaines & foldacs , auecques aucuns des habitons dcffufdi&z , àyatîs tfte det 
cbuu'erts poftible i'dtfuant que tous leurs compaignies fuffcrirattiuecs , &f|ionrtant ne 
fe &ù tans eWcbWsàffëz forts , trouucrcnt moyen dcfôrtlthottla viHe^&d'crchapper. 
TVutesfois le fendemaîh matin^ay ant iceluy Capitaine prins renfort de gen$;fi: i'dftâtit 
aectfmpaigttc d£là Iufticfr,forent êntreautres, prins tttifs icuhes cômpaigttçms ; <}ftran- 
j gërs, & quelques vite defdi&z haibitans de la Viiie:& lc Sàmcdy cnïu^uât(qûi fbclc fcpt- 
/ v ^ : ' iefme iour dtwifr mbys) les deux plus icunes dcfdidz tro&Vo.mpaignp^ eft rangers fu- 
,->ui*;\ rtntfuyuâtttfÉdiftdes feditieux ^pendus &cftranglèi for lcj()6titdc Sbfné^ feîè tiers 
(qui ne m6ttftwit point apparçnctfde plus de Vingr & deux âu$ d'âagc) fàt àriffi pendu 
Sl eftranglc en la place des Cordcliêrs, puis dcfeapité,& riiis tri quatre quartiet^qui fu- 
rent portez pendre horifla ville 1 , & fa tefte fichée for iceluy ponr de Softte/ (^cîque 
peu de iours *pres,îc Martfchal deSaïriâ: André Gbùuerneùr en chef dè iiy^nôiSjârri- 
uaren ladi&c ville,grâiiement accôpàigné de gens de chetttl,&' le Cardinal deTbùrnon 
aofsi, auec^û« vnë enféigne de gens depied:& alors les plus innbeens ne fc troudoienf 
guéres afleurezj'eftahs les portes û cftroi&cmcnt gardées, des le itoatin du tun\uhc,que 
nul n'entroir dedans la ville, fans~cftre mené dcuantFAbbétlc Sanigny, bufesfôitiinîs, 
pour y cftrfe diligemment examiné r ;& fondé s'il fcroitjpointde rcntrcprinfei coro^^ 
aùfsi nul n f eh fdrtoit(fiift habitant de la viflè,ou autre) {ans aijbirpafieporre;,'figflé delà 
main dudift-Abbé , par Fefpacc do phïs de deux moys. Incontinent qiïc lefdiéfcz Sei- 
gneurs furent arriuez on vaqua diligemment à faire & parfaire le proce^de^cox, qiû 
àùoient efté prii , & que l'on preboic enebtes d'heure en heure : tellement que pour vn 
. iour,péu a^resceftearriuce, quatre habitans de I3 ville forent pendus & cftrâtiglez en 
diuers quartiers d'icélle,fouftenans conftammcnt,à rextremïtc de la y ic,quç leur enrre- 
prinfe n'auôit tendu , finon à faire J)rcfcher publiquement la pureoarole'de Dieu 
fortifier cohtre ccux,qui (comme ilz difoient) vforparis fauthoritc du Roy,diirât fa mi- 
• notké par cuic prctcnduc,lcs euflent voulu empefeher de ccfairc,&: de viure félon leur 
cànfçicnce.Les autres prifonniers furent gardcz,pour \*mftruaiôn des prbccSjCjucron 
pretendoit âùfsi faitc^à quelques grands fdgricurs dé ceroyâuthe , foufpcçôncz d'auoit 
prefté faucur à 1 entréprinfe fufdiâre , ou à télles autres , en pïufieurs contrées d'iccluy 
• v x royaume : entre lefquclz Seigneurs fut mëfsirc Françdys de Vendofme , Chciialier de 
" " '" ■ rOrdre 5 & VidafmedeC^rtres:,quifut;ffi enla Buftillc 

. . * ï Gftïiâ Anthoihe,& depuis aux Tourhblljbs!: là ou il mourut le Lùndy xxiij- ibut de De- 
(*n mil aai etrribre mit v.ctns^. eriùîron ritiùf heures dii matin,deùat que fon ptoces fïift parfait 
cmt * 9 -v;^ < Ledfxicfmeiourdudia moyschrSeptcmbre,leRoy eftaht àfain£t Gerniainen Layc 
depefcha lettres patenter :par lcfqueîlesll màndoit^tioitj&i cxhortoit,&riçattnm^ en- 
anuocMtio* iôigttôit, à tefus Euefqdés,Prelatt, & itactiibrés des E^ifes de fon obd&ncèj^^^ 
desPnUtX, fcnï à fe trouucr à Patisi» fur le vihgticfme ioiir du mbys de lanuiér enfuyuanx^pôur ^ 
Je Fnncejtr ce h C u,ou aurre prbchaib d'iecîle, qùileut fetpit alTéz tôft défilé , s'afféihblét, &^ 
dSiefml° y5 felrcir cnfcmbJc >foHe vrày fcruicedeDieûA feuretc 4ês cônf^icnces db p'dîi iitep«yl c 



dcuxtefmc. to q Ue cc p Cn< iant, tout esfois ilz tinffentYceif ouiicrt à ce qu'il nV euft cÉBfiHSiii 

^ charge 
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charge, qui par leur négligence peuft empirer:& qu'ilz vfaflent de leur authotité Eccle- 
fiaftique,auecques telle modération enuers ceux,qui feroient foufpeçônnez ou déferez 
de fentir mal de la foy , que les dcfuoycz du droi£fc chemin fuflent pluftoll rcdui&z par 
leurs doulecs & amiables exhortations,que parla feueritc & rigueur des iugemcns,que 
ilz pourroient exercer contre eux. Au demeurant fclonFancicnneinftirution &cxem- ' 
pie dcsfain&z Peres,fei{Tent indi&ion de ieufnes,auccques prières publiques & Appli- 
cations, tant pour appaifer Tire de Dieu enuers fon Eglife , que pour le fupplier de vou- 
loir,par fon faind Efprit,fi bien infpircr ceux,qui feroient aflemblez, qu'ilz peuflent cô- 
pofer de reduyre les troubles à la vraye pacification & vnion , & queTEglife, qu'il auoic 
coofacrée au f^ng de fon benoifi: filz Iefufchrift, noftrc Rédempteur, & qui eftoit merc 
de tous fidelles,fuft repurgee &: nettoyée de toutes ordures & pollutions , que les mau- 
uais luy auroient apportées:& apres,d'vn cœur & efprit luy peuflent tous rendre grâces 
du repos & de la paix qu'il auroit rendue à fadi&e Eglife , & à la confçience des enfans 
d'icelle. En oultre leur mandoit que ce pendant il auoit ordonné,quc Ces Baillife & Se- 
nefehaux , qui refidoient fur les licux,& aufsi fes Gouucrneurs,qui vifitoient les Prouin- 
ces de leurs Gouucrnemés,tin{Tent la main forte,àcc que tous (editicux,& qui ne voul- 
droient viure félon l'ancienne mftitutiô de TEglife , fuflent rctenu# par les peines coër^ 
lions contenues en (es Edi&z . Er,en cas qu'ilz fuifent de ce faire ncgligens* enioignoie 
trcf-expre(TementaufdidzPrelatz,derenaduertirauecques toute diligence , pour y 
pourueoir de forte que Dieu y fuft premièrement feruy,& la Maicfté Royale obeïe. 

Le hui&iefme jour d'O&obre , eftant encores le Roy au mefme lieu de faind Ger- Deptrtment 
main, fut dcpefché le département de la Gendarmerie, en la manière qui s'enfuyt. 
C'eftaflauoir, pour Prouencc, Monfieur le Comte de Tende ,auecques trente Lan- 
ces : pour Sauoyc , Daulphiné, & BrefTe , Monfieur le Prince de Salcrne , auec* ^animiu 
ques trente Lances , Monfieur de la Motte Godrin, auecques trente Lances , & Mon- noydum*. 
fîcur de Sauoye auecques cent Lances : pour Languedoc , Monfieur le Comte de Vil- 
lars,auec trente Lanccs,& Monfieur de Clermôr,auec trente Lancesrpôur Guyenne,Ie 
Roy de Nauarrc,auec cet Lances, Monfieur de Buric,auec trenre Laces, à BourdcauX, 
& Monfieur de Iarnac,auec trente Lances,àlaRochclIc:pour Picdmond, Monfieur de 
Auflun,auecqucs trente Lances,& Monfieur le Comte de Bey ne, auecques vingt Lan* 
ces: pour demeurer à la fuytc.de monfieur le Marefchal de Termes, fur le pais de 
Poitou, monfieur le Marefchal, luy mefme, auroit cinquante Lances , monfieur de 
Sanflac,t rente Lances , monfieur de Lude, trente Lances , monfieur de la Vaugtiyon, 
trente Lances , monfieur de Rendan, trente Lances , monfieur Je Prince de Nauarre, 
quarante Lances , monfieur de la Rochefoucault,trente Lances , & Monfieur le Com- 
te de Charny,trente Lancesrpôur Brctargne v monficur le Comte d'Eftampes rpour 
Touraine, & Aniou, monfieur de Montpcnfier, auecques trente Lances, le Lieute- 
nant de monfieur le Comte d'Aran, auecques foixante Lances, monfieur de Gon- 
nord , auecques rrente Lances , & monfieur de Vaflay , auecques trente Lances : pour vlufinmco» 
la ba(Tc Normandie , foubz monfieur de Villebon , es enuirons de Caen, monfieur le fàgits de 
Marquis d'Elbeuf, auecques quarante Lances, monfieur de Villebon , auecques trente Gendarmerie 
Lances, monfieur d'Annebaukvauecques trente Lances, & monfieur delà Milléraye, m * ndt ' s f e 
auecques trente Lances : pour Rouen & fes enuirons, monfieur f Admirai, auecques j f4fJS > $ 
foixante Lances, & .monfieur d'Efl:rée,auccques ! trentc Lances : pour Metz , mofificur enuironsjle 
de Vieijleuille, auecques trente Lances : pour Chàmpaigne,monfieur le Duc de Bouil- xxdoftobrt. 
Ion , auecques trente Lances, à Sedan : pourries paï's de LyonndiV, Auuergne, & Bour- 
bonnois,monfieur le Marefchal de Sainâ. Andrc,aùecqucs quatre vingtz Lances,mon- 
ficur de Bourdillon^aueçqucs trente Lairces^moniieur d'Anmlle, auecques trentcLan- 
ces,monfieur de la Fayettc,auccquc.s trente Lànocs,& monfieur de Montluc,auecqueS 
trenre Lancesrpôur Orléans , monfieur le Prince delà Roche- furyon , auecques trente 
Lances, le Lieutenant de monfieur d'Orleans,auecqucs quarante Lances, monfieur de 
la Trimouille^auecqucs .trente Lances,&Ja compaignie de monfieiir le Vidafme,en no- 
bre dçtrente Lances : pour les enuirons dudi& Orléans , & y comparoir le vingtiefmc 
four d'iccîuy moysje Lieutenant de monfieur d'AngouIefmejauecques trente Lances, 
monfieur de Ncuers,auecques quatre vingtz Lances , monfieur d'Aumallle , auecques 
quatre vingtz Lances,moniïeur de Nemours,auecques trente Lances,mon£eur de Ta • 
uennes,auecques trente Lances , monfieur de Terilde , auecques trente Lances, Je SeL 
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gncur Francifquc d'Eft, auecques trente Lances, monfieur le Comte d'Eu , aoec trente 
Lances,monGeur le Prince de Condé, auecques trente Lances, Monfieur de h Roche 
du Maine,auecques trente Lances,monfieur de Beauuais,auecqucs trente Lanccs,mô~ 
ficur le Duc de Lorraine,ou fon Lieutenât, auecques foixâte Lanccs,monficur le Con- 
neftable,auecques cent Lances,mon(icur le Marefchal de Montmorcncy,aucccinquâ- 
te Lances,monfieur le Marefchal de Briflac, auecques quatre vingts Lances , monfieur 
de Chaulme^uecques trente Lanccs,monGcur de Gcnhs auecques trëtc Lances, mon- 
fieur de Guy fc, auecques cenr Lances , monfieur de Longucuille,auecques trente Lan- 
ces,monfieur le Prince de Mantouc,auec trente Lanccs,môfzeur de la Broflc, auecques 
trente Lances>& monfieur de Cruffol,auecqucs trente Lances : & pour Picardie, mon- 
fieur de Senarpont, auecques trente Lances, à Rue,monfieur de Moruillicrs , auecques 
trente Lances , à Monftreul , monfieur de Humieres , aucc trenîe Lances à Pcronnc. 

Suyuant lequel département fut crié, à fon de trompe & cry public,par tous les lieux 
ou eft de bcfoing,que tous les Homes d'armes & Archers d'icelles Compaignics f quel- 
que congé,ou exctife,qiulz peuffent auoir ) cufTent à partir de leurs maifons, aucc leurs 
armes & grands cheuaulx, & en l'équipage deelaire parles Ordonnances du Roy, pour 
eux rendre & refidci* dedans le vingtcinquiefmc dudiâ moys,au pluftard, es lieux , qui 
leureftoient ainfi defignez & declairez : cfquelz lieux ,& auquel iour,ilz ferôient la 
prochaine monftrc, & en armes, pour le quartier de Iuillct, Aouft , & Septembre , der- 
niers . Si commandoit la Maiefté du Roy tref expreffemenr à tous qu'ilz tinffent gar- 
niront n'en partilTent fans câpres congé d'iccluy ,fur peine d'eftre caflez de fes ordon- 
nances,pour iamais n'y entrer : & aufsi qu'ilz vefeuflent doulcement & gracieufemew, 
félon fes Ordonnances , & tellement qu'il ne luy vint aucune plaift&c , fur les peines 
indices par icclles Ordonnances. 
URydOr- Depuis, pourccquclionfcit entendre au Roy ,qucfonbraflbirencores quelque ef- 
U4»sm -cr- meute à la fubuerfiondcfoncftatjfoubzvmbrcdcRcligion^nfavilled'Orleâssycn 
mes. alla incontinent, toufiours principalement accompaigné du Cardinal de Lorraine , & 
de fon frère lé Duc de Guyle,oncles maternelz de la Royne fa femmc,auccqucs grande 
force,rant dé gés de chcual,que de ^és de pied,fans ceux qui défia l'y attendoict, & fans 
les autres , qui fe deuoient trouuer es enuirons , félon que nous auons di& cy deflus : & 
alors feit conftituer prifonniers quelques habitas de la ville , chargez de rcntrcprifeha- 
gueres ditte : entre lefquelz fut le Baillif mefme d'icelle ville. 
le prince de En après , eftant monfeigneur le Prince de Condé , nommé Mcfsire Loys de Bour- 
endepri- bon, venu leans vers fa Maiefté, en compaignie du Roy de Nauarre, & du Cardinal de 
fonnier* or- Bourbon , fes frères, le dernier iour dudiét moys d'Oâobre fut femblablement arrefte 
U*nu prifonnier , & mis en tref eftroi&c garde, comme ayant eu quelque intelligence auxe- 
meutes & entreprifes fufdi6tcs,8d principalement à celle de Lyon : & ce mefme iour, H 
pour la mefme caufe , fut aufsi dcfpcfchéc commifsion , pour prendre , & appréhender 
au corps,Madamc Magdaleine de Mailly, veufue du feu Seigneur de Roye, & pour &i- 
fir, & mettre en la main du Roy , toutes les lettres & papiers , que Ton trouueroit en (a 
polTcfsion,& à elle appartenans. Ce qui fut diligemment exécuté, alTcz toft aprcs:K,cn 
vaquant à faire le procès dudift Prince, d'icelle Dame , de Maiftre Robert de la Haye, 
Confeillcr du Parlement de Paris,& de quelques autrcs,dctcnus prifonniers pour feffl- 
blablc caufe que deflus , paflfa le moys de Noucmbrc , iufqucs enuiron le dixncuficfmc 
iounauquel temps le Roy deuint malade d'vn catarre : qui luy tomba fur vne oreille, & 
tellement le prefla, qu'il en mourut, par vnleudy , cinquicfme iour de Décembre , au- 
MortJ» n*y dift an mil cinq cens foixante, laiflant Madame Marie Stuarr, Royne d*£fco(Te, fa 
Frunfoys u femme, veufue, fans aucuns cnfans:& quelque peu de temps après fut fon corps porté 
J*xe nom inhumer à faî n& Denis en France, près de fes percs & predecefleurs, aucc telles pom- 
pes funebrcs,quc le temps pieut permettre. 

Findesfaitf%& geftesduRoy Françoys, fécond dn nom. 
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ADDITIONS NOVVELLES, 

REVEVES ET CORRIGEES DEÏVIS ' 

1A PREMIERE IMPRESSION. 

D V REGNE D V R O Y 

CHARLES, NEVFIESME 

de ce nom. 1 

A V Roy Françoys , dernier fflort,fucccda à fecau- 
•^ronne de France , Charles, neufiefme de ce nom, 
pour lors Duc d'Orléans , le plus aifné des frères du* u . ^ 
di& defFunâ:;& alors entra en légitime adminiftra- ^atum m 
tion des affaires du nouueau Roy &defonRoyau- ttimnifh** 
mc^aucc la Royne , fa mere , le Roy de Nauarre, An^ *'<>» fa 
tôine de Bourbon : comme fon plus proche parent, m Fr * n ' 
Prince dufang<le France , qui fuft en aage , fens , & 
diferetion , propre & idoine à tel gbuucrncment. Ce ' m m * 
qui fut au grand contentement des trois Eftatz de 
Francc,pour lors affemblez en ladi&e yille d'Orléans, 
nonobftant que leur première affignation de Heu euft 
efté en la ville deMcaux:& alors fut conçlu,que com- 
bien que le Roy neuft quçnuiron vnzeansdaage, 
neantmoins parlerait en toutes lettres & defpefchcs, 
fans que Fohfcit aucune mention de Regent, ou Régente. A uffi furcntcftabIis,pom;lc 
Confcil priuc du Roy , les Princes du Sang , les Conncftable,AdmiraI,Marefçhaux, & 
quelques Cheualiers de fOrdre , auec le Chancelier , & certains notables perfonnages 
de robe longuc,commc Cardinaulx,& autres Prclatz : par faduis duquel confeil fut in- • 
continent commandé à toutes gens de guerre, tant à pie qu'à chcual , affemblez es cn- 
uirons d'Orléans , de fe retirer paifiblement chafcun en fa maifon . Puis en ce mcfme f/^'X, fenm 
moy s de Décembre, fut faiâe& continuée faffemblée dcfdi&z Eftatz, en icelie ville t 0r ^ 5â 
d'Orléans : là ou le Roy folcnellcment affifté de la Roync, fa mere, du Roy de Nauar- 
re,(bn oncle, des Princes &c Princeffcs du fàng, du Côncftable,du Chancclier,des gens 
de fon Confeil priué , & de tous ceux qui dcuoient affilier à vn a&e fifalennel,ouyt les 
plaintes, doleanccs,& remonftrances des députez de chafeun d'iceux , pour puis après 
leur faire droi& & raifon* 

Sur ces meûnes iours , Ic'Prince de Condé fut cflargy, & mis hors de prifon : & des Lc Jrwctdê 
lors pourfayuit roidement laiuftification de fon innocence : qui fut approuuée & pu- c f n ^( 
Wiée pat Arrcft de la Court du Parlement de Paris : ainfr qiie nous,di*ons en temps Se 
lieu. . ... / 

. Le vingthui&icfme iour du moys de lamiier , toujours mil cinq cens fbixame , fé- 
lon la fuppntâtion que dcffus,lcRoy, cftant encor à Orléans , parle Confeil de la R oy- 
nc,fa mcre,du Roy deNatiarrefcn oncle, dès autres Princes du fang;, 8c des ges de fon MdnJcment 
Confeil priuc, manda,& ordonna trefexpreffement , par fes lettres mifliues , a tous/es ^ ^ 0Jf ^ r ' 
luges & Officiers , qu'ilz euffent à ceffcr&fuperfbdcr toutes pourfuites , prôceduresy jj^^ 
recherches,adiournemens,dcffaulx,'& iugemeos, qui fe pouuoicnt faire & donner par ^ ur i* m _ 
eux,alencontre de toutes personnes ,dc quelque qualité qu elles fuffcht , pour le faiâ de pmitt cr 
la Religiomcncores qu'elles coffent affifté aux, affcmblécs,auecqucs armcs,pourlafeu- bhmi de 
reté de leurs perfonncs,foutny ar£enr,ou autrement . ScmblaMcment qu'ilz enflent à cmx * f* p 
mettre en plaine & entière liherte,& faire ouurk leurs prifons à tous cetrx,& cc ^ cs ^ oi i^;^^// f ' 
à cette occafion y feraient détenus , les adotonneftant de viurc par-apres catholique- juatffîjiJ 
rnent,& fans faire aucun a&e fcandaleux,nciedixicux,fuf peine d'eftre punis,fans pour U f a i& <UU 
le paffé plus auant les enquérir y inquiéter, nemolefter, en quelque forte que ce fuft. J^/gfo^ 
Neantmoins n'entendoit faMageftc qu'au nombre d'iceux fuflerircopris les Àutheurs 
& Chcfe des feditieux, qui auraient confpirë & pris les armes coince fkpropreperfon- • 
ne te contre l'eftat de fon royaume : lefquclz fculz,& non autres; il youloit eftre exclue 
de cette fiene grâce. Et quant à f aduenir,entedoit queîEchâ y f^6l<icrrttcremcmt iJlô*' . 
Second volume. GGG 
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moraritm patlc^Roy fbnfrerc^ , 
poinc* , pour lo&en & repos de fon peuple , foulagcmcnt des bons & chalhmcnc des < 
mauuais.Si J*or raandoit & ordônoit derechef trcf-expreûcmcnt,qu'ilz euflent afuy- 
ure & effe/uer le contenu d 'iceluy mandement , tout ainfi que s'il eftoit émane de luy 
par lcra* patentes : lefquelles il auoit , pour aucunes bonnes caufes & confiderauons, 
difife^airc expédier. , 
2c trentiefinc iour d'iceluy moys forent dcfpcfchées autres lettres,donnees en iccl- 
Vtftnfi i Avilie d'Orléans: par lefquelles le Roy dcftendoittre£eftroiacraent,& fur peine de la 
''"V^Tvicè toutes perfonncs.de quelque eftat,qualité,ou condition , qu'elles fuflent , que des 
lors en-auant ilzrf euffcnt.cn quelque forte que ce fuft,à difputcr.contcndrc , ne deba- 
pvSt"^ tre aucunement entre eux, pour le fai& de la Religion , ny à cefte raifon fc reprocher, 
/* #' iniurier,n'irritcr les vns les autres, de parolcs,nc de fai6t,ains viurc amyableroenr, ii fc 
porteries vns enuers lesautres, en toute douceur,fraternité,& bonne intelligence : de 

manière qu'à cefte occafion ne fortift aucun fcandale entre fes fubic&z . Si cômandoit 
au Preuottrdefon Hôftcl,& autres fes Officiets,proceder contre les infrafteurs de cefte 
fienne Ordonnance , par la. rigueur de la peifte y contenue , &. de la faire publier a fon 
de trompe:à ce que perfonne n'en peuft prétendre caufe d'ignorance. 

Audiéc moy s,lc Roy,tcnant fes Eftatz,par fes lettres patentes feit & autorifa,fur les 
rïTST plaintes,doleances,& remonftrances des députez dcfdiétz Eftatz, plufieurs belles Or- 
Us *mi»M donnances,tanrfurlcfaiaderEglife,quefurceluy delà Iufticc, des Vniuerfitez.de la 
tes Nobleflc,dcs Tailles,& delà Marchandife:du côtenu desquelles Ordônancesnousnc 

parlerons point icy plus amplcment,pour euiter prolixité>ftant le tout rédige en iuûc 

volume. _ a v 

Le quinziefme iour de Fcurier , audiâ: an mil cinq cens foixante , le Roy , cftanta 
T^lT*'?* Fontainebleau , defpefcha autres lettres , femblables aux dcflufdiâcs du trentiefmcdc 
tZJZdc Ianuier , fur le faiâ de la Religion : commandant à tous BailHfe, Scnefchaux , ou leurs 
iMuïtrJur Lieutcnans, de les faire publier à fon de trompe, & procéder contre les infrafleurs 
UfùSdeU du contenu d'iceHes,pat la rigueur de la peine y comprife. 
^P"*: . Le lixiefme iour d'Aurilfut le iour de Pafquesrauquel on commença à compter fan 
i dnmlanf mi j ci|K j f 0 i xanrc & V n,felon la fupputation deflufdiâe. 
T^hAum» Lc dixhuiâiefme iour de May , audiâ an mil cinq cens foixante & vn , le nouueao 
Roy,Charlesncufiefmc, fut facré& couronne en la grand' Eglife dc Reims, a la tua- 
iefmej niere accouftumée:& ce par le Cardinal de Lorraine, Archcuefque de ladite Eglife, te 
Abbc de fainâRcmy en iccllc ville de Reims. 

Le treizieûne iour du moys de Iuin enfuyuant,Môfeigneur le Prince de Condc tut 
'•f** deelaire innocent des cas & charges à luy impofez: & fut cefte déclaration faiÔc par 
l"nd£u Arrcft dc la Court du Paiement de Paris : dont la teneur s'enfuy t . entre Mettre 
tuftificétU» Loys de Bourbon;, Prince de Condc , demandeur en déclaration d'innocence, pour 
Jurmuic raifondcscas&.charges.àluy impofez, d*vnepart,& le Procureur gênerai du Roy,det- 
çttUé. fendeur d'autre . Vcu par la Court,les Chambres alTemblées , les pièces & procédures, 
côccrnans le faiâ dudift de Bourbon: L'inftpuÛion co mençcé à faire du procès àfen- 
contre de luy , tant en la prefenec du Roy defrunâ , qu aucuns dc fon priué Confiai, K 
• autres Commiflaires par lediâ Seigncur-comis & députez .-Arreftz ou iugemens don- 

nezpar Iediâ Seigneuries treize, quinze, vingt , & vingtfixicfme iours dc Nouembrc, 
dernier pafle : Interrogatoires & rcfponfcs de laques de la Saguc Se Gilles Triou , dia 
le Gantier : prifbnnicrs , examinez 6c répétez les virigtfix & vingtncufiefmc d'Aouft, 
deuxiefmes,feptiefme,vingtfeptiefincvSc vingthuiâiefme Septcbre , auffi dernier palfc: 
Autres interrogatoires & refponfes de defonâ Meisire F.rançoys.de-VendoftnerChc* 
ualier defordre dudi£c Seigneur Roy,Vidamc de Chartres; Dcpoûuons,meinoires,oo 
aduertiflemens dc laques de la Bigne,Iehan Lâdicr,Flarcnfc Boulégcr,Iehati du Point, 
lehandelaBorde, vn nommé Calandtin,lehanCoderc, prifonnicrauchafteau"* 
Nifmcs,& du Seigneur de Bcllines,8c lettres miiGues eferiptes par ledi& de Vendofine 
. audiâ: de Bourbon : Les lettres en formede déclaration ^ 'innocece du treizicûnclout 
de Mars dernicir , parlcfquellcs le Roy, aptes auoir mandé lediâ: de Bourbon en la pte* 
fenec delà Roy ne fa mere, des Princes de fon iang.ôc dc*gens de fonCon(êil,dcnM^ 
mczefiJiâeslctitreSj&quclcdiâîde Bourbon luy aurait rendu tefmoignage.tf»* 
prettuc dc fadiâ»iniidcénçe,dôt lcdift Seigneur aurait deelaire cftre faffifêmenfiWjr 
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me\Auurcdcttres d'innocence des iour & an dcfTufdîa:z,addreflateïiIàc^ac Côurt à 
laquelle auroit efté mandé Je rcçeuôir a faire & poutfuy urc en icelle G^ c autre decl* 1 
ratio plus ample & tefmoirtgnàge<Ic fadi&c innoe&e.-Le plaidoyé fait eri,* ce jj c ç ourr 
lefdi&cs chambres aflembléesjles vingt , vingt & vri, & vingtdeuxiefme dernier* 1 
fur lequel Jadifte Court auroit ordôné^entre autres chofes,quc toutes les charge & j n j 
formations,proces & procedures,fai&es alencenrr e dudiâ de Bourbon , cftans tw^^ 
cefte ville de Paris es mains de Maiftre Iehan du Tillet,Grcffier ciuil de Jadide Coi^ 
qu'autres , feroient dedâs trois iours enfuyuas mifes és mains des Commiffiiires éçm 
mis par Jadiâe Court , dénommez audiâ Arrcft,& qù audifl: Procurcurgeneral fet'oir 
décernée commiflïon pour faire apporter toutes les autres pièces concernari s leçjréfc 
faiâ:^& pour ce faire contraindre tous ceux qu'il appartiendroit : Ladi&ecommffiton 
en forme de compulfoire,o#royéfc audi& Procureur gênerai , pour fatisïairc au conté- : 
nu dudid Arreft: Autres Âtreft$,dbnnez les vingthui&iefme dudifl: Mars & vnziefmc 
Auril,auffi dernier, par Jefquelz icelle Court auroit permis audift de Bburbon,fuyqaïit 
la requefte par luy fai&c à cefte fin,de faire ouyr par lefdi&z Cômiflaires les tcfmoingî 
qu'il voudrok produire fur les fai&s des indù&ion , forces,& menaces , parfuy preten- 
duësauoir efté fai&esi aucuns tefhioings , &pout examiner autres çefmoings furplu-' 
ficurs prétendues falfifieations de blancs -fignez dudift de Bourbon : Additions & exa- 
men de tefmoings fai&s par lefiliârz Commiflaircs de Iacques dela : Sague & Gilles 
Triou, di& le Gantier : Autres depofîtions dudiâ: de la Borde,deFrançoys'&Irtîbett > 
du Fay,frctes,Seigneurs de Changy,PierreVîncent,Françoys leCamuSjEftièhne Thi- 
baudier,Anthoinc Bonin^ GuichardFAduocatrTrois lettres mifrfues,fignezGodai)/ 
trouuées en la poflcfsion dudid Thibaudicr i Autres proceduresvfei&cs parîe Prcuôft 
de fHoftel,ou fbn Lieutenant , & depofitions diîdiét Coderc & autres tefihbiigs v ap- 
portées & mifes par deuers ladiéte Court: Rcqûëftc,ptefetée de là pan dudiâ: de Bbur- 
bon, le dernier ioùr d'Auril mil cinq cens- forçante & vn dctilier 
roit requis que le Procureur gênerai du Roy euft à deelairer s'il auoit où vôiiloit'pirô- 
duiré autre chofe,que ce qui auoit efté ia par luy produit pardeuers latiiéfcCôdrtrfc'Àr 
reft donné en ifcèllè , le'eroiiiefme tour de May dernier , par leqiicl a^irertt rirdbtiné j qui? 
toutes le* pièces & proéedurès ,faifltcs audift procès dudiâ de Bourb6ti;rcïoi(ént com- 
muniquées audiaProcurc(ûrgeneral 5 pour dire, dcclàircr , & récjuerir, ce 'Qtfii Vcrtroi^ 
cftre à faire : A#cs des diligences , faites à plufieurs fois par Iedi^ ; Procûreur^feneral^ 
tant à Lyon,Mafcon, Forteft, Parlement du Daùîphinéjque d^Prôu^ 
auec la déclaration par luy fai&c , tant par efeript que verbalement ,iéfdi#es Cham- 
bres aflembîées, qu'il n'àuôitf peu recbuurcr autres pièces , ne procédures ; roticerrtanX 
la charge dudiâ: de Bourbon , que Ce qu'il auroit mis par deuers lcfdi&z ConâmîfTairés' v 
& ladifte Court;: Autre;Ârreft' 5 donné le vingtdeuxiefme iour dé May Vpîtf Itqtrel icèlîç v 
Court,leî&i&cs GhamtnreSaffcmblécs, en voyant Icdi&proccs dudtÊt ac Boirboin , au-: , 
roir ordôhrié/ouy fur cëred^Prôeùrcur gcticrâî , qtoe èommàhdertiettt Tërôit faïft à 1 - 
Maiftre Ithatr&ur^ 

tenant cnmihèHd ? apporrër ;par deuers ledi&Gréfle d'içfélïc Cour^touter^êKafcuneV 
Jcs minutes 8è : gr6ires,"eftârts^àhtpar dèucrs tdXjqii^Clhfcffcsdâ^ lie^cpHderriah^ 
lédi6t procès méfmem^t dès procès TerBiùx 'dès qbeftiôns ? Jfï'àircunes y J 

auoit , ehfèmbîéî h coriitHiftipïi err ; vertu de laquelle ilz auoie^t'bcfôhgn^ atidift 
ces , & ce dedans le delay "àncui ^tt*x par làTift Arrefl; , fur pdfiè d'dm'erîdè if BitVajté' 
& fufpenfion de leurs Offices : Les groçcs verba^*^de?Weftiqh$ &td^Utéi^iîiées 
répétées audift^eTa Boràé,ciiut?yc^ ; par lcF<j^%9cWerfirts par deu-ersiadiiaè^ôuxt: 
Tout ce qui a cftémis ^ pi^(Tuh;"éA4;çellct.8^fei èB^cl^ 

néraljqùc celles (îudi&'del!k>û^ ouy çh ladîâc^ 

Gpurt,Et tptit cpnfidef ?;D;ï Ç ¥ a^é>cjue f^'*^ ledift* 
dé Bourbon put & inhocefrt d^ fuy a : »referaé [tzrttéiMéfon vç^ 

coursxx)ntre^4lappartiçrtcjVà \è] 
requiert , & àeiixléurs déffeftfês 1 au tbtittîait'c & à ,ôifâoHné^ ordonne ladite Coùrt^ 
qbc ce prefent AVrcft ferâ îéii '& éArtëijtré es Cours {biiu^rài'nci <îe cé irbv^ûttté . Pro-'; 
noncé à huis ouiiérs,toures 1b tlî^wës^c làdiaé'Co^ ioùr ) 

dcluin, Faù tnil cinq ^ccris 1 (oijcatitc vn 1 . Signé. M 

prononcé en la tttânicre dcflfufdidep» MÔGcfaf le Pieèaent fiaîîlét, afsiftans i'dù coflié 
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LES Ç&Otyf Q», ET ANNALES DE FRANCE- s 

des Confeillcts L^&Je Roy de Nauarre, le Cardinal de Bourbon,lc Duc de Montpcn- 
fierté Prince dj^a Rochc-furyon, les Ducz de Guyfe,dc Ncucr*, & de Montmorency, 
ConneftablcÀs Marefchaulx de fainâ André & de Montmorency , &lcs Eucfqucs 
d* Auxcçrç/f d'Vzcs : & du code des Clercs , Mefsieurelcs Cardinaulx de Lorrainc,dc 
Chaftil^5& de Guy fc . Puis au meûne inftan t , & en la mefinc alTemble'e,fiit pronom 
ce, pa^edift Sieur Prefident , f Arreft de Maiftre Robert delà Haye , Confeillcr en la* 
Court: Se par Maiftre Claude Malon,GrefFier, ceux de Madame Magdalcine de 
^ailly , Dame de Roye, de Monficur le Vidafme de Chartres defunft, & de Monficuc 
ydcCany , cohienans tous lcfdiâz Arreftz pareilles déclarations d'innocence & refer» 
/ uaaon. • 

àllwft Le troifîcfinc iour de IuiJlct,fur les dix ou vnze heures du matin , s'efleua telle tem- 
fifte à pefte,& vn vent fi grand & impetucux,à Paris,& es enuirons,quç prefquc tous les mou* 
fms crû lins à vent d'alentour cri furent abbatus & renuerfez par terre : & fur les deux heures a- 
amrm. p rcs Midy, tomba quantité de fi grofle greilc, par cndroi&z qu'il neftoit point memoi* 
, re 4'cn auoir iamais veu de femblablc. 

Le vingpcinquiefmc dudiâ moy s , cftant le Roy à Sainft Germain en Layc , dépef- 
çha lettres patentes : par lcfquellcs il mandoit à tous fes Baillifz, Senefchaulx, Prcuofts, 
SdtfcoMÛ, luges, ou leurs Lieutenans, & autres telz ûens Iufticicrs & Officiers, qu'il auoit permis 
dlUntcr re- Sf permettoità tous fes fubie&z, de quelque eftat,qualitc,ou côdition,qu'ilz fuflcnt,qui 
£^^>^ r auroicnt aremonftrcr quelques chofes en rafTemblcc gcncralc, qu'il pretendoit faire 
UJfmiUede ^ cs p rc j^ z j e ( osx R 0 y aume cn j a yille de Poifly, d'y pouuoir fcurement, franchement, 
°'M7- & f ans aucunc crainte, venir,fe trouver, & eftrc ouys cn ladi&c aflemblc'e, & la dçmou- 
rer,& feiourrier,tant & fi longuement qu'elle durerait, & apres>cux cn retourner , &fe 
retirer en femblablç Jfçureté & liberté, ou Se ainfi que bon leur fcmblcroit : Deffcndant 
trcCexprciîemcnt à toutes perfonnes quelconques de ne meffaire, ne mcfdirc, defaiâ:, 
np de paroUcs^.ccux qui là viendroient,furpcinc de la hart : Enioignant pareillement 
à ceux dîP.fç? ^^ifcéiz^cjui yiendroiem pour ceft cffeâ:,qu'îlz eulTen t,(ur les mefmes pei- 
nes , à eux cop^pprtçr &f contenir doulccmcnt Se mqdeftement* Se fans exciter aucuns 
VPubleçpcfcâiripnS; . Et afin que celle fienne intention, vouloir,& permisfiofyfoftpa- 
tente &inanifçftç à yp chafeun , euflent Icfdiftz Officiers à la faire incontinent lire & 
publier par tous les lieux ,& endroi£tz de leurs rcffbrts, accoutumez à faire cris & pro- 
cïamation&f ce qulauçun n'en pretendift caufe d'ignorancc*& que ceux^qui auroiencà 
fe^rouùèr^iadiâe affctnî>lce,y peufFent venir & comparoiftre à temps. 
' Le CcizicÇmp iour d'Àouft , cftant le Roy au mefme lieu de Sainû Germain , depef- 
cha autrç^Jcttxes patentes ; par Iefquellei il mandoit au Marefchal de Montmorency, 
Mtnicmm Gouuejçawr^cflflç à fonde trompe, par tout foa 

du siùjypvur Çouuerrççment, dcâenfcs à toutes perfonnes , dpquelque qualité qu'elles fcuflcnt,dc 
rmimer Us s*iniurici pxauôquer,irriter,n'outragçr fvn fautre , defaifit ne de parolle , faire afTem- 
I^eU- ^* c * en ârmc^courirîusjcs vos ajp^ autres , n'autrcipent troubler , n ofFenfcr,cnqucI- 
m»7Jt£ W c cc tranquyifc^uUiquc, foubz^ulcur d^quclquè Religion que ce 

jjjjïj. fuft/Étiiapr<^^ 

treuen^r^p sjoger^ffent dip s'a^ml?ler en armcs,Ô: fciifcnt iuÀilc,outragc,ny ofFcflfc,à 
qjiiq^^ 

cVoix^u/çiffcn t auçui^ defbrdrc^ui offenfaft fa Mageftç,le priué & le publiq,en cc cas 
lesfeitf^ corpsypour en eftrc fai^çla Auftiçc Sr punitipn (i rigoureufe, 

zeaUfHe * Or ^^fl^^f 01 ? {f W^4^^^^Roy:> lc^Prcïatz de France furent aflcmblcz 
Je roifr. en la vill t ç & pp$y t ,JçRty> c^r^is au hault tiovf dq grand refeûoir des Nonnains 
cf icdlpv f ilfe ÏY&èfa&$^ frerc,& lç Roy de Na- 

uarre ifob^^rcJaK n^adamç Marguerite fa fœur, comme auf 

files au^ dclTufdias furent afsis 

h jj4rM*gue félon Ici^s rangs &i ^çiitçz, tp^çnç^Jfty.me&^pâ parler , leur difanc qu'il les auoit 
£hndT a wfiW^èmHerpo^^ co- 
«iL. 5 lc t ^ s ^^^ lefaift delà 

Religion^tçlle^en^ pêuflcpc defiots viure en paix & vnion.lcs vns aucc 

les autres. Puis coipman^a ^mpaficuc de I'Hofpital, fon Chancclicr.ac leur dedai- 
rer plus au long fon intention,, Ce quft&jt fort bien, concluant qu'il ne falloir attendre 
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DV ROY CHARLES, NEVFIESME DV NOM.f.cbxix* 
Je Concile gracral,& que le mal ôftoic fi grand,& fi prefTan t en Fraise, quand au defor- 
dre de Ja Religion, qu'il eftoir befoing de prompt remcdc,pour remettre le tout en bon 
ordre. A quoy le Cardinal de Tournon , Prefident en la compaignic dt* Prclatz com* St jji 
me Je plus ancien,* Doyen du Collège des Cardinaulx, & Primat de Frac v à cai jf e j c ff™ 
fort Archcucfché de Lyon , re/pondit qu'il s'eftoit préparé pour rcfpondrc aw poindh & Oa^d 
principaux des lettres , qu'on leur auoit enuoyées pour les faire aflcmblcr en cci cu & de r<>umo»> 
qu'il en auoit arrefté mémoires, penfant qu'on les deuft propofer : mais que leur ciJ[ ns pwUsFrt- 
pour lors propofées pluficurs autres chofes de grande importance , ne pourroit prôpu , ^ 
ment reipondrerou quand il le pourroit,nc le vouldroit entreprendre fcul,fans laduis* 
defa compaignic. A caufe dequoy requeroit que monfieur le Chancelier baillaft fa pro- 
pofitiôn par efcripr , & qu'il leur fuft donne' loifir d'en délibérer. Surquoy monfieur 
le Chancelier répliqua , qu'il n'eftoit befoing la bailler , & que chafeun fauoit peu en- 
tendre : tellement qu'en fin il s'en exeufa , quelque inftanec que ledi&Cardinal feit au 
contraire. Quelque temps après ( qui fut le neûfiefme iour de Septembre ) Thcodo- s*tft*mceit 
xcdcBefzc,accompaigné d'vnzc autres Miniftrcs a & de vingt autres perfonnages, ^ #*>**g«e 
députez des Proteftans de France , qui Tauoicnt cfleu à porter la parolle pour tous, a- j^*^"* 
près auoir, en peu de mots, aduerty le Roy de ne trouucr cftrange s'rlz commençoient poJfcp^ 
par Finuocation de Dieu , deuant qu'entrer plus auant en ce qu'ilz auoient charge teftm. 
de luy dire s'agenouilla, aucc toute fa compaignie, & feit fa prière tout hault,requerât à 
Dieu qu'il luy pleuft leur donner grâce de mettre en auant, de cueur & de bouchc,cho- 
(è, qui peuft feruir àfhonncur 6c gloire de fon GdnQt nom , à la profpcrité & grandeur 
du Roy , & de toiïs ceux qui luy appartenoient , &au repos 6c confolation de toute 
Chrcfticntc , 6c nommément du royaume de France , au nom 6c en faueur de fon filz 
Iefus Chrift, Se ainfî que luy mefinc leur auoit appris à prier, en difant Noftre perc , qui 
es es cieux, &c.Puis après cefte pricrc,r'addrcfrant fa parolle au Roy,deit que iamais ilz 
ne pourraient fuffifarament rendre grâces à Dieu, & à luy, de ce qu'ilz auoient tant 
de bien,quc de veoir & Magcfté, 6c deftre veuz & ouy s d'icellc, en la plus illu&rc Se no- 
ble compaignie qui fuft au monde,& principalement pour y rendre raifon de leur Foy 
eûucrs Dieu,& pour deelairer robeïflTance qu'ilz portoient à iceluy Roy,leur Seigneur, 
&Princc:adiouftant aufsi qu'ilz cfpcroicnt que leur feruice luy feroit aggrcablc , ten- 
dant principalement à mettre fin aux troublés 6c defordres furuenus en fon royaume» 
pour je faift de la religion : &fondoient leur efperancc , contre ce qu'il leur poutroic 
donner empefehement en cela, fur la fiance qu'ilz auoient que Dieu fauoriferoit le 
defifeing de leur bonne confçiencc,fur la dcbonnairctcdu Roy^fùrfequîté dclaRoy~ 
ne fa mere, fur la droi&ure du Roy de Nauarrc 6c des Princes du fang , fur la bonne af- 
fe&ioni de Mcfsicurs du Con(cil,en chofe fi fainâe 6c neceffaire , 6c fur la reiglc de ch*. 
rité:par laquelle ilz prefutnoient que Mcfsieurs les Prclatz s'cfforçcroicnr,aucc eux, de 
venir à toute bonpevnion. De U entrant en matière , monftra pat la Confefsion de 
Foy.de luy 6c de cçux^pur lefquclz il partait , qu elle cftôit conforme à celle que toute 
la Chrf ftjejué ,;çî\oic>con^nûnemcn.t Ôt generalemcnt;mais qu'il y auoit quelque diffè- 
rent entre les PsaUfi$i& eux ProteftanSjen V intcipretatidade quelques af*iclcs,en l'ad- 
dition qu'on y a fai&e , Se eu ce que ceftfraddition n auoit efté prinfe de 1 a foin&e Efcri- 
pturc.Cc qu'il dedûifit aii*pjernent,declairant par le mcnu v lcuttli£te Çonfeftion, 6c rc- 
monftrant confç qu|ii\ciît que le moyen d'accorder ce différée eftoit de fc reiglcr par la _ 
pure parolle de Dipgjcontenuë es liyfccsdtt Vf eil:& nouueau Teftamcnt,fans s'amufer à 
fauthoritc des hôme$:finô ft* tant qu'elle fcroic côforme à ictlte parolle de Dicu-En fin 
refpondit à ceux,qui p^p puartt les apa^iCftlOjpiaiez de ne* vouloir obcïr aux Roy s 6C 
Scigneurs,cbncluant que le defir qu!?!? aJwiekt.d^uâçci; h gloire de Dieu, aucc l'obeïf- 
fanec 6c feruice treshumble,deu par ev& èrteiMagçfté du Roy,& TafFeâion qu'ilz auoict 
à la Patrie ,& nommément à l'Eglife de Dieu, les auoit acconduits iufquesencc lieu: 
auquel ilz efperoiét que Dieu feroit pateille grace auRoy,qu'il feit iadis au petit Iozias, 
que foubz le gouuernement de la Roy ne merc , afsiftée du Roy de Nauarrc, des Prin- 
ces du fang,& des Seigneurs du Confeif3?toît rafrefehie la mémoire de la Royne Clo- 
tilde:& foubz cefte efperance eftoient psSkzJt employer leurs propres vies:àfin que luy 
faifant treshumblc feruice en vnc chofe fi louable &fifain&c, peuflent veoir le vray 
ficelé doréiauquel le Seigneur & Sauueur Iefus Chrift fuft feruy tout d'vn accord : ainfi 
que tout honneur 6c gloire luy appartenoit à touûours. Sur laquelle fin ledift Bcfzc 
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& fa compaignie fléchirent le genouil à terre : & eftans rcleuez, prefenu au Roy leur 
Confefsion de Yff par efcript,auec quelque peu de pàrolles,cn la luy prefentanr. Quoy 
fai&,le Carduyd de Tournon > au nom de râflemblce des Prélats , fupplia le Roy dé ne 
- vouloir auorfement croire le fens, ne les parolles de celuy, qui venoir de parler :& de 
lufpendr^ jugement qu'il en pourrait faire , iufqucs à tant qu'il euft ouy ce , que la 
compj^ ie deidïftz Prelatz en tendoit luy faire* remooftrer au contraire , au iour qu'il 
XcfponfedeU \ U y j^uroit leur afsigner pour ceft efre&radiouftant iceluy Cardinal, que fans le reipeâ:, 
Kpncmett, yûz auoient eu à fa Mageftc , ilzïe fuifent leuez , en oyant ce quilz auoient ouy. À 
i^^jp^uoy laRoynerefpondit que l'on nauoit rienfai&encelaque parla délibération du 
^ ^*y^Confeil:& que ce n'eftoit pour rien innouer ou muer, ains pour appaifer les troubles de 
non./ k R c %i° n > & P our r'addreffer les founjoyez au vray chemin . Le lendemain Theo- 
^ dore de Befze,{çachant que certains perfonnages s'eftoient offenfez de quelques parol- 

les fîenncs , quand au poind de la prefcnce du corps de noftrc Sauueur Iefus Chrift en 
la Sainflte Cenc ,efcriuit& prefenta , à la Royne, la déclaration de ce poin& /alléguant 
Sainci Aùguftin,& Vigile,Euefque de Trente:quicfcriuoit contre l'haercfie d'Eutichcs, 
enuiron fan cinq Cens. 

suhftdnceJe Le feiziefmeiourdudidraoys dcSeprembre,cftantleRoy afsifté comme deffus :1c 
U harangt$c : Cardinal de Lorrainc,commis à ce par raffemblée des Prelatz,eri cefte afsiftance, & en 
de monfieur ] a prefence des Miniftres,& députez de{Tufdi&z,refpondit à leur fufdiétc harangue. De 
leCdrMndde JaqueUeccfponfc ] e s principaux poindz font, de l'obeiïfancc deuè" aux Roys & Princes, 
L deldnkonfe deleurrcciproque debuoir enuersi'Eglifc, qu'icelle n'eftjias feulement des bons &cf- 
derheodore icuz^qu elle cft indeuiablcerç la foy,quen'icellela parolle de Dieu ha la première autho 
de Be[\e. xité,& âpres icelleJa tradition de FEglifc- Puis de Tvfage des fain&z Concilz , & du con- 
Écntcmét & accord des fainftz Pères. Puis il vint au principal difFercnt,qui eft du faind 
Sacrement , & cômme les proteftans d* Allemaigne n'en conuiennent point auec ceux 
qu'on appelle Sacramentaires,& combien en cft le différent pernicieux à toute TEglife, 
comme on peult veoir en ladi&e refponfe imprimée, commc3és fufdi&es harangues. A. 
xpaoy iediÛ de Bcfze demanda congé de refpondre fur le champ. Ce qui ne luy futper- 
mis iufques au vingtquatriefme iour dudid moys : duquel iour ilrepliqua bien arople- 
mentjt'eferuant neanemoins l'article de la Ceneà temps plus cômftiode,pour quelques 
.caufes qu'il allégua: mais le fecond iour d'après il y fatisffcit. Etpoutceque IcsPrétatz 
v.ouloient,qûe luy & fes compaignons fignaffem, deuant quepaflerplusoultrcen con- 
iecencêauec eux , éerrains articles que leur confçiencc ne pouuoit approuver : pria la 
Roy ne qu îlz ne fuflfenr oôtraînûz à ce, Se qu elle feift députer certains perfonnages de 
la patt dés Prelatz, qui ne feiflerit point de fctupule de conférer auec euxjdifpuxans pat 
ordtcv& ay ans les Hures en prefence, acrec des Secrétaires , pour recueillir & mettre le 
tout en forme bône & autetique. Surquoy quelques iours après furet députez les Eucf- 
- ques de Valence 8c de Séez , U les Do&euirs Sallignac , Bouteillcr , Defpcnfe,auec 
lefc[uelz ilz eurent amiable conférence : maïs onenc peurent accorder enfem- 
u Colloque ; r 'bW du principal point àt laCehe • M*ls%ft après ccftecfcnfetfencc fut 
de poijft , rompuëpar la pluralité àts Ptetatz^llcgans qu il ne fàilloit point dif- 

roi»/»». ' puter contre lés hérétiques y fur chofes , qui de (î longtemps a* 

: uoient cîkè affaurécis & refplûës:& pour lcfqufeHe^ défendre 

^ n - ; • Iterfcfpai^êroient-leur-proptefang • Eçainfiflfe^ut 

^ umteGliiofe'aMefteftttleÊâiard^ ~ 

- : vi ^quédeflors par tache co v mkïucncé,futfoufFi3rc- 
- ' ^ ^ ' attxptoteftftnstfdu^itreûft^^ 
^ ^ 4 -■/'—} u :î - ; : Wiqjucs, èc^^f^nfetles * ; -^^ r! - ; 
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